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INTRODUCTION. 


L'ordre  des  Hémiptères ,  quoique  étant  on  de  ceux  qui 
ont  le  moins  attiré  jusqu'ici  l'attention  des  entomologistes , 
a  cependant  été  déjà  l'objet  de  plusieurs  ouvrages  impor- 
tants. 11  faut  mettre  en  première  ligne  le  Systema  Rhyngo- 
iorum  de  Fabridus,  qui  a  paru  eo  1803,  et  les  Rhyn- 
ehola  de  M.  Burmeister,  dans  son  Handbuch  der  Entomo- 
logie ,  qui  a  paru  trente  ans  plus  tard ,  en  1835.  Entre  ces 
deux  époques ,  Latreille ,  sans  avoir  donné  à  la  science , 
sur  cette  partie  de  la  classe  des  insectes,  un  corps  d'ou- 
vrage aussi  étendu ,  a  fait  néanmoins  pour  elle  ce  qu'il  a 
Eût  pour  le  reste  de  l'Entomologie,  c'est-à-dire  qu'il  a  jeté 
les  bases  fondamentales  de  sa  classiflcation ,  avec  cette  G' 
nease  et  cette  sâreté  de  vues  qui  fera  toujours  planer 
son  nom  au-dessus  d'elle,  comme  son  véritable  fondateur. 

Malgré  ces  grands  et  illustres  travaux,  il  nous  a  semblé 
pourtant  qu'il  restait  beaucoup  à  faire  encore  pour  com- 
pléler  cette  classification ,  d'après  un  plan  logique  et  uni- 
forme, dont  les  principes  étaient  indiqués  avant  nous, 
mais  qui  n'avait  pas  été  rigoureusement  suivi  partout. 
Cest  dans  ce  but  notamment  que  nous  avons  cru  devoir 
imposeri^'es  noms  caractéristiques,  en  rapport  les  uns  avec 
les  autres  et  tirés  d'un  de  leurs  principaux  caractères ,  à 
chacune  des  principales  divisions  que  nous  avons  admises  , 
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familles,  tribos,  elc.,  à  rimitation  de  ce  qui  avait  été  fait  en 
cela  par  Linné  pour  les  ordres,  par  Latreille  pour  les 
subdivisions  d'ordre ,  etc.  Quant  à  ces  noms  divisionnaires 
en  eux-mêmes,  de  familles,  tribus,  etc.,  nous  déclarons 
d'abord  que  nous  n'attacbons  at^cune  importance ,  si  ce 
n'est  celle  de  l'habitude ,  à  choisir  l'un  plutôt  que  Fautre. 
C'est  Latreille  qui,  primitivement,  a  introduit  ces  noms 
dans  la  classification  entomologique ,  les  y  transportant  de. 
la  Botanique,  où  ils  étaient  en  usage  avant  lai.  Dans  la  Bo- 
tanique, la  division  appelée  famille  contient. celle  appelée 
tribu.  Quelques  auteurs  cependant,  tels  que  M.  Burmeister, 
ont  pensé  que  c*était  la  tribu  qui  devait  contenir  la  famille, 
sans  doule  parce  que  chez  le  peuple  Romain,  par  exemple, 
la  république  était  divisée  en  tribus  ,  chaque  tribu  conte- 
nant des  familles ,  telles  que  celles  des  Appiens,  des  Clau- 
diens,  etc.  Mais  on  peut  répondre  à  cela  que  chez  les  Juifs , 
c'est  la  famille,  au  contraire,  la  famille  d'Abraham  ^  Isaac 
et  Jacob,  qui  était  divisée  en  tribus.  La  discussion  Gdit 
alors  par  tomber  dans  la  puérilité ,  et  il  n' j  a  plus ,  selon 
nous ,  pour  se  décider,  que  le  droit  d'ancienneté  ,  qui  ap- 
partient incontestablement  à  ce  qu'a  fait  Latreille  avant 
tous  les  autres. 

Il  est  une  question  beaucoup  plus  digne  de  fixer  l'atten- 
tion des  méthodistes ,  et  sur  laquelle  les  meilleurs  esprits 
sont  encore  partages  .*  c'est  celle  de  savoir  à  quel  point  il 
faut  s'afréter,  dans  le  choix  des  caractères,  pour  former 
un  genre.  L'arbitraire  le  plus  complet  nous  parait  régner 
dans  !a  science  à  ce  sujet.  Qu'est-ce  qu'un  genre  ?  et  qu'est- 
ce  qui  ne  doit  former  qu'une  simple  division  de  genre? 
Nous  avons  vainement  cherché  à  nous  rendre  compte  des 
principes  qui  avaient  guidé  les  divers  auteurs  à  cet  égard  ; 
nous  n'avons  trouvé  qu'incertitude,  contradiction.  Inco- 
hérence. Cependant  nous  avons  voulu  nous  en  faire  un  à 
nous-mêmes,  que  nous  pussions  suivre  dans  toute  sa  ri- 
gueur ;  et  le  seul  que  nous  ayions  rencontré  au  fond  de 
toutes  nos  rccherclus ,  est  celui-ci  :  c'est  qu'un  genre  n'est 
pas  autre  chose  qu'une  division  méthodique  venant  iminc* 


JMement  atMlessus  da  demkt:  degré  de  df tMoq  ,  qui  est 
respèee ,  oonime  Yesfèet  est  eUe-méme  kboiédiatenieiit  aa- 
deasas  de  la  Yariété.  Il  en  résulte  que  tout  ce  qui  est  lioo  à 
faire  une  siMIyMob  de  geare ,  est  bon  à  faire  on  genre  ; 
il  ooorient  de  lui  donner  un  nom  appelé  générique,  afin 
que  la  sdence  reliemw  mien  le  caractère  sur  lequel  elle 
est  fondée  ;  est,  commo  Va  dit  rinunortd  nomenclatenr 
linaé,  aTee  ce  style  dn  génie  qui  feiit  proverbe  :  Nomina  lî 
mÊBcm^  perU ni  cègn4ti(^  terum  ;  sans  les  noms,  les  idées  se 
perdort.  Ce  imaitirédtt  grec,  ds  latin,  on  iQéaie  de  lettres 
jefè«  M  iMsard,  êetn  to»)oiirs  ^us  commode  et  plus  fe- 
cOe  à  èttlre  et  ft  retenir  qoe  des  expressions  telles  que 
cellci-d ,  t»  ese»!^  :  seetion  I ,  division  A ,  subdivision 
é,els.  Oafaidlflsion  est  bonne,  on  elle  est  mauvaise;  si 
dk  eut  honnei  c'est  un  genre  à  former  ;  «1  elle  est  mau- 
vaise ,  il  faut  supprimer  et  la  division  et  le  genre.  On  peut 
oonloUf  ce  principe,  mais  du  moins  celai-là  est  clair,  et 
■alriiaepas^eaptltditafflevagae.  Il  n'j  a  plus  dès  lors  à  se 
préueeuper  de  la  valeur  du  caractère  divisionnaire  que  sons 
k  rapport  deTutAié  dans  la  méthode,  quoique  pourtant,  si 
miniiDe  qu'il  soit ,  on  ne  puisse  pas  dire  que  la  nature  Tait 
fût  en  vain.  EUe  y  a  attaché  une  importance  quelconque , 
puisqu'elle  Fa  élaUi  et  qu'elle  appdOle  notre  intelligence  à 
le  voir  et  à  le  définir.  Inclidons-nous,  dansnotre  ignorance, 
devant  ee  que  nous  ne  comprenons  pas  de  ses  œuvres,  mais 
iignalons,  en  attendant,  tout  ce  que  nous  pouvons  en  aperce- 
voir ;  marquona-lns  d'nn  signe  qui  serve  à  les  rappeler  ;  atta- 
dmoMear  un  nom  :  les  langues  nous  ont  été  données  pour 
cet  usage.  Rien  n'est  à  dédaigner  dans  les  ouvrages  dn  créa- 
leur,  et  un  jour,  peut^trc ,  ce  qui  parait  à  nos  yeux  peu 
digne  d'attention  fera  l'admiraliott  de  nos  derni»^  neveux. 
Avec  quel  mépris  n'a4-on  pas  jadis  parlé  d'une  étude  qui 
fait  aujourd'hui  l'attrait  et  le  charme  de  nos  loisirs  Y 

De  là  est  venue  la  multiplieité  des  genres  que  nous  avons 
adoptés  9  et  qui  tient  à  la  multiplicité  des  divisions  généri- 
ques  qui  uous  ont  paru  possibles  dans  la  méthode ,  c'est-à- 
dire  ,  qui  tient  à  Texistenoe  même  des  caractères  division- 
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naires  qu'on  peut  assigner  à  telles  espèces,  par  opposition  à 
telles  autres  ;  car,  un  genre  suppose  toujours  au  moins  deux 
espèces  auxquelles  s'applique  le  caractère  divisionnaire , 
par  opposition  à  une  autre  espèce  au  moins  qui  ne  le  possède 
pas  ;  en  d'autres  termes,  celle  multiplicité  de  genres  tient  à 
la  science  elle-même ,  qui  étend  ses  observations. 

Gela  nous  a  conduits  aussi  à  la  diflBculté  de  trouver  des 
noms  pour  en  donner  à  tous  ces  genres.  Quoique  la  langue 
grecque  présente  des  ressources  qui  sont  loin  d*étre  épui- 
sées ,  cependant  cette  mine  féconde  a  déjà  été  si  explorée , 
qu'on  court  le  risque,  en  s'y  engageant ,  de  tomber,  sans  le 
savoir,  dans  les  pas  de  ceux  qui  nous  ont  précédés ,  et  de 
refaire  des  noms  qui  ont  déjà  été  faits  avant  nous,  dans  l'ac- 
couplement de  deux  racines  dont  le  sens  peut  nous  con- 
venir également.  Pour  donner  plus  de  champ  à  nos  recher- 
ches dans  ce  travail ,  nous  avons  été  puiser  des  noms  à  une 
source  où ,  jusqu'à  présent ,  la  science  n'avait  pas  été  dans 
rasage  d'aller  eu  demander,  c'cst-4-dire  dans  d'autres  lan- 
gues anciennes  que  le  grec  et  le  latin»  telles  que  l'hébreu , 
l'arabe ,  le  sanscrit ,  le  chinois  même ,  langues  qu'on  peut, 
à  juste  titre  aussi ,  appeler  savantes ,  et  qu'il  ne  répugne 
point  à  la  philologie  de  mettre  à  contribution  dans  cette  oc- 
casion ,  non-seulement  quand  il  s'agit  d'appliquer  des  noms 
à  des  espèces  propres  aux  pays  où  ces  langues  sont  usitées, 
mais  encore  à  toutes  les  autres  parties  du  monde  ;  car,  où 
peuvent-elles  n'ôlrepas  portées?  £t  même  où  ne  l'ont-elles 
pas  été  déjà?  L'arabe  s'est  étendu  en  Espagne  pendant  plu- 
sieurs siècles;  la  langue  du  pays  s'en  est  imprégnée,  puis  l'Es- 
pagne a  découvert  et  conquis  le  Nouveau-Monde.  L'hébreu 
est  la  mère  de  l'arabe  ;  il  est  la  langue  sacrée  des  chrétiens , 
et  les  chrétiens  ont,  pour  ainsi  dire,  découvert  et  conquis  le 
globe.  Le  sanscrit ,  dans  des  temps  que  l'histoire  recherche 
en  vain,  a  évidemment  pénétré  dans  les  Gaules.  Le  celtique 
est  un  composé  de  racines  sanscrites ,  et  on  retrouve  quel- 
ques-unes de  ces  racines  dans  le  latin  lui-même. Nous  avons 
dc^nc  cru  rendre  un  service  non-seulement  à  la  nomencla- 
ture pn  histoire  naturelle,  mais  aussi  à  rétudç  des  langues 
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orieDtales ,  en  essayant  d'attirer  la  science  dans  cette  voie. 
Nous  ne  pouvons ,  du  reste ,  en  nous  expliquante  ce sajet , 
passer  sous  silence  la  reconnaissance  que  nous  devons  aux 
savants  orientalistes  qne  nous  avons  consultés  sur  la  forma- 
tion des  noms  tirés  par  nous  de  ces  langues ,  MM.  Stanislas 
Julien,  professeur  de  chinois  au  collège  de  France  ;  Eugène 
Bomouf,  professeur  de  sanscrit ,  Etienne  Qnatremère,  pro- 
fesseur d'hébreu,  et  Renaud,  professeur  d'arabe,  nos 
maîtres. 

Quant  aux  noms  génériques  formés  avant  nous ,  et  déjà 
publiés  dans  Tordre  des  Hémiptères ,  il  est  inutile  de  dire 
que  nous  avons  pris  à  tâche  de  les  respecter,  en  suivant  dans 
toute  sa  rigueur  le  principe  de  l'ancienneté  ;  mais  il  j  avait 
id  une  question  qui  nous  a  préoccupés.  Fallait-il  conser- 
ver les  noms  appelés  barbares  et  formés  de  lettres  arran- 
gées à  leur  fantaisie  par  les  auteurs,  comme  a  fait  M.  Spi- 
nola ,  qui  a  pris ,  par  exemple ,  le  nom  de  f^alerius ,  et  en 
a  composé  ceux  d'^érvelius,  f^erluna ,  etc.  ?  Les  sciences 
philologiques  répugnent  évidemment  à  cette  génération 
monstrueuse  des  mots.  Elles  veulent  une  règle  logique 
puisée  dans  les  principes  mêmes  de  la  langue  où  ils  sont 
fonnés  ;  le  latin  a  eu  ses  racines  primitives  qui  ont  pris 
une  forme  arrêtée  sous  l'influence  séculaire  du  génie  des 
peuples  où  cette  langue  s'est  fixée;  il  s'est  enrichi  ensuite 
de  noms  tirés  dn  grec  ou  d'autres  idiomes  étrangers  ;  les 
uBots  créés  spontanément ,  par  anagramme  ou  de  fantaisie, 
violent  les  principes  de  sa  constitution.  C'est  en  conformité 
de  cette  règle  que  Linné  a  dit  :  Nomina  generica  primitiva 
nemo  sanus  introducit;  une  personne  sensée  ne  fait  pas  de 
noms  primitifs,  Linné  estune  autorité  imposante;  elle  mérite 
an  moins  qu'on  hésite  devant  elle.  M.  Spinola lui-même,  qui, 
en  traitant  les  Hétéroptères ,  s'était  donné  libre  carrière 
dans  la  voie  opposée ,  n'a  pas  osé  y  revenir  cependant,  en 
traitant  plus  tard  une  partie  des  Homoptères ,  la  grande  fa- 
mille formée  de  l'ancien  genre  Fulgore  ;  il  a  pris  cette  fois 
des  noms  tous  tirés  du  grec.  Et  cependant,  nous  n'avons  pas 
osé ,  nous ,  dans  l'état  actuel  des  choses,  nous  permettre  do 


m 

rejetor  om  mois  b^rlwres ,  filmés  4am  kp  Sétéiqrtènif 
an  méprô  des  règles  d'une  sainie  lalinité ,  pour  leur  m  whr 
stitoer  de  noaveaax  j  ^  voîd  les  motifs  qoi,  94ftàs  we 
loDgHie  liésiUUoB ,  nous  y  oqt  détemûfés. 
,  Il  jr  a  encore  bfiaacoiip  de  mm»  génériques  4Qiit  fétf - 
mologie  est  înconnoe ,  et  tontes  les  fois  qne  now  ^  Hfom 
renconiré  de  cette  natnre,  nous  les  avons  Atois,  0n  at- 
tendant que  d'antres  Tiennent  déi»ontrer  ou  qu'ils  sont  ré- 
gulièrement formés,  ou  qu'ils  ne  le  sont  pas;  dans  le 
doute ,  nous  avons  cru  qi^'il  était  convenable  de  ne  pas  se 
prononcer.  Il  en  résulte  que  beaucoup  de  nosos  peuvent 
eûcoTù  être  considérés  oomme  n'étant  ado|>tés  ^e  provisoi* 
renient ,  sous  la  réserve  de  les  rectifier  plus  tard,  a'il  est 
prouvé  qu^ils  doivent  l'être.  Or,  les  noms  formés  par  ana- 
gramme on  de  fantaisie ,  peuvent  être  aussi  nngés  dans 
cette  classe  et  considérés  comme  des  noms  provisoires ,  qui 
devront  disparatlre  lorsque  la  nomenclature  aura  atteint  son 
dernier  degré  de  perCection.  C'est  dans  ce  sens  seulement 
i|ae  notre «onsdence-  a  pa  les  admettre ,  c'est-à-dire,  en 
protestant  contre  eux  et  demandant  qu'ils  finissoat  par  être 
proscrits  de  la  science  comme  blessant  la  pudeur  des  lan- 
gues et  leslois  d'une  sage  nomenclature. 

Quant  à  ceux  dont  Tétymologie  est  inooniestafale,  avouée, 
et  qui  Uessent  les  règles  spécialesde  la  composition  des  mots, 
comme  les  noms  mai  orthograftdés,  tronqués  ou  hybrides 
{nonUna  generica  ex  vocabuh  grœco  et  UUino ,  similihusque 
by  brida,  nonagfMwmia  iWfU ,  a  dit  Linné  .-  les  noms  formés 
d'un  mot  grec  et  d'un  nom  latin ,  ou  hybrides^  ne  doivent  pas 
être  reconnus),  il  n'y  avait  plus  d'excuse  à  nos  yeux,  ni  de 
motif  pour  les  garder,  même  provisoirement.  Le  vice  était 
flagrant  ;  il  fallait  le  corriger.  Rien  n'a  pu  nous  déterminer 
à  faire  sciemment  des  fautes  d'orthographe  ou  contre  la  lan- 
gue, par  le  seul  motif  qu'un  autre  les  avait  faites  avant  nous. 
Il  est  de  l'essence  de  ce  qui  est  mal  d'appeler  la  recti- 
fication ;  toutes  les  sciences  se  tiennent,  et  une  faute  qu'un 
piftfesseur  de  langue  ne  passerait  pas  à  son  élève ,  ne  doit 
pas  plus  être  permise  en  entomologie  qu'en  grammaire , 


aux  mattrcs  qai  doimeat  des  leçons  en  chaire  qti'i  ceux  qof 
letreçoirentsiir  lesbaocs.  Latreille,  que  nous  aimons  à  pro- 
clamer le  prince  de  rEpitomologije,  a  donné  modestement  loîf 
même  des  exemples  de  soumission  a  celle  règle.  Il  avait  d'ar 
berd  écrit  an  npm  de  genre  Pœkilopkra  ;  M*  Gerraar  l'a 
rectifié  en  écrirnnt  micnx  Pœciloptera,  et  Latreille  a  depuis 
admis  cette  rectification  ;  il  en  est  ainsi  de  Tetiigometra^ 
qa'A  avait  d'abord  écrit  aviec  un  seid  /.  Rien  ne  pourra  faire 
que  le  mal  subsiste  quand  on  pourra  j  substituer  le  mieux  : 
c'est  le  prindpe  de  la  perCectibilité  humaine  ;  c*est  le  trionir 
phe  de  la  rérité  sur  Terreur,  de  la  science  sur  l'ignoraftcei 
du  bien  sur  le  mal  (1). 

Nom  sentons,  àa  reste,  que  nons  venons  de  prononcer 
notre  propre  condamnation.  Nos  connaissances  dans  les  di- 
verses langues  que  nous  avons  mises  à  contribution  en  œf 
ouvrage  sont  trq»  bornées ,  nous  sentons  trop  notre  însuflGi* 
sance,  pour  que  nous  pensions  n'y  avoir  pas  commis  de  nom- 
Iwenses  fautes  ^  mais  nous  sommes  prêts  à  les  reconnaltns 
et  à  remercier,  dansTintépôt  de  la  âclence ,  cem^qui  s'em- 
presseront de  faire  remangner  celles  qu'on  pourra  repror 
cher  à  notre  ignorance  ou  à  not^e  inattention.  C'est  là ,  eo 
général ,  le  sof  t  des  ouvrages  de  ce  genre ,  d'être  appelés  k 
relever  les  fautes  des  antres,  quand  on  en  fait  pins  encopre 
soi-même  peutrétre ,  malgré  ]&  soip  extrême  qu*An  piet  à 
les  éviter. 

Nous  avons  9  parler  aussi  ^  en  terminant ,  de  la  nouycUe 
forme  que  nous  avons  adoptée  pouf  l'exposé  synthétjique 

— ■ -  -m      ^m  II  I  ■  I  _        -   -. 

(1)  C'est  en  rertn  d'une  antre  règle  pos^e  par  Linné  que  nous  aTona 
asMÎ  rejeté,  par  exemple,  le  nom  de  Prottemma  créé  par  M.  de  La- 
porte  de  Catteinan  et  fondé  anr  un,e  erreur  d'obsertation.  «  Nomina 
grnenea  contraria  speciei  alicui  sut  generit^  maia  tunt,  a  dit  Linné:  Lea 
■oms  d^ttt  le  aeaa  eat  contredit  par  quelque  eapéce  du  genre j  sont 
maoraJa.  » 

Il  ett  bon  de  rappeler  souveni  aussi  quelques  autres  régies  qu'il  a 
fermnléas.  tfomina  sesquipedaiia  enunciàtu  dijfieiUa  et  nauseabunda 
/Mgiemdm  *utU.  Evitons  les  noms  trop  longs  et  d'noe  prononciation  dif- 
ScUc  on  désagréable. 

iVomsita  gentrtem  cum  ciatiium  «iK  ordinum  nmturtUium  nomênêlm  ■ 
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des  caractères  sur  lesquels  sont  Tondées  nos  diyîsions  métho- 
diques, dans  le  tableau  général  que  nous  plaçons  en  tête  de 
cet  ouvrage ,  et  qui  présente  la  classification  entière  de  l'or- 
dre desHémiptères.  Nous  pensons  que  sa  disposition,  qui  s'é- 
carte de  celle  des  tableaux  synoptiques  jusqu'à  présent  usi- 
tés, et  son  usage,  seront  facilement  comprisde  ceux  qui  vou- 
dront y  porter  leur  attention  ,  à  l'aide  des  numéros  qui  lui 
servent  de  guide.  Au  reste ,  la  Flore  française  de  Lamarck  et 
de  Gandolle  offre  déjàun  tableau  général  de  celte  sorte,  quoi- 
que fait  sur  un  plan  tout  différent  de  celui-ci.  Notre  tableau 
méthodique,  conçu  dans  un  système  dichotomique  absolu, 
est  le  résumé  substantiel  de  l'ouvrage  tout  entier  ;  on  ne 
saurait  se  passer  de  lui  pour  comprendre  parfaitement  nos 
genres  ;  le  corps  de  l'ouvrage  lui-môme  n'en  est  pour  ainsi 
dire  que  l'explication  et  le  développement  ;  c'est  toujours  à 
lui  qu'il  faut  recourir  d'abord  pour  savoir  où  classer  une 
espèce  ou  un  genre  nouveau.  En  principe,  ce  qui  constitue 
pour  nous  le  caractère  générique  est  celui  qui  est  indiqué 
dans  le  tableau  ;  les  antres  caractères  énonce  dans  un  plus 
long  détail  sous  le  titre  de  chaque  genre ,  ne  sont ,  pour 
ainsi  dire ,  que  secondaires  et  donnés  seulement  pour  servir 
à  faire  mieux  reconnaître  le  genre  ou  pour  étendre  les  li- 
mites de  la  science  à  son  sujet.  Une  espèce  à  classer  doit 
toujours  nécessairement  tomber  dans  l'une  de  nos  dernières 
subdivisions  dichotomiques ,  c'est-à-dire  celle  qui  aboutit  à 
un  genre.  Si  cette  subdivision  indique  deux  caractères  dont 
un  seul  appartienne  à  l'espèce,  il  y  a  lien  de  faire  abstrac- 

turis  communia,  omitienda  suni,  Lef  noms  génériques  ne  doivent  pas 
être  de  cens  déjà  employés  pour  let  classes  et  les  ordres  $  nous  ajou- 
terons, pour  les  familles ,  1  qs  tribus ,  etc. 

Linné  admet  en  principii  les  noms  génériques  tirés  des  noms  propres: 
Nomina  generica  poeûca,  Deorumjicta ,  JUgum  consecrota,  et  eorum 
qui  Botanicês  ttudium  promovêrunt,  reUneo,  En  effet ,  ces  sources  de 
formation  des  mots  dans  la  langue  latine  ,  ne  répugnent  point  à  son 
génie;  ce  sont  des  noms  lires  des  langues  étrangères. 

Ces  lois  de  Linné  se  trouvent  rassemblées  sous  le  titre  de  Leges  hota^ 
nicw  (meihodi  Idiuueanéé)  dana  un  ouvrage  que  M.  le  chef  de  bataillon 
dv  génie  Gourua  a  bien  tobIo  nous  commnniqner.  * 
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lion  du  caractère  qui  loi  manque ,  sauf  à  former  pour  eUe 
une  nouTelle  subdirision  ou  un  nouveau  genre ,  si  on  le 
juge  convenable.  Ce  n'est  pas  que  nous  prétendions  que  nos 
nibdiTÎsions ,  telles  qu'elles  sont  établies,  ne  soient  suscep- 
tiMes  de  nombreuses  modifications  qui  pourront  lesboule* 
yerser  dans  leur  entier  ;  nons  sommes  persuadés,  au  con- 
traire^ qu'une  observation  encore  plus  approfondie  des  ca- 
ractères, ou  la  découverte  de  nouveaux  genres,  devront  ulté- 
rieurement y  apporter  de  notables  changements  et  entratner 
on  remaniement  plus  ou  moins  général  de  leurs  dispositions. 
Cependant  ces  subdivisions  devront  finir  par  se  fixer  un  jour 
dans  la  science,  parce  qu'il  viendra  un  temps  où  l'étude  se 
sera  épuisée  à  leur  sujet,  et  qu'il  sera  impossible  de  rien  faire 
de  mieux  que  ce  qu'auront  fait  les  devanciers.  C'est  ainsi 
que  tous  les  entomologistes  venus  après  Linné,  après  Fa- 
bricîns,  après  LatreiQe  surtout,  ont  été  obligés  de  respecter 
les  grandes  coupes  tracées  par  ces  maîtres.  Certes,  M.  Bur- 
meister  a  fait  faire  de  grands  pas  à  la  science  sous  ce  rap- 
port; tout  en  sanctionnant  d'une  approbation  élevée  et  ré- 
fléchie,  qui  devient  une  autorité  nouvelle,  ce  qu'avaient 
Ciit  ces  premiers  fondateurs ,  il  a  ajou(é,  pour  ainsi  dire,  de 
nouveaux  rameaux  aux  branches  qu'il  a  trouvées  sur  le 
tronc  de  l'arbre.  Nous  venons  après  lui ,  et  nous  ne  man- 
quons pas  de  profiter  des  nouveaux  sentiers  qu'il  a  ouverts, 
en  tâchant  d'en  ouvrir  d'autres  à  la  suite.  Il  est  certaines 
parties  que. nous  avons  traitées  différemment  de  lui;  mais 
beaucoup  plus  souvent  nous  n'avons  fait  que  suivre  ses  tra- 
ces, et  nous  aimons  à  proclamer  que  nous  l'avons  presque 
toujours  rencontré  dans  ce  qui  nous  a  semblé  le  droit  che- 
min. D'autres  viendront  après  nous,  qui  trouveront  peut- 
être  aussi  que  nous  avons  indiqué  des  coupes  utiles ,  et  qui 
rectifieront  ce  qui  leur  semblera  devoir  être  amélioré  ;  mais 
enfin  la  science  s'arrêtera ,  et  la  charpente  du  système  de  la 
classification  des  Hémiptères  se  fixera  jusque  dans  ses  der- 
nières ramifications ,  sur  un  plan  dont  les  moindres  lignes 
seront  désormais  inattaquables ,  parce  que  tous  les  bons  es- 
prits, après  des  examens  réitérés,  des  essais  différents  vingt 


toistentéf  eijmgl  toH  ahandongés,  awont  xwmm  jqa'jl  fist 
le  résolut  lie  ce  fo'U  y  «vaU  de  ipien^  è  ftire  «  maigrelet 
îrrégfûi^rilé»  f  les  imperfecUons»  inévilabje  parUige  de  tous 
les  OQirages  des  hoames ,  qu'il  fOfurra  eaoore  fiéseuisFs 
mûgré  tous  les  doutes  ipi'il  poBrra  souleyer  encore. 

Df  oiis  ne  ternûoeroos  pa3  noft  plus,  fi^ps  exprimer  pnbli- 
gneQieQt  notre  reoonnaissauce  envers  ceux  tp^  nous  ont 
aidés  4e  leur  bibliothèqoeetjde  leprs  collections  dai^s  le  cours 
49  long  trayail  que  nous  a  ooûté  cQt  ouvrage  :  M.  AJexaur 
dre  LeCebvre,  notre  euii,  le  véritable  budatenr  de  la  Société 
eatoi^logiqqfe 4e France j  M.  Mi]ue-EdiVArds,iueiBbrede 
rinstilnt ,  maintenant  placé  à  la  tête  de  I4  science  en^omo- 
legjfue  parmi  qous;  M.  Guérin-MéneviJJle,  qffi  pous  |i 
prêté  ses  livres,  ses  dessins  et  ses  insectes,  avec  1^  empresr 
sèment  dont  nous  ne  saurions  trop  le  remercia,  et  M.  Y^esL- 
wood  qjoA  nous  a  envojré  de  Londres  des  r^oseignement^ 
qne  nous  avons  consultés  avec  fruit ,  ainsi  que  M..  Adaq 
Wtiite.Nous  avoDsiren^rcier  aussi  M.  Salier,4pIV][ar$eiUe| 
pour  les  cop^mnnicallQps  in^l/ôressante^  qjgi'il  ^  bie^  vo^l|| 
nous  fdr^esser,  aiofi  q^e  î/l.  le  docteur  ^aB(ibur^  ponf  41 
(Collection  if 'Héléroptéres  qu'il  a  nâse  à  notre  déposition  ^ 
9f .  le  docteuf  Boisduv^  et  M.  Aeicbe,  poi^*  les  Mvi'es  qv'iif 
nous  ont  prêtés.  Noos  avons  eu^  cp  particq^ef  ,  TairanJl^ge 
d'avoir  sous  aos  yeui:  la  plMp^rt  des  insectes  mjr  lesquels 
M.  Maximilien  Spinola  ava^t  tr^v^ijjé  ^n  ti^itant  de  ^ 
famille  4^  Fu)gorelies,  et  étiquetes  4e  sa  ipain;  1^099 
aurons  souvent  à  citer  son  npm  d^^?  le  poijirs  4e  ce)  .o]fr 
vrage,  sur  up  ordre  où  il  a  laisse  ^ant  de  traces  Impineuse^ 
de  soip  passage ,  aii^i  que  ceux  de  MM.  4e  Laporte  de  Cas? 
telnau,  Brullé  et  Blanchard,  q.Qî  Tout  illustré  d^  leur; 
travaux.  Gduû  de  M.  J^éon  Dufoi^  j  tiendra  i^ie  placf^ 
hors  ligne ,  à  cause  de  ses  obse^ vatiops  f  natojniques.  Tojqif 
ces  noms  sont  couronnés  par  celui  de  M.  Germar^  l'un  de 
ceux  qui  ont  le  plus  élaboré  cet  ordre ,  en  Allemagne. 
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Couche  consistant  en  un  bec  art|c]y[ji|S,ji^iKOi 
de  aoies  internes.  '    *    ' 
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r*  PAMïE.  9ÉTÉeOPTÈB£8. 


1.  1-^.  (710).  Bec  naisnnt  da  front  ;  élytrei  ordinaire- 
ment diTlsées  en  denx  parties .  Tune  basilalre 
cor|pce^  l'antre  membraneuse., 

a.    a-i.  (679}.  Antennes  découTertes. 

S.    a-i.  (&78).  Bec  de  quatre  articles  distlncta  (1)  (Tessi- 

BAGOHDTLBS). 

r*  FAMiLL«.  LONGîSCUTES. 

114,  M.  (2M).  Antennes  Insérées  sous  qa  sebord  lalénl 
de  la  tête;  écusson  teng ,  «tAeignant  an  motos  4e 
milieu  de  rabdom^i;!* 

B.  5-1.  (82).  ÉCttMon arrondi,  atteignant  complètement , 
on  presque f  l'extrémité  de  l'abdomen,  et  recon- 
Trant  en  tout  ou  en  partie  la  base  des  élytres  (2)  ; 
bec  grêle,  renfermé  à  sa  base  dans  une  rainure; 
corps  bombé. 


(i)  Eicepté  les  genres  Anthocore  «tXylocore,  qui  n'/in  oni  ^f  troi^  Yo^W 
(2)  yoj^^lf  note  j^JIfete  #|i  ji^tp  4t  U  i^i^if^mp  If^il^)- 


XVI  hMrQPTSRES.   GiOCÛBISBS.   L0NGISODTIS« 

If*  RACE.  ANGULEUX. 

6.  0-1.  (63).  Corps  triangulaire  CD  avant. 

7.  7-1.  (60).  Écusson  sans  pointe  éleyée  sur  son  di»- 

que  (1). 

8.  8-1.  (55).  YeuzseasUes. 

Groupe  X,    SUUTlULUâHZlIBS. 

0.  0-1.  (23).  Second  article  des  antennes  -une  fois  au 
moins  plus  court  que  le  troisième  ;  corps  allongé 
ou  ovalaire ,  non  fortement  bombé  ;  antennes  de 
dnq  articles. 

10.  10-1.  (11).  Un  canal  rostral 1«  SoiiiiosrÉnii. 

11.  10-2.  (10).  Point  de  canal  rostral. 

12.  11-1.  (13).  Corps  assez  ramassé,  ovalaire;  bec  long, 

dépassant  le  second  segment  de  l'abdomen.    .      2.  Scutkllère. 

13.  11-2.  (12).  Corps  allongé  ;  bec  ne  dépassant  pas  ordi- 

nairement le  premier  segment  de  Tabdomen. 

14.  12-4.  (17).  Ventre  ayant  un  sillon  longitudinal. 

15.  15-1.  (16).  Prothorax  sans  sillon  transrerse ,  ses  angles 

postérieurs  épineux. 3*  Cantao*. 

16.  13-2.  (15).  Prothorax  ayant  un  sillon  transrerse,  ses 

angles  postérieurs  arrondis ft.  Caujphabe. 

17.  12-2.  (li).  Ventre  sans  sillon  longitudinal. 

18.  13-1.  (21).  Bords  du  prothorax  non  dilatés  en  lèvres. 
10.  14-1.  (20).  Bec  dépassant  le  second  segment  de  Tab- 

domen 5.  Eugoetsse*. 

20.  lA-2.  (10).  Bec  ne  dépassant  pas,  ou  à  peine,  le  premier 

segment  ventral 6.  CàixiDÉE. 

21.  13-2.  (18).  Bords  du  protborax  dilatés  en  lèvres.    .    .     7.  Galobthi*. 

22.  0-2.  (0).  Second  article  des  antennes  plus  long  ou  peu 

plus  court  que  le  troisième  (2). 

23.  10-1.  (52).  Ëcusson  aussi  large  que  l'abdomen. 

Groupe  ft.  PAOBTOORIBE8. 

26.  11-1.  (M),  Bord  antérieur  de  la  tête  sans  échancrure, 
le  lobe  médian  frontal  atteignant  le  bord  antérieur. 

25.  12-1.  (26).  Second  article  des  antennes  douze  fois,  dans 
les  mâles,  quatre  fols,  dans  les  femelles,  plus 
long  que  le  troisième  ;  corps  assez  allongé.    .    •      8.  Peltophore. 

(l)  Une  espèce  dn  genre  Psacasie  (4^)  (P'  tuberculata  Fabr.)  présente  un  tn- 
bercnle  assez  prononcé  sur  l'écusson ,  mais  ce  genre  diffère  des  Oxynotides  par 
des  pattes  épineuses  et  un  faciès  très-dislinct. 

(a)  Le  genre  Sphérocore  (34)  fait  exception;  le  second  article  des  antennes  y 
est,  dans  quelques  espèces ,  beaucoup  plot  court  que  le  troisième  ;  mais  le  eorps  , 
dans  ce  genre ,  est  Irèt-bombé ,  presque  hémisphérique. 


0BBISCOTE9.  ANGtTLEUX.  TlhTBIBES.  Xffl 


ao.  11-2.  (S5).  Second  article  des  antennes  non  douze  fois, 
dans  les  mâles ,  ni  quatre  fois ,  dans  les  femelles, 
plus  long  que  le  troisième. 

37.  IM.  (28).  Antennes  de  trois  articles. 0.  Auoocobk. 

38.  1V2.  (27).  Antennes  de  cinq  articles. 

39.  14-1.  (AO).  Organes  sexuels  à  découyert. 

SO.  15-1.  (35).  Tête  plus  ou  moins  aplatie  en  dessus ,  non 
en  forme  de  rostre  Incliné. 

31.  16-1.  (34).  Tête  assez  allongée,  non  inclinée  presque 

Terticalement  ;  corps  non  presque  hémisphérique. 

32.  17*1.  (33).  Corps  glabre. 10.  Paohioobb. 

31.  17-3.  (32).  Corps  Telu 11.  Ikoghbotb*. 

34.  16-i.  (SI).  Tête  courte,  large  à  M  base»  inclinée  presque 

Tertlcalement  ;  corps  très*bombé ,  presque  hémi- 
sphérique  12.  SvBÉBWXmE» 

35.  15-2.  (30).  Tête  en  rostre  incliné,  presque  cylindrique. 

36.  16-1.  (30).  Corps  ramassé  ;  membrane  des  élytres  à  ner- 

Tures  nombreuses. 

37.  17-1.  (38;.  Extrémité  de  i'écusson  arrondie;  angles 

postérieurs  du  prothorax  aigus •    •    IS.  HoriA  *. 

38.  17*2.  (37).  Extrémité  de  I'écusson  tendant  4  se  prolon- 

ger en  queue;  angles  postérieurs  du  prothorax 

mousses. 14.  OnomoTABSB. 

99.  16-2.  (36).  Corps  allongé,  presque  cylindrique;  mem- 
brane des  élytres  à  nervures  peu  nombreuses.    .    15.  Alpbogobb. 

40.  14-2.  (20).  Organes  sexuels  recouverts  par  le  dernier 

segment  de  Tabdomen  ;  corps  en  ovale  allongé.    16.  Ahohomme. 

Oroape  3.  TÉTTHUBS. 

41.  11-2.  (24).  Bord  antérieur  de  la  tête  échancré ,  le  lobe 

médian  frontal  dépassé  par  les  lobes  latéraux. 

42.  12-1.  (43).  Pattes  épineuses 17.  Psacastb. 

43.  12-2.  (A2).  Pattes  mutlques. 

44.  13-1.  (47).  Membrane   des  élytres  à  nervures   novor 

breuses. 

45.  14-1.  (46).  Corps  bombé;  abdomen  renflé,  ses  flancs 

arrondb .    18.  T£ttbe. 

46.  14-2.  (45).  Corps  assez  aplati  ;  c6tés  de  Tabdomen  pres- 

que tranchants 19.  CowKMiLt*. 

47.  13-2.  (44).  Membrane  des  élytres  4  nervures  peu  nom- 

breuses. 

48.  14-i.  (49).  Plaque  sternale  s'avançant  sur  la  base  des 

antennes 20.  TaiconosoME. 

49.  14-2.  (48).  Point  de  plaque  sternale. 

59  15-1.  (51).  Angles  postérieurs  du  prothorax  très-sall- 

lants 21.  Anctrosomc*. 


xna  HMhttnlBn.  Gteeoiuns.  toNfiiacinis. 


iL  IM.  (50).  Ang^  postérieurs  du  prothorax  peu  ou 

point  saillants  ;eorpfttrèfi-boii&bé 93.  BoLBOG0M^ 

Oronpe  4.  BUK'Vlk/ÉlMlUtlIBÉ. 

» 

52.  10-a.  (23).  Écuason  plus  étroit  que  rabdomem 

58.  11-1.  (54).  Plaque  sternale  s'avançaut  sur  la  base  des 

ameimes.    .«•••. 23.  Eobimiiimi 

5A.  11-2.  (53).  Point  de  plaque  stemale 24>  GiAraosom 

Cvronpo  S.  PùHÙPtUBÈ, 

5».    9^  (S).  TeuK  pédoncules. 

9^    ^4i  (51)1  Écusson  aussi  laige  que  rabdooMii.    s    «    25«  Pottoitei. 

57.  M.  (56).  tenmm  plus  étroit  qae  l'iMottèVi 

58.  10-i.  (59).  PrÉdiOf M  saiM  torses    .    .    ^    •    .    .    j    91.  Podops. 
Ml  tf<lf  ($ft).  Protbom  à  cornes  élevées  sur  son  dlsquO.    S7.  BÉsonuoA. 

Groupe  6.  ÙMXKQXXÙ'BB, 

00.    7-2.  (7).  ËcuflBonàpointeéleYéesursondlsqlM96^W 
très-rugtfein* 

61.  ^t.' (ê2>.  ÉcussonplusétroHqrtertf)dOHfeeii.    «    .   i    Mb  Ozymots. 

62.  6-2.  (61).  ÉoMoo  aMM  Horge  q«e  rabdotten.    .    .    29.  Iaéuè*. 


ÏI«  B4GB.  GLOBULEUX. 

63.    6-2.  (6).  Corpd  ((iôbuleàx ,  arrondi  ou  of aOatre. 
Oi.   M.  (ftlj.  Atttenûës  de  dnq  arUcles. 


65.  8-1.  (76).  Jambes  HfMlqaeâi  metebrane  des  élytres 

chargée  de  nombreuses  nervures  longitudinales. 

66.  0*1.  (69).  Ocelles  plus  rapprochés  entre  eux  que  des 

yeux  ;  troisième  article  du  bec  plus  long  que  le 
quatrïëmé. 

67.  10-1.  (68).  Bec  plus  court  que  le  sternum  ;  pfothorax  à 

bords  latéraux  saillants  fortement  en  demi-cercle.    30.  ÏHYaJKOCOBK. 

68.  10-2.  (67).  Bec  plus  long  que  le  sternum  ;  bords  laté- 

raux du  prothorax  toupés  presque  droit  ;  téie  des 

mâles  tronquée  carrément  au  bout 31.  fiKTiBOCBAn  *. 

60.    0-2.  (66).  Ocelles  plus  éloignés  entre  eux  que  des 
yeux. 

70.  10*1.  (75).  Bec  ne  dépassant  pas  le  sternum. 

71.  11-1.  (74).  Tête  large. 

72.  12-1.  (73).  Corps  plus  large  en  arriére  qu'en  avant.    .    32.  Plataspe. 

73.  12-2.  (72).  Corps  pas  plus  hirge  en  arrière  qu'en  avant.    33.  SraoïiBOSoia  ^. 

74.  11-2.  (71).  Téie  petite, presque drculalre 34.  Copioson. 

75. 10-2,  (70).  fioG  d^pwfiwt  le  ftterauffl, 35.  Cburooou. 


tiUffucuns*  snsaifKwriiEv.    jwfiud. 


76.    8-3.  (65).  Jambes  épineuses;  membrane  des  ëlytres- 

n'ayant  qu*im  petit  sombre  de  nervuits^ 
T7.    9-1.  (80).  Corps  glabre. 

78.  10^.  (79 j.  ÉcassoD  ne  recouvrant  pas  tout  Tabdomen.    36.  G>AioiiÈuL 
70.  M-^  (78).  Ecusson  recouvrant  tout  Tabdomen  ou  en 

atteignant  au  moins  complètement  Tcxtrémlté.    •    37.  Galgopbb*. 
8ii.    ^1.  (77),  Corps  velu ,    .    .    38.  Odontoscèu. 

Oftmpe  È.  CMHùPtBfBS, 

81.    7"^.  (68).  dominai  Et  yMUftaitleie» g  corps  apftëre.    39,  Gahopi. 

IP  TRiM.  CONISCUTES. 

83.  ^9.  (5).  ficiffeMfO  (r1l8gunfN^t  tf'âttdlflMiit  pM  TttM^ 
Ailté  de  l'abdomen  et  laissant  à  décOtfferi  1»  btM 
des  élytres  (1). 

83.  6-1.  (390).  Bec  ifbrè  éiS  tbM  M  eft  flIiJCMra  parti» 

(LiBEBTIBOSnCS). 

84.  ^.  (35^.  Bec  long,  atteigifaM  «ètt«ln  festieiMÉ 

dn  sternum  (LoiMiukiliiËlf). 

I'«  ttftCOi.  SPIgSIROSTRES. 

85.  8-1.  (113).  Bec  épais,  libre  dtans  toute  son  étendue. 

Oroope  1.  STUiéTmiBBS. 

86.  9-1.  (91).  ÈttHaOb  tfês-fargê,  hoaUbé  et  n^ondi^  MMè- 

patfi  ptestfae  Teitrénrité  de  l'abdomen. 

87.  16-1.  (90).  y^itt  toiffiffd'trftéJiéftifeftftaMse. 

88.  11-1.  (89).  Jambes  amérfenréf  seMfMèfifteilt   dllMées.    86.  Stuètse. 

89.  11-3.  (86).  Jambes  antérieures  sans  dilatation.    ...    41.  Stibétrosohi. 
96.  16-3.  (67).  Ventre  sani  pointe  à  âa  base. 43.  Disqogsu. 


91.    9-3.  (86).  Écussoo  triangulaire ,  n'atteignant  pas  l*et- 

trémlté  de  l'abdomen. 
93.  10-1.  (103).  Ventre  ayant  une  pointe  à  sa  base. 

(i;  Le  groupe  des  Stir^trides  (86)  et  ie  genre  8seh«iit  (17&)  font  ezceptioa; 
récoMoii  7  atteint  presse  F«ktrèarité  de  l'sbdvmen,  et,  dans  le  genre  8a- 
chane,  couvre  même  en  partie  la  base  des  élytres;  mais,  dans  les  Slirétridea, 
oalrc  que  la  baie  des  élytres  est  laissée  à  découvert  ^  le  bec  est  gros  et  libre  à 
aa  base  ,  ce  qui  les  distingue  des  Orbiscotes  :  dans  le  genre  Saohaae  1  le  co^pt  est 
plat 9  foliaoéi  tandis  «jn'il  «si  tonjoort  bombé  dans  ces  dcrnîerf. 


XX  mfnbopiiiiEs.  cfocoRiss».  longiscdtes. 


99.  11-1.  (102).  Pointe  ventnle  courte,  ne  dépassant  pas 
rinsertion  des  pattes  postérieures  ;  angles  posté- 
rteurs  du  prothorax  saillants  en  épine. 
;  Oi.  IM.  (101).  Jambes  antérieures  dilatées  en  foliole. 

05.  13-1.  (08).  Cuisses  antérieures  années  d'une  épine. 

06.  14-1*  (07)-  Cuisses  intermédiaires  et  postérieures  armées 

d'une  épine ftS.  Gunus*. 

07.  14-9.  (06).  Cuisses  intermédisdres  et  postérieures  mutl- 

ques ■    .    .    M.  Platyhope*. 

08.  IS-S.  (05).  Cuisses  antérieures  mutiques. 

00.  14-1.  (100).  Tête  large,  presque  carrée 45.  CoaissoBBAPn^* 

100.  14-2.  (00).  Tête  étroite,  beaucoup  plus   longue  que 

large 40*  Phtllochibb. 

101.  12-2.  (04).  Jambes  antérieures  sans  dilatation.  ,  .    .    47.  CàiiTHiGOfni  *• 

lOi.  11-2.  (OS).  Pointe  ventrale  grande,  dépassant  l'insertion 

des  pattes  postérieures .48.  Gâtostibax  *• 

103.  10-2.  (00).  Ventre  sans  pointe  à  sa  base. 

104.  11-1.  (100).  Angles  postérieurs  du  prothorax  saillants 

en  épine. 

105.  12-1.  (106).  Jambes  antérieures  dilatées 40.  âsope. 

106.  12-2.  (105).  Jambes  antérieures  sans  dilatation. 

107.  13-1*  (108).  Cuisses  antérieures  armées  d'une  ou  deux 

épines  en  dessous,  vers  leur  extrémité 50.  Picromère^. 

108.  13-2.  (107).  Cuisses  antérieures  mutiques 51.  Arma. 

100.  11-2.  (104).  Angles  postérieurs  du  prothorax  arrondis 

ou  mousses. 

110.  12-1.  (111)*  Cuisses  antérieures  armées  d'une  épine.  ;    52.  Jalu. 

111.  12-2.  (110).  Cuisses  antérieures  mutiques,  ainsi  que  les 

autres * 53*  Zicrohe^ 

112.  8-2.  (85).  Bec  grêle ,  engalné  &  sa  base,  son  premier 

article  logé  dans  une  rainure  (Téhuirostres). 

U-  RACB.  SPINIPÈDES. 

113.  0-1.  (140).  Jambes  hérissées  d'épines;  corps  ovalaire 

ou  hémisphérique. 

Groupe  X.  CVDMXDSS. 

114.  10-1.  (131).  Jambes  propres  à  fouir ,  les  antérieures 

larges  et  aplaties,  avec  de  fortes  dents  au  côté  ex- 
terne, ou  en  crochets. 

115.  11-1.  (130).  Jambes  antérieures  ;iarges ,  non  en  cro- 

chets î  leurs  tarses  insérés  à  l'extrémité  ;  antennes 
de  cinq  articles  ;  toutes  les  pattes  poiurvues  de 

tarses. 

116.  12-1.  (120}.  Yeux  réticulés  comme  à  l'ordinaire. 


CONISCUTES.    SPIlflPÈDES.  S^HIRIDES.  XXI 

Oenreis 
il?.  IS-i.  ri  18).  Bec  ayant  son  second  article  muni  d*iin 

Jabot  membraneux ,  en  dessous 54.  Prolobode*. 

118.  il-2.  (117).  Bec  sans  Jabot  membraneux. 

119.  lA-1.  (120).  Yeux  petits,  enchâssés  en  deçà  du  bord 

latéral  de  la  tête  ;  corps  rond  et  bombé.  .    .    .    .    55.  Hiyèke*. 

12t.  14^.  (119).  Yeux  globuleux ,  saillants  en  dehors  du 
bord  totéralde  la  tête. 

121.  15-1.  (122  \  Antennes  ayant  leur  second  article  deux 

fols  au  moins  plus  grand  que  le  troisième.    .    .    56.  Abuse*. 

133.  15-3.  (121).  Antennes  ayant  leurs  second  et  troisième 
articles  à  peu  près  d'égale  longuei^. 

133.  16-1.  (121).  Êcusson  court,  n'atteignant  pas  le  milieu 

deTabdomen ?57.  Brachtrlte*. 

ISA.  16*2.  (123).  ÉcussoD  long,  dépassant  le  milieu  de  l'ab- 
domen. 

135.  17-1.    (128).  Ocelles  gros,  très-saillants,  rapprochés  des 

yeux. 

136.  18-1.  (127).  Corps  très -bombé;  antennes  à  articles 

courts,presque  moniliformes;  membrane  des  élytres 

presque  aussi  grande  que  la  partie  coriace    .    .    56.  CnioiiticE*. 

127.  18-3.  (126).  Corps  OYalaire,  peu  bombé;  antennes  à  ar- 
ticles plus  OU  moins  allongés;  membrane  des 
élytres  notablement  plus  courte  que  la  partie  co- 
riace  50.  Ctdne. 

138.  17*3.  (135).  Ocelles  non  apparents 60.  Ambltore*. 

130.  12-3.  (116).  Yenx  non  réticulés,  seulement  rudimen- 

taires 61.  Céphaloctéb. 

130.  11-3.  (115).  Jambes  antérieures  en  crochets,  leurs  tar- 

ses insérés  au  milieu  d'elles  ;  antennes  de  quatre 

articles  ;  point  de  tarses  aux  pattes  postérieures.    62.  Scaptocobb. 

131.  10-2.  (114).  Jambes  antérieures  peu  élargies  et  non  ou 

peu  aplaties,  sans  dents  propres  à  fouir. 

Oronpe  %.  SBHIRTPKS. 

133.  11-1.  (137).  Tête  petite,  à  peine  de  la  largeur  du  quart 

de  celle  du  prothorax  ;  écusson  finissant  en  pointe 

assez  aigué. 
133.  13-1.  (136)   Antennes   ayant  leur  second  article  pas 

plus  long  que  le  troisième. 
1S&.  13-1.  -135).  Second  article  des  antennes  à  peu  près 

égal  au  troisième 63.  SimBE*. 

135.  13-2.  (13A).  Second  article  des  antennes  notablement 

plus  court  que  le  troisième 64.  Tbitom^oas  *• 

136.  13-2.  (133).  Second  article  des  antennes  deux  fois  au 

mollis  plus  long  que  le  troisième 65f  DissfiflisTE  *. 


XXn  '  HjfrlteOPTtBES.    GÉOGOtllSES.    LOINGISCUTES. 

Groupe  3.  POBOBIBX8. 

137.  11-2.  (132).  Tête  grande,  de  la  largeur  de  plus  de  moi- 

tié de  celle  du  prolhorax  ;  écusson  ayant  son  ex- 
trémité large  et  arrondie  ;  port  desSciocorcs. 

138.  12-1.  (139;.  Membrane  des  éJytres  au  moins  aussi  lon- 

gue que  leur  partie  coriace  ;  à  nervures  fortes , 

droites  et  fourchues 66.  îlinACCAfts  ^. 

i30«  12-2*  (138).  Membraue  des  ély très  beaucoup  plus  courte 

que  leur  partie  coriace ,  à  nervures  faibles.    .    .    07.  Pododi^ 

IIlRiCK.  XUDIPÈDES. 

iAO«    0-2é  (113).  Jambes  nues  ou  seulement  frangées. 
lAl.  10-1.  (212).  Ventre  sans  pointe  à  sa  base;  point  de  ca- 
rène sternale  ni  de  carène  ventrale  (  InERiiivi.t- 

TBES). 

iA2.  11-1.  (177).  Ventre  ayant  un  sillon  longitudinal  plus 
ou  moins  prononcé  ;  bec  dépassant  le  métastcr- 
num  (1)  ;  antennes  de  trois,  quatre  ou  cinq  arti- 
cles (SOLOYEIlTaES). 

«r6«lt»«^  &•  BAliTBBS. 

lAS.  12-1.  (174).  Corps  plus  ou  moins  bombé ,  non  foliacé 

ni  très-aplati. 
lAA.  13-1.  (159).  Côtés  du  protliorax  crénelés. 
145.  16-1.  (146).  Antennes  de  quatre   articles ,  '  le   second 

aplati 68.  ÀTÉLOctBB. 

140.  14-2.  (145).  Antennes  de  cinq  articles. 

147.  15-1.  (150).  Jambes  antérieures  dilatées. 

148.  16-1*  (149).  Jambes  postérieures  dilatées;  bec  dépas- 

iiant  le  second  segment  de  i*abdomen  ;  sillon  ven- 

.    tral  très-prononcé 69.  EiiTBésiNB. 

140*  16-2.  (148).  Jambes  postérieures  sans  dilatation;  bec 

ne  dépassant  pas  le  premier  segment  de  l*abdoiiien.    70.  Dalpade  *. 
150.  15-2.  (147).  Jambes  antérieures  non  dilatées. 


(l)  Le  genre  ^îévroscle  (l6i),  par  exception,  ne  présente  point  de  «illou 
central  ,  mais  le  bec  y  dépasse  assez  notablement  le  iuéla>lernuin  ,  et  U  mem- 
brane des  élytres,  qui  prétente  des  nervures  noires  tr.iurliant  sur  un  fond  paie, 
le  corps  jaunâtre  pointillé  de  brun  comme  dan<i  les  Ilalys,  le  faciès,  enfin  nous 
ont  déterminés,  quoique  après  beaucoup  dMiésitation,  à  le  rancfer  près  de  ces  der- 
BÎera,  parnAi  lesquels  il  a  été  confondu  jusqu'à  jirésent.  S'il  était  rangé  dans  son 
groupe  méthodique ,  celui  des  Pentatoraidcs,  il  tomberait  dans  la  subdivision 
(197.  17-2.  )  conlen.>nt  le  genre  Penlatorne  ;  m;iis  il  en  didcrernit  par  la  léle, 
qui,  dans  ce  dernier  (^enre,  est  plate  et  arrondie  au  bout ,  aii.si  que  par  la  mem- 
brane des  éi/lres»  qui,  dans  ce  dernier  genre,  n'a  pas  les  nervures  noirti  tran- 
chant cgr  un  fonJ  pâle. 


cONisarrEs.  ituDiPBDES.  HALYDES.  ^  xzni 

IM.  t6-i.  (156).  Bord  antérieur  de  la  t6te  plus  oo  moios  II- 

tiementécbancréjcs  lobes  latéraux  dépasstnrplofl 

ou  moins  le  lobe  médian  frontal. 
tu.  17-1.  (153).  Côtés  de  Tabdomen  finenement  dentés  en 

peigne,  ainsi  que  la  tête  et  le  prothorax.    ...    71.  Musthé  *. 
ISS.  17-2.  (152).  Côtés  de  Tabdomen  non  dentés  en  peigne. 
1^  18-1.  (135).  Nenures  de    la    membrane   des   élytres 

fourchues,  à  cellules  et  flgures  Irrégiiliires.    .    .    72.  BBOCHTMiRB**. 
155.  1^2.  •  15â  .  Nervures  de  la  membrane  des  éiytres  ré- 
gulièrement longitudinales 73.  Thélihi*. 

15t.  1I8-3.  (151).  Bord  antérieur  de  la  tête   entier;   lobe 

médlaii  frontal  dépassant  un  peu  les  lobes  la- 
téraux. 
157.  17^1.  (159.  Bordaotérieur  delà  tête  coupé  carrément; 

les  lobes  latéraux  larges  et  relevés  de  chaque  côté.    74.  Apouipbti, 
15a.  17-2.  (157).  Bord  antérieur  de  la  tête  plus  ou  moins 

pointu  ou  arrondi 75«  Halti. 

159.  15-2.  {làà\  Côtés  du  prothorax  sans  cr^nelures. 

SM.  AA-1>  (1<I5)-  Bord  antérieur  de  la  tête  entier,  pointu  ou 

arrondi  ;  lobe  médian  frontal  dépassant  un  peu  les 

lobes  latéraux  ;  corps  allongé. 
IM.  i5-i.  (162).  Tête  allongée ,  pointue  ;  nervures  de  la 

■embrane  des  élytres  peu  nombreuses  (  en  gêné» 

rai  noires,  tranchant  sur  un  fond  pâle);  sillon  vei^ 

tnl  non  apparent 7t.  NilTaoaaiB  *. 

112. 154.  (IM).  Tête  plate,  arrondie  au  bout;  nervures  de  la 

■cnbraoe  des  élytres  nombreuses  ^douxe  àquioie); 

sUloo  ventral  profond 77.  Bathtcéloi*. 

nu.  U-2.  (160).  Bord  antérieur  de  la  tête   échancré  ou 

coupé  carrément ,  les  lobes  latéraux  dépassant  ou 

égalant  le  lobe  médian.  ,;;'' 

M*.  IS-t.  (167).  Bord  antérieor  de  la  tête  arrondi,  les  lobes 

latëranx  se  rejoignant  au  delà  dn  lobe  médian; 

écbancrure  k  peine  dlsUnete. 

U5.  1^1.  (IM).  Antennes  de  quatre  articles. 76.  DimooB. 

Mg.  16-2.  (165).  Antennes  de  cinq  articles 70.  Cataulaz. 

UT.  15-2.  (164>.  Bord  antérieur  de  la  tête  tronqué  carré» 

nent  ou  écbancré  distinctement. 
m.  16^  (175)   Bec  u*attcignant  pas  le  dernier  segment 

de  Tabdomen;  sillon  ventral  presque  nul. 
SM.  17-1.  (172)-  Antennes  de  cinq  articles  ;  tête  petite. 
ni.  is-i.  (171).  Bord  antérieur  de  la  tête  coupé  carrément 

an  bout  •.....•••••..•    80.  MisiiPHS*. 

171  lg-2.  (170/.  Bord  antéHeur  de  la  tête  bifide 61.  OxxMlUl^ 

22.  S7*2.  (I6t).  Antcnnet  de  quatre  articles  ;  tête  aam 

grande 99.  Puricw. 


XXIV  '         héti(roptcbes.  GëûCQUSSS.  longiscutes. 


• 


173.  10-'.  (168).  Bec  atteignant  le  dernier  segment  de  Tab- 

domen;  sillon  ventral  très^prononcé 83.  IUcbatk*. 

Groupe  ft.  PBUâZlISS. 

174«  ia-2.  (1A3).  Corps  irès-aplati ,  menibrancux ,  foliacé  et 
découpé  tout  autour. 

175.  18-1.  (ne).  Antennes  de  plus  de  trois  articles;  yeux 

pédoncules  y  une  épine  au  devant  d*eux.    .    .    .    8â.  Sacbaxe  *. 

176.  18-2.  (175).  Antennes  de  trois  articles  ;  yeux  scssiles.  .    85.  PhuSe. 

177.  11*2.  (142;.  Ventre  sans  sillon  longitudinal  ;  l>cc  ne  dé- 

passant pas  le  métasternum  en  général  ;  antennes 
de  cinq  articles  (PLézvivEifTBEB). 

Oronpe  3.  SOZOOOIUBBS. 

178.  12-1.  (187).  Corps  plat,  ovalaire  ou  très-allongé;  tae 

plate,  membraneuse,  horisontale,  ordinairement 
semlcircnlalre. 
170.  lS-1.  (186).  Corps  ovalaire,  non  très-allongé. 

180.  14-1.  (181).  Tête  découpée  en  quatre  lobes  ou  lanières 

antérieurement  ;  c6tés  du  protborax  foliacés.  .    •    86.  DiTmcfraAU. 

181.  14-2.  (180).  Tête  senûdrculaire  en  avant. 

182.  15-1.  (185).  Second  article  des  antennes  plus  long  que  le 

troisième. 

183.  16-1.  (184).  Côtés  du  prothorax  non  dilatés  en  membrane 

arrondie 87.  Scioqoik. 

184.  16-2.  (183).  Côtés  du  protliorax  dilatés  en  membrane  ar- 

rondie, formant  un  trèfle  avec  la  tête 88.  DOKTDtBE*. 

185.  15-2.  (182).  Second  article  des  antennes  plus  court  ou 

pas  plus  long  que  le  troisième 80.  DncociniALB» 

186.  18-2.  (170).  Corps    très -allongé,   linéaire  ;  tête   très- 

large 00.  SérakLB  ^ 

Groupe  4.  PSKTATOMZBBS. 

187.  12-2.  (178).  Corps  triangulaire  en  avant,  plus  ou  moins 

bombé,  non  très-aplali  ni  très-ovalaire  en  général; 
antennes  toujours  de  cinq  articles. 

188.  13-1.  (100).  Angles  postérieurs  du  prothorax  arrondis 

et  non  sailants  en  épine. 
160.  14-1.  (100).  Membrane  des  élytres  à  cellules  pentago- 

nales 01 .  HTMiHAHCtB  ^ 

100.  14-2.  (189).  Membrane  des  élytres  à  nervures  longitu- 

dinales ou  fourchues,  mais  sans  cellules. 

101.  15-1.  (108).  Télé  arrondie  en  avant,  plus  ou  moins 

aplatie ,  non  en  rostre  incliné. 

102.  16-1.  (193\  Lobes  latéraux  de  la  tête  se  rejoignant  au 

d(  là  du  lobe  médian,  avec  les  bords  latéraux  si- 

nués  et  le  boni  antériour  cordi forme .02.  Ec^ydcus* 


GOffiSCUTES.   NUDIPEDES.   ItHAPHIGASTRIDES. 


txv 


Oesret. 


Sthaciiiv. 

OttDOflOl»  *. 
PfflTATOHV. 


193.  16-S.  (lOS).  Lobes  latéraux  de  la  télé  ne  dépassant  pas 
ordinairement  (1)  le  lobe  médian. 

IM.  17-4.  (197).  Lobes  latéraux  de  la  tête  relevés  en  gout- 
tière de  chaque  ci^té. 

105.  Ift-i.  (196).  Second  article  des  antennes  à  peu  près  de 
la  longneor  du  troisième  ou  pas  deux  fols  plus 
court  que  loi 98. 

IM.  ift^S.  (195).  Second  article  des  antennes  deux  fois  plus 

court  que  le  troisième ;    04. 

197.  17-2.  (19A).  Lobes  latéraux  de  la  tète  non  reletés  en 

gouttière  de  cbaque  côté 95. 

198.  15-3.  (191).  Tête  encoitreincllné,  presque  cylindrique; 

préstemum  dilaté  en  lame  qui  s'avance  de  cbaque 

cdté  sur  la  base  de  l'antenne 96.  Mue, 

199.  13-3.  (188).  Angles  postérieurs  du  prothorax  saillants 

en  pointe  plus  ou  moins  aiguë. 

109.  IM*  (211).  Tête  ne  finissant  pas  en  épine  algue  qui 
dépasse  les  lobes  latéraux. 

S9&.  15-1.  (203>.  Tête  sans  échancrure  au  bord  antérieur 
Ses  lobes  latéraux  ne  dépassant  pas  le  lobe  mé' 

dian , 

15-3.  (301).  Tête  bifide  ou  échancrée  au  bord  antérieur, 

ses  lobes  latéraux  dépassant  le  lobe  médian. 
16-1.  (210).  Bord  antérieur  de  la  tête  sans  pointes  dis- 
tantes ii  leur  base. 

3M.  17-1.  (207).  Lobes  latéraux  de  la  tête  plus  ou  moins 
foliacés,  arrondis  au  bout. 

395.  lS-1.  (306).  Côtés  du  prothorax  sans  dentelures.    .    .    08. 

206.  18-3.  (205).  COtés  du  prothorax  dentés. 99. 

307.  17-3.  (204).  Bifurcation  de  la  tête  à  pointes  très-aiguës. 

308.  18-1.  (209).  €ôtés  du  prothorax  dentés 100. 

909.  18-2.  (208).  Côtés  du  prothorax  sans  dentelures.    .     .101. 
219.  16-2.  (203).  Bord   antérieur  de  la    tête  offrant  deux 

dents  aiguës  distantes  à  leur  base 102. 

211.  14*2.  (200).  Tête  finissant  en  une  épine  qui  dépasse 

les  lobes  latéraux 103. 

Orotape  S.  BHAPHlOASnUBBS. 

213.  10-2.  (141).  Ventre  ayant,  à  sa  base,  une  pointe  plus  ou 
moins  prononcée  (  Asmitentres). 


97.  MoimQfa*. 


MYSOQHél  *, 

Galédante  \ 

LOXA** 
DiPLOXTS  *• 

ZiLÈOUS  *. 

PaooxTS  *. 


(l)  Qaelqnei cspcctri  dn  genre  Pentatome  (197)  C  P-  disûmilis,  P.  baccnrum) 
ont  le  lobe  medrao  frontal  dépa&sé  par  les  lob^s  latéraux,  et  nous  n'avons  pas  Jugé 
i  propos,  quant  à  présent,  d'en  faire  un  genre  à  part,  a  cause  de  cerlainet 
dHBealtés  «pécifiques  qui  noua  ont  arrêtés  dan&  ee  genre ,  encore  ai  chargé  d*ta» 
"1,  et  ou  il  reste  tant  à  étudier. 


i 


XXVI  HiniBOPTEBES.   GKOCORISES.    LONGI(GDT^« 


313.  11-1.  (226).  Sternam  sans  carène  lanciforme,  ayant  seu- 
lement un  faible  filet  longitudinal. 

31^.  S  3-1.  (221).  Angles  postérieurs  du  prothorax  non  sail- 
lants en  épine,  plus  ou  moins  arrondis. 

315.  15-1.  (216).  Ïambes  antérieures  à  arête  dilatée  et  apla- 
tie ;  bords  latéraux  de  la  tête  légèrement  relevée 
en  gouttière  ;  membrane  des  élytres  d'une  opacité 
d'écaillé 104.  GATACiim* 

310.  13-3.  (315).  Jambes  antérieures  n'ayant  pas  leur  arête 
aplatie  ;  tête  plane  ;  membrane  des  élytres  ordi- 
nairement claire. 

317.  14-1.  (218;.  Second  article  des  antennes  beaucoup  plus 

petit  que  le  troisième  ;  le  premier  article  dépas- 
sant ordinairement  le  bord  antérieur  de  la  tête.  .  105.  Vvunii. 

318.  14-3.  (217).  Second  article  des  aiftennes  guère  plus  pe- 

tit que  le  troisième,  ou  de  sa  grandeur  ;  le  premier 
article  n'atteignant  pas  le  bord  antérieur  de  la 
tête. 
310.  15-1.  (320).  Ventre  plus  on  moins  caréné  ;  pointe  ven- 
trale courte ,  ne  dépassant  pas ,  ou  à  peine ,  llnser- 
tlon  des  pattes  postérieures.   .• 100.  NiiAii*. 

330.  15-3.  (213).  Ventre  sans  carène  :  pointe  ventrale  grande, 

atteignant  au  moins  l'insertion  des  pattes  inter- 
médiaires  107.  Rbaphioastbi. 

331.  12-3.  (214).  Angles  postérieurs  du  prothorax  saillants 

en  pointe  épineuse  ou  dilatation  aplanie. 

S33.  13-1.  (225).  Lobes  latéraux  de  la  tête  dépassant  le  lobe 
médian. 

333.  14-1.  (224).  Bord  antérieur  de  la  tête  à  peine  échancré , 
les  lobes  latéraux  presque  foliacés,  se  rejoignant 
ordinairement  au  delà  du  lobe  médian.    .    .     .  108.  PmiAiSE. 

234.  14-3.  (223).  Bord  antérieur  de  la  tête  bifide,  à  pointes 

aiguës.    •     .    .     - 109.  ARTtux. 

335.  13-2.  (222).  Lobe  médian  frontal  dépassant  un  peu  les 

lobes  latéraux  de  la  tête 110.  TAIJIOCÈBl^ 

230.  11-3.  (213).  Sternum  avec  une  carène  en  forme  de  lance 

antérieurement. 
227.  13-1.  (230).  Tête  échancrée  au  bord  antérieur;  lobes 

latéraux  dépassant  un  peu  le  lobe  médian  frontal  ; 

tarses  de  trois  articles. 

338.  13-1.  (220\  Membrane  des  élytres  à  nervures  longitudi- 
nales,  sans  cellules 111.  Rbystcqocobk. 

330.  13-2.  (228).  Membrane  des  élytres  chargée  de  cellules 

jrrégulières. 113.  ÉvoruTE*. 


COmiSCU TES.    BRÉVIBOSTRES.   BDES$ID&5.  XXV{i 

Oenrei. 

Il- S.  (337).  Tête  non  échaucrée  au  berd  antérieur; 
lobe  médian  frontal  dépassant  un  peu  les  lobes  la- 
téraux ;  tarses  de  deux  ariides. 

lS-4«  .333).  Angles  postérieurs  du  prothorax  arrondis, 

plus  ou  moins  saillants U3.  ^carthosoir. 

15-3.  (331).  Angles  postérieurs  du  protbofax  terminés 

fOépiiMalgu^,  trés-saillants U4*  Si9niA«ALB  *• 

IV*  RACE.  BRÉVIROSTBÎS. 

SSS.    7-3.  (8ft).  Bec  court,  ne  dépassant  pas ,  en  géoiral ,  le 
préstemum  ou  au  plus  le  mésosternum. 

Oroapc  1.  BBBSSXBBS. 

13A.    S-1.  (373).  Tête  petite;  premier  article  des  antennes 

égalant  on  dépassant  le  bord  antérieur  de  la  tête. 

239.    M.  (363).  Sternum  fortement  caréné ,  au  moins  entre 

les  pattes  intermédiaires  et  les  postérieures. 
336w  10-1.  (3&7>.  Carène  stemale  écbantrée  et  bifide  anté- 
rieurement. 
937.  11-1.  (338).  Antennes  de  quatre  articles.   .    .    .  '.    .  115.  PinOMm** 
33Sb  11-3.  (337).  Antennes  de  cinq  articles. 
330.  13-1.  (3^3).  Second  article  des  antennes  plus  long  que 

le  troisième. 
31t.  13-1.  (3&1).  Angles  postérieurs  du  prothorax  saillants 

en  épine  cylindrique  longue  et  aigoë 116i  Dtmtc&sm  f» 

in.  15-3.  (3^0).  Angles  postériours  du  prothoraz  saHlants 

en  épine  courte ,  aplatie 117.  Hn^Qlif  *. 

3(3.  134  (339).  Second  article  dos  antcnn*»  plus  court  ou 

pas  plus  long  que  le  troi  ilènie. 
3i3.  154.  (3(6  .  Angles  pof^téricui  s  du  protborax  saillants 

en  bras  ou  pointes  plus  i  u  moins  aîguês. 
2U.  lè-t.  (3^:».  Angles  satllanis  en  bras  boutonneux  ou 

tronqués  au  bout .  118.  Édesms. 

215.  11-3.  '34^.  Angles  postérieur  »  dn  prothorax  saillants 

en  pointe  plus  ou  moins  aignè.    » 110.  Piçoni  *. 

34(1.  lS-3.  (343).  Angles  postérieur  di  prothocax  arrondis , 

non  saillants  en  pointe 130U  Ag<raioii9  *• 

l|7.  10-3.  '336).  Carène  stemale  non  écliancrée.  ni  bifide 

antérieurement. 
3IAl  tl-l.  (351 N  Antennes  de  cinq  articles. 
2IÉ.  13-1.  ^350  .  Second  article  des  antennes  plus  court  que 
le  troisième  ;  carène  stemale  ne  dépassant  pas 

rintertion  des  pattes  intermédiaires 131.  BnACSivrtnn* 

3Mi  13  3.  '340^  Second  article  des  antennes  plus  long  que 
le  troisième;  carène  sternale  comprimée  en  lance 
qui  s'avance  au  delà  des  pattes  intermédiaires.    .  133.  Piintruvi  ^. 


XXYIII  HBTSBOPTEfiES.   GBOGORISES.    LONGISGDTES. 

Oonret. 

261.  11-2.  (248).  Antennes  de  quatre  articles. 

252.  12-1.  (253).  Carène  sternale  se  confondant  avec  le  ster- 

num entre  les  pattes  antérieures  et  les  intermé- 
diaires, et  ne  dépassant  pas,  ou  à  peine,  IMnsertion 
de  ces  dernières,  écliancrée  en  arrière  pour  rece- 
voir la  pointe  ventrale  qui  s'avance  au  delà  de 
Tinsertion  des  pattes  postérieures 123.\  A<ufopbyte. 

253.  12-2.  (252).  Carène  sternale  ne  se  confondant  pas  avec  ' 

le  sternum  entre  les  pattes  antérieures  et  Intermé- 
diaires ,  et  s'avaçant  en  arrière  Jusque  entre  les 
pattes  postérieures.  ' 

254.  ld^«  (257).  Bord  postérieur  du  protliorax  se  prolon- 

geant sur  la  base  de  Técusson. 

255.  1&-1.  (256).  Angles  postérieurs  du  protliorax  prolongés 

en  cornes  ;  angles  postérieurs  du  dernier  segment 

alxlominal  très-prolongés  au  delà  de  l'abdomen.  12&.  Hugare  *. 

250.  14-2.  (255).  Angles  postérieurs  du  prothorax  arrondis  ; 
angles  postérieurs  du  dernier  segment  abdominal 
ne  dépassant  pas  l'extrémité  de  l'abdomen.    .    .  125.  Tessebatoiie. 

SS7.  lS-2.  (25A).  Bord  postérieur  du  prothorax  ne  se  prolon- 
geant pas  sur  la  base  de  l'écusson. 

258.  1M«  (259).  Carène  sternale  se  prolongeant  en  pointe 
libre  à  partir  des  pattes  intermédiaires  Jusqu'au 
delà  des  paues  antérieures 126.  Htpbvqoi  \ 

250«  14-9.  (258).  Carène  sternale  large,  aplatie,  et  ne  se  pro- 
longeant pas  en  pointe  libre. 

260.  15-1.  (261).  Prothorax  arrondi  en  avant,  arqué  sur  les 

côtés 127.   EOSTBÈNK. 

261.  1&-2.  (260).  Prothorax  presque  en  carré  long  transver- 

sal ,  à  angles  antérieurs  saillants 128.  Mattiphb  *. 

262.  9-2.  (235).  Sternum  sans  carène  prononcée. 

263.  1(K-1.  (264).  Ventre  ayanf  une  pointe  à  sa  base.    .    .  129«  OncoHtBE. 
264*  10-2.  (263).  Ventre  mutique. 

265.  11-1.  (270).  Écusson  se  terminant  en  une  pointe  très* 

petite  et  prolongée  presque  en  forme  de  carré 

long  concave  en  dessus. 
366.  12-1.  (269).  Côtés  du  prothorax  dilatés  et  prolongés. 

267.  18-1.  (268).  Tête  bifide  antérieurement  ;  côtés  de  l'ab- 

domen non  dilatés  ;  cuisses  mutiques 130.  Edsypleubb  \ 

268.  13-2.  (267).  Tête  non  bifide  ;  côtés  de  l'abdomen  di- 

latés et  foliacés;  toutes  les   caisses  ayant  une 

épine  en  dessous  (1) 131.  Dalcanthe*. 

269.  12-2.  (266).  Cô lés  du  protborax  arrondis  et  non  dilatés.  132.  Pygane*. 


(1)  C'est  ici  que  nont  paraît  devoir  te  placer  le  genre  Cyciogaster  Westw. 
TVatu,  0»f.  Soc»  Lond»  H.  4^6. 


QOmSCDTES.   GANALIROSTRES.  MBGTMliNIDES^  XXIX 

Genre!. 
ne.  il-3.  (265).  Ëcusson  ayant  son  extrémité  large  et  ai> 
rondie. 

371.  12-1.  (273).  Antennes  de  quatre  articles 183.  CiCLOVEhn*, 

272.  ia-3.  (271).  Antennes  de  cinq  articles  (1) 134*  Asporgope. 

Onmpe.  ft.  PHTI.liOOl6FHAT.niWS. 

373.     S-3.  (23&).  Tétc  large,  longue  ;  son  bord  antérieur  dé- 
passant le  premier  article  des  antennes. 

37a.     9^.  (275).  Une  carène  stemale 135.  PliOMTEtiii*. 

375.    d-2.  (27ft).  Point  de  carène  stemale. 

276b  10-1.  (285).  Corps  ovalalre  et  large ,  pas  très-allongé  ; 
tète  ne  finissant  pas  en  pointe  très-algué. 

277.  11-1.  (280).  Tète  prolongée  en  deux  folioles  arrondies. 

278.  13-1.  (279;.  Tète  allongée  (membrane  des  élytres  à  ner- 

Tures  noires  ,  tranchant  sur  un  fond  pâle).    .    .  186.  PHYLLOGiPiui.i« 
271k.  13-2.  (278).  Tète  courte  (membrane  des  élytres  à  nei^ 

▼ures  ne  tranchant  pas  sur  un  fond  pâle).    .    .  137.  Dalbub  *. 

286.  11-3.  (277).  Tète  prolongée  en  deux  folioles  pointues. 
281.  12-1.  (282).  Angles  du  prothorax  arrondis,  peu  sail- 
lants.      188.  ScHisoPS. 

383.  13-3.  (281).  Angles  du  prothorax  très- saillants  en 
pointe. 

283.  13-1.  (284N  Angles  antérieurs   du  prothorax   dirigés 

en  avant,  ies  postérieurs  non  saillants.    .     .    .  139.  TÊnums*. 

281.  11-2.  (283).  Angles  antérieurs  du  prothorax  non  di- 
rigés en  avant,  les  postérieurs  seuls  saillants  et  di- 
rigés latéralement 140.  DifijObiuiib  *. 

285*  10-2.  (276).  Corps  ordinairement  très-allongé,  presque 
linéaire  ;  tète  finissant  en  pohile  très-aiguè. 

286b  11-1.  (287).  Angles  antérieurs  du  prothorax  dirigés  en 

avant. 141.  Machine  \ 

287.  11-2.  (286).  Angles  antérieurs  du  prothorax  sans  pointe 

dirigée  en  avant. 

288.  13-1.  (289).  Angles  postérieurs  du  prothorax  non  sail* 

lanlB 142.  Mboabbihqdi. 

289.  IS-S.  (388).  Angles  postérieurs  du  prothorax  saillants 
épine 143.  (jOhopbis*. 

V«  RACB.  CANALIROSTRES. 


. 


396.    6-3.  (83).  Bec  se  logeant  tout  entier  dans  un  canal  ;  ce 

bec  court,  ne  dépassant  pas  le  mésoslernum.  .    .  144.  Mégtmère. 

(1)  Ici  le  genre  Oneoseais'Wetiw.?  Trans,  ênt.  Soc.  Lond,  II.  ^27. 


XXX  HÉràROPràRES.  gà>corises.  supterooiufEç* 

o 

291.  A-2.  (h)'  Antennes  insérées  k  découvert ,  générale- 
ment de  quatre  articles;  écusson  court,  n'attei- 
gnant pas  le  milieu  de  Tabdomen  {Bréviscutes'. 

303.  5-i.  (463).  Dernier  article  des  antennes  épaissi  (1)  ; 
membrane  des  élytres  ou  à  nervures  longitudina- 
les ,  ou  â  cellules  Irrégulières ,  ou  sans  nervures 
(Vabineryes). 

303.  6-1.  (448).  Deux  ocelles  (Clarigèivi»). 

IP  FAMILLE.  SUPÉRICORNES. 

304.  7-1.  (419).  Ântennos  insérées  au  cOté  supérieur  de  U    ■ 

tête,  au-dessus  d'une 4igae  idéale  tirée  des  yeux 
à  l'origine  du  labre  ou  dans  cette  ligne  ;  mepi- 
brane  des  élytres  offrant  toujours  plus  de  cinq 
nervures. 

F'  TRIBU.  TÉTRAGONOCÉPHAtES. 

305.  8-1.  (300).  Tête  carrée,  avec  ou  sans  lamelle  prolon- 

gée entre  les  antennes. 
200.    0-1.  (343).  Télé  sans  épine  près  de  la  base  des  an- 
tennes ;  leur  premier  article  non  épineux. 

FegACE.  SECTIFROXTS. 

307.  10-1.  (310).  Tubercules  antennlfères  très-saillants,  sé- 

parés par  une  échancrure  et  sans  lamelle  ni  ca- 
rène entre  eux. 

a  » 

Groupe  Z.  B9AM'T0C^BXùP^. 

308.  11-1.  (305).  Cuisses  mutiques ,  les  postérieures    pas 

plus  grosses  que  les  autres. 
300.  12-1.  (300).  Articles  des  antennes  prismatiques  ou  apla- 
tis ;  angles  postérieurs  do  protliorax  saillants  en 
corne  élevée 145.  Pbismatocébe*. 

300.  12-3.  (399>.  Articles  des  antennes  cylindriques. 

301.  13-1.  (302).  Dernier  article  des  antennes  plus  long  que 

le  précédent  ;  des  tubercules  élevés  sur  le  disque 

du  prothorax 140.  Séphiiie  \ 

302.  13-2.  (301).  Dernier  article    des  antennes  aussi  court 

ou  plus  court  que  lo  précédent. 

303.  14-1.  (304).  Côtés  du  protborax  non  dilatés  en  crois- 

sant.   147.  Spartoccrk. 


(i)  L«  kjcrire  "Xvlooore  (^4^)  ^^^^  ctrpplîon  ;  le  dernier  article  d«»s  anlennr» 
Cil  t  peu  près  sétlform^  :  nviU  la  raembrsr»*  de»  éiytrcs  ,  c'.a:r«  ,  n'offre  paile»! 
deux  cellules  basilaire*  des  Dicelliile!i. 


TtoAGONOOfpHALES.   PLÊMFRONTS.    NÉMATOPIOES.        XXXI 


« 


3tft.  14-S.  (303).  Côtés  du  prothorax  dibtés  en  croissant  148.  Meh^ote. 

Gvonpe  2.  KZ0TI1IS8. 

303w  11-1.  (298).  Cuisses  épineuses  eu  dessous,  les  postérieu- 
res plus  épaisses  que  les  autres ,  surtout  dans  les 
mâles. 

306.  12-1.  (309)>  Troisième  article  des  antennes  dilaté  en 
feuille. 

3d7.  13-1.  (308).  Abdomen  dilaté  et  débordant  les  élytres 

de  chaque  cAté. IftO.  Daladei*. 

30S.  13-2.  (307).  Abdomen  non  dilaté  de  chaque  cdté.    .     .150.  Molcbinb  \ 

309.  12-2.  (306).  Articles  des  antennes  simples  et  cylindri- 
ques (1) 151.  Miens. 

!!•  RACB.  PLÉXÏFRONTS. 

316u  10-2.  (297).  Télé  sans  échancrure,  munie  d'une  carène 
encre  ses  tubercules  antennifères. 

Ckonpe  Z.  'NfSMATOVTDlBS. 

Mi.  11-1.  (S3A).  Cuisses  armées  d*éplnes  en  dessous ,  1^ 
postérieures  plus  épaisses  que  les  autres,  surtoi^t 
dans  les  mâles. 

312.  12-1.  (315)   Bec  court,  venant  s'appliquer  dans  une  rai- 

nure, entre  les  pattes  antérieures. 

313.  13-1.  (114).  Second  article  des  antennes  plus  long  que 

le  troisième  ;  abdomen  rhomboldal ,  ses  côtés  très- 

dllatés. 152.  DnooGASTBB. 

31  &.  13-2.  (313).  Second  et  troisième  arilcie  des  antennes 

d*égaie  longueur  ;  abdomen  ovalaire 153.  MosfaiB  *. 

315.  13-2.  (312).  Bec  ne  s'appliquant  pas  dans  une  rainure 

entre  les  pattes  antérieures. 

316.  13-1.  (3:11).  Jambes  postérieures  foliacées ,  ou  courtes 

et  fortes. 

317.  lA-1.  (318).  Une  lamelle  en  forme  de  pointe  aiguë  entre 

les  antennes '.    .  154.  Hétopodb*. 

318.  li-2.  (317).  Pas  de  pointe  aiguë  entre  1rs  antennes. 

319.  15-1.  (322).  Troisième  article  des  antennes  dilaté  en  fo- 

liole. 

320.  16-1.  (321).  Abdomen  ovalaire ,  débordant  les  élytres 

de  chaque  cOté  ;  second  article  des  antennes  cy- 
lindrique.   .     .    .    ' 155.  Pachtlis. 

321.  16-2.  (320).  Abdomen  allongé,  ne  débordant  pas  les  ély- 

tres de  chaque  côté  ;  second  article  des  antennes 

spatullforme 150.  Spatbopbobe*. 

(l)   Ici    le  â^eore    Deropteryx  {  Dtrepterys  yffh'\t.  )'y  au  looîns  pour  re«pèc« 
type  J},  Gtayii  Whit.  Trans.  eut.  doc.  Lonà»  tfl.  gi 


• 


XXXII  HltTEROPTÈRES.   GÉOGOBISES.  SUPàllGORNES. 


322.  15-2.  (310).  Troisième  article  des  antennes  qrllndrl- 

que,  ainsi  que  les  autres. 

323.  IM.  (223).   Jambes   postérieures   dilatées  en  ais  ou 

feuille  ;  dernier  article  des  antennes  beaucoup  plus 

long  que  le  précédent 157.  M£ldqui*« 

326.  16-2.  (324).  Jambes  postérieures  non  dilatées  ;  dernier 

article  des  antennes  pas  ou  peu  plus  long  que  le 

précédent. 
S25.  17-1.  (326).  Second  article  des  antennes  plus  long  que 

le  précédent 158.  PBTSOiitKi. 

S26«  17-2.  (325).  Second  article  des  antennes  pas  ou  peu 

plus  long  que  le  précédent. 

327.  18  1.  (328).  Abdomen  ovalaire,  dilaté  de  chaque  côté.  150.  PIÉloaA8TBB^ 

328.  18-2.  (327).  Abdomen  allongé,  non  dilaté  de  chaque 

côté. 
820.  10-1.  (330).  Écusson  court,  triangulaire. 160.  ABCHiMtBB. 

330.  10-2.  (320).  Écusson  allongé,  lancéolé •  161.  MâtOPAGHTi. 

331.  13-2.  (316).  Jambes  postérieures  longues  et  grêles,  non 

foliacées;  dernier  article  des  antennes  grêle,  aussi 
long  que  les  deux  précédents  réunis. 

332.  1&-1.  (333).  Point  de  lamelle  en  forme  de  pointe  algue 

entre  les  antennes 162.  NiKATOPV. 

383*  14-2.  (332).  Une  lamelle  en  forme  de  pointe  aiguë  en-  * 

tre  les  antennes.    . 163.  PttAUnn  *• 

Groupe  A.  UOfUfoOJâlUlIBS. 

834*  11-2.  (311).  Cuisses  mutiques,  les  postérieures  pas  plus 
grosses  que  les  autres  ;  pattes  grêles  en  général. 

335.  12-1.  (3&0).  Abdomen  non  ou  peu  dilaté,  allongé. 

336.  13-1.  (S30).  Dernier  article  des  antennes  plus  long  que 

le  précédent  ;  tous  les  articles  grêles,  allongés. 

337.  IM.  (238).  Côtés  du  prothorax  relevés  en  ailes.    .    .  164.  Soitiiabe  ^ 

338.  14-2.  (337).  Côtés  du  prothorax  non  relevés  en  ailes.  .  165.  PABTPBis. 
330.  13-2.  (336).  Dernier  article  des  antennes  plus  court  ou 

peu  plus  long  que  le  précédent,  fusiforme.  .    .    .  166.  Homéogèrb. 

340.  12-2.  (335).  Abdomen  dilaté,  débordant  très-notablement 
les  élytres  de  chaque  côté. 

841.  18-1.  (342).  Membrane  des  élytres  à  cellules  irrégu- 
lières   167.  CB<BOiiiiAn*. 

342.  18-2.  (341).  Membrane  des  élytres  à  nervures  longitu- 
dinales, sans  cellules 168.  Vealctsib. 

III»  RACE.  SPINIFRONTS. 

843«  0-2.  (206).  Tête  ayant  une  épine  près  de  la  base  des  an- 
tennes, ou  leur  premier  article  épineux. 


TBTRAGONOCKPHALES.    SPINIFRONTS.    ACANTHOCORIDES.         XXXIII 

Groupe  X.  ST&OBIASnBSS. 

Oeiire*. 
341.  10-1.  (353),  Cuisses  postérieures  pas  plus  épaisses  que 

les  anires. 

315.  11-1.  (S52).Troisiëine  article  des  antennes  n'offrant  pas  de 
dilatation  lorsque  le  corps  est  allongé  et  linéaire. 

SM.  lS-1  (S51).  Membrane  des  élytres  n'ayant  que  des  ner- 
vures longitudinales,  sans  cellules. 

347.  19-1.  (3à8).  Épines  de  la  base  des  antennes  placées  au 

côté  interne  et  convergentes.    .......  160.  Sibomaste. 

SftA.  13-3.  (347} .  Épines  de  la  base  des  antennes  placées  au 
côté  externe  et  divergentes. 

349.  14-1.  (350%  Une  pointe  aiguë  entre  les  tubercules  anten- 

niières  ;  corps  ovalaire  ;  abdomen  dépassant  les  ély- 
tres de  chaque  côté 170.  Enoplops^. 

350.  14-3.  (360).  Pas  de  pointe  algue  entre  les  antennes.    .  171.  Arase  \ 

351.  13-3.  (340} .  Membrane  des  élytres  offrant  des  cellules 

irrégulières 173.  Aibagtb. 

353.  11-3.  (365).  Troisième  article  des  antennes  dilaté  en 

foliole  large  et  arrondie  ;  corps  allongé ,  linéaire.  173.  Gbabje8t4re. 

Groupe  2.  ACÀKTBM>GO&X]IBS. 

353.  10-3.  (844).  Cuisses  postérieures  plus  grosses  que  les 

Mires. 

354.  11-1.  (355).  Troisième  article  des  antennes  dilaté  en 

foliole. 174.  (sOxilB^ 

355.  11-3.  (354).  Troisième    article  des   antennes    cylin- 

drique. 

356.  13-1.  (350).  Sternum  muni  d'une  membrane  au-dessus 

des  hanches  postérieures. 

357.  13-1.  (358).  Cuisses  postérieures  non  brusquement  cour- 

bées ^  leur  base;  bords  latéraux  du  prothorax, 

non  épineux 175.  HvKÊioraon^. 

353.  13-3.  (357).  Cuisses  postérieures  brusquement  cour- 
bées à  leur  base  ;  côtés  du  prothorax  épineux.    .  170.  CufpmcHii  *. 

350.  13-3.  (350).  Sternum  sans  membrane  au-dessus  des  han* 
ches  postérieures. 

300.  13-1.  (363).  Tête  presque  aussi  longue  que  large;  se- 

cond et  troisième  article  des  antennes  à  peu  près 
de  la  même  longueur. 

301,  14-1.  (303).  Premier  article  des  antennes  épineux.     .  177.  Aganthogobe  *• 
363.  14-3.  (361).  Premier  article  des  antennes  muUque.    .  178.  Cunogèhe. 

303.  13-3.  (360).  Tète  courte ,    plus  large  que  longue  ;  se- 

cond article  des  antennes  plus  long  que  le  troi- 
sième. 

304.  14-1-  (305).  Côtés  du  prothorax  dcuticulés,  ses  angles 

postérieurs  aplatis;  cuisses  postérieures  des  mâles 


XXXIV  HtfTÉROPtiRSS.    CrfOCORlSES.    SU^ÉBICORNES. 


dépourvues  de  forte  dent  à  leur  base 179.  machtub  *. 

365.  14-3.  (364).  Côtés  du  prothorax   non  dcnticulés ,  ses 

angles  postérieurs  saillants  eu  pointe  fine  et  aiguë  ; 
cuisses  postérieures  des  mâles  munies  d'une  forte 
dent  à  leur  base 180.  Zobève  *, 

IV  TRIBU.  TRIGONOCÉPHALES. 

366.  8-3.  (395).  Tête  triangulaire. 

1"  RACE.  LLMCORXES. 

367.  9-1.  (302).  Dernier  article  des  antennes  filiforme,  non 

épaissi. 

Groupe  1.  AJIXSOSCnÉXJMIS. 

868.  10-1.  (S75).  Membrane  des  élytres  sombre,  presque 
Opaque  et  coriace  ;  ocelles  toujours  distants  entre 
eux. 

369.  11-1.  (974).  Premier  article  des  antennes  grande  aussi 

long  que  la  tête  au  moins. 

370.  13-1.  (37J).  Jambes  postérieures  ayant  une  dilatation 

foliacée. 

371.  13-1.  (372).  Cuisses  postérieures  épaissies.    ....  181.  AmaosckLi. 

373.  13-3.  (371).  Cuisses  postérieures  non  épaissies.     .     .  182.  Ductob. 
873.  13-3.  (370).  Jambes  postérieures  sans  dilatation  foliacée.  183.  Lbptobcèuu 

374.  li-3.  (369).  Premier  article  des  antennes  petit ,  beau- 

coup plus  court  que  la  tête 184*  Ttnotohi  \ 

Groupe  2.  ALTBZSSS. 

375.  10-3.  (368).   Membrane  des   élytres   claire,  transpa- 

rente ;   ocelles  quelquefois  trës-rapprochés'  entre 
eux. 
376..  11-1.  (385).  Ocelles  placés  entre  les  yeux. 

377.  12-1.  (380 j.  Ocelles  éloîo'nés  entre  eux. 

378.  13-1.  (379).  Articles  des  antennes  cylindriques;  base 

des  élytres  coriace 185.  M&ozs  *. 

379.  13-3.  (378).  Les  deux  articles  iutermédiaires  des  anten- 

nes, dilatés;  base  des  élytres  membraneuse.    .     .  186.  Gopiro. 

380.  13-3.  (377).  Ocelles  ra|)prochés  Tun    de  l'autre;  yeux 

très-saillants ,  presque  pédonciiléi». 

381.  13-1.  (384).  Jambes  postérieures  courbc'cs  en  dedans. 

383.  14-1.  i383).  Base  des  élytres  membraneuse 187.  BxkVYutjf^  *. 

383.  14-2.  (382;.  Base  des  élytres  coriace 188.  Campiope  *, 

384.  13-2.  (381).  Jambes  postérieures  droites 189.  âlïûe. 

385.  11-2.  (376).  Ocelles  placés  assea  loin  en  arrière  des 

yeux. 


TRlGONOdlPIfALES.    MODICORNB^.    GOBIiDES.  ttXV 

Genre!. 
MC  12-1.  ^389  .  Tête  binde  à  PcxtrémUé. 
367.  13-1.  (388).  Premier  article  des  antennes  plus  court  que     * 

1*  tête 190.  STÉNOCfpflAtk. 

388.  13-3.  (387  .  Premier  article  des  antennes  plus  long  que 

U  léte 191.  LXPTOCOBISE. 

589.  13-3.  (386).  Tète  non  bifide  à  Textrémité. 

390.  13-1.  (391).  Dernier  article  des  antennes  plus  long  que 

le  précédent 191.  éioéélttbk. 

391.  1^3.  (899).  Dernier  atlcle  des  antennes  pins  court  que 

le  précédent. .••«...  i9s*  GioadteiriK. 

II*  RACE.  NODICORNES. 

J93.    ^2.  (367).  Dernier  article  de^  antennes  épaissi ,  nodu- 
leiu  ou  fuslforme. 

Groupe  1.  CORBZBSS. 

393.  iO-1.  (413)«  Premier  article  des  antennes  plus  long,  on 

à  peu  prés  aussi  long  que  la  tête. 
994.  11-1.  (397).  Corps  grêle ,  tipuiiforme. 

395.  13-1.  (396).  Tête  arrondie  en  arant  ;  f^ont  ne  se  pro- 

longeant pas  en  pointe  ou  lamelle  entre  les  an- 
tennes  194.  BlktTÉ. 

396.  11*3.  (395).  Tête  se  prolongeant  en  pointé  On  lamelle 

entre  les  antennes 199.  Hiltik. 

997.  11-1.  p94).  Corps  phis  ou  moins  large  on  épatsst. 

398  13-1.  (&05).  Antennes  épineuses. 

K  ift-1.  (&0&).  Thorax  et  abdomen  dilatés  de  chaqufe  côté 

en  membrane  plos  ou  teolns  découpée. 
I.  15-1.  (A03).  Bord  postérieur  du  protborax  coupé  pres- 
drolt ,  non  divisé  en  lobes. 

491.  16-1.  (493).  Dilatations  membraneuses  du  corps  1  ailles, 

leur  surface  non  éfilneuse. 196.  CtispkftB. 

403.  16-2.  (401).  Dilatations  niembrtteustis  du  corps  en  la- 
nières étroites  ;  leur  surface  épltten^ét    ....  197»  PÉnutxQOE  ^ 

493.  1^3.  (ftOO).  fiord  postérieur  du  protborax  divisé  en 

lobcS  qui  s'avancent  sur  la  base  de  l'écusson.    .  108.  PmutmitiPWt, 

494.  14-3.  (399).  Thorax  ei  abdomen  non  dilatés  en  mem- 

brane de  cfiaque  côté 1Ô0.  Corée. 

493.  13-3.  (398;.  Anteoilcs  nf.n  ëpirtcUscs. 

496.  14-1.  (407j.  Dernier  article  des  antennes  notablement 

plus  court  que  le  précédent;  corps  ovaiaire.    .    •  200.  Gomocèrx. 

407.  14*3.  (406).  Dernier  article  des  antennes  aussi   long 

que  le  précédent  ;  corps  allongé. 

408.  13-1.  (411).  Prothorax  trëTi-incli né  en  avant. 

499.  164.  (410).  Angles  postérieurs  du  protborax  épineux  ; 

cuisses  postérieures  épineuses. 301.  ZIOOÂ^ 


XXXVI  HlEnhOPTàRES.   GIÉOGORISES.    INFiRICORNES. 

Oenrei. 

AlO.  16-3.  (409).  Angles  postérieurs  du  prolhorax  muUques, 

ainsi  que   les  cuisses. 202.  HïPséLOROn. 

&11.  15-2.  (408).  Protliorax  k  surface  presque  liorizontale  ; 

cuisses  postérieures  légèrement  épineuses.    •    .  203.  Naxaqqe^ 

Groope  2.  &BOPAI.ZDBS. 

Ai2.  10-2.  (393).  Premier  article  des  antennes  très-petit,  no- 
tablement plus  court  que  la  tête. 
M3.  11-1.  (AlA).  Cuisses  postérieures  renflées  en  massue.    .  204*  M£m>gobb. 

414.  11-2.  (ftl3).  Cuisses  postérieures  non  renflées  en  massue. 

415.  12-1.  (416).  Nenrures  de  la  membrane  des  élytres  très- 

nombreuses  (quinze  à  Tingt-«lnq) 209.  Tbébaphb  *. 

AlO.  12-2.  (415).  Nenrures  de  la  membrane  des  élytres  peu 

nombreuses  (buit  à  dix). 
417.  13-1.  (413).  Second  et  troisième  article  des  antennes 

d*égale  longueur ' 206.  Rhopale. 

ftl8.  13-2.  (417).  Second  article  des  antennes  beaucoup  plus 

court  que  le  troisième. 207.  Pseudophléc 

m*  FAMILLE.  INFÉRICORNES. 

A19.  7-2.  (29A).  Antennes  insérées  au-dessus  d*une  ligne 
Idéale  tirée  des  yeux  à  la  naissance  du  labre  ou 
dans  celte  ligne;  membrane  des  élytres  n'ayant 
que  cinq  neryures  au  plus  ;  troisième  article  du  bec 
plus  long  que  le  quatrième. 

A20.  8-1.  (A45).  Bec  de  quatre  articles  distincts  ;  mem- 
brane des  élytres  offrant  plus  d^une  nervure  lon- 
gitudinale. 


Oroap6  1.  LTOAtBSS. 

A21.  9*1.  (A24).  Membrane  des  élytres  offrant  des  nervures 
fourchues ,  ou  leurs  deux  nervures  internes  réu- 
nies par  une  nervure  traosverse. 

A22.  10-1.  (423).  Yeux  sessiles. 208.  Ltoêb. 

A28.  10-2.  (422).  Yeux  pédoncules. 209.  HémSTABi. 

Oroope  %,  RBnnPA&OOBROmMBS. 

424.  9-2.  (421).  Membrane  des  élytres  n'offrant  que  des 
nervures  ondulées  ou  droites  et  non  fourchues ,  ni 
réunies  par  une  nervure  transverse. 

A25.  10- 1.  (444).    Tête  étroite,  triangulaire;  yeux  ronds. 

426.  11-1.  (441.  Dernier  article  des  antennes  pas  plus  court 

que  le  précédent. 

427.  12-1.  C4i0).  Premier  article  des  antennes  plus  ooiirt 

que  la  tête ,  les  suivants  grêles. 


ANTHOCORIDES.  XXtVlI 


>  '%/  • 


A98.  iM.  (iS9)*  Téle courte,  conique^  nonprolooèée  pos- 
térieuremeot  en  cou. 

ASd.  14-4.  (430).  Toutes  les  Jambes  notablement  épineuses.  210.  PoltacanthÊ. 

iao.  lt-2.  (620).  Jambes  antérieures  et  intermédiaires 
n*âyant  que  de  rares  épines. 

a3i.  15-1.  (A34).  Prothorax  à  bords  membraneux  et  trtu- 
cbants. 

ft32.  16-1.  (433).  Protborax  large ,  à  angles  anférieors  sail- 
lants en  dehors  de  la  Hgne  des  yeux 211.  RHYPiRocaBOME. 

433*  ltf>9.  (432).  Prothorax  étroit,  ses  angles  antérieurs  ne 

saillant  pas  en  dehors  de  la  ligne  des  yeux.    .  212.  Beose  ". 

434.  15-2.  (431).  Prothorax   à  bords  latéraux  non  tran- 

chants. 

435.  16-d«  (438).  Prothorax  trapéxoldal  on  eyHndrique,  non 

en  carré  long. 
420.  17-4.  (437).  Prothom  non  étranglé  dans  son  milieu , 

dé  manière  4  former  une  nodosité 213.  SrinocAsTRE. 

437.  17-2.  (436).  Prothorax  étranglé  dans  aon  milieu  de  ma- 

nière 4  fonner  une  nodosité 214.  Piocioiièbe. 

438.  SV-S.  (445).  Protborax  en  carré  long;  élytres  n'attei- 

gnant que  Ift  oH^tié  de  l'abdomen.    ....  215.  PTta/ymtn^. 
430.  lS-2.  (428).  Tête  prolongée  en  cou  grêle  derrière  les 

yeux.    ....*..• 216.  Mtodoqce. 

4a  tf.  fM:.  fl27).  Premier  article  des  antennes  plus  grand  que 

It  tête,  lessulTaints  assez  épais S17.  (KnlàfCALE*. 

4tf.  il-2.  (426).  Dernier  article  des  antennes  notablement 

plus  court  que  le  préeédent,  épais  et  nodu- 

leux. 
412.  12-1.  (443).  Second  article  des  antennes  plus  long  que 

le  troisième  ;  tétc  en  triangle  allongé 2ltf.  Gtiic. 

hh3.  12-2.  (&42).  Second  article  des  antennes  plus  court  que 

le  troisième  ;  tête  presque  carrée.   .    1    .    •    .  219.  Cyhodêne. 

))4.  10-2.  (425).  Tête  large,  transversale  ;  yeux  ovalaires , 

allongés.     .     .•••• 220.  Ophtbalmiqui:. 

h^  S-2.  (420).  Bee  de  trots  artldes  dIsUncti  seulement; 
membrane  des  élytres  offrant  seulement  unener- 
Ture  longitudinale. 

440.    0-1.  (447).  Les  deux  derniers  articles  des  antennes 

aussi  épais  que  les  deux  précédents ,  fusiformes.  221.  ÂRTHOconc. 

447.  9-2.  (446).  Les  deux  derniers  articles  des  antennes 
beaucoup  plus  fins  que  les  deux  précédents,  séti- 
formes.    .  • •  227.  Xti4>cob£. 


XXXVIII  HiTKROmRES.   GIOCOUSES.    BICELLULES. 

IV«  FAMILLE.  CÉaGÈNES. 

A48.    6-S.  (293).  Point  d'ocelles. 

Groupe  1.  PT&KBOOORIBJBS. 

6ikO.    7-1.  (A60).  Prothorax  à  bords  traiichan|^  et  relevés. 

A50.    <(-l-  (450).  Yeux  non  pédoncules. 

451.  9-1.  (452).  Dernier  article  des  antennes  beaucoup  plus 
court  que  le  précédent  ;  premier  article  aussi 
long  que  la  moitié  du  corps;  corps  très-al- 
longé  223.  LOHITE*. 

/I52.  9-2.  (451).  Dernier  article  des  antennes  plus  long  ou 
aussi  long  que  le  précédent. 

A53.  10-i.  (450).  Dernier  article  des  antennes  pas  ou  peu 
plus  long  que  le  précédent. 

454*  11-1.  (455).  Premier  article  des  antennes  pas  plus  long 
que  la  tôle  ni  que  le  second  article  ;  membrane 
des  élytres  4  nervures  et  cellules  irrégulières.    .  224.*  Pybkhooou. 

455.  11-2.  (454).  Premier  article  des  antennes  plus  long  que 
la  tête;  membrane  des  élytres  &  nervures  longi- 
tudinales.      225.  OooinoPB. 

450.  10-2.  (453).  Dernier  article  des  antennes  notablement 
plus  long  que  le  précédent. 

457.  11-1.  (458).  Bourrelet  antérieur  du  prothorax  large  et 

renflé 226.  Phisopelti*. 

468.  11-2.  (457).  Bourrelet  antérieur  du  prothorax  étroit.  .  227.  Dtsdeiqdb. 

459.  8-2.  (450).  Yeux  pédoncules. 228.  Egtaxofs  ^ 

Groupe  a.  I.AROIDBS. 

460.  7-2.  (449).  Protborax  sans  bords  tranchants  relevés. 

461.  8-1.  (462).  Yeux  non  o\x  peu  pédoncules ,  peu  sail- 

lants ;  corps  ovalaire  y  large 229.  Laigds. 

462.  8-2.  (461).  Yeux  fortement  pédoncules,  tressaillants  ; 

corps  allongé,  linéaire 230.  âcohogobe. 

V«  FAMILLE.  BICELLULES. 

463.  5*2.  (S02).  Membrane  des  élytres  offrant  deux  cellules 

basUaires ,  sans  autres  nervures  que  celles  qui  for- 
ment ces  cellules  (1)  ;  les  deux  derniers  articles 
des  antennes  très-fins,  sétiformes;  point  d'o- 
celles. 

Ckoupe  1.  MIRZSBS. 

464.  6-1.  (465).  Antennes  insérées  sur  un  tubercule  et  assez 

loin  des  yeux;  tête  prolongée  en  pointe.  .   •    .  231.  Mnis. 

(l)  Les  genresAttemme  etChIamydate  (47^)  font  exception;  ils  n'ont  point  de 
meinbrane  aux  élytres ,  jnaîsilf  préicntcnt  tov*  les  autres  paractèret  des  Bicellales. 


wxxnosna,  spissi?fcoES.  macroc^halides.       xxxix 

Genrei. 
6-X  (Ma).  Antennes  Uuérées  dans  un  coin  des  yeux  ; 
tête  ordinairement  IncBnée  et  arquée  en  avant. 

Otoape-A.  OAPÉZUBS. 

A66.    7-4.  (475).  Élytres  ayant  une  membrane. 

*S7.  8-d.  (^0).  Second  article  des  antennesgréle,  non  ou  à 
peine  épaissi  vers  l'extrémité. 

A68.    9-1.  (MO).  Écuason  plan,  non  renflé 232.  Phytocohe. 

«M.    ^3.  (M8).  Êcosson  notableoMnt  renflé 233.  liu&TuÉRiE. 

t7ê.  ft-2.  (M7).  Second  article  des  antennes  notablement 
épaissi,  au  moins  vers  son  extrémité. 

171.  9-1.  (A74).  Second  article  des  antennes  épaissi  seule- 
ment vers  l'extrémité. 

473.  iO-i.  (473).  Tête  triangulaire ,  plus  étroite  que  le  pro- 

tlMMrax  ;  ce  dernier  trapézoïdal 231k,  Capse. 

A7S.  10-3.  (473).  Tête  globuleuse,  plus  large  que  le  pro- 

tborax  ;  ce  dernier  partagé  en  deux  lobes.  .    .    .  235.  Globigips. 

474.  9-3«  (â71).  Second  article  des  antennes  épaissi  et  élargi 

dans  toute  son  étendue 286.  HÉréaonnoB. 


Orovpe  3.  A8TBMXS1IB8. 

475.    7-3.  (406).  Élytres  sans  membrane. 

474L    M.  (477).  Second  article  des  antennes  grêle  et  fin.    .  337.  Astemme. 

477.    4-3.  (476).  Second  article  des  antennes  épaissi.    .    .  258.  CnLanYnATi. 

474.  3-3.  (3).  Bec  de  trois  articles  apparents ,  quelquefois 
de  quatre,  mais,  dans  ce  dernier  cas,  le  premier 
Irèft-coort,  annullforme  (Tbioqhdtlbs). 

479.  44..  (670).  Les  quatre  pattes  postérieures  ambulatoi- 
res ;  croehets  des  tarses  insérés  à  l'extrémité  du 
dernier  article  (MABcamras). 

VI-  FAMILLE.  DUCTIROSTRES. 

484.    5-1.  (517).  Bec  reposant  dans  une  rainure. 
441.    6-1.  (488).  Des  ocelles. 

V  TRiBiT.  SPISSIPÈDES. 

443.  7'i.  (487).  Pattes  antérieures  ravisseuses,  4  cuisses 

ties-épaissies.      • 

Chroeipé  1.  MnCATmSS. 

4B4.    B-i.  (444).  Dn prolongement  bifide  entre  les  antennes; 

écus5on  U'ès-court. 239.  Puyxats. 

Orovpe  1.  M[ACaiOG<VHAUJ»B8. 

444.  4-2.  (443).  Point  de  prolQngenent  entre  les  antennes, 


XL  HBTKP.amRES.  oiÉooûHtiM;  KJcrwtnmBs. 

Cl«iiret. 

celles^l insérée*  au  ïwrii  aatérkur  da  ta  têts; 

écusson  long ,  aueigD«nt  m  voint  ta  nflttn  ds 

Tabdomen. 
ft85.    0-i.  (&86).  ÉGusson    n'sttet^aii^  que  lé  mtlfeu  de 

rabdomcn S4eI.  OxTtHtBCc 

686.    0-3.  (485)  Écusson  atteignant  rextrâiQiU  de  raJM^oi^  94t«  HblOMMitaBU 

ir  TKtBu.  RIPICOLES. 

Oroape  imîqitt.  VtoMttBS. 

A87.    7-3.  (&83).  Pattes  antérieures  non  ravisseuses»  à  çuif- 

ses  pas  plus  épaisses  que  les  autres. VfiL  Hàns. 

488.  e-3.  (481).  Point  d'ocelles. 

489.  7-1.  (516).  Antennes  à  articles  épais,  le  dernier  non 

sétiforme;  bec  reposant  dans  un  canal  très-marqué^ 
à  bordiB  pfus  ou  moins  élevés  (Spissiooehes). 

IIP  TWBtr.  MEMBRANEtJX. 

400.  H*  (S0I9>  fiftres  généralement  plus  longuet  et  ptas 

targes  que  Tabdomen ,  leur  tissu  olTrant  un  ré- 
seau à  mailles  Ifnes  et  arrondies  ;  corps  or^na!^ 
ment  pourvu  d'appendices  membraneux. 

Groupe  1.  TZliCEmni. 

401.  9-1.  (500).  Écusson  recouvert  par  ta  prothorax. 

403.  iO-1.  (493).  Antennes  ayant  taurs   troisième  et  qutr 

trième  articles  renflés  en  mmie 34^  fittarctaE. 

499.  i0-3«  (403).  Antennes  à  troWènw  arttaie  cjiifidrifpi^ 
comme  les  précédent». 

404.  ll-i*  (405).  Élytres  ayant  un  renflement  TéaicntanKSor 

leur  disque  ;  prothorax  en  ayant  un  semblable  sur 

le  sien. 344.  Tikgis. 

405.  11-3.  (404).  Point  de  renflement  vésiculcux  sur  le  dis- 

que des  éiytres. 

406.  13-1.  (409).  Prothorax  ayant  trois  carènes  longitudl- 

nales  sur  son  dlsqne. 

407.  13-1.  (408).  Prolongement  postérieur  du  prothoraz  en 

triangle  très^aifongé  ;  téfft  M»  Cernée.  .    ^    «    •  Ml  WmmWêm. 

408.  13-3.  (407).  Prothorax    presque  arrondi    postérleuve^ 

ment;  tête  munie  de  cornes.    .»••»•    •  340.  GARTACAnBE  ^ 
400.  13-3.    406).  Protiiorax  n'ayant  qu'une  seule  carène  lon- 
gitudinale sur  son  disque. •    f    .  3f7.  ftiWswidK. 


Groupe  ft. 

500.  9-3.  (401).  Écusson  non  recouvert  par  le  prothorax. 

501.  10-lt  (503).  Éiytres  afyant  une  flMntaraMk    •    •    .    .  346.  Pisbiic. 


Ctonrei. 

US.  it-2.  (501).  Ëlytte  «Bi  BeririmiM fe40.  Â«<nuLOFTteE. 


ly^  T«»u.  CORTIGIGOLES. 

:43.  8-2.  C4M).  Élytres  i^toérileiiient  plu9  courtes  et  plp^ 
étroites  que  l'abdomen ,  à  nemires  ou  &  cellules 
IrréguUères  ;  torps  aplàU. 

^•4.    fiL  1.  (513).  Bec  plus  court  que  la  tête. 

j«5.  \%-\.  (519).  Élytrés^  coriaces  à  la  base,  membraneuses  il 
rextréfflité. 

Mi»  ll-l.  (509).  Protliorax  à  angles  antérieurs  dilatés  et 
s'aTaoçant  en  forme  de  croissant. 

507.  13-1.  (508).  Bords  de  l'abdomen  découpés  en  lobes  ar- 
rondis; premier  artlde  des  antennes  allonge  .     .  250   pTSODIE. 

5M.  IS-S.  (507).  Bords  de  l'abdomen  coupés  presque  droit  ; 

premier  article  des  antennes  court    ,    1    •    .    .  251.Baachyrbtiique 

509L  11-3.  (5M).  Prothorax  A  bord  antérieur  coupé  presque 
droit 

51t.  13-1.  (511).  Second  artide  des  antennes  plus  court  que 

le  troisième  et  que  le  premier 252.  Csnnz*. 

511. 13-3.  (510).  Second  article  des  antennes  aussi  long  que 

le  premier  et  que  le  troisième  •••....  253.  BIéxibe*. 

j13.  10-2i  (505).  Élytres  entièrement  membraneuses.  ...  254*  AiitTis. 

drovpe  %.  ARABIPES. 

5U.    9-3.  (504).  Bes  plus  iMg  flim  b  ttoi 

su.  10-1.  (515).  Second  artide  des  antennes  pins  lodg  que 

tons  ks  antres  prit  èRsemble.  .  •  355.  JÙuSB. 

51S.  10-3.  (M4).  Saàmd  artlcte  iltt  anieimsepuptas  long 

que  le  troisième 396.  Pnsxosoiii. 

¥'  TftiM7.  LEGTIG0LE6. 

5li.  1^3.  (iW).  Antennes  iOB,  k»  «eriier  ailkli  aéti- 
fenae  ;  canal  rostral  consistant  en  op  sillon  A  pdne 
praQoooé .  sous  la  gorge.   ••.•••••  357^  ^kfiAHmii 

va*  FAMILLE.  NUDIROSTRES. 

flX    Mk  (IM).  Bec  Utee,  «ttènpwBt  dégagé. 
M».   M.  m^  Aajwaw  hoijMiip  ptas  kmgoM  que  te  t  * 

(Aimowss). 


XLIt  HlfniROPTÈRES.  CiOGOlUSES.    NUDIROSTBES* 


510.    7-1.  (664).  Un  cou   rétréci  ou  allongé  <lenitee  les 
yeux  (1)  (NuDiooLLES). 

520.  8-1.  (663).  Tête  moins  longue  ou  à  peine  aussi  longue 

que  le  prothorax  (Hdhigiadbs). 

521.  M.  (658).  Hanches  antérieures  courtes  (Bséticoxes). 

.  r  TRIBU.  RAMIGORNES. 

Ckoope  miMiiie.  BOQbOPTIUim. 

522.  10-1.  (527).  Articles  des  antennes  insérés  avant  l'ex- 

trémité l'un  de  l'autre,  le  dernier  article  épaissi  ; 
corps  Telu ,  à  poils  roi  des. 

523.  11-1.  (526).  Deux  ocelles  très-distincts;  une  touffe  de 

poils  en  forme  de  toison  aux  Jambes  postérieures. 

524.  121.  (525).  Ocelles  très-:  approchés  des  yeux  ,  éloignés 

l'un  de  l'autre  ;  prothorax  sans  carènes  longitu- 
dinales au  milieu 258.  BIaotts  *. 

525.  12-2.  (53^).  OceUès  aussi  éloignés  entre  eux  que  des 

yeux  ;  deux  carènes  longitudinales  sur  le  disque 

duprotborax 250.  PTiLOciftME. 

526.  11-2.  (523).  Point  d'ocelles  distincts?  pas  de  touffe  en 

forme  de  toison  aux  jambes  postérieures.    .    •    .  260.  Holoptolb. 

527.  10-2.  (522;.  Articles  des  antennes  insérés  i  l'extrémité 

l'un  de  l'autre,  le  dernier  article  sétlforme  (Cau- 
ucorubs). 

IV  TRIBU.  SPONGIPÈDES. 

528.  11-1.  (571).  Jambesantérieuresetfordlnairement)  les  in- 

termédiaires ayant  une  fMaette  spongieuse  à  tour 

extrémité ,  en  dessous. 
520.  IM.  (570).  Tubercules  antennifères  peu  saillants;  tête 

plus  ou  moins  prolongée ,  ou  triangulaire,  au  delà 

des  yeux. 
530.  13-1.  (567).  Yeux  n'étant  pas  ordinairement  très-salK 

lanls;  tête  triangulaire,  plus  ou  moins  prolongée 

en  avanL 
591.  IM.  (56o).  ÉCU890O  non  bifide*  l'extrémité. 

Orvape  1.  PI&ATIBBS. 

532.  15-1.  (545).  Sillon  transversal  du  prothorax,  rapproché 
du  bord  postérieur;  disque  antérieur  grand,  ova- 
laire. 

(i)  Le  genre  Nabis  (5)4)  ^^'^  exception  ,  maii  tl  le  dUtingne  de  la  dÎTiuon  op- 
posée par  rcxlstenee  d'une  petite  lossette  spongieuse  aux  jambes  anléricuret,  eu 
deuouf,  et  par  dct  yeux  non  saillante. 


r 


533.  16-1.  (SU).  Bec  court ,  ne  dépassant  pas  Pinsertlon  des 
IHittes  antérieures  ;  membrane  des  ëlytres  à  cellu- 
les discoldales  ordJnaires. 

534-  17-1.  (543).  Lobe  aulérieur  du  prothorax  ayant  un  sil- 
lon longitudinal. 

535.  18-1.  (542).  Des  ocelles. 

536.  1^1.  (537).  Cuisses  antérieures  etiotermédlaires années 

de  longues  et  fortes,  épines  en  dessous  .    •    •    .  26L  Lbstomèbb*. 

537.  IM.  (536).  Cuisses  antérieures  et  intermédiaires  sans 

longues  ni  fortes  épines  en  dessous. 

533.  20- 1.  (530).  Surface  du  protfaorax  rugueuse.    •    .    .  362.  Cata^iabe'*. 

530.  20-2.  (538).  Surface  dn  protborax  lisse  et  luisante. 

5ft0.  21-1.  (5A1).  Moitié  antérieure    du  prothorax  n'ayant 

qu'un  léger  sillon  longitudinal  au  milieu.  .     .    .  263.  Pirati. 

5fti.  21-2.  (5A0).  Moitié  antérieure  du    protliorax    offrant 

cinq  ou  six  sillons  longitudinaux 26^.  Rasahus*. 

5&2.  18-2.  (535).  Point  d'ocelles. 265.  Paciiyiioir. 

5A3b  17-2.  (534).  Lobe  antérieur  du  prothora:^  sans  sillon 
longitudinal;  premier  article  des  anfennes  très- 
court. '. 266.  Métastemme*. 

544.  16-2.'  (533).  Bec  grêle ,  long ,  dépassant  l'insertion  des 

pattes  antérieures;  membrane  des  éiytresAner- 

Tuies  longitudinales 267.  Nabis. 

Oroiipe  ^.  WLÛBU  VXBB8. 

545.  15-2.  (532).  Sillon  transversal  du  prothorax ,  rappro- 

ché du  bord  antérieur. 

546.  16-1.  (553).  Angles  postérieurs  du  prothorax  épineux.    * 

547.  17-1.  (548).  Êcusson  muni  de  trots  épines 268.  PLATYHtax. 

548.  17-2.  (547).  Écusson  uniépineux. 

549.  18-1.  (552).  Prothorax  ayant  des  épities  sur  son  disciue. 

550.  19-1.  (351).  Bourrelet  postérieur  du  prothorax  avec  des 

épines • 269.  TirioxiE*. 

551.  19-2.  (350).  Bourrelet  postérieur  du  prothorax ,  mutl- 

que  •••••...' 270.  Sranatas. 

552.  18-2.  (549).  Disque  du  prothorax  sans  épines.    •    .    .  271.  Aganthaspb*. 

553.  16-2.  (546).  Angles  postérieurs  du  prothorax  mousses^ 

arrondis. 

554.  17-4.  (555).  Premier  article  des  antennes  long  au  moins 

de  la  moitié  de  la  tête 272.  RénoTB. 

S55w  17-2.  (554).  Premier  article  des  antennes  très-court. 

556.  18-1.  (559).  Tête  courte,  non  prolongée  en  forme  de 

mitre  au  dclA  des  yeux.  I 

557.  19-1.  (558).  Tétc  non  bifide.    .    . 273.  Opine.  | 

558.  19-2.  (557).  Tête  bifide;  cuisses  antérieures  fortement  ' 

dentées  eii  dessous ,  274.  DvROAin>K  *•  i 


XLIV  H£TÉROPT£a|«.    QÉÛCOfUm.   KUOIROSTEES. 


559.  18-2.  (556).  Tête  loQgue,  proloagée  en  fanm  4e  «Nie 

au  delà  des  yeux 27^^.  Xiaik>de. 

Grouoe  3.  flCT|LZCB01IZII88. 

560.  14-2.  (531).  Écussonblflde  à  l'extrémité. 

5Ci.  15-1.  (566).  Second  artlde  des  antennes  simple. 

502.  16-1.  (565).  Bec  gros  et  court,  son  second  article  plus 
court  que  le  premier  et  renflé  en  dessus. 

563.  17-1.  (564).  Antennes  de  six  articles .  276.  PHYSoumQCc^ 

364.  17-2.  (563).  Antennes  de  quatre  articles 277.  EcrucBoniE. 

5031  i6-!^.  (562).  Bec  long  et  grêle,  son  premier  article  beau- 
coup plus  long  que  le  second.    .    .    .    I    .    .  278.  PoniiA  *. 

566.  15-2.  (561).  Second  article  des  antennes  composé  d'un 

grand  nombre  de  petites  articulations.  ....  270.  Haioutocèbe. 

567.  13-2.  (530).  Yeux  trte-salllants,  paraissant  pédoncules  ; 

tête  transversale.        ^, 
568<  IH*  (560).  £cuflson  uniépineux.    •••....  380.  Macrops. 

569.  14-2.  (568).  Êcusson  mutlque 281.  Clthère'^. 

Oionpe  9.  flAIiTAVATIMUI. 

570.  12-2.  (529).  Tubercules  antennllères  très-longs  et  tres- 

saillants Y  avec  une  échaacrure  entre  eux  ;  tête 

coupée  droit  au  delà  des  yeux. 282.  Su^ay^xe*. 

571.  11-2.  (528;.  Jambes  antérieures  et  Intermédiaires  sans 

fossette  spongieuse  (SiocipioEs). 

Iir  TEiBU.  CONICHEFS. 

572.  12-1.  (639).  Tête  triangulaire ,  plus  ou  moins  prolon- 

gée au  delà  des  yeux. 

573.  13-1.  (636).  Thorax  non  renflé  en  Tessie. 

Oroppe  X.  iàFXQBIBIMVBS- 

574.  14-1.  (587).  Ocelles  trésélolgnés  Tun  de  l'autre,  placés 

latéralement  derrière  les  yeux  ;  tarses  antérieurs 
très-petits,  reçus  dans  u|ie  échancrure  des  jambes 
en  dessus. 

575.  15-1.  (586).  Prothor^  coupé  droit  postérieurement , 

laissant  Técusson  à  découvert. 

576.  16-1.  (581).  Cou  allongé. 

577.  17-1.  (580).  Abdomen  4  bords  légèrement  dentelés,  dé- 

passant les  élytres  de  chaque  côté. 
578*  18-1.  (579).  Second  article  des  antennes  notablement 

plus  court  que  le  troisième.  '•»••»..  283.  Apiomèrc. 


OÛiMéâEFS.    HARPACrOllIDES.  XLV 

Genres. 
579.  18-3.  (578).  Secoad  ■rikle  des  antennes  aussi  long  ou 

filtts  long  que  le  troisième 284.  Béhabk*. 

584).  17-2.  (577).  Abdameo  allongé,  ses  lionlB  non  dentelés, 

■e  dépassant  pas  lesélytres  de  chaque  côté.    .    •  285.  T&ich08<±lb  ^ 
581.  10-2.  (576).  0>u  coarL 
5SS.  i9-t.  1585;.  Ëcusson  triangulaire. 

5S3.  18-1.  (584).  Preodar  article  des  antennes  grand  et  grêle.  Mo.  tthiBAVlarisifi!*. 
ûSX  18^  (583).  Premier  article  des  antennes  très- -court, 

épaissi  à  l'atrémllé. âd7.  ^oit^aobte*  . 

5S5.  17'2.  (582).  Écnsson  arrondi  postérieurement.    .     .    .  288.  Ëérèoue*. 
oSù.  15-3.  (575).  Protkorai  prolongé  postérleuremeut,  cou- 

mnt  l'écuason. 289.  PaistnévABiiE*. 

:  $7.  14-2.  (574).  Ocelles  plus  ou  moins  rapprocliés  l'un  de 

l'autre,  placés  sur  un  tubercule  à  la  partie  pos- 
térieure de  la  tête  auKlcssus  des  ycuJc  ;  tarses  an* 

térieurs  de  grandeur  ordinaire,  non  reçus  dans 

une  édiancrure  de  la  Jambe,  en  dessus. 
5^.  15-1.  (633).  GrocHets  des  tarses  comprimés,  avec  une 

dent  k  leur  base. 

389.  16-1.  (012).  Corps  bvalalre;  abdomen  dilaté  et  plus 

large  que  les  élytres  (1). 
590.  17-1.  (593).  I¥othorax   recourrant    entièrement   l'é- 


591.  184.  (592).  Prothorax  non  élevé  au  milieu  en   lame 

dentlculée. 390.  Cinosxc*. 

592.  18-3.  (591).  Prothorax  élevé  au  milieu  en  lame  à  dents 

de  sdc. 291.  Pbzdkoti:. 

593.  17-2.  (590).  Prothorax  laissant  l'écusson  à  découvert. 

594.  18-1.  (597}.  Abdomen  dilaté  en  feuille  double  ou  bour- 

souflée. 

595.  19-1.  (596).  Abdomen  dilaté  en  feuille  boursouflée.    .  292.  Youhc  *. 
590.  19-2.  (595).  Abdomen  dilaté  en  feuille  double  ou  biiide 

à  l'extrémité 293.  ^pi*i^*^ 

597.  18-3.  (594).  Abdomen  non  dilaté  en  feuille  double  pi^ 

Imursouflée. 

598.  19-%   (603).  Écusson  porunt  une  épine ,  ou  tubercule 

élevé,  sur  son  disque. 


-  (1)  Le  genre  Sînée  (63^),  dont  la  tète  maltiépineuse  le  distingae  de  tous  les 
antres  de  ce  groupe ,  renferme  quelquBs  espèces  dont  l'aixlomen  csl  très-dilaté 
dau  les  iemellety  mais  linéaire  dans  le«  maies;  ce  qui  nous  l'a  (ait  mettre  dam,  le 
groupe  soi?ant.  Le  genre  Atrachèle  (C3o)  se  trouve  à  peu  près  aussi  dans  le 
mène  cas,  sous  o«  dernier  rapport. 


XtTT  HMbOPTÈRES.   G^OCOmSES.   NUDIROSTRES. 


599.  20-1.  (602).  Disque  postérieur  du  protborax  sans  tu- 

bercules. 

600.  21-d.  (601).  Disque  antérieur  du  protborax  sans  épi- 

nes   294.  Stcahk*. 

601.  21-2.  (600).  Disque  antérieur  du  prothorax  ayant  des 

épines. t    •    •  S95.PU8THéSAlfQ^E^ 

602.  20-2.  (599).  Disque  postérieur  du  prothorax  A  tulwrcu- 

les  épineux.. 296.  I1llo\ote  \ 

60S.  19-2.  (998).  Ëcusson  sans  épine  ni  tubercule  notable- 
ment élevé  sur  son  disque. 

604.  20-1.  r605).  Une  forte  épine  derrière  la  base  des  an- 

tennes  297.  PlKZOPLEURE  *. 

605.  20-2.  (606).  Point  de  forte  épine  à  la  base  des  an- 

tennes. 

606.  21-1.  (611).  Cuisses  antérieures  mutiques. 

607.  22^1.  (608).  Abdomen  découpé  latéralement  ....  298.  Moxtine  *. 

608.  22-2.  (607).  Abdomen  non  découpé  latéralement. 

609.  28-1.  (610):  Disque  d^  protborax  a?ec  des  tubercules 

épineux 299.  PLûOGiSTn*. 

610.  23-2.  (609).  Disque  du  prothorax  sans  tubercules.    .    .  300.  Harpagtob. 

611.  21-2.  (606).  Cuisses  antérieures  ayant  une  ^ne  à  leur 

base 301.   ACANTBISGIIIE*. 

Chroope  3.  mAlXDMB. 

612.  16-2.  (589).  Corps  allongé ,  presque  linéaire  ;  abdomen 

ne  dépassant  pas  ordinairement  les  élytres  de 
chaque  c6té  (1). 

613.  17-1.  (626).  Tête  sans  épines  long^ues  et  aiguës. 

614.  18-1.  (623).  Écusson  mutique. 

615.  19-1.  (622).  DUquedu  prothorax  sjsins  tubercules. 

616.  20^.  (617).  Angles  postérieurs  du  prothorax  mutiques.  302.  EvAOon. 

617.  20-2.  (616).  Angles  postérieurs  du  prothorax  unlépi- 

neux. 

618.  21-1.  (619).  Premier  et  second  article  du  bec  d'égale 

longueur. 303.  Lsocoudtli*. 

619.  21-2.  (618).  Premier  article  dubec  beaucoup  plus  court 

que  le  second.  \ 

620.  22-1.  (621).  Une  dent  derrière  Tépine  aigué  des  angles 

postérieurs  du  protborax SO/i.  Kiplodx*. 

621.  22-2.  (620).  Point  de  dent  derrière  Tépine  aiguë  des 

angles  postérieurs  du  prothorax 305.  Darbamx  *. 

622.  19-2.  (615).  Disque  du  protborax  ayant  des  tubercules 

pointus 300.  PAssAuun* 


(I)  Dani  le  genre  Sinée  (63a)> l'abdomen  deifemellei  est  quelquefois  trés-dilaté< 


CTUfDMCQCrS*  XLVn 


6as.  lS-3   (614).  ËC1I880I1  uniéplDenx  ;  poiQt  d'oodles  ;  bec 

ayant  le  second  article  renflé  ft  sa  base.  .    •    .    .  S07.  SaIous*. 
034.  17-3.  (613).  Tète  munie  d*éptne8  longues  et  aiguêi. 
6SS.  lS-1.  (632).  Tête  seulement  Méplneuse. 
•SOw  t9^L,  (031).  Disque  antérieur  du  protfaorax  mutique. 
637.  30-1.  (638).  Angles  postérieurs  dn  protborax  mousses; 

éJytres  entièrement  membraneuses 308.  Mioûcnau 

esg.  SO-3.  (627).  Angles  postérieurs  du  protborax  aalttants 

en  épine. 
fiS9.  U-l.  (630.)  Bord  antérieur  du  protborax  sans  éplaes 

ni  tubercules;  avant-dernier  article  des  antennes 

non  dilaté  dans  les  mâles. 300.  ZéLUS. 

CM.  21-2.  (620).  Bord  antértenr  du  prothorax  offrant ,  de 

chaque  c6té,  un  tubercule  saillant  ou  épineux; 

avant-demier  article  des  antennes  épaissi  et  aplati 

dans  les  mâles. 310.  AnucatLS*. 

631.  19-2.  (626 j.  DIsçue  antérieur  dn  prothorax  muni  d'é- 

pines  311.  HftIÀ^ 

632.  18-3.  (635).  Tète  mnltlépineuse 312.  Sniii  *. 

Otoope  4.  BO||OVAI0BIDS0. 

6S3.  lS-2.  (588).  Crochets  des  tarses  longs,  grêles,  sans  dent 
à  lenr  base. 

63A.  16-1.  (635).  Jambes  antérieures  non  dilatées  en  mem- 
brane ;  corps  assez  vêla  ;  faciès  du  genre  Réduve.  31S.  HoLomcHiB. 

635.  IM.  (63â).  Jambes  antérieures  dilatées  en  membrane.  31â.  PftàUWHnB. 

«raope  S.  BAOCOVâMXËn». 

636.  13-3.  (573).  Thorax  renflé  en  vessie. 

637.  IM.  (638).  Tête  triangulaire  ;  cou  allongé  ;  Jambes  non 

renflées  an  milieu;  renflement  véstcoleux  du  pro- 
tborax, s'étendant  sur  l'abdomen.    815.  SitâV 

6S8b  14-2    (637).  Tète  arrondie  ;  cou  court  ;  Jambes  renflées 

au  nriUeo. 316.  SAOOOnteB. 

630.  13-3.  (573).  Tète  noo  triangukire,  mais  carrée  on  cf- 
llndrique  (YABicinrs}. 

IV  TRIBU.  BREYIGHEFS. 


600.  13-1.  (641).  Tète  courte  «  oonpée  droit  et  non  prohui* 
gée  au  ddâ  des^ntennes;  yeux  très-gros,  se  rejoi- 
gnant presque  en  dessous 317.  SPBflBiDOri  \ 

V  TBiBu,  CYLINDRICHEFS. 

641. 11-3.  (640).  Tète  longue,  s'avançanten  cylindre  au  delà 
desyvmu 


XLVIII  HÉrAftOFTÈRES.   GiClËÔttlSES.    MJDIROSTRES. 

O^r'.  IM.  (647).  AntenneB  insérées  avaat  rextrénUU  de  1% 
tête  ;  le  premier  ariide  œ  dépaifaaut  pas  cetM  ex- 
trémité; corps  krse,  otalaire;  pattes  aaseï  copr- 
tes  et  fortes. 

643.  UM.  |6A4)«  Second  article  des  aateniMt  l»eaiicoiip  plus 

long  que  le  premier,  é «    .  319.  GoNOimc. 

6A4.  15-2.  (6AS).  Second  article  des  antennes  pas  plus  long 
que  le  premier* 

645.  16-1.  (646).  Premier  et  secood  article  des  âDtciioes  d'é- 

gale longueur «  819.  Gimbc, 

646.  16-2.  (645).  Premier  article  des  iniei|neS  beaucoup  plus 

long  que  le  second *    é    *    *    •  126.  Lopboclpii 


»  !  !* 


Groupe  A.  8TIIV0V01>X9|B!I. 

647.  14.2.  (642).  Antennes  Insérées  à  rextféailté  de  iatétè; 

le  premier  article  la  dépaftam  ;  corps  allongé  ; 
pattes  longues  et  grêles. 

648.  15-1.  (651).  Cuisses  aniérieutef  ^Mlim  M  kNIM  ^ 

dessous. 

649.  16-1.  (650).  Premier  article   dés  antennes  phiS  court 

que  la  tête  ;  élytres  larges,  à  peu  près  aussi  lon- 
gues que  Tabdomen.    •    ...    .  '.    .    .    .    .321.  ÔifoociPBALE. 

650.  16-2.  (649).  t^remier  article  des  antennes  ausd  long 

que  la  tête  au  moins  ;  élytres  n'atteignant  A  peu 

près  que  le  infliéu  de  l*Silbâoniefll.    .    i    •    «>    .  322.  Sastbapade  *, 

651.  15-2.  (648).  Cuisses  antérieures  peu  ou  point  renflées^ 

non  dentéf»  en  dessous. 

652.  16-1.  (655).  Ventre  caréné. 

653.  17-i.  (^54)«  Prothorax  et  écusson  armés  d'épines.    «    .  323.  GAimiésAiiQUE* 
694.  17-2.  (653).  Protboraz  et  écusson  sans  épines  en  des- 

|iis 324*  SténopodÊ. 

655.  16-2.  (652).  Ventfe  non  caréné,  plat  ou  arrondi. 

656.  17-1.  (657).  Premier  article  du  bec  deux  fois  plus  long 

que  le  second;  cuisses  antérieures  courtes ,  assez 

reoQées,  ainsi  que  le  premier  arûde  des  antennes.  325.  Pygolampe. 

657.  17-2.  (656).  Premier  article  du  bec  beaucoup  plus  court 

que  le  second  ;  cuisses  antérieures  et  premier  arti- 
cle des  antemies,  très- iltosgés  e$  péleei  corps 
filiforme.    •     •    •    ^    •    ^ 32fti  fluàPMiKMOiiE*. 

Vr  TBiBU.  LONGICOXES. 
656.   0-2.  aniU  Hanches  antérieures  tréfr4oogues. 


uufviçoms^,  pf^oHpn.  xlix 


I* 


659.  IM.  («63).  ProtlMlOi  «fîtilA^uJ,  t6tÊéA  «H  «ràh^ 
éè  reooamiit  pas  le  mésothorax  ;  corps  souvent 
aptère. 

66ê.  ii-l«  (661).  Guisi»tftfté^itSÏ<«irâMiMeéplll«l(A(l«OS 
et  aigQê,  ail  tnlllèd,  en  éesitouj,  saHS  dent  4llg«ê  IT 
lenrbase.    .    ;    :    • 307^ 

Ml.  11-3.  (600).  Caisses  antérieures  sans  iMMftMe  é^è  m 
mlUeu,  en  dessous^^atia  vrec  une  dent  aiguë  à 
leur  base 326.  ÉjnboDfiiiE. 

663.  1(^3.  (058).  ProChorat  earfê,  refouirantletiiésètbdrait 

corps  toujod^  aIRé.   ..........  810»  PÀan*. 

YIP  tu#u.  flTAGNIG&àDES. 

6«3.  ;9-l  (530).  t«Uf  dan  fols  plus  longue  que  lé  pro- 

tlioraz«  ••;...• •  95é*  vÀMloiâfBB/ 

Tlir  mau.  OGlJiJgS^ 


'      • 


664.    74.  (510).  Point  de  cou  prononcé  derrière  les  yeux  ;  / 

fera  très-eaUIants  ,  pédOrienM^  ^  iiMitonriil  des 
fiytres  à  nerrores  longitudinales. 

Ckoii]pe  t.  lUtfVOM'AAM  (1); 

605.    M»  (M6|.  Attooartetgros»ne4âias0antpasriiuer« 

lion  des  patlês  antérlmrep» 3dïii  Lnacbn. 

Orovpe  tf.  ÉÉlÀlItUOÉ, 

666.  6-3.  (663).  Bec  fin  et  allongé,  dépassant  Tinsertion 

des  pattes  antérleores. 

667.  0-1.  (668).  Êlytres  entièrement  coriaces ,  sans  mem- 

brane.   .....  \ 9af3.  SofoiMHniHE  *. 

M8.    9-3.  (667).  Élytres  demi -coriaces  et  demi-membr»* 

neuses. 333.  Salob* 

IX^  TRIBU.  BRÉVÏCORNES. 


oou.    0-3.  (516).  Antennes  plus  courtes  que  1^  tête,  abritées^ 

sous  les  yeux  •    .  ^ ..'..'.  336.  PAeoooiie. 


(l)  La  dÎTisîon  de  cette  Iribn  en  tlcux  groupe»  n*a  fins  ^tc  incîiquée  dan«  le 
cerpt  de  louTrage,  melk  ûon^  erôyoAs.  apréeréHexmir,  qu'elle  est  convejnable* 
à  canse  de  VimporUnoe  dû  eÉractère,  tiré  du  bec  ,  sur  lequel  elle  «al  fondée. 


t  atnÉROPTÈRES.  BYDROGOBISES.   PiDlBAPTES. 

Vnr  FAMILLE.   J&AAIEURS. 

670.  krX  (479).  Les  quatre  pattes  postérieures  faites  pour 

ramer  ou  glisser  sur  Teau;  crocheu  «les  tarses 
insérés  dans  une  édiancrure  du  dernier  article 
avant  son  extrémité  ;  tête  triangulaire  «  enibpcée 
Jusqu'aux  yeux  dans  le  protliorax. 

Ckoiipe  1.  ggRltïBBS, 

671.  M*  (070).  Pattes  intermédiaires  et  postérieures  fili- 

formes» insérées  très-près  les  unes  des  autres  et  très- 
loin  des  antérieures. 
072*    0-1.  (075).  Jambes  antérieures  armées  d*une  dentno* 
table  à  leur  extrémité. 

073.  7-1.  (074}.  Abdomen  très-court ,  à  peine  apparent  eft 

dessus,  dans  Tétat  de  larve 335.  Halobaxe. 

074.  7-2.  (673).  AJ>domen  àpeuprès  aussi  long  que  le  tho- 

rax dans  Tétat  de  larve. .  336.  Ptilomèse*. 

075.  6-2.  (672).  Jambes  antérieures  sans  dent  notable  à  leur 

extrémité, 387.  Gebris. 

OffOdp*  SI.  VlftUDDBS. 

070.  5-3.  (071).  Pattes  insérées  A  peu  près  à  égale  distance 
les  unes  des  autres  ;  cuisses  assez  épaisses. 

077é    O-l.  (078).  Antennes  à  premier  article  le  plus  long  de 

tous  ;  tarses  distinctement  triardculés 338.  Velus. 

078«  0-2.  (077).  Antennes  ayant  leur  dernier  article  le  plus 
long  de  tous;  tarses  antérieurs  à  peine  distincte- 
ment biarticulés 339.  BlicBOvéuE. 

JP  SECTION.  KTDROCORISES. 

070,    2-2.  (2).  Antennes  cachées.  Insectes  aquatiques. 

I"  FAMILLB.  BIGEMMES. 
Orevpe  unMiae.  GAIiGUIiXDBS. 

080.  5-1.  (683).  Deux  ocelles. 

081.  A-1.  (082).  Tarses  antérieurs  munis  de  deux  crochets.  340.  Galgule. 

082.  4-2.  (081).  Tarses  antérieurs  n'ayant  qu'un  seul  cro- 

chet   341.  MowoRïx. 

083.  3-2.  (080).  Pohit  d'ocelles  (Abcemmes). 

n*  FAMILLE.    PÉDIRAPTES. 

084.  4-1.  (701).  Tête  horixontale  ou  triangulaire  et  verti- 

cale; tarses  postérieurs  munis  de  deux  crochçu  ; 
Jambes  antérieures  ravisseuses. 


P^IBiHES.   C01US1DE8.  U 

Orovpe.  Z.  VAVOOaiBSK. 

* 

685»  5-i.  (AM).  Aoleimes'do  quatre,  articles  ;  xorps  large  « 
ovalaire. 

686.  6-1.  (603).  Membrane  des  élytres  formant ,  comme  à 

Fordinalre,  l'extrémité  de  ces  dernières. 

687.  7-1.  (692).  Tarses  antérieurs  de  deux  articles. 

688.  8*1.  (691).  Tarses  antérieurs  n'ayant  qu'un  seul  cro- 

chet. 

Os'j.  9-1.  (690).  Premier  article  des  tarses  antérieurs  plus 
court  que  le  second,  le  crochet  aussi  long  que  les 
deux  articles  réunis SiS.  BÉlostoû 

O'jo.  9-3.  (689).  Premier  article  des  tarses  antérieurs'  aussi 
long  que  le  second ,  le  crochet  plus  court  que  le 
second  article. .  363.  ZaIthe*. 

691.    S-3.  (688).  Tarses  antérieurs  ayant  deux  crochets.  .  34A.  Appase  *. 

693.  7-3.  (687)   Tarses  antérieurs  d'un  seul  article.  .    .    .345.  Nadcoie. 
69a.    6-3.  (68G).  Membrane  des  élytres  ne  consistant  qu'en 

une  bordure  étroite  au  côté  externe  et  interne. 

694.  7-1.  (605;.  Tarses  antérieurs  de  deux  articles.    .    .  346.  SPHiËioDiMB. 
695w    7-3.  (604).  Tarses  n'ayant  qu'un  seul  article.    •    .  347.  Diplokiqcx. 

Ck«op«  2.  HBPIBBM. 

096b    5-S.  (685).  Antennes  de  trois  articles  ;  abdomen  ayant 

âi  rextrémité   deux  filets  qoi   foAient ,  en  se 

réunissant ,  un  tube  respiratoire  très-long  ;  corps 

allongé. 
697.    6-1.  (698).  Tarses  antérieurs   munis    d'un    crochet; 

liaDches  antérieures  grosses,  assez  courtes;  corps 

asses  large  et  aplati 848.  Nèpe. 

6-3.  (697;.  TadjQS  antérieurs  sans  crochet;  hanches 

antérieures  grêles  ,  très-longues;  corps  filiforme. 
7-1.  (700;.  Filets  du  tube  respiratoire  asses  gros,  à 

peine  de  la  longueur  du  quart  de  l'abdomen  .    .  349.  CBEcmuixg  *, 
799.    7-3.  C699).  Filets  du  tube  respiratoire  grêles ,  plus 

loogs  ou  à  peu  près  aussi  longs  que  l'abdomen.  •  350.  Ranatxe. 

lU"   FAMILLE.    PÉDIRÈMES. 

761.  ^3.  (684).  Tête  grosse,  arrondie,  tnelinée  en  dessous; 
tarsei  postérieurs  ordinairement  en  forme  de  ra- 
mes ;  jaml>es  antérieures  non  ravi&seuses. 

Groupe  1.  OORZSZBB8. 

793.    M.  (705).  Bec  caché;  tarses  antérieurs  d'un  seul  ar- 
ticle apparent. 
7e3b    6-1.  (704;.  Écusson  non  apparent 351.  Cobisb. 


yi  HOMOPTIBES»  4MaaiHOKmiV0B».  CHAPn-EURS. 


70ft«   6-s.  (703).  Ëeufltôrf  jéèi,  kalir  ^ifbie. 352.  Sigaib. 

705.  5-2.  (703).  Bec  visible;  tarses  antMeun  onUnairo- 
ment  de  cteux  articles  apparents. 

700.  &-1.  (707).  Élytres  entièrement  coriaces,  sans  mem- 
brane; l>ase  de  Técusson  neaucoup  plus  étroite 
que  le  prorfiorax 353.  Pu>a. 

707.  0-2.  (700).  Élytres  à  extrémité   membraneuse  ;  base 

de  récussôii  aussi  large  que  le  prolborax. 

708.  74.  (700).  Tête  arrondie  dans  les  deux  sexes.     .    .354.  Notonecte. 
700^    7-2.  (70Ô).  Tête  des  mâles  prolongée  en  pointe  ;  leurs 

tarses  antérieurs  d'un  seul  article 355.  Anisops. 


H'  PARTIE.  HOMOPTÈRïi». 

710.  fr-S.  (f ).  Btt  naissant  dfii  tt«ntmi  ou  ptfrtrè  infériétiré 

de  la  tête  ;  étytfetf  tft&h^Stetûftttt  eorfAces ,  on  en- 
tièrement mondiftaièttsêii 

t*  SECTION.  AÙGSÊHOHHYBrQUES. 

711.  >4.  (078).  Bec  naisaaat  dn  nentoa  ee  non  du  ftemum. 

l"  FAMiLtE.  CHANTEURS. 

712.  3-1.  (753).  Des  organes  pro|Hres  au  cbant  dans  les  mi- 

les; trois  ocelles. 

t*  TRIBU.  RÉTiCELtES. 

713.  4-i.  (718).  Élytres  ayant  leur  moitié  postérieure  for- 

mée d'un  réseau  k  maiUes  hexagonales,  irréguliA- 
res,  nombreuses» 

714.  5-1.  (715;.  Tête  grosse,  large.  ...»•#•.  355.  Poitiià^nL. 

715.  5-2.  (714).  Tête  petite,  triangulaire. 

716.  6-1.  (717).  Opercules  des  mâles  sillonnés  transversale- 

ment ;  partie  réticulée  des  élytres  «m  brusque- 
ment séparée  de  la  partie  basilaire  par  une  ligne 
transversale;    .- 857.  Étstosoml. 

717.  6-2.  (716).  Partie  réticulée  des  élytres  séparée  brus- 

quement de  la  partie  non  réticulée,  par  ime  ligne 

transverse ' 358.  Himidictu:. 

ir  TBiBU.   OCTICELLES. 

718.  4-2.  (713).  Élytres4seize  cellules,  dont  buit  régulières 

ài'extrémité. 


OCnCELLBS.   CICADIDF.S.  LTH 

Ckoope  1.   T08ÉIIZ1HB8. 

Oenrci. 
719.    5-1.  (73à)*  Ëlytm  coriaces,  du  moins  à  leur  base  (1). 

7M.    0-1.  (739).  Êlytres  entlèrenient  ofiaques. 

7n.  7-1.  (7M).  Côtés  du  prothorax  plus  ou  moins  régère- 
ment  dilatés  de  chaque  cOté;  corps  ordinaire- 
ment très-épais. 

7S3.  S-1.  (72S).  Opercules  des  mâles  très-grands ,  attei- 
gnant au  moins  le  milieu  de  Tabdomen  .  .    .       350.  Tacua  *. 

733.  S-3.  (723).  Opercules  des  mâles  assez  courts ,  n'at- 
teignant pas  le  milieu  de  Tabdomen. 

724.  9-1.  (725)  Côtés  du  prothorax  ayant  les  angles  an- 
térieurs en  épine 360.  TostNC^ 

73S.  9-3.  (724).  Côtés  du  protborax  ayant  les  angles  anté- 
rieurs arrondis .    .    .    .    -    .    .'   .    .    .  .    .361.  Pycxe  *. 

TSQw  7-2.  (721).  Côtés  du  prothorax  très-rabattus,  n'of- 
frant aucune  dilatation  de  chaque  côté  ;  corps  al- 
longé, élancé. 

727.  S-1.  (728).  FVont  renflé  et  arrondi ,  non  comprimé  la- 
téralement et  n'offrant  pas  en  dessous  une  sorte 
de  carène  creusée  d'un  sillon  longitudinal  dans 
toute  son  étendue 3C2.  Gkane^ 

739.  8-2.  (727).  Front  anguleux ,  légèrement  comprimé  la- 
téralement et  offrant  en  dessous  une  carène  creu- 
sée d'un  sillon  longitudinal  étroit ,  dans  toute  son 
étendue 363.  précHYS*. 

799.  9-2.  (720).  Élytres  moitié  coriaces  et  moitié  transpa- 
rentes. 

799.  7-1.  (733).  Tête  grande,  large,  courte,  en  triangle 
tres-obtus  ;  yeux  très-gros. 

731.  6-1.  (732).  Prothorax  dilaté  horizontalement  de  cha- 

que côté,  au  delà  des  yeux  ;  yeux  gros,  mais  peu 

saillants.    . 364.  Plattpixcu  *. 

732.  8-2.  (731 .  Prothorax  à  bords  latéraux  rabattus,  non 

dilatés  de  chaque  côté  au  delà  des  yeux  ;  yeux 

tressaillants,  presque  pédoncules 3Ô5,  Hélll8CIinB^ 

733.  7-2.  (730).  Tête  petite,  en  triangle  aigu  antérieure- 

ment; yeux  petits. 365.  Mooamiiix^ 

Clkov|ie  ft.  OIOABZBB8. 

731.    5-2.'  (719N  Élytres  entièrement  membraneuses  (3). 
735.    M.  (742).  Prothorax  dilaté  de  chaque  côté. 

(1)  iiuqua  une  ligne  transverie  éieTee,  placée  à  peu  près  au  tiert  de  leur 
Heaàut. 

(l>  Sauf  une  petite  cellule  basilatre  ordînaîrement  coriace,  et  quelquefois  une 
certaine  «pacité  répandue  an  delà. 

mimtnktm,  fi 


UV  HOMOPTERES.   AUCHKNOBHYNQUES.    SUBTËIIGORNES. 


736.  7-1.  (739).  Dilatation  latérale  du  prothorax  anguleuse. 

737.  8-1.  (738).  Cavités  sonores  des  mâles  extraordlnalre- 

ment  ouvertes  en  dessus.    • 357.  ^m^a^^  *, 

738.  8-2.  (737).  Cavités  sonores  des  mâles  non  extraordi- 

nai  rement  ouvertes  en  dessus. 363.  Ozyplbuxe  *• 

739.  7-3.  (736).  Dilatation  latérale  du  prothorax  arrondie. 

740.  8-1.  (7A1).  Tête  large,  eourte  ;  corps  velu  (noir).    .  36o.  TonoAU*. 

741.  8-2.  (740;.  Tête  assea  allongée  ;  corps  glabre  (olivâtre 

pâle) 870.  CTCMonu  ^ 

74s.    6-2.  (735).  Prothorax  non  dilaté  de  chaque  côté. 

743.  7-1.  (752).  Télé  grande,  à  peu  près  aussi  large  que  le 

prothorax,  ordinairement  en  triangle  obtus. 

744.  8-1.  (745).  Opercules  des  mâles  presque  aussi  longs 

que  l'abdomen 371.  Dorddbii  *• 

745.  8-2.  (744)-  Opercules  des  mâles  d'une  longueur  mo- 

dérée. 

746.  9-1.  (747).  Cavités  sonores  des  mâles  développées  en 

forme  de  paniers  monstrueux  de  chaque  côté  de 

rabdomen. 372,  Tooras*. 

747.  9-2.  (746).  Cavités  sonores  des  mâles  non  développées 

en  paniers  énormes. 

748.  10-1.  (749)    Tarses    de    deux    articles;    mésotliorax 

échancré  en  demi-lune  postérieurement.    .     .    .  373.  Fioicnn  *. 

749.  10-2.  (748).  Tarses  de  trois  articles;  niésothorax  non 

échancré  en  demi-lune  postérieurement. 

750.  11-1.  (751).  Abdomen  non  extraordinairement    renflé 

dans  les  mâles 374*  Cigalb. 

751.  11-2.  (750).  Ab(!omen  extraordinairement  renflé  dans 

les  mâles.  Faciès  d'un  Hyménoptère   ....  375.  TErncsovra^ 

752.  7-2.  (743).  Tétc  petite ,  notablement  plus  étroite  que 

leproUiorax 376.  Caumèr*. 

753.  3-2.  (712).  Point  d'organes  stridulanta  dans  les  mâles  ; 

ocelles  au  nombre  de  deux  seulement  ou  nub 
(Muets). 

n«  FAMILLE,  subtéricobuës. 

754.  4-1.  (843).  Antennes  insérées  sous  les  yeux. 

I"  TRiBO.  CAVIGÈNES. 

755.  5-1.  (842).  Front  séparé  des  joues  par  un  rebord  tran- 

chant 

]re    RACE.  NUDIMâRGES. 

756.  6^.  (81 7).  Bord  extérieur  des  élytres  non  strié  de  ner- 

vures transverses  parallèles  (1). 

(i)  Quelques  espèces  dea  genref  comprit  dans  le  groupe  des  Issides  (810)  pré- 


GAVIcfelES.   NUDrMARGES.   FULGOBlDCS.  LV 


757.  7'i.  (810).  Pro^  méflothortx,  formant  un  rbombe  A 

pea  près  aussi  long  que  large. 

758.  8-1.  (790).  Antennes  ne  dépassant  pas  le  bord  des 

Joues. 
790.    fr-1.  (798).  Jambes  antérieures  non  dilatées  en  feuille. 

760l  IM.  (785).  Protboraz  aussi  long  ou  du  moins  aussi 
large  que  le  mésothorax  ;  ély très  opaques,  au 
moins  dans  leur  moitié  basilaire. 

781.  11-1.  (776).  Tête  prolongée  au  delà  ou  au-dessus  des 
yeux. 

76S.  12-i.  (775).  Proloogementcéphaliques'ayançantaudelâ 
des  yeux,  non  recourbé  au-dessus  de  la  tête. 

763.  13-1.  (774).  Prolongementcéphallque  non  armé  de  poin- 
tes à  son  extrémité. 

76â.  lA-i.  (765).  Prolongement  céphalique  renflé  en  vessie.  •  377.  Folgobb. 

765.  lA-2.  (76A).  Prolongement    céphalique   non  renflé  en 

▼essie. 

766.  15-1.  (769).  Tête  notablement  prolongée  en  trompe  re- 

courbée ou  cylindrique  au  delà  des  yeux. 

767.  16-1.  (768).  Prothorax  ayant  une  carène  longitudinale 

arec  une  fossette  de  chaque  côté. 378.  Hornos  \ 

768.  16-2.  (767).  Protborax  sans  carène  longitudinale  ni  fos- 

sette de  chaque  côté 379.  PtaoM. 

769.  15-2.  (766).  Tête  aplatie  en  dessus,  simplement  trian- 

guUire ,  arquée  ou  coupée  carrément  au  delà  des 
yeux. 

770.  16-1.  p71).  Joues  très-étroites  ,  leur  bord  tranchant 

très-rapproché  de  roell,  à  l'angle  antérieur  ;  bord 
externe  des  éiytres  d'an  tiastt  dUUrent  du  nsia  (66* 
frant  cinq  points  noirs).' 380.  HoKàLOCinuu* 

771.  16-2.  (770).  Joues  larges,  leur  bord  tranchant  éloigné 

de  rœll,  à  Tangle  antérieur;  Jambes  postérieures 
un  peu  dilatées. 

sentent  des  nerTorei  transrerM*  peu  apparentes,  msii  la  forme  de  lenr  thorax 
plat  large  que  long  les  dislmgue  tnflbainttent  de  tontes  les  autres  espèces  de  la 
raoe  sanraste  (817).  Le  genre  Acanonie  (81 8  J ,  dans  celte  dernière  race  ,  au  con- 
traire, ne  présente  pas  de  nerToret  traosverses  an  bord  ex«éricar  des  éiytres  , 
mais  la  forme  gén  'raie  du  corps ,  et  surtout  la  disposition  du  système  alaire , 
tombant  perpend  culairemeot  de  chaque  colé  du  corps,  nous  a  forcés  de  le  ran- 
ger près  des  Fiâtes,  dans  la  même  race  que  celles-ci.  Au  reste,  ce  genre  qui, 
s*il  était  placé  dans  les  Nndimarges,  tomberait  dans  la  subdivision  (768.  j6-a.  ) 
contenant  le  genre  Pyrops,  s'en  disiingueratt  notamment  par  ce  caractère  du 
système  alaire. 


LVI  HOMOPTfiRES.   AUCHÉNORIIYNQUES.   SUBT^RIOORNES. 

Ctonrat. 

772.  17-1.  (773).  Prolongement  céphalique ,  simplement  ar- 

qué au  delà  des  yeux  (ailes  incolores) 381.  DiLOBtJBE. 

773.  17-2.  (772).  Prolongement  céphalique  de  forme  presque 

carrée  <  ailes  colorées  ) 382.  Épiscie. 

77A.  13-2.'  (763).  Prolongement  céphalique  armé  de  pointes 

à  son  eitrémlté 383.  Phricte. 

775.  12-2.  (762).  Prolongement  céphalique  recourl)é  et  ren- 

versé en  arrière ,  au-dessus  de  la  tête  ....  38A.  Enchophore. 

776.  11-2.  (761).  Tête  sans  prolongement  au  delà  ou  au-des- 

sous des  yeux. 

777.  12-1.  (780).  Tête  très-étroite ,  avec  une  carène  longitu- 

dinale sur  le  verlex. 

778.  13-1.  (770).  Mésolhorax  à  trois  carènes  longitudinales 

régulières,  dont  les  deux  latérales  arquées  et  se 
réunissant  au  bord  antérieur  ;  front  large,  faible- 
ment caréné 385.  Aphane. 

779.  13-2.  (778).  Mésothorax  sans  carène;  élytres  très-am- 

ples, une  fois  au  moins  plus  longues  que  le  corps.  386.  Prêiax. 

780.  12-2.  (777).  Tête  large,  sans  carène  longitudinale  sur 

le  vertex. 

781.  13-1.  (782).  Tête  coupée  droit  au  delà  des  yeux  ;  une 

épine  au-dessus  de  chaque  œil 387.  Ltitre. 

782.  13-2.  <781).  Tête  arquée  en  avant;  point  d'épine  an- 

dessus  des  yeux. 

783.  1V1«  (78A).  Élytres  opaques  dans  toute  leur  étendue;  der- 

nier segment  dorsal  ne  couvrant  pas  l'extrémité 

de  Tabdonien  dans  les  femelles 388.  Péocèbc. 

78&.  lA-2.  (783).  Élytres  coriaces  à  la  base  seulement  ;  der- 
nier segment  dorsal  couvrant  l'extrémité  de  Tab- 
domen ,  dans  les  femelles.  ........  380.  Caltptopiocte. 

Groupe  2.  FSBmOFaLMnDBS. 

785.  10-2.  (760).  Prothorax  notablement  plus  court  et  plus 

•  étroit  que  le  mésotborax  ;  élytres  transparentes. 

786.  11-1.  (787).  Tête  aussi  large  que  le  thorax,  arquée  en 

avant 390.  Cladtphe*. 

fVI.  11-2.  (786).  Tête  plus  étroite  que  le  prothorax. 

788.  12-1.  (789;.  Élytres  à  cellules  petites  et  quadrangulai- 

res ,  de  même  grandeur  dans  toute  l'étendue  de 

l'êlytre 591.  PrfBODicm. 

789.  12-2.  (788)    Élytres  à  nervures  fourchues  et  à  cellules 

allongées,  au  moins  dans  leur  moitié  basilalre. 

790.  13-1.  (797).  Tête  plus  ou  moins  prolongée  au  delà  des 

yeux. 

791.  lft-1.  (792).  Élytres  divisées  en  deux  parties  par  une 

ligne  transverse  élevée  ...•••...  392.  Dicaopriais. 


CàVIGKNES.   NUDIMàBGES.   ISSIDES.  LVU 


• 


792.  14-2.  (7M).  Élytres  ooa  séparées  en  deux  parties  par 
uoa  ligne  transverse  éle?  ée- 

7«S.  1^1.  (79à).  Élytres  A  cellules  basilalres  allongées  Jus- 
qu'au delà  du  milieu,  suivies  de  trois  rangées 
de  cellules  plus  petites ,  étroites  et  disposées  en 
demi-cercles  concentriques 393.  Lappide  ^ 

19à»  15-2.  (703  •  Élytres  n'ayant  pas  trois  rangées  de  cellu- 
les en  demi-cercles  concentriques  à  leur  extrémité. 

796.  16-1.  (796).  Prolongement  cépbalique  en  cône  pointu 

ou  subcyiindrique  ;  vertex  étroit 394.  Pseddophaub. 

796«  16-2.  C795).  Prolongement  cépbalique  court,  arrondi 

en  avant  ;  vertex  large,  aplatL 305.  Momopsu. 

797.  15-2.  (790).  Tête  très-petite,  non  prolongée  au  delà  des 

yeux  (élytres  à  nervures  polntlllées) ....       396.  Gjxie. 

Oronpe  3.  CUUbOSCniUBBS. . 

796.    9-2.  (759).  Jambesantérieuresdilatées  en  feuille.  .    .  397.  (ULOScàLE. 
799*    8-2.  (768).  Antennes  dépassant  le  bord  des  Joues. 

Ommpm  4.  BBUPBAOUMBS. 

800.  9.-1.  (805).  Jambes  postérieures  ayant  une  grande 
épine  à  leur  extrémité. 

861.  16-1.  (802).  Pattes  antérieures  dilatées  en  folioles  .    .  398.  Asiraque. 

862.  19-2.  (861).  Pattes  antérieures  non  foliacées. 

863.  11-1.  (86à^.  Antennes  ayantleursdeux  premiers  articles 

d'^le  longueur 399.  Htoiops*. 

86ft.  11-2.  (863).  Antennes  ayant  leur  second  article  plus 

long  que  le  premier  . •  400.  Dxlpbax. 

Oroope  8.  BB&BISBB. 

865.  9>2.  (860).  Jambes  postérieures  n'offrant  pas  une 
grande  épine  à  leur  extrémité. 

806.  10-4.  i809).  Téie  prolongée  en  lamelle  au  delà  des  yeux; 
élytres  plus  ou  moins  opaques. 

867.  11-1.  (808).  Des  appendices  au  premier  article  des  an- 
tennes.     401.  OnocÈas. 

888.  11-2.  (807).  Point  d*appendlces  au  premier  article  des 

antennes. .  402.  DfiuiuE, 

869.  16-2.  (866).  Tête  non  prolongée  en  lamelle  au  delà  des 

yeux:  élytres  transparentes 403.  Derbe. 

Ckroiipe  6.  I8SIBB8. 

816*  7-2.  (737).  Pro-et  mésotborax  formant  un  rbombe 
beaucoup  plus  large  que  long;  élytres  à  angles  bu- 
méraux  saillants  ;  antennes  courtes ,  ne  dépassant 
pas  le  bord  des  Joues. 


» 


LVill  H0M0PTÈBE8.   AUCffiNOBHTNQUES;   SUBTÉUCORNES. 

811.  8-1.  (812).  Pattes  antérleores  dllaMes* |oi.  Buktbkagbyb. 

812.  8-2.  •811).  Pattes  aDtérieares Don  dilatées. 

813.  0-1.  (814).  Tête  prolongée  en  avant   ....         •  A06.  MTciiaoM. 
81ft.  9-2.  (813  >.  Tète  non  prolongée. 

815.  10-1.  (816  .  Allés  très-déveioppées |06.  Issi. 

816.  10-9.  (815).  Ailes  nulles  ou  seulement  mdlmentaires. .  A07.  HTSTÉBOPitRE*. 

n»  RACE.  STRIGIMARGES. 

817.  6-2.  (756).  Bord  externe  des  élytres  ayant  des  ner- 

mres  transverses  parallèles  (1)  ;  système  alalre 
tomlMuit  perpendiculairement  de  chaque  côté  du 
corps,  dans  le  repos. 

Grovpe  Z.  A0AWOMXDB8. 

818.  7-1.  (810).  Bord  «itBnie  des  élytres  sans  nennms 

transverses. ao8.  Agahohib'^. 

810.    7-2.  (818).  Bord  externe  des  élytres  avec  des  nervu- 
res transverses. 

OroQpe  ft.  FJLATIBBS. 

820.  8-1.  (887).  Vertex  non  séparé  du  front  par  une  ca- 

rène transverse,  ou  prolongé  en  pointe  au  delà  des 
yeux. 

821.  0-1.  (824).  Antennes  plus  longues  que  la  tête. 

822.  10-1.  (82S).  Second  article  des  antennes  beaucoup  plus 

long  que  le  premier AOO.  Dalapax  *. 

823.  10-2.  (822  .  Premier  et  second  article  des  antennes  à 

peu  près  d'égale  lûngtieur  ........  AlO.  Flatk. 

824.  0-2.  (821).  AntPunes  pas  plus  longues  que  la  téte« 

825.  10-1.  (836).  Cuisses  grêles»  non  dilatées. 

826.  11-1.  (820).  Ëlytres  tronquées  à  l'extrémité. 

827.  12-1.  (828).  Tête  arrondie  au  delà  des  yeux.     .    .     .411.  Colobestbe  *. 

828.  12-2.  (827)   Tête  prolongée  en  pointe  au  delà  des  yeux.  412.  PBTLLvraAiiT^. 
820.  11-2.  (826).  Élytres  arrondies  à  leur  extrémité. 

830.  12-1.  (833  >.  Vertex  non  prolongé  en  pointe  oucdneau 

delà  dés  yeux. 

831.  13-1.  (832).  Élytres  non  d'une  opacité  cristalline.    .    .  413*  PÉciloptIbe. 

832.  13-^  (831).  Élytres  d'une  ôpacl  té  cristalline;  les  nervir- 

"'  res  parallèles  transverses  du  bord  externe ,  peu 

sensibles 414.  AcHnLus*. 

833.  12-2.  (830).  Vertex  prolongé  co  pointe  ou  cOne  au  delà 

des  yeux. 

(i)  Excffpté  le  geni'e  AcanoBte.  V«jes  la  note  placée  en  lètc  de  la  race  précé- 
dante (756;. 


AlVttfRIQOftflES.  COftlflDORSES.   TECTTSCUTES.  L1X 

Oenrei. 
83t.  IS-i.  (S95),  VerieiiiMNierMisé  en  gouttière  en  dessus.  •  415.  PHALéifOMORpRE^ 
S35.  15-3.  (SSA).  Vertex  creusé  en  gouttière  en  dessus.    .    .  ftl6.  Héugoptèke  *, 
S36«  iO-S.  (825;.  CttIMBB  attléHeun»  dilatées,  foliacées.    .  ai7.  Loraops. 

837*  ^4;  (no>i  Vertex  très-court ,  coupé  droit  ou  légère- 
ment arrondi  au  delà  des  yeux,  séparé  du  front 
par  une  carène  transTerse. 

838.  0-1.  (830).  Point  d*ocelles  apparents;  prothorax  sans 

carène  longitudinale  au  milieu 618.  NÉPHisE  *. 

839.  ^^  (1838).  Des  ocelles  apparents;  prothorax  ayant 

one  carène  longitudinale  au  milieu. 

84t.  IM.  (8ftl).  Élytres  à  nervures  longitudinales  en  forme 
de  plb  et  non  de  réseau  à  mailles  nombreuses  et 
quadrangulaires A19.  PocHAZIK^  \ 

8fti.  it-2.  (840).  Élytres  formées  d*un  réseau  à  mailles  nom- 
breuses, la  plupart  quadrangulalres A20.  RicAinE. 

IP  Tmiu.  PLANIGÈNES. 

Oroope  nnique.    TBTTXGOBEÉTIUIMBS. 

8àt»    M*  (159).  Front  non  séparé  des  Jones  par  un  rebord 

éleré &21.  TcmcoiitTRG. 

Iir  FAMILLE.  ANTÉRICORNES. 

843.    8-2.  (754).  Antennes  Insérées  devant  et  entre  les  yeux. 

I''  T8IB0.  œRNIDORSES. 

8M-  5-1*  (901).  Prothorax  se  prolongeant  en  corne  ou 
pointe  an-dessus  de  Tabdomen. 

P«RACB.  TECTISCUTES. 

845.    6-1.  (89A).  Êcusson  caché  par  le  prolongement  du  pro- 
thorax. 
L    7-i.  (887).  Prolongement  du  prothorax  uniëpineux  et 
non  noduleux  ni  véslculeux. 


Oronpe  9U   MmMBWLAiOUEBm 

847.  8-1.    862).  Jambes  antérieures  élargies ,  foliacées. 

848.  IHl*  (860).  CeNulet  atteignant  Immédiatement  les  ély- 

tres, sans  bordure 422.  Stégaspe. 

940.    9-S.  (148).  Élytres  i  bordure. 

856.  10-4.  (861).  ProllKMrâK  foliacé  ou  prolongé  antérieure- 

■aDt  60  pointe  ou  corse  y  ou  arec  des  cornes  sur 
ndiaque. 


LX  HOMUPlilUËS.   AUCUKNO&HYNQUES.  ANTiSIGOiNES. 


851.  11-1.  (858).  ProUiorax  sans  cornemi  tubercules  Utérmz 

sur  son  disque. 

852.  12-1.  (857).  Prothorai  ooo  prolongé  antérieuroBenteo 

forme  de  sabre  recourbé  en  arrière. 

858.  13-1.  (854).  Protborax  en  feuHie  arrondie,  sans  prolon- 
gement antérieur  en  forme  de  pointe  ou  d*épée.  .  428.  iww.wi«. 

854-  13-2.  (853).  Protborax  foliacé  ou  non  foliacé,  avec  un 
prolongement  antérieur  en  forme  de  pointe  »  ba- 
cbe  ou  sabre. 

855.  IM.  (856).  Prothorax  comprimé  latéralement ,  foliacé.  424.  EiiiaioraTLU*. 

850.  14-2.  (855).  Prothorax  non  foliacé 425.  Bncbéhopi^ 

857.  12>2.  (852).  Protborax  prolongé  antérieurement  et  élevé 

en  forme  de  sabre  recourbé  en  arrière.    .    .    .  426.  HiPSADOoiiciK. 

858.  11-2.  (851)  Protborax  offrant  une  corne  de  chaque  c6té 

sur  son  disque. 

859.  121.  (860).  Front  foliacé,  échancré  de  chaque  côté; 

cornes  du  prothorax  renflées  en  massue ,  son  pro- 
longement postérieur  élevé  droit  en  sabre.    .    •  427.  NoTOCtiE^ 

860.  12-2.  (850).  Front  coupé  carrément;  oomes  du  protbo- 

rax non  renflées  en  massue,  son  prolongement 
postérieur  finissant  en  alguiUe  dirigée  borizonta- 
lemenL 428.  Oznuucn». 

861.  10-2.  (850).  Protborax  voûté,  non  foliacé  ni  prolongé 

antérieurement ,  et  sans  cornes  sur  son  disque  ; 

corps  presque  en  boule 429.  Bouonons*. 

862.  8-2.  (847).  Jambes  antérieures  non  écbancrées  ni  foUa> 

cées. 

Oronpe  ft.  BOP&OFHO&XBBS. 

8Ô3.    9-1.  (884).  Tète  triangulaire ,  rugueuse. 
804.  10-1.  (879).  Tous  les  urscs  à  peu  prës  d'égale  longueur  ; 
Jambes  postérieures  droites. 

865.  11-1.  (876*.  Protborax  non  prolongé  en  une  corne  qui 

s'avance  au-dessus  de  la  tête. 

866.  12-1.  (871).  Protborax  sans  épines  latérales. 

867.  13-1.  (868).  Protborax  non  foliacé  ni  comprimé  cn  lame 

tranchante •    .  430.  Gabgabb  ^ 

868.  13-2.  (867).  Protborax  foliacé  ou  comprimé  en  lame 

tranchante,  au  moins  postérieurement. 

869.  14-1.  (870).  Foliation  protboracique  écbancrée  dans  le 

milieu  de  manière  à  former  deux  foliations  dis- 
tinctes  431.  EstiUE. 

870.  14-2.  '869  .  Prothorax  non  écbancré  en  dessus  de  ma- 

nière à  former  deux  folioles.    ,..•••    .  432.  Sxaic* 

871.  12-2.  (866).  Protborax  à  épines  latérales. 


OOUODOBttS.    TBCTI8CUTE8.  OOMBOPHOBIDIfl.  LXI 


871  iS-i.  (873).  Élytrei  offrant,  à  l'eitréaitté,  une  eeUale 

ttmitiuile  trlaogiilalre,  arrondie  postérieureoMoC  ASH  CâaÈu  \ 

878.  18-3.  (872  •  Ëlytres  n'offrant  4  leur  eitrémité  qne  des 

cellnles  en  carré  long.  •    •    • ftS4«  HiHifffiQOi» 

871.  il-S.  (885;.  Protborax  prolongé  en  une  corne  qui  afa* 
lance  au-desn»  <le  la  télé. 

878.  la-i.  (878'.  Proiongement  antérieur  du  protlioFax  en 

lame  ou  pointe  cylindrique  ou  aplatie,  non  con-    • 
care  en  dessous  ;  point  de  dilatation  prothoracique 
en  forme  d'oreilles. 

878.  13>i«  (877).  Protborax  n'offrant  pas  plusieurs  carènes 

longitudinales  en  dessus. «•    .  ftS5«  Teêlb  ^ 

877.  18-S.  (878).  Protliorax  offrant  plusieurs  carènes  longi- 
tudinales en  dessus. &88.  Poliolyrb. 

378.  iS-S.  (875).  Prolongement  antérieur  du  prothorax  pa- 
raissant former  la  tête ,  creusé  en  gouttière  en 
dessous  ;  deux  saillies  latérales  ailriformes.   .    •  487.  NxssoiHnix  *• 

879,  IQ-S.  (864).  Tarses  antérieurs  et  Intermédiaires  très- 

loogs,  les  postérieurs  très -petits;  Jambes  posté- 
rieures en  forme  de  S. 
88#.  11-1.  (883).  Une  corne  éierée  sur  le  disque  du  pro- 
tborax. 

881.  12-1.  (882).  La  corne  prothoracique  renflée;  l'extré- 

mité du  protborax  n'atteignant  pas  celle  des  ély- 

très. 838.  PKtaana*. 

882.  13-2.  (881).  La  corne  prothoracique  en  pointe  algue, 

non  renflée  ;  la  pointe  extrême  du  prothorax  attei- 
gnant l'extrémité  des  élytres 430.  Ombohib. 

883.  Jl-2.  (880).  Point  de  corne  élevée  sur  le  disque  du  pro- 

tborax.     840.  HoPLOPBOH. 

•rovps  9.  AA&MZBBS. 

888*  1^3.  (883).  Tête  en  forme  de  bandeau  transversal, 
étroit,  au  delà  des  yeux,  très-lisse  ainsi  que  la 
surface  du  prothorax. 

885.  iO-1.  (886).  Élytres  non  coriaces  à  leur  base,  terminées 
par  cinq  cellules  parallèles  allongées,  la  pointe 
pwtérteure  du  prothorax  atteignant  leur  extré- 
mité  441.  Dairis. 

888.  1(^-2.  (885).  Élytres  ft  base  coriace,  à  cellules  non  paral- 
lèles ,  avec  une  cellule  terminale  triangulaire ,  ar- 
rondie postérieurement,  la  pointe  postérieure  du 
protborax  n'atteignant  pas  leur  extrémité.    .    •  442«  Tiaoops. 

Groupe  4.  OOMBOFHOaiM». 

887.     7-2.  (846).  Protborax  véslculeux,  nodnleux  ou  multl- 
éplneuz  postérieurement. 


LXn  HOMOFTERES.   AUCHBNORBTNQUIS.   ABmÉUOOlUfBS. 

Oenret. 

sas.    S-l«  (S89).  ProtlNrax  renflera  Tente  réticulie ,  mni 

épineuse. »  449»  OSms  *. 

SSO.    8-2.  (888).  Protboraz  non  renflé  eo  ressie  rétleulée. 

800.  llKi.  (893).  Élytres  sans  écfaancrure  au  c(ké  interne , 
vers  rextrémilé. 

891.  10-1 .  (802).  Élytres  à  cellules  allongées,  quadraagu- 

lalres;  protborax  renflé  en  msie,  avec  trois 

pointes  postérteures 444-  GOHnoraoïB. 

892.  10-2.  (891).  Élytres  4  cellules  triangulaires  on  penta- 

gonales,  courtes;  prothorax  en  fourche  trlllde 
postérieurement. 445.  Gtphome. 

893.  9-2.  (890).  Élytres  ayant  une  notable  échancrure  au 

côté  interne,  vers  Textrémlté. 446.  HtrÉloiroTB. 

n*  RACE.  NUDISCUTES. 

804»  0-S.  (845).  Ëcusson  laissé  à  découvert  en  tout  ou  en 
partie  par  le  proiongemenc  du  prothorax. 

Groupe  1.    CSHT&OTZBIIS. 

895.    7-1.  (898).  Élytres  4  cellules  longitudinales ,  parallèles. 

890.  '8-1.  (897).  Prothorax  sans  cornes  sur  son  disque.     .  447.  Uitoxirai  *• 

897.  8-2.  (896).  Prothorax  à  cornes  sur  son  disque.     .    .  448.  Cbntbotie. 

Ckroope  %.  BO0TDZ1I88. 

898.  7-2.  (895).  Élytres  à  cellules  terminales  obliques  par 

rapport  aux  basilaires. 
890.    8-1.  (900).  Jambes  antérieures  élargies,  foliacées.    .  440.  LTOonàn. 

000.  8-2.  (899).  Jambes  antérieures  non  élargies.     .    .    .  450.  Bogtd». 

ir  TRIBU.  PLANIDORSES. 

001.  5-2.  (844).  Prothorax  ne  se  prolongeant  pas  en  pointe 

au  dessus  de  l'abdomen. 

!'•  RACR.  LÉVIPÈDES. 

902.  6-1.  (929).  Jambes  postérieures  ayant  seulement,  au 
plus,  nne,  deux  ou  trois  épines  rangées  sur  la 
même  ligne. 

Groupe  1.  oePaAI.lfil.mB8. 

003.  7-1.  (004).  Tête  prolongée  en  cône  ou  cylindre  au 

delà  des  yeux 451.  CéphalUe. 

004.  7-2.  (003).  Tête  non  prolongée  en  cône  ou  cylindre  au 

delà  des  yeux. 


PL4NUMIB8E9.   StSEIPIDeS.  LXni 

Orofipe  %,  BV&TMÉIfllBS. 

Genres. 
M.    8-l«  r008>.  Tête  coupée  droit  et  ne  foriaant  qu'un  re- 

hoTÔ  étroit  au  delà  des  yeux. 

MNL    9-1.  (007).  Jambes  postérieures  offrant  deux  épines.  453.  EoiTiiftu* 

907.  9-2.  (006).  Jambes  postérieures  sans  épines.    .    .    •  453.  iETHALKHi. 

908.  8-3.  (005).  Tête  s'avanfant  au  delà  des  yeux. 

Groupe  3.  UIiOPXBIlS. 

900.    0-1.  (010).  Pattes  simples ,  sans  épines 454.  Uiopb. 

010.  0-2.  (000/.  Jambes  postérieures  ayant  qndques  épi- 

nes. 

Groupe  4.  OBliCOVDBS. 

011.  10-1.  (023).  Tête  triangulaire ,  plus  étroite  que  le  pro- 

thorax. 

912.  11-1.  (013).  Prothorax  arrondi  en  arc  postérieurement.  455.  Ckbcope. 

913.  11-2.  (013).  Prolhorax  échaocré  ou  coupé  droit  posté- 

rieurement 

91  ft.  12-1.  (017).  Front  sans  carène  longitudinale. 

915.  13-1.  (016).  Front  sans  sillon  longitudinal 456.  Touabpk  *. 

V16.  13-2.  (015).  Front  creusé  d*un  sillon   longitudinal.    .  457.  Rbiaaulax  *. 

^17.  12-2.  (014).  Front  ayant  une  ou  plusieurs  carènes 
longitudinales  au  milieu. 

019.  13-1.  (91 0^  Front  tricaréné 458.  Triecpbobs  ^ 

'A9.  13-2.  (918).  Front  uoicaréné. 

^'^.  14-1.  (921).  Carène   légère,  non  en  forme  de    coin  * 

comprimé 459.  Mokegphobx  *. 

921.  14-2.  (920).  Carène  anguleuse,  en  îorme  de  coin  com- 
primé latéralement 460.  SPHlgHOBHiHB  ^ 

Groupe  5.  APHaOPHOJU]>SS. 

932.  104.  (011).  Tête  à  peu  près  aussi  large  que  le  pro- 

thorax 
923.  11-1.  (038).  Front  sllloné  transversalement. 

914.  12-1.  '925;.  Une  carène  longitudinale  médiane  sur  le 

Tertex  et  sur  le  front .  461.  Apbkopsore. 

925. 12-2.  (924).  Point  de  carène  longitudinale  sur  le  front 
nisurlevertex. 

920  IM.  (927).  Éiytresallongées,  non  en  forme  de  coquille.  462.  pTTiLB. 

927.13-2.  (926).  Élytres  en  ovale  court  en  forme  de  coquille.  463.  LÉnaoniK  *. 

920.  11-2.  (923).  Front  non  sillonné  transversalement  ;  tête 
prolongée  carrément  au  delà  des  yeux  ;  corps  hé- 
misphérique  464.  Obthobhapbib* 

n*  RACE.  SERRIPÈDES. 

929.  6-2.  (903).  Jamhitipertérienroi  ayant  um  double  nm* 
fée  d*épiMf  fo  deoflouf» 


I 


LXIV  HOMOPmES.   ▲CJCSÉNWBYNQUES.   ANTIUOORNES. 

Groupe  1.  TiSTTIIiUIVlllB8> 

030.  7-1.  (040).  Corps  alIoDgé,  llDéalre;  ocelles  pUcés  sur 

le  Tertei  (1 1. 

031.  8-1.  (048).  Des  ocelles  apparents. 

933.    0-1.  (047).  Ocelles  placés  ^ntre  les  yeux ,  asses  loin 

du  bord  antérieur  de  la  télé  ;  élytres  constamment 

plus  longues  que  Tabdomen. 
933.  10-i.  (046).  Ocelles  pins  distants  entre  eux  que  des 

yeux. 

034.  11-1.  (045).  Tête  non  prolongée  en  un  filet  grêle,  re- 

courbé eu  dessus. 

035.  12-1.  (010  .  Tête  en  forme  de  crcdssant ,  arrondie  et 

non  prolongée  en  c6ue  au  delà  des  yeux.    .    .    .  465.  TmiGOHE. 

036.  12-2.  (935).  Tête  prolongée  en  cône  au  delà  des  yeux. 

037.  13-1.  (938).  Prothorax  relevé   en  crête  sur  son  dis- 

q!ie 466.  Gebmaus. 

93JS.  13-2.  (037).  Prothorax  non  relevé  en  crête  sur  son  dis- 
que. 

030.  14-1.  (044).  Jambes  antérieures  non  dilatées  en  pa- 
lette« 

040.  15-1.  (043).  Ocelles  non  très-rapprocbés  des  yeux,  pas 

trois  ou  quatre  fois  plus  éloignés  entre  eux  que  de 
ceux-ci. 

041.  16-1.  (042).  Vertex  sans  sillon  longitudinal  au  milieu.  .  467.  Pbocohie. 

042.  16-2.  (041).  Vertex  avec  un  sillon  longitudinal  au  mi- 

lieu      468.   ACLAGIZE*. 

043.  15-2.  (040).  Ocelles  très-rapprochés  des  yeux ,  trois  ou 

quatre  fois  plus  éloignés  entre  eux  que  de  ceux-ci.  460.  Diestostemme*. 

044.  14-2.  (030).  Jambes  antérieures  dilatées  en  palette.    .  470.  Cicqob. 

045.  11-2.  (034).  Tête  prolongée  en  un  filet  grêle ,  recourbé 

en  dessus. 471.  RHAPHium. 

046.  10-2.  (033).  Ocelles  plus  rapprochés  entre  eux  que  des 

yeux  ;  tête  prolongée  en  pointe  aiguë ,  aplatie  en 

dessus  et  en  dessous 472.  Agopsis  \ 

047.  0-2.  (032).  Ocelles  placés  en  avant  des  yeux,  très-près  . 

du  bord  antérieur  de  la  tête  ;  élytres  plus  cour- 
tes que  l'abdomen,  dans  les  femelles 473.  ÉvAGàim». 

048.  8-2.  (031).  Point  d'ocelles  apparents 474«  Aolènk*. 

040.    7-2.  (930).  Corps  large,  ovalalre. 


« 


Groupe   %.    80AR1BBB. 

050.  8-1.  (061).  Ocelles  placés  sur  le  vertex. 

051.  9-1.  (952).  Prothorax  olifant  deux  cornes  aplaties  en 

forme  d'orei|les  sur  son  disque 475.  Lèohe. 

(1)  Excepté  1«  genre  Agièiie  (948) ,  où  ils  ne  sont  pag  apparents. 
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rLUmXMLSES.  SCBBIPKDES.  JASSIDCS.  LXV 


932.    ^2.  (9M).  Procboraz  nos  cornes  âevées  sur 


ra  i»-i.  /9^).  Protbom  iocHiié  presque  verticaleaieQtt 

foranst  triMsIc  avec  U  t<te,  les  angles  postérieurs 

saillant  horlaontatemoiL (76.  fincum*. 

tsi.  in-2.  (9&3S  Procborax  non  incliné  presque  verticale- 

■ent  et  ne  foraant  pas  un  triangle  avec  la  tête. 
fi^  U-l.  (960;.  Élytres  non   en   recoofrement  l*ane  sar 

l'antre  4  rextrémilé. 
956,  U-t.  (950;.  Tête  indlnée  en  dessous,  ne  formant  qu'un 

rebord  étroit  et  arrondi  an  delà  des  yeux, 
tn.  11^  (958).  Feront  sflkmnétransversalanent;  prothorax 

ftridestransfcraes. ft77.  Scâua. 

fM.  Up^  (957).  Front  et  protliorax  sans  sillons  ni  rides 

transvenes 478.  ZonitQiTs  *, 

tM.  12.2.  (9S«).  Tête  horiamtale,  aplatie  en  desBQS,  à  bord 

pins  on  moins  trancliant. 479.  Gtpoux. 

M.  11-2.  (955;.  Élytres  en  retouf  icmcnt  l'une  sur  l'antre  à 

rcxtrémlté  ••.••• ASO.  Puiuiub. 


wvottpn  9*   m» 


'• 


Ml.  8-2.  (950).  Ocelles  placés  dans  une  fossette  au  bord 
anlérlear  de  la  tête  ou  non  apparents. 

981    9-1.  (967).  Bord  antérieur  de  la  tête  aplati,  tranchant. 

M).  16-1.  (964).  Front  caréné  longitudinalement,  en  des- 
sons  ;  bords  de  la  tête  membraneux,  les  ocelles  In- 
sérés dans  la  tranche  du  bord  antérieur.    .    .    .  481.  Eopéux. 

HL  18-2.  ^963).  Front  non  caréné  longitudlnalement ,  en 


M5.  11-1.  (966J.  Tête  triangulaire. 482.  AoocéraALB. 

M8.  11-2.  (985)   Tête  de  forme  dend-drculalre..  ....  488.  SÉUnociniàti. 

987.  9-2   (982).  Bord  antérieur  de  la  tête  arrondi,  non  tran- 

988.  19-1.  (969).  VeHex  très-étroit,  moins  large  que  le  dia- 

mètre de  Tsll    484.  CÉuim. 

881  i8-2«  (968).  Vertcx  plus  large  que  le  plus  grand  dia- 
mètre de  l'œil. 

V<1  ll-i.  (973).  Tête  arquée  en  aTant ,  très-large ,  ne  for- 
mant qu'un  rebord  étroit  au  delà  du  prothorax. 

971 12-1.  (972).  Élytres  en  recouTrement  l'une  sur  l'autre  à 

l'extréoilté 485.  Bythosook. 

871 12-2.  (971).  Élytres  4  suture  droite,  non  en  recouTre- 
ment l'une  sur  l'autre  4  l'extrémité. 486.  MAcaomt. 

971 11-2.  (978).  Tête  triangulaire  ou  subtriangulaire   en  . 
avant,  notablement  moins  large ,  dans  ce  dernier 
que  ditts  la  division  opposée  (970). 


LXVI  H0M0PTÈRE8.    STEANORHITNQUES.    PHYTOPBTHIRES. 


074.  12-1.  (975).  Tête  ea  triangle  prononcé ,  ne  formant 
qu'un  rebord  très-étroit  et  anguleux  au  delà  du 
proihorax 487.  Pédiohd. 

975.  lSI-2.  (97&).  Tête  ne  formant  paa  un  rebord  très-étroU 

au  delft  du  prothorax. 

976.  13-1.  (977).  Tête  subtriangulaire  ;  vertex  étroit.         .  488.  Jias». 

977.  13-2.  (976).  Tête  en  triangle  prononcé;  vertex  grand.  480.  AmLTcafipiULB. 

H"  SECTION.  STERNORHTNQUE8. 

078,  2-2.  (711).  Bec  paraissant  naître  dû  sternum,  entre  les 
pattes  antérieures  et  les  intermédiairei  ou  même 
en  deçà. 

P«  FAMILLE.  PHYTOPHTHIRES. 

970.  3-1.  (988).  Un  bec  dans  les  deux  sexes,  avec  quatre 
ailes ,  quand  elles  existent 

I~  TRIBU.  HYMÉNÉLYTRES. 

080.  A-1.  (987).  Élytres  et  ailes  transparentes. 

I"  RACE.  SâLTIPÊDES. 
Oreupe  onMiae.  PSTX&UMBS. 

081.  5-1.  (98 A).  Insectes  sauteurs. 

982.    6  1.  (983).  Antennes  de  la  fongneor  du  corps  ;  tête  in» 

cllnée ,  aplatie  en  dessous àOO.  Pstllx. 

083.  6-2.  (982).  Antennes  pas  plus  longues  que  le  protho- 
rax ;  tête  carrée ,  aplatie  et  creusée  en  dessus.    .  401.  Lins. 

U«  BAGB.  GRAD1PÈD£S. 
08ik.    5-2.  (981).  Insectes  marcheurs. 

Chreupe  1.  AamiiiflB. 


985.  6-1.  (986).  Deux  comicules  ou  tubercules  à  l'extrémité 

deTabdomen 492.  Pdcebon. 

986.  6-2.  (985).  Point  de  cornicuies  ou  tubercules  à  l'exUré- 

mité  de  l'abdomen à93.  Myioxylc 

ir  TRIBU.  SGYTINÉLYTRES. 

Groupe  imiqae.  AiJÊUWLOVIBIMB, 

987.  A-2.  (980).  Ëlytres  et  ailes  opaques.  ••••••  A9/I.  AutORonc» 


PHYTATHELGES.   GALLINSECTES.   COOaOES.  LXVII 

rr  FAMILLE.  PHYTATHELGES. 

Ctenret. 
9M.    3-2.  (079).  Bec  nul,  avec  deux  ailes  seulement,  dans  les 
miles;  femelles  aptères. 

I"  TEiBu.  LANINSECTES. 

Groupe  unique.  O&TUiUKZlIBS. 

9M.    â-i.  (M3).  Femelles  coodnuant  de  courir  après  la 

ponte. 
9M.    VI.  (001).  Aotenoes  de  dix  articles  dans  les  femelles, 

de  onze  dans  les  mâles  7 A05.  Galupappb. 

ML    9-2.  (000).  Antennes  de  huit  articles  dans  les  femelles, 

de  neuf  dans  les  mâles 4M.  OaTHisiB. 

ir  TaiBu.  GALUNSECTES. 

Groupe  miîqiie.  OOCM3ZDII8. 

092.    A- 2.  (080^  Femelles  se  fixant  et  restant  immobiles 

après  la  ponte. 
M9.    5-1.  (OOà).  Femelles  ne  perdant  pas  complètement  la 

figure  d'insectes,  les  anneaux  du  corps  restant 

toujours  distincts ^97.  Gocbehille. 

991.    5-2.  (O03j.  Femelles  en  forme  de  galle,  les  anneaux 

du  corps  cessant  d'être  distincts. 408.  Kermès. 


FIN  DU  TABLEAU  METHODIQUE. 


TABLE  AU^HABETIQUE 

DES  AUTEURS  CITES  DANS  CET  OUVRAGE (1). 


A.  CocT.  Voyet  Costa. 

t  Aamii.  Fauna  9urapœa, 

àmvn.  ïitmt  entomologique  publiée  par  Gustave  Silbennann.  Tome  IV. 

<1835).  page  60. 
Aunon.  Histoire  des  animaux,  llfre  V,  diapttre  XXXI. 
BuncH.  —  Blarciurd.  Histoire  naturelle  des  insectes,  par  M.  ÊmUe 

Blanchard.  Paris.  1840.Tome  III.  page n* Hémiptères. 

planche figure 

BioT.  Société  d*agrlcuUure  et  de  commerce  de  Caen.  1830. 
B<MSD.  —  BouDUTAL.  Voyage  de  l'Astrolabe ,  exécuté  par  ordre  du  roi , 
pendant  les  années  1826-1827-1828-1829 ,  sous  le  commande- 
ment de  Dumont-d*Unfiile.  Entomologie ,  par  M.  le  docteur 
BolsduTal.  Deuxième  partie.  Page....  n<>....  planche....  lig.... 
Paris.  1835. 

Bomnr.  Œuvres  d'histoire  naturelle  et  de  philosophie.  Tome  I.  page 

BoÊC  (d'Ahtic).  Journal  de  Physique.  Paris.  Février  1784.  page..... 
t  Booat  (P.-Fr.}.  lYaiurgeichichte  der  imecien.  1.  Bd.  Berlin.  1833. 
8.  s.  8-23. 
Sehadl.  Garten^Im,  Insectes  nuisibles  des  Jardins. 
Ouvrages  cités  par  M.  Burmelster.  EnU  II.  66  et  412. 
BoTia  DB  FoHscoLOMBB  (E.-L.*S.-H.).  Description  des  kermès  qu'on  trouve 
aux  environs  d'Aix.  Annales  de  la  Société  entomologique  de 

France.  Tome  m.  Paris.  18^4.  page 

BaAiniT.  Ratzburg.  Médit,  Zool.  Bd»*  2.  855. 

t  Mém.  de  l'acad.  de  Sajht-Pétersb.  Se.  phys.  vol.  a.  p.  2. 
pag.  60.  pL  3.  "^ 

Banx.  —  BiuLijÉ  (A.).  Hbtcrtre  naturelle  des  Insectes.  Tome  IX.  Paris. 

1830.  page..... 
Bciv.  —  BcBMEimB.  Handhueh  der  Entomologie,  Tome  H.  Berlin. 

1835.  page n^ 

Gênera  imectorum  ieonibus  illustravit  et  deeeripeii 
Hermannu»  Burmeister-  Vol.  I.  Bkynehota»  Bertln.  1838. 
t  JYov,  aet.  phys.  med.  vol.  XVI.  Suppl. 

(i)  Les  auteunou  les  ouvrage*  marqués  de  ce  signe  fient  ceux  dont 
noas  rapportons  la  citation  sur  la  foi  des  autre»,  sans  avoir  pu  la 
vérifier  par  nous-mêmes. 

■ÉmvTtaBk  t 


LXX  TABLE   ALPHABÉTIQUE 

CoQUEB.  —  CoQUEBEKT.  IlluslTOtio  icofiographtea  inseetorwn  qwB  in 
tnusœis  parisinis  observavii  et  in  lueem  edidit  Joh. 
Christ.  Fabrieim ,  prcemisiis  ejutdem  deseriptionibuM  : 
accedunt  species  plurimœ ,  vel  minus  aut  nondùm  eogniUB, 

Auetors  Antooio  Joanoe  Coquebebt.  Decas pag..,  fa6... 

Decas  1.  Paris.  1799.  Dee,  2.  id,  1801.  Dec.  3.  id.  1804. 

GotT.  —  Costa  (Achille).  Annales  de  la  Société  entomologique  de  France* 

Tome  X.  page planche fig Paris.  18^. 

Diuna  novella  specie  di  Hsnestaris  {tra  gli  emitt9ri-0t»' 
fotieri).  Lettera  di  Achille  Costa  al  prestanHssimo  signoT 
marehue  MassimUiano  Spinola.  Estratto  deUa  eorreê» 
pondenza  xoologica ,  n*  0. 

Cuit.  ^  Cortib.  Britishentomology,  being  illustralions  and  descrip- 
tions of  the  gênera  of  insecte  found  in  Great  BrUain  and 
Ireland,  containing  coloured  figures  prom  nOiure  ofthê 
mast  rare  and  beautiful  species  and  in  many  instances  of 
the  plants  upon  which  they  are  found.  By  John  CurHs, 
Vol.  VU.  homoptera^  Uemiptera^  Aphaniptera.  London. 
1823-1840. 

f  Dauun.  Ephemerides  entomologieœ  ^  page«....  (Lefebrr.  Mag.  noL 
Guér.  183ft.) 

I^B  GisB.  Mémoires  pour  serrir  à  Thlstolre  des  lOMCtea.  Tome  UL  page.,* 

planche fig Stockolm.  1778. 

t  Act.  Holm.  Transactions  de  l'académie  de  Stockolm. 

1744. 
Doifov.  —  DoRovAB.  j4n  epitome  of  the  natural  history  of  the  insects 

of  Indian  seas.  London.  1800 
An  epitome  of  the  naiural  history  of  thê  insects  of 

Neu>  Uoliand,  Ney»  Zealand^  JYew  GtM'nea»  Otahêite^ 

and  other  istands  in  the  Indian ,  Southern ,  omI  PmH»- 

fie  océans  :  London.  180$. 
DoTkBB.  Annales  des  sciences  naturelles.  2*  série.  Zoologiti  Tome  VII. 

page  103,  planche  8. 
Dbdb.  —  Dburt.  Illustrations  of  natural  history.  London.  Vol.  1. 1770. 

VoL  IL  1773.  VoL  IIL  1782.  Planche....  ligure .... 
DuM.  —  DuHÉBiL  (Constant .  Zoologie  analytique  ou  méthode  naturelle 

de  dassiflcation  des  animaui ,  rendue  plus  facile  à  Taide  de 

tableaux  synoptiques.  Paris.  1800. 

Ddtbochet.  Annales  des  sciences  naturelles.  Tome  XXX.  page.....  (oc* 

tobre  1833). 

Encyd.  méth.  •—  Encyclopédie  méthodique.  Planche figure.....    . 

EscHBCH.  —  EscHscHOLTs.  Entomogrophien...  (Description  des  Insectet 

recueillis  pendant  le  voyage  autour  du  monde  du  capltahw 


DES  AUTEURS  CIT^.  LXXI 

Otto  d6  Kotzebue  [  allemand)  Extrait  des  actes  de  la  Société 

d*hlst«  natur.  de  Dorpat*  Vol.  I.  p.  57.  In -8.  Berlin.  1823. 
Dnio^gcB^ps*  Rapport  à  la  Société  d*agricuUurede  Caen.  Janvier. 

1830. 
I*  —  Etebsmann.  Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes 

de  Moscou.  9nnée  I8ftl.  n*  II.  page  359. 
—  FABBicnis.  (Joh.-Ghrist.).  Eniomologia  systematica.  Tome  IV. 

Hafiiiae.  1704. 
Supplementum  Entomologiœ  syHématieœ,  Hafnla  1798. 
Syttema  Rhyngotorum.  Bninsvigs.  1803.  page n* 

FâXL.  —  Faufaf.  Manographia  CtmieumSuedœ.  Hafnlas.  1818. 

Manographia  Cicadarufou,,»,  in  j4cHs  aead,  sdenL 
Holmiae.  1805-1800. 
VàB9.fU»  — Faors  rahçaisb,  on  Histoire  naturelle,  générale  et  particn- 
Hère  des  animaux  qui  se  troufent  en  France  constamment  ou 
passagèrement  à  la  surface  du  sol,  dans  les  eaux  qui  le  bai- 
gnent f  et  dans  le  Httoral  des  mers  qui  le  bornent  ;  par  MM.  Âu- 
dtoet  Serville,  Le  Pelelier  de  Saist-Fargeau ,  etc.  Paris.  Hé- 
■rtptères. 
Gmthu  "  GionmoT.  Histoire  abrégée  des  insectes  qui  se  trouvent  •« 

cminms  de  Paris.  Paris.  176â.  Tome  I  et  II.  page n* 

QtÊMm  —  GmiAi.  Magatin  dêr  entomologie.  Tome  IV«  Halle.  1831. 
t  lier  in  Daim,  Voyage  en  Dalmatie  (allemand  ).  Lelpiig. 
1817. 
t  Fn,  8.  M. 
t  Fùun.  Eur.  H.  SftS. 

Revue  entomologique  publiée  par  Gustave  Silbennann. 
Tmn  L  Slnsbonrgé  1881;  lonM  H.  i834«  tome  m.  1885. 
pige.**.,  n**..*.  planche.....  figure.***. 

GaâT.  GriffUh^  ike  Animal  Kingdom,  vol*  XV.  planche figure**.** 

Zoohgieal  mieeliany  (1331).  page  34* 
Gain.  —  GutaR  -  MinmLLB.  Voyage  autour  du  monde  de  Duperrey. 
Eooiogié.  TomeH*  part  H*  V*  div*  Paris,  page 

Voyage  de  H.  Bélanger  aux  Indes  orientales.  Zoologie* 

pac^***** 
leonograpMe  du  règne  animal* 

Revue  Zoologique ,  par  la  Société  cuvlérienne ,  commencée 
«11838. 

Magasin  de  loologle ,  Journal  destiné  à  établir  une  corres- 
pondance entre  les  xoologistes  de  tous  les  pays ,  etc.  1837- 
t8èO. 
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BÉnPTÈBES-  HEMIPTERA  Linn.— 

Latr. 

Bkjrngota  Fabr.  —  Rhjrnchota  Burm. 

Linné  ayaît  réuni  dans  le  même  ordre,  sons  le  nom 
de  Hemiptera ,  les  Orthoptères  et  les  Hémiptères ,  qa'il 
distinguait  des  Coléoptères  par  la  consistance  moins  solide 
des  élytrcs,  mais  en  désignant  spécialement  Ips  Orthoptères 
sous  le  nom  d'Hémiptères  à  mâchoires.  Olivier,  et  après 
lui  Latreille ,  ont  restreint  le  nom  d'Hémiptères  à  l'ordre 
d'insectes  qui  nous  occupemaintenant.  Fabricius,  dont  toute 
la  classification  était  fondée  sur  les  parties  de  la  bouche , 
comme  celle  de  Linné  sur  le  système  alaire ,  appliqua  à  cet 
ordre  le  nom  de  Rhyngota ,  du  grec  p^oç ,  bec ,  en  chan- 
geant le  X  en  jr ,  sans  doute  pour  adoucir  le  son  de  ch  qui 
hri  parut  trop  rude ,  orthographe  que  M.  Burmeister  a 
rectifiée  en  écrivant  plus  correctement  JRhynchota. 

Nous  n'avons  pas  cru  devoir  adopter  ce  dernier  nom  en 
remplacement  de  celui  d'Hémiptères,  l''  parce  que  oelni-ci 
est  noo*senlenient  le  plus  ancien ,  mais  aussi  le  plus  géné- 

■teiPTfem»  i 


2  .  HrimPTÈBES. 

raiement  en  usage  »  et  â^  parce  qa'il  exprime  parTaltoment 
run  des  caractères  les  plus  saillants  de  la  plupart  des  in« 
sectes  de  cet  ordre,  qui  est  d'avoir  les  élytres  divisées  en 
denx  parties,  l'une  basilaire ,  plus  coriace ,  et  l'autre ,  ex- 
trême ,  membraneuse ,  d'où  le  nom  de  Hetniptera ,  du  grec 
>;pii7uc,  demi ,  et  Tmpôv,  aile.  C'est  en  vain  qu'on  objecterait 
que  ce  caractère  manque  dans  un  assez  grand  nombre  d'es- 
pèces; il  suflSt,  pour  qu'un  nom  nous  paraisse  devoir  être 
adopté ,  qu'il  soit  tiré  d'un  caractère  ordinairement  exis- 
tant; autrement  il  faudrait  changer  celui  de  tous  les 
ordres,  car  il  n'en  est  aucun  où  le  caractère  sur  lequel  son 
nom  est  fondé  ne  disparaisse  quelquefois  ;  dans  ses  Rb  jn- 
chotes  même ,  M.  Burmeister  avoue  qu'il  n'a  pn  voir  le  bec 
du  mâle  de  la  Cochenille. 

Ce  qui  distingue  particulièrement  les  Hémiptères  des 
autres  ordres  d'insectes,  est  la  forme  de  leur  bouche ,  qui 
consiste  en  un  bec  plus  ou  moins  long,  composé  de  six  par- 
ties ,  savoir  :  le  bec  proprement  dit  ou  la  lèvre  inférieure , 
qui  est  la  partie  le  plus  apparente  «  puis  la  lèvre  supé- 
rieure ou  le  labre ,  et  enfin  les  quatre  soies  internes  qui 
représentent  les  mandibules  et  les  mâchoires  des  insectes 
broyeurs. 

Le  bec  proprement  dit,  ou  lèvre  inférieure,  ressemble  a 
un  demi-tube  profondément  creusé ,  et  composé  de  quatre 
articles  au  plus,  qui  reposent  l'un  dans  l'autre  à  leur  ex- 
trémité postérieure  (1).  Il  est  ordinairement  partagé  en 
deux  moitiés  égales ,  au  côté  inférieur ,  par  un  sillon  lon- 
gitudinal. On  a  émis  la  pensée  qu'il  représentait  les  palpes 

(l)  M.  SpinoU,  Hémipt.  ao,  propoM,  i  c«aie  de  cette  articulation 
du  bec  y  qui  est  ezclnsiTement  propre  aux  Hénilptéret  «  de  let  appeler 
Arthritigoathea,  mitas  ArtkrogoitkM ,  du  gr«o  àfêfn ,  aHidt»  tt 
yté^^H»  Bâcli«tr«. 
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hbiaiix,  dont,  aa  r»te^  M.  Sa?igny  (i)  dit  atoir  at^ercndts 
vestiges  sar  cette  lèrre  inCMeore ,  dans  quelques  espi* 
«s*  Le  premier  artide,  ordinairement  plus  court  et  plus 
bigc  que  les  autres ,  serait ,  suivant  M.  Bnrmeister,  la 
mraie  lèvre  inférieure,  et  les  palpes,  ordinairement  de 
deux  ou  trois  articles  dans  les  autres  ordres  d'insectes, 
composeraient  le  reste  du  bec;  mais  on  ne  TOit  rien  qui 
IHiiBse  représenter  les  palpes  maxillaires. 

La  lèvre  supérieure,  on  le  labre,  naît  du  bord  antérieur 
de  la  tête,  et  couvre  le  bec  en  dessus,  au  moins  à  sa  base; 
éDe  est ,  dans  la  plupart  des  cas ,  petite ,  courte  et  de 
forme  triangulaire ,  mais  elle  s'étend  quelquefois,  comme 
un  ffl  grâe  »  strié  transversalement ,  jusqu'à  l'extrémité 
du  bec. 

Les  quatre  soies  représentant  les  mandibules  et  les  mA- 
chotres,  sont  cachées  dans  le  tube  formé  par  la  lèvre  infé- 
rieure; elles  sont  tellement  pressées  Tune  contre  l'autre 
qu'elles  paraissent  quelquefois  n'en  former  qu'une  seule. 
Gela  surtout  a  lieu  pour  les  deux  soies  inférieures,  les  deux 
supérieures  se  séparant  plus  facilement.  C'est  pourquoi  Fa- 
bricius,imitéen  cela  par  Olivier  dans  l'Encyclopédie  (2)» 
ne  compte  que  trois  soies  dans  la  bouche  des  Hémiptères. 
M.  Burmcister  (3)  dit  qu'elles  naissent,  avec  une  base 
plus  Itfge  que  leur  extrémité ,  très-avant  dans  la  tétè ,  où 
dles  sont  fixées  par  des  filets  musculeux  (4).  Suivant  Tre- 
vinnus  (5) ,  ces  soies  sont  creuses,  ouvertes  à  la  pointe ,  et 
forment  un  tube  Bn  qui  va  s'ouvrir  dans  le  premier  esto- 


(i)  Ministre  f«r  lu  animwlx  tant  Tertèbrtiy  vol.  i. 

(3)  #^o  HémipUref . 

(3)  Bandb,  der  £nt.  II.  46. 

r4)  Id,  tab.t.Jliff.2, 

ti^  Tarn,  I.  I61.  M.K.^.  7,  y,  y. 
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mac;  elles  ont  para  à  M.  Bormeister  simples,  comprimées» 
avec  on  bord  tranchant ,  mais  pointnes  et  très-fioes  Ters  le 
bout,  et  entonrant  roayertnre  da  gosier  par  une  base 
large  et  aplatie ,  séparées  entre  eUes  à  cette  base ,  mais  se 
pressant  l'une  contre  Vautre  au  sortir  de  la  tête.  M.  Sayi- 
gny  (i)  a  signalé  ces  quatre  soies  comme  représentant  les 
organes  maxillaires. 

Le  thorax  consiste  en  trois  anneaux  plos  ou  moins  dis- 
tincts ;  le  premier,  ou  prothorax ,  qni  répond  à  ce  qu'on 
nommait  autrefois  corselet;  le  second,  ou  mésothorax ,  qui 
lionne  naissance  à  ce  qu'on  appelle  l'écusson ,  partie  extra- 
<»rdinairement  développée  dans  certains  genres  {SctUellera, 
Thyreocaris,  Macrocephalus),  et  le  dernier,  oumétathorax. 
Nous  employons  toutefois  le  nom  de  prothorax  dans  nos 
Inscriptions  pour  ne  désigner  que  le  dos  de  cette  partie  du 
thcrax,  afin  d'abréger  l'expression,  au  lieu  de  dos  ou  des- 
sus du  prothorax.  Nous  employons  les  mots  de  sternum , 
présternum ,  mésosteraum  et  métasternum  pour  désigner 
seulement  les  parties  du  thorax  ou  de  la  poitrine  considé- 
rées en  dessous.  Le  sternum  offre  deux  stigmates  de  chaque 
côté,  la  première  paire  entre  le  présternum  et  le  méso- 
sternum, cachée  par  le  bord  des  hanches  antérieures,  la 
seconde  entre  le  mésosternum  et  le  métasternum. 

Les  ailes  sont  ordinairement  au  nombre  de  quatre ,  les 
supérieures,  que  nous  nommons  ély très,  et  les  inférieures, 
simplement  ailes.  Nous  n'ayons  pas  cra  convenable  d'a- 
dopter le  nom  d'hémély  très  donné  par  quelques  auteurs  aux 
ailes  supérieures,  parce  que  le  nom  d'élytres  est  plus  court 
en  môme  temps  qu'il  suffit  pour  différencier,  dans  la  des- 
cription, l'objet  qu'on  veut  distinguer;  quant  à  la  pré- 
dsion  du  sens ,  nous  dirons  que  le  nom  d'hémélytres ,  qui 
signifie  ailes  demi-coriaces  et  demi-membraneuses ,  n'est 
guère  plus  exact  que  celui  d'élytres,  puisqu'il  y  a,  dans  les 

(i)  L9e.  cit. 
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Hémiptém ,  an  grand  nombre  d'espèces  dont  les  ailes  sa- 
pârieores  sont  entièrement  membraneuses  :  d'ailleurs,  ce 
nom  d'hémélytres  ne  peut  plus  contenir  pour  la  partie  des 
Uémiplères  qu'on  nofime  HomopCères,  où  les  ailes  supé- 
rieures sont,  en  gteèral,  de  nature  homogène,  et  qui ,  pour 
nous ,  rentre  néanmoins  dans  le  même  ordre. 

L'abdomen  est  ordinairement  composé,  de  six  anneaux 
on  segments,  quelquefois  de  huit  ou  neuf.  Ces  anneaux 
sont  d'une  nature  coriace ,  formés  d'une  seule  pièce ,  dit 
M.  Bunneister,  et  non  de  deux  parties.  On  remarque ,  dît 
œt  auteur ,  dans  la  plupart  des  Hémiptères ,  un  sillon  le 
long  du  bord  de  Tabdomen  de  chaque  côté ,  et  qui  semble 
dîYîser  diaque  anneau  en  deux  segments,  l'un  dorsal  et 
l'antre  ventral ,  mais  il  ne  constitue  pas  une  vérilable  sé- 
paration. Cependant  nous  emploierons  quelquefois  l'expres- 
sion de  segment  yentral  pour  désigner  l'anneau  abdominal 
considéré  en  dessous.  Le  dernier  segment  de  l'abdomen  est 
enchâssé  dans  le  précédent  ;  il  contient ,  outre  l'ouverture 
anale,  les  organes  sexuels.  Ces  organes,  considérés  cxté* 
rieurement,  consistent  ordinairement,  dans  le  mâle,  en 
une  ^aque  souvent  bombée,  non  fendue  lougitudinalement, 
que  nous  nommons  plaque  anale ,  et ,  dans  la  femelle ,  en 
deux ,  quelquefois  quatre  ou  sept  plaques  que  nous  nom- 
OMMis  pièces  vulvanres. 

Les  stigmates  abdominaux  sont  au  nombre  de  quatre  à 
sept  paires»  suivant  le  nombre  des  segments,  toujours  placés 
au  côté  ventral,  en  forme  de  petits  trous  arrondis,  pratiqués 
dans  la  substance  coriace  de  chaque  anneau ,  et  très-près 
du  bord  de  chaque  côté.  Us  n'existent  cepeodant  pas,  ou 
éa  moins  sont  très-modtfiés  dans  le  genre  Nèpe ,  qui  pré- 
sente un  mode  de  respiration  particulier. 

Les  tarses  n'ont  jamais  plus  de  trois  articles.  Nous  par- 
lerons des  pattes,  ainsi  que  de  la  tête ,  des  yeux, des  ocelles 
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et  des  antennes ,  aux  diverses  divittona  oà  nous  aoNMis  à 
signaler  leurs  particularités. 

M.  LéonDafoori  dans  ses  Recherches  anatomiqnes  sur  les 
Hémiptères,  dit  que  Torganisatioii  intérieore  de  ces  insectes 
est  idns  simple  que  ceUe  des  Coléoptères  et  antres  insectes 
broyeurs.  Nous  renvoyons  k  cet  ouvrage  pour  les  détails 
intéressants  qu'il  donne  à  ce  sujet. 

La  larve  des  Hémiptères  a ,  dès  sa  naissanoa»  au  sortir  de 
l'œufi  la  forme  qu'elle  doit  garder  le  reste  de  sa  vie,  sauf 
les  élytres  et  les  ailes  qui  lui  manquent.  Elle  mue  trois  fois 
avant  d'arriver  à  l'état  parfait,  et  l'Hémiptère  a  ainsi  quatre 
périodes  de  son  existence.  On  l'appelle  Nymphe  (  Pupa  ) 
dans  le  troisième  état,  où  l'insecte  parait  avec  de  courts  four- 
reaux ou  moignons  dans  lesquels  les  élytres  et  les  ailes 
sont  repliées  et  renfermées,  pour  se  développer  au  dernier 
changement  de  peau.  La  larve  croit  et  grandit  jusqu'à  ce 
qu'elle  ait  atteint  l'état  de  nymphe  ;  cependant  elle  mange 
dans  ce  dernier  état  comme  auparavant,  ainsi  qu'à  l'état 
parfait.  M.  Burmeister  dit  que  les  rudiments  d'ailes  parais- 
sent dès  le  deuxième  état,  c'est-à-dire  après  la  première 
mue.  Les  articles  des  antennes  augmentent  de  nombre  à 
chaque  changement  de  peau,  et  le  bec,  ainsi  que  les  tarses, 
fvennent  aussi  une  forme  plus  déterminée  à  mesure  qu'ar- 
rivent ces  changements.  Quelques  genres  toutefois,  tels 
que  la  Cochenille.(w^/eurodes,  Chermes ,  Çoccus)^  présen- 
tent,dans  un  certain  état  d'immobilité  de  la  nymphe,  des 
anomalies  qui  seront  indiquées  aux  divers  genres  qu'elles 
concernent. 

L'existence  du  bec  indique  que  ces  insectes  sont  suceurs  i 
ils  vivent  du  suc  des  plantes ,  ou  même,  en  moins  grand 
nombre,  du  sang  des  animaux.  M.  Spinola  (1}  fait  observer, 

(1)  Hémipt.  a3. 
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«T6cnisoii,  que  le  prooédé  dont  11986  florrent  ne  pent  Atre 
mie  Téritable  miccion ,  poiiqa'ib  ne  respirent  point  par  la 
koodie  et  nepeutent  faire  le  Tide;  les  soies  aiguës,  après 
nroir  bit  la  piqûre  qni  tire  le  sang  on  lesnc,  doivent  le 
Crire  monter  dans  le  gosier,  à  Taide  d'un  monyement  que 
les  nrasdes  qnl  les  font  agir  produisent  entre  elles. 

Les  Hémiptères  se  divisent  en  deux  coupes  très-dis- 
tinctes, la  première  comprenant  ceux  dont  le  bec  naît  da 
front  ou  partie  supérieure  de  la  tAte ,  et  la  seconde,  ceux 
dont  le  bec  natt  du  meoton  ou  de  la  partie  la  plus  inférieure 
de  la  tète.  LatreiUe  a  nommé  les  premiers  Hétéroptères  (J7s- 
Uroplera),  du  grec  itepo^,  diflérent,  et  impèv,  aOe,  parce  que 
leurs  élytrcs  sont  généralement  demi-coriaces  et  demi-mem- 
braneuses ,  d'un  tissu  diflKrent  à  leur  base  de  cdui  de  leur 
extrémité  ;  il  a  nommé  les  autres  Homoptères  {Homoptera\ 
do  grec  h\kbç ,  semblable,  et  ircèp^v,  aile,  parce  qu'en  général 
Ds  ne  présentent  pas  cette  diflérencc  dans  le  tissu  des  élytres. 
Quelques  auteurs,  tels  que  Leach,  Mac-Leay,  et  récemment 
M.  Westwood  (1)  ont  formé,  de  ces  deux  coupes^  deux 
ordres  différents  ;  mais  de  quelque  nom  qu'on  veuille  les  ap- 
peler, ordre  ou  section,  lés  Hétéroptères  et  les  Homoptères 
n'en  font  pas  moins  partie  d'un  tout  très-dislinct  dans  la 
science  entomologique ,  ce  tout  comprenant  les  insectes  qui 
ont  un  bec  articulé,  et  qu'il  parait  très-convenaUe  d'appeler 
d'un  nom  commun ,  Hémiptères,  Rhynchotes  ou  Arthrog^ 
nalhes,  comme  on  voudra  les  désigner. 

M.  Bnrmeister  (2),  n(Mi-seulement  n'a  pas  admis  celte 
séparation  des  Hémiptères  en  deux  ordres  indépendants  l'un 
de  l'autre ,  mais  il  a  même  rejeté  les  n<»ns  dflétéroptères 


(p)  Modem  datsifieatioR  ûflms9ei.  H.  4l4'  4^* 
W  Mmmdb,  thr  Bnlom.  IL  55. 
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et  Homoptères,  se  contentant  de  diviser  ses  ^ynchotes  en 
six  tribns,  Geocores,  JHydrocores^  Ctcodîna,  PhytoplUires, 
CocHna  et  Pediculina^  tontes  divisions  qni,  dans  sa  pensée, 
paraissent  être  mises  au  même;  rang  de  différence  entre 
elles  ;  mais  il  n'en  sera  pas  moins  vrai  ici ,  comme  noos 
l'avons  dit  plus  haut  pour  les  Hémiptères  en  général ,  que 
les  Geocares  et  Hydrocores  ont  cela  de  commun  entre  eux, 
que  leur  bec  prend  naissance  à  la  partie  supérieure  de  la 
tête,  communauté  de  caractère  qu'il  paraît  très-convenable 
aussi  d'indiquer  par  un  mot,  Hétéroptères,  ou. tel  autre 
qu'on  voudra  adopter ,  et  de  même  pour  les  Uomoptères. 
Disons  toutefois  que  ce  nouveau  mode  de  division  métho- 
dique de  l'ordre  des  Hémiptères  tenait  à  la  manière  dont 
cet  auteur  avait  envisagé  son  sujet,  système  fondé  sur  des 
▼ues  élevées  et  logiques,  dignes  de  fixer  l'attention.  lia* 
commencé  d'abord  par  séparer  sa  tribu  des  Coccina  de 
toutes  les  autres,  en  s'appuyant  sur  un  caractère  qui 
parait  de  la  plus  haute  gravité»  l'état  d'immobilité  que 
présente  la  nymphe  dans  les  genres  qui  composent  cette 
tribu,  et  que  nous  avons  déjà  signalés  plus  haut  [Almroies^ 
Dorthesta^  Cocctu)^  état  presque  analogue  à  celui  de 
la  chrysalide  dans  l'ordre  des  Lépidoptères,  tandis  qucia 
nymphe  est  ordinairement  mobile  dans  les  autres  tribus. 
M.  Burmeister  ajoute,  comme  caractère  propre  à  l'clat 
parfait,  que  lesélytres  et  les  ailes,  dans  sa  tribu  des  Coccina^ 
ne  présentent  point  de  cellules,  tandis  qu'elles  en  présentent 
dans  les  autres ,  au  moins  le  plus  souvent.  Si  nous  avions 
adopté  ce  mode  de  classification ,  nous  aurions  pu  appeler 
Tamioptères  (rotfAiîov,  chambre,  cellule,  frrcpov,  aile)  l'ensem- 
ble de  ces  dernières  tribus ,  et  Atamioptères  les  insectes  de 
la  division  opposée ,  ce  qui  eût  classé  les  Hémiptères  en 
trois  parties  :  les  Hétéroptères,  les  Homoptères  et  les  Ata- 
mioptères. Mais ,  d'abord,  en  nous  reportant  à  ce  qu'ont  dit 
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te  auteurs  et  M.  Bimndsler  Im-méme  (1)  de  la  nymphe  de 
ces  Alandoptères ,  nous  avons  bien  tu  qu'elle  restait  cachée 
sons  uu  abri  cotonneux  pour  y  passer  à  l'état  parfait ,  mais 
ipie  là>  si  on  la  troublait ,  si  on  enlevait  la  matière  filamen- 
teuse ,  elle  se  mettait  à  marcher  comme  ferait  la  nymphe 
de  tout  autre  Mémiptère.  Nous  avons  reconnu  ensuite , 
d'âpre  les  observations  faites ,  notamment  par  H.  Mac* 
quart ,  sur  les  larves  de  quelques  espèces  appartenant  à  la 
famille  des  Hyménélytres  (  Psylla  laricis,  etc.  ) ,  que  la 
nymphe  y  présentait  le  même  état  d'immobilité  que  celle  de 
la  Godienllle.  Il  en  résultait  que  la  distihction  signalée  ne 
pouvait  plus  servir  de  règle  pour  une  grande  division  des 
Hémiptés^,  au  moins  jusqu'à  ce  que  des  observations  ul- 
térieures eussent  mieux  fixé  l'état  de  la  science  à  ce  sujet. 

Le  même  auteur,  M.  Burmeister,  est  le  seul  qui  ait  jus- 
qu'ici songé  à  placer  les  Poux  (Pediculina  )  dans  l'ordre  des 
Bémiplèrcs.  La  classification  de  Latreillc,  qui  les  range  très- 
loin  de  là ,  dans  l'ordre  des  Parasites ,  nous  a  paru  préfé- 
rable ,  les  Poux  étant  constamment  aptères ,  quand  les  Hé- 
miptères sont  généralement  ailés,  et  le  bec  des  Poux 
n'étant  point  articulé  ni  muni  de  soies  internes,  commecelui 
de  ces  derniers. 

Quant  aux  Thrips ,  Fanomalie  singulière  de  ces  insectes 
qui  présentent  deux  palpes,  caractère  sans  exemple  dans  les 
Hémiptères,  nous  fait  douter  en  effet  qu'ils  appartiennent  à 
cet  ordre  où  cependant  Latreille  les  a  placés,  et,  à  l'exemple 
de  M.  Burmeisler,  nous  ne  les  y  avons  pas  compris,  nous 
iKHmant  à  en  parler  à  la  fin  de  cet  ouvrage  dans  une  espèce 
d'appendice. 

Nous  avions  à  choisir,  pour  l'ordre  à  suivre  dans  notre 
dassification ,  entre  la  méthode  qui  commence  par  offrir  à 

(1)  Lùc.  cit. 
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robflenrateur  les  êtres  lei  pliu  àsa portée ,  e^eit-à-dire  lei 
plus  composas,  comme  a  fait  linné  dans  son  Sy^dma  nth 
turœ,  ou  celle  qui  s'occupe  d'abœrd  desétres  les  plus  simples. 
Cette  dernière  méthode  est  peut-être  la  plus  rationnelle  et 
la  plus  philosophique  ;  mais  l'antre  semble  plus  attrayante , 
et^  pour  ainsi  dire,  plus  poétique.  Si  nous  avions  à  refondre 
ea  entier  la  classification  en  histoire  naturelle ,  peuMtre 
adopterions-nous  la  première ,  mais  nous  n'avons  à  présen- 
ter ici  qu'un  simple  anneau  de  l'immense  diatne  animale» 
et  nous  crojons  ne  pouvoir  mieux  faire,  dans  cette  drcon- 
stance,  que  de  suivre  rimpulsion  qui  a  été  donnée  an  char 
de  la  science  par  la  main  puissante  du  fondateur  des  mé- 
thodes modernes,  Timmortel  linné;  il  faut ,  ce  nous  sem- 
ble ,  attendre  qu*one  impulsion  décisive  ait  été  donnée  en 
sens  contraire  dans  le  monde  savant ,  avant  que  des  au- 
teurs qui  n*ont,  comme  nous,  à  traiter  qu'une  partie  du 
grand  sujet  de  Tanimalité,  puissent  se  permettre  de  re- 
brousser chemin  dans  la  route  ordinaire. 

Ce  principe  posé,  la  question  de  savoir  s'il  faut  commen- 
cer par  les  Hétéroptères  ou  les  Homoptèresse  trouve  réso- 
lue, les  Hétéroptères  ayant  une  organisation  incontestaide* 
ment  plus  composée  que  les  Homoptères.  M.  Léon  Dnfour, 
t,  Fa  reconnu  sous  le  rapport  de  Tanatomie. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 


BÉTÉROPTÈRES.  HETEROPTERA  Latr. 

Les  Hétéroptèrcs  >  andennement  appelés  Panajses  (0(« 
mtces  ) ,  ont  été  divisés  par  LatreiUe  (1)  eo  deux  ooapes 
qu'il  a  nommées  familles ,  et  contenant  «  l'ane  les  Géooo- 
riscs  {Gtocorisœ  Latr.) ,  ou  Punaises  terrestres  y  et  l'antre 
les  Hjrdrocorises  {Hydrocùri$œ  Latr.},  on  Punaises  d*ean. 
SoîTanl  la  méthode  que  nous  avons  adoptée ,  nous  devons 
commenoer  par  traiter  des  Géocorises,  dont  l'organisation 
est  plus  composée  que  celle  des  Hydrocorises  ;  d'ailleurs  il 
a  tonjours  été  reconnu  que  ces  dernières  formaient  un  pas- 
sage naturel  entre  les  Géocoriseset  les  Homoptères,  à  cause 
de  la  petitesse  des  antennes.  M.  deLaporte  de  Castelnau  (2)  a 
proposé  un  autre  mode  de  division  des  Hétéroptères  en  Hé- 
niadielges  ou  carnassiers,  du  grec  aT|ia,  sang,  et  oè^sXyu^ 
sucer,  et  Anthotbelges,  mieux  Anthathelges^  du  grec  «vdos , 
fleur,  et  â^4À7«> ,  sucer,  rangeant  dans  les  premiers  nos  Nudi- 
rostres  avec  les  Hydrocorises,  et  tout  le  reste  dans  les  An- 
thatbelges;  mais,  d'abord,  cette  classification,  déjà  proposée 
par  H.Dnméril  (3)avant  M.  deCastelnan,  n'était  pas  exacte, 
ea  ce  sens  que  boauconp  d'insectes  de  cet  ordre  paraissent 
vivre  également  de  substances  végétales  et  animales ^ et, 
d'aiUeors,  ellerompait  celte  belle  et  naturelle  séparation  des 
Punaises  de  terre  et  des  Punaises  d'eau,  due  au  tact  si  fin  et 

de  l'entomologie,  LatreiUe,  dont  tous  les 


(1)  Bègne  inîmal.  iSag.  IT.  387;  Fam.  natnr.  419* 

(a)  EMti  d'une  claMiScalioa  ftysUmatiqne  fw  1m  HiniptcrM. 

(3)  Zoolof^e  analomiquc. 
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auteurs  ont  suivi ,  depuis ,  les  idées  à  cet  égard,  eu  reoon^ 
uaissant  qu'il  n'y  avait  rien  de  mieux  à  faire. 

Les  Hétéroptères  ont  seuls,  dans  Tordre  des  Hémiptères» 
la  faculté  d'exlialer  cette  odeur  puante  dont  on  ne  peut 
dire  si  c'est  elle  qui  a  donné  son  nom  à  la  Punaise,  ou  si 
c'est  à  la  Punaise  qu'elle  doit  son  nom.  Cette  odeur,  que 
rinsccte  exhale  à  volonté,  dit  M.  Léon  Dufour  (1),  est 
préparée  dans  l'intérieur  du  corps  par  un  organe  particu- 
lier dont  la  position  et  la  structure  diffèrent  beaucoup  de 
celles  que  présente  l'organe  analogue  qui  existe  dans  quel- 
ques Coléoptères. 

Les  Géocorises  sont  le  plus  spécialement  pourvues  de  cet 
organe  odorifique  ;  mais  ce  n'est  que  lorsqu'on  les  irrite  ou 
qu'elles  se  sentent  menacées  d'un  danger,  qu'elles  lancent 
cette  exhalaison  subtile  et  pénétrante  qui  leur  est  propre.  Si 
l'on  s'approche  assez,  par  exemple ,  dit  cet  observateur,  de 
la  Pentatome grise  {Rhaphigaster  punctipennis  lllig.)pour 
la  flairer  sans  en  être  aperçu ,  on  ne  sent  aucune  mauvaise 
odeur.  «  Saisissez  avec  une  pince  la  Pentatome  en  question,  et 
plongez-la  dans  un  verre  rempli  d'eau  claire  ;  armez  votre 
œil  de  la  loupe ,  et  vous  verrez  s'élever  de  son  corps  d'in- 
nombrables petites  bulles  qui ,  en  venant  crever  à  la  sur- 
face, exhalent  à  l'instant  cette  effluve  qui  affectes!  désa- 
gréablement l'odorat.  Cette  vapeur,  essentiellement  ftcre , 
exerce  sur  les  yeux ,  quand  elle  les  atteint,  une  action  irri- 
tante très-prononcée.  Lorsqu'on  tient  entre  les  doigts  un  de 
ces  insectes  vivants,  de  manière  à  ne  point  boucher  les  ori- 
fices odorifères  et  à  diriger  vers  un  point  déterminé  de  la 
peau  les  fusées  de  cette  vapeur,  on  voit  qu'il  en  résulte 
une  tache  ou  brunâtre  ou  rutilante  que  les  lotions  répétées 
n'enlèvent  pas  d'abord ,  et  qui  produit  dans  le  tissu  cutané 
une  altération  analogue  à  celle  qui  succède  à  l'application 
d'un  acide  minéral.  » 

Les  Géocorises  n'exhalent  pas  toutes  la  même  odeur,  et  il 


^^^MiMW*wp*a«PiiV 


(x)  Bech.  Hémipt.  267. 
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cstdes  espèces,  en  petit  nombre  à  la  yérité,  chei  lesquelles 
il  est  impossible  d'en  reconnaître  aucune ,  malgré  Texis- 
tenœ  reconnue  en  elles  de  Torgane  propre  à  la  produire. 

Cet  organe  consiste  en  une  bourse  assez  grande  (  fort  ra- 
rement deux) ,  placée  dans  Fintérieur  de  Tabdomen,  à  la 
base,  inunèdiatement  au-dessous  des  yiscères  digestifs,  et 
couchée  sur  la  paroi  ventrale  de  cette  cavité.  Elle  a  une 
forme  arrondie  ou  ovalaire ,  une  texture  en  apparence 
membraneuse,  une  couleur  le  plus  souvent  d'un  jaune 
orangé.  Cette  bourse  est  logée  presque  tout  entière  dans 
la  cavité  abdominale ,  mais  son  insertion  a  réellement  lieu 
dans  la  région  pectorale  du  métathorax,  tout  près  de  l'u- 
nion de  celui-ci  avec  Fabdomen. 

Les  (xiflces  extérieurs  qui  donnent  issue  à  l'odeur  sont 
placés  sur  la  paroi  pectorale  externe  du  métathorax,  jus- 
tement entre  les  insertions  des  seconde  et  troisième  paires 
de  pattes.  On  découvre  de  chaque  côté  de  cette  région 
on  pore  bien  dbtinct  des  stigmates,  pratiqué  sur  une 
éminence. 

M.  Léon  Dufpur ,  à  qui  nous  empruntons  ces  détails 
anatomiques,  dit  que  l'Eurygastre  maure  n'exhale  une 
odeur  srâsible  que  lorsqu'on  l'irrite  fortement  ou  qu'on  le 
blesse ,  et  que  l'Eury dème  ornée  ne  donne  absolument  au- 
cune odeur  appréciable ,  quoi  qu'on  fasse  pour  la  caus^  et 
quoiqu'elle  soit  pourvue  de  l'organe  odorifique.  Cet  auteur 
dit  même  qu'il  a  cru  démêler  en  elle  une  odeur  qui  n'est 
point  désagréable.  Du  reste  Fallèn ,  dans  sa  Monographie 
des  Ctmîces  de  la  Suède ,  fait  observer  que  le  Lygœus  pas- 
iinacœ  (  genre  Phytocoris  )  répand  une  odeur  presque 
agréable ,  odorem  ferè  graium. 

LeLygée  porte-bouteille (1),  ajoute  M.  Léon  Dufour,  four- 
nit, lorsqu'on  Tirrite,  une  odeur  d'éther  acétique  qui  n'est 
point  désagréable.  Le  Pyrrhooore  aptère  n'en  exhale  point. 

(I)  Nom  ignorons  qnelle  est  Te^^e  ^e  Ttuteiir  t  tooIu  déiîgncr 
■I  conom. 
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Le  MMfl  dé  Garcel  ré^nd  une  odeur  où  Von  démêle  ceUe 
dêê  fleurs  du  Hyacinihm  racemosus  ;  celle  du  Capse  tricolore 
rappelle  l'odeur  des  feuilles  du  groseillier  noir.  La  Pfajmate 
crasstpède  lui  a  paru  inodore.  L'odeur  des  Naucores  a  quel- 
que chose  d'ftcre  ;  celle  des  CSorises  rappelle  celle  des  Penta- 
tomes.  Les  Notonectes  émettent  une  exhalaison  vulraire 
analogue  à  celle  des  grands  Dytiques ,  mais  plus  faible  ;  cet 
auteur  n*a  trouvé  en  elles  aucun  rcstige  d'organe  odori- 
fique ,  et  6roit  que  l'odeur  fétide  qu*il  a  remarquée  vient 
d*tm  appareil  des  sécrétions  excrémentielles  qui  a  échappé 
à  Ses  recherches. 

PREMIÈRE  SECTION. 


•  i'  • 


GEOCORISM  Latr. 
Geocores  Burm. 

Les  Géocorises  ont  les  antennes  longues  au  moins  de  la 
moitié  du  corps  en  général ,  quelquefois  beaucoup  plus 
longues  que  lui.  Un  seul  genre  cependant  [Pelogonm)  ne  les 
a  que  de  la  longueur  de  la  télé ,  mais  découvertes  et  trés- 
visibles  au  dehors,  ce  qui  le  distingue  suffisamment  des 
Hydrocorises  où  elles  sont  cachées. 

linné  avait  compris  toutes  les  Géocorises  dans  le  même 
genre  sous  le  nom  de  Cimex.  C'est  Latreille  (1)  qui  a  créé , 
pour  les  désigner ,  un  nouveau  nom ,  Geocorisœ ,  du  grec 
7^,  terre,  et  xôpiç ,  punaise.  M.  Burmeister  a  modifié  ce  nom 
en  celui  de  Geocores^  de  même  que  le  nom  Hydrocorisœ  en 
celui  de  Hydrocorui  mais  nous  ne  voyons  aucune  raison  à 
ce  changement  de  terminaison,  si  ce  n'est  de  rendre  le  mot 
plus  court  d'une  syllabe,  et  de  lui  donner  une  terminaison 
masculine  au  lieu  d'être  féminine,  ce  qui  nous  parait  insuf- 
fisant pour  l'emporter  sur  la  convenance  de  respecter  un 
nom  plus  ancien  et  régidiérement  formé. 

(i)  Rè^«  tnimal.  1817.  III.  387, 
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M.  Wertwood  (1)  a  proposé  dé  oUngto  ie  ttcn  de 
Géooortoes  en  céxA  d'Aorocorises,  da  grec  Jipct ,  air,et 
wtfK,  panabe ,  en  se  fondant  sur  ce  motif  qn^one  partie  des 
Hétéroplères  compris  dans  cette  section ,  les  Rameurs  ^ 
se  tenaient  à  la  snrfacede  Tean  et  non  snr  la  terre.  Ponr 
jnstifler  cechaogonent  de  nom  *,  ii  a  été  obligé  d'arracher 
tes  Galgulidtê  de  la  place  où  tous  les  auteurs  les  avaient 
BMdntenusaTaat  lui,  parmi  les  Hydrocorises,  pour  les  trana* 
porter  dans  les  Aurooorises^en  les  réunissant  aux  Rameurs, 
perce  que,  dit-il,  ces  insectes  ne  viTent  pas  dans  reaa, 
comme  les  Hydroooriscs,  mais  seulement  {Nrés  des  eaux.  Ge 
système  tend  à  fonder  la  classification  sur  les  mœurs  en- 
coresl  peu  connues,  quelquefoissi  mélangées  et  si  incertaines  * 
des  Insectes,  plutôt  que  sur  des  caractères  certains,  Tisibks 
et  organiques;  nous  ne  saurions  adopti^  ce  principe.  D'ail- 
lens,  ainsi  que  nous  ravonsdit,  Une  nous  parait  pas  né» 
cesBSdre,  ponr  qu'un  nom  soit  convenablement  donné,  que 
le  caraclère  indiqué  par  ce  nom  soit  commun  sans  excep- 
tion à  tous  les  insectes  auxquels  il  s'applique  ;  il  suffit,  à  nos 
yeux,  que  ce  caractère  appartienne  au  plus  grand  nombre. 
S'il  en  était  autrement ,  nous  aurions  songé,  par  exemple, 
à  nommer  les  Géocorises ,  Exertiœmes ,  antennes  décou- 
vertes, et  les  Hydrocorises,  OceuUieomBê^  antennes  ca- 
chées ;  mais  nous  croyons  beaucoup  mieux  de  nous  en  te- 
nir i  la  dénomination  imposée  par  LatreQle. 

Nous  avons  longtemps  hésité  sur  le  mode  de  division  le 
plus  convenable  à  adopter  pour  les  Géocorises.  Nous  avions 
pensé  d'abord  qu'il  fallait  commencer  par  sépara  les  Ra- 
mrars  de  toutes  les  autres ,  ce  qui  était  rentrer  dans  l'idée 
de  M.  Léon  Dafour  (2)  qui  veut  qu'on  en  fasse  une  section 
égale  k  celle  des  Géocorises  et  des  Hydrocorises ,  sous  le 
Mm  d' Amphibicorises  ;  après  ce  premier  degré  de  division, 
Booi  faisions  passcar  en  première  ligne  le  caractàrequi  sépare 


(I)  M9d.  dattif.  Jnsta.  II.  463. 
(a)  Bcch.  Himipt,  68. 
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notre  famOle  desLCHigiscales  de  toutes  les  antres,  savoir»  le 
mode  particulier  d'insertion  des  antennes  sous  un  rebord  de 
la  tète ,  csffactëre  qui  ne  se  retrouve  nulle  autre  part  dans 
les  Géocorises;  nous  ne  faisions  passer  ainsi  qu'en  troisième 
ligne  le  caractère  tiré  du  nombre  de  trois  ou  quatre  articles 
apparents  au  bec,  qui  nous  paraissait  moins  important  que 
ceux  par  lesquels  nous  voulions  le  faire  primer.  Mais,  à  la 
fin,  nous  nous  sommes  demandé  si  cette  importance  était 
aussi  réelle  que  nous  nous  Tétions  d'abord  imaginé,  et  si 
d'ailleurs,  en  supposant  qu'elle  existât  jusqu'à  un  c^tain 
point,  il  n'était  pas  plus  méthodique  de  prendre,  en  premier 
lieu ,  le  caract^e  qai  généralisait  davantage  la  division , 
bec  de  quatre  articles ,  bec  de  trois  articles,  et  défaire 
ainsi  deux  coupes  préalables,  symétriques  entre  elles,  pour 
ainsi  dire,  au  lieu  d'échelonner  les  subdivisions  Tune  au- 
dessous  de  l'autre,  comme  il  fût  résulté  de  l'autre  manière 
d'agir*  Après  de  longues  réflexions ,  cette  dernière  considé- 
ration nous  a  paru  déterminante,  et  nous  avons  cru  devoir 
nous  en  tenir  à  l'ancienne  division  de  LatreiUe ,  adoptée 
par  M.  Burmeister,  comme  étant  ce  qu'il  y  avait  de  plus 
satisfaisant  pour  le  classificateur. 

LesGéocorises,  dont  le  bec  est  de  quatre  articles  distincts, 
ont  été  désignés  par  Schilling  (!)  sous  le  nom  de  Tessera- 
oondyles  (Tessaracondylœ,  mieux  Tesseracondylœ)^  et  ceux 
dont  le  bec  est  seulement  de  trois  articles  apparents ,  sous 
celui  de  Tricondyles  (  Tricondylœ).  LatreiUe  (2)  avait  nom- 
mé les  premiers  Gorisies  {Corisiœ) ,  et  les  seconds  Gimicides 
( Cimicides).  Le  même  auteur  (3)  avait  donné,  depuis ,  le 
nom  de  LongilabresauxTesseracondyles,  sans  appliquer 
de  nom  aux  Tricondyles. 

Nous  avons  pensé  un  moment  à  faire  passer  en  première 
ligne,  pour  le  mode  de  division  des  Tcsseracondyles,  les  ca- 


(I)  Beitr.  I.  35. 
(a)  Gen.  m.  109. 
(3)  Fam.  nat.  419* 
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nctères^i  distiognent  notre  famille  des  Bicellules  de  toute 
les  aatres,  savoir,  l'existence  de  deux  cellules  à  la  base  de  la 
membrane  des  ély  tres^  l'appendice  qui  se  rema  rque  àla  partie 
coriace,  et  la  finesse sétiforme  du  dernier  article  des  anten- 
nes. Noos  avons  délibéré  assez  longtemps  sur  ce  sujet,  en 
nous  consultant  avec  le  jeune  et  infortuné  Carreno,  arraché 
subitement  à  la  science,  dont  il  faisait  l'une  des  plus  hautes 
espérances,  par  une  mort  prématurée,  à  l'âge  de  vingt-trois 
ans^  au  mmnent  où  sa  réputation ,  déjà  répandue  dans  sa 
patrie,  quoiqu'il  n'eût  publié  encore  aucuns  travaux,  ve- 
nait de  le  faire  nommer  professeur  de  botanique  à  Barce- 
lone. Les  avis  de  ce  jeune  homme  si  remarquable  par  la 
maturité ,  la  pénétration  de  son  esprit  et  la  justesse  de  ses 
vues,  nous  ont  été  plus  d'une  fois  utiles  dans  le  cours  de 
notre  ouvrage;  il  se  livrait  alors  aune  étude  assez  ap- 
profondiedes  Hémiptères,  et  nous  avions,  de  tempsen  temps, 
le  bonheur  de  nous  entretenir  avec  lui.  A  la  fin,  cependant, 
nous  avons  unanimement  reconnu  que  les  caractères  qui 
séparent  les  Longiscutes  du  reste  des  Tesseraoondyles 
étaient  encore  plus  tranchés  que  tous  les  autres,  et  nous 
avons  donc  divisé  les  Tesseracondyles  en  :  l""  les  Longis- 
cutes ,  où  les  antennes  sont  insérées  sous  un  rebord  de  la 
tète,  et  dont  Técusson ,  long ,  atteint  au  moins  le  milieu  de 
l'abdomen  ;  et  T  les  Bréviscutes  (Breviscuti),  où  les  antennes 
sont  insérées  à  découvert,  et  dont  l'écusson,  court,  n'atteint 
pas  le  milieu  de  l'abdomen. 

Noos  avons  ensuite  divisé  les  Bréviscutes  comme  Latreille 
et  M.  Burmeister  l'ont  fait  avant  nous,  en  séparant  ceux 
qui  n'offrent  pas  les  caractères  que  nous  avons  signalés  plus 
haut  pour  les  Bicellules,  et  qu'on  peut  nommer  Yarinerves 
(  f^arinervi } ,  de  ceux  qui  ont  ces  caractères,  et  dont  nous 
av<His  fait  la  famille  des  Bicellules. 

Quant  aux  Yarinerves,  nous  avons  cessé  de  suivre,  pour 
leur  mode  de  division ,  la  route  qui  nous  avait  été  tracée 
par  ceux  qui  nous  ont  précédé.  Latreille ,  et  après  lui 
M.  Burmeister,  s'étaient  attachés  au  caractère  pris  de  l'in- 
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scrtion  des  antennes  au-dessus  ou  an-dessous  d'une  ligne 
idéale  tirée  des  yeux  à  Torigine  du  bec.  Tous  les  entomo- 
logistes avaient  déjà  senti ,  avant  nous ,  le  peu  d'importance 
et  surtout  le  peu  de  précision  d'un  tel  caractère.  Nous  avons 
cru  qu'il  y  en  avait  un  plus  tranché  dont  on  pouvait  (aire 
usage  :  c'est  celui  de  la  présence  des  ocelles  dans  ceux  que 
nous  appellerons  Glarigènes  [Clarigeni)^  et  de  leur  absence 
dans  ceux  dont  nous  avons  formé  la  famille  des  Gécigénes. 
11  en  est  résulté  qu^après  avoir  écarté  les  Cécigènes  des 
Yarinerves ,  nous  avons  pu  ajouter  le  caractère  pris  de 
la  nature  de  la  membrane  des  élytres,  à  celui  du  mode 
d'insertion  des  antennes,  pour  diviser  les  Glarigènes  en  deux 
familles ,  celle  des  Supéricornes  et  ceUe  des  Inférioornes. 
Nous  avons  fait  une  exception,  dans  notre  classification , 
pour  les  genres  Anthocore  et  Xylocore ,  qui  appartiennent, 
par  le  bec,  aux  Tricondyles ,  et  que  nous  avons  rangés  ce- 
pendant parmi  les  Tcsseracondyles.  Voilà  un  des  cas  où 
il  nous  semble  que  la  rigueur  de  la  méthode  doit  céder  à 
quelque  chose  de  plus  puissant  qu'elle  encore,  le  rapport 
naturel  des  choses.  Nous  avons  essayé,  à  toute  force,  peur 
dant  quelque  temps ,  de  faire  entrer  ces  genres  dans  les 
Tricondyles  ;  ils  rentraient  naturellement  dans  les  Nudi- 
rostres.  Mais  là,  il  fallait  créer,  pour  eux,  une  place  à  part, 
à  cause  de  la  forme  unique  de  la  membrane  des  élytres,  qui 
est  sans  cellules  et  sans  nervures,  du  moins  très-apparentes, 
et  d'une  organisation  toute  différente  de  celle  des  autres 
Nudirostrcs,  indépendamment  d'une  masse  indéfinissableN 
d'autres  différences  qui  les  reportent  très-loin  de  là,  et  les 
rapprochent  au  contraire  des  Inféricorncs ,  parmi  lesquels 
M.  Westwood  les  a  mis  d'abord.  Nous  avons  donc  cru  de- 
voir faire  plier  la  loi  de  notre  méthode  devant  celle  plus 
impérieuse  encore  dé  la  nature ,  et  conserver  exception- 
neUement  ces  deux  genres  à  la  place  que  leur  avait  pri- 
mitivement assignée  M.  Westwood. 
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PREMIÈRE  FAMILLE. 

*  LONGISCUTES-  LONGISCUTI\ 

Scutati  Borm.  —  ScatellërieDS  BruIIë.  — Scutelleridœ 

Hope.  —  Pentatomites  Spin. 

Noos  n'ayons  pa  conserver  le  nom  de  SetUali ,  Ecasson- 
nés,  à  cette  famÛle,  parce  qu'O  fallait  un  nom  opposé  à 
celui  de  Bréviscates ,  employé  par  nous  poor  désigner  les 
insectes  qui  ne  présentent  pas  les  caractères  des  Lou* 
gisGustes.  L'oppc^  de  SeuUUi  aurait  donné  Inscutati , 
InécQSBonnés ,  nom  qu'il  était  impossible  d'appliquer 
à  des  insectes  qui  ont  un  écnsson ,  quoique  plus  court 
que  celui  des  Longiseutes.  En  général ,  la  forme  du  corps, 
dans  cette  famille ,  est  elliptique ,  aplatie  en  dessous,  et  or- 
dinairement bombée  en  dessus.  La  tète ,  de  forme  triangu- 
laire ou  arquée ,  s'enfonce  jusqu'aux  yeux  dans-lo  premier 
anneau  du  thorax  ;  sa  surface  supérieure  et  antérieure  pré- 
sente deux  sillons  longitudinaux  qui  forment  trois  espaces 
distincts  que  nous  appelons  lobes ,  et  dont  l'intermédiaire , 
le  ^us  étroit ,  ressemble  ordinairement  à  une  carène  plus 
ou  moins  saillante*  La  lèvre  supérieure ,  ou  le  labre ,  est 
On ,  très-long  et  strié  en  travers.  Les  antennes  sont  généra- 
lement de  dnq  articles  apparents,  cependant  quelquefois  de 
quatre  (Ateloeera,  Dinidor^  Plaiyeoris)^  ou  même  de  trois 
seulement  {JugiKoriê^  PMœa).  M.  Burmeister  a  fait  remar- 
quer qoe  leur  nombre  véritable,  dans  tous  les  genres,  pa- 
rait être  de  huit,  dont  ceux  qui  n'apparaissent  pas  consistent 
en  petits  articlesrudimenf  aires  placés  entre  lesautres.  Le  dos 
du  mésotborax  est  entièrement  couvert  par  le  prothorax , 
et  celui  du  métathorax  par  Técusson.  Les  élytres  sont,  en 
général,  plus  longues ,  mais  plus  étroites  que  les  ailes,  di- 
visées en  deux  parties ,  dont  la  basilairc  est  ordinairement 
coriace,  et  l'apicale  membraneuse,  la  membrane  offrant  des 
nervures  saillantes ,  le  plus  souvent  longitudinales,  quel- 
quefois formant  des  cellules  plus  ou  moins  nombreuses 
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M.  Banncîster  dit  qu'on  y  distingue  facilement,  à  la  loupe, 
les  trachées  qui  les  parcourent.  Les  ailes  sont  parement 
membraneuses  avec  di  vers  systèmes  de  nervures .  Les  ély  I  rcs 
et  les  ailes  ne  manquent  jamais  dans  Vinsecte  parfait.  L'ab- 
domen est  de  six  anneaux,  non  comprise  la  pièce  terminale 
qui  diffère  dans  les  deux  sexes,  entière  dans  le  mâle,  ainsi 
qae  nous  l'avons  déjà  dit ,  et  fendue  dans  la  femelle.  Los 
jambes  sont,  en  général,  fines,  ordinairement  prismatiques, 
avec  un  profond  sillon  au  côté  externe.  Les  tarses  sont  gé- 
néralement de  trois  articles ,  dont  le  second  est  ordinairi!- 
ment  le  plus  petit,  le  premier  assez  grand,  fort ,  munid'unc 
brosse  soyeuse  en  dessous,  les  deux  suivants  offrant  de 
chaque  côté  une  série  de  soies  fines,  le  dernier  armé  de 
deux  crochets,  les  crochets  comprimés  à  leur  base,  et  légè- 
rement courbés ,  avec  une  petite  pelote  membraneuse  et 
de  forme  quadrangulaîre  entre  eux. 

Les  insectes  de  cette  famille  sont  remarquables ,  en  gé- 
néral, parVéclat  deleurscouleurs,  et  par  Fodenr  désagréable 
qu'ils  exhalent  ;  mais,  suivant  le  rapport  des  voyageur<t, 
dit  M.  Brullé  (1),  les  grandes  espèces  qu'on  trouve  dans 
les  régions  brûlantes  du  globe  ne  sont  pas  odorantes  en 
proportion  de  leur  taille.  On  observe  qu'au  lien  de  fuir 
quand  on  les  approche,  ces  insectes  s'agitent  et  se  bornent 
à  répandre  leur  odeur  comme  pour  se  défendre.  Ils  vivent, 
en  général ,  du  suc  des  plantes,  introduisant  leur  bec  dans 
le  parenchyme  des  feuilles;  cependant  ils  paraissent  se 
nourrir  aussi ,  et  même  avec  prédilection  quelquefois,  de 
chenilles  et  d'autres  insectes  dont  ils  sucent  la  substance. 
Dans  l'accouplement,  le  mâle  se  met  sur  la  femelle,  ou 
se  tient  bout  à  bout  ;  dans  ce  dernier  état ,  le  mâle  est  tou- 
jours entraîné  par  la  femelle ,  plus  grosse  et  plus  forte  que 
lui.  La  femelle  prête  à  pondre  se  pose  sur  une  feuille,  et 
laisse  tomber  ses  œufs  un  à  un,  en  les  disposant  d'une  ma- 
nière symétrique  sur  plusieurs  rangées  transversales.  Ces 

■  Il  I         I      ■      Il  .  !■■.■■      ^.1— —^i— —  I  I  mmmt^^mm^i»mm^mm0m^mmm^mmm^ 

(i)  Uémipt.  390. 
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erafs,  au  nombre  de  vingt  et  plus,  sont  6xé8  par  nne  de 
leurs  extrémités,  à  Taide  doglnten  qui  les  enveloppe;  leur 
forme,  variable  selon  les  espèces,  est,  en  général,  ovalaire 
on  cylindrique,  avec  les  deux  bouts  aplatis.  Ils  sont  lisses, 
de  Gooleur  diverse,  le  plus  ordinairement  blanchâtres, 
tantôt  velus,  tantôt  épineux  ou  ornés  de  dessins  à  réseaux. 
Lear  extrémité  libre  est  fermée  par  un  petit  opercule  en 
Irarme  de  calotte,  et  presque  toujours  d'une  sorte  de  bour- 
relet, soit  continu,  soit  composé  de  petits  tubercules.  Quand 
la  larve  veut  en  sortir,  elle  n'a  qu'à  soulever  cet  opercule 
qui  reste  attaché,  comme  par  une  charnière,  au  corps  de 
rœuf. 

Les  Longiscutes  ont  formé  d'abord  un  genre  créé  par 
Olivier,  dans  TEncycIopédie  (1),  sous  le  nom  de  Penta- 
tome,  à  cause  des  cinq  artid^  qu'il  avait  remarqués,  sans 
exccplîoo,  aux  antennes  des  espèces  alors  connues.  La- 
marck,  et  après  lui  LatreiUe ,  l'ont  divisé  en  deux  genres, 
SculcUère  et  Pentalome ,  qui  répondent  exactement  aux 
deux  tribus  que  nous  en  avons  formées ,  les  Qrbiscutes  et 
les  Goniscutes ,  que  nous  >  distinguons  par  la  grandeur  de 
récosson  qui  atteint  l'extrémité  de  l'abdomen  en  couvrant 
tout  ou  partie  de  la  base  coriace  des  élytres  dans  les  pre- 
miers, tandis  qu'il  n'atteint  pas  cette  extrémité  et  laisse  à 
découvert  cette  base  des  élytres  dans  les  autres. 

Kousne  nous  dissimulons  pas  la  faiblesse  de  ce  caractère, 
réduit  à  ce  que  nous  venons  d'énoncer,  mais ,  quel  qu'il 
8€Nt,  il  iSeiut  bien  s'en  contenter,  puisqu'on  n'a  pu  encore  en 
trouver  de  meilleur,  et  que  cependant  tous  les  auteurs  sont 
d'accord  sur  la  convenance  de  diviser  en  deux  coupes  dis- 
tinctes les  insectes  compris  dans  ces  deux  tribus.  Toute- 
fois, M.  Burmeister,  qui  a  fait  de  même  pour  sa  division  II, 
dans  les  subdivisions  A  et  B,  qui  contiennent,  savoir  :  A, 
ceux  dont  les  élytres  ont  leur  base  coriace  laissée  à  déoou- 


(1)  Iniect.  IV.  iDtrodoct.  9i5. 
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Tert,  etB,  ceux  où  celte  base  est  conyerte  par  Técntmi, 
a  fait  primer  ce  caractère  par  un  autre  qu'il  a  considéré 
comme  plus  important  et  tiré  de  la  longueur  du  bec,  divisant 
sa  famille  des  Scuiaii  en  I ,  ceux  dont  le  bec  est  court ,  at* 
teignant  seulement  l'extrémité  du  préstemum,  et  II ,  ceux 
dont  le  bec  est  long,  atteignant  l'extrémité  de  la  poitrine. 
Nous  ayons  hésité  dans  la  question  de  savoir  si  nous  ne 
deyions  pas  adopter  le  mode  de  division  prqposé  par  ce  sa- 
vant méthodiste  ;  nous  avions  pensé ,  dans  le  cas  de  cette 
adoption,  à  partager  notre  famille  en  trois  tribus,  dont  la 
dernière  eût  été  celle  desBrévirostres.  Néanmoins,  tout  en 
rendant  hommage  au  puissant  esprit  d'ensemble  et  d'ob- 
servation auquel  on  doit  cette  nouvelle  vue ,  nous  n'avons 
jugé  à  propos  d'en  faire  usage  qu'en  seconde  ligne,  pour  la 
subdivision  des  Goniscutes.  En  effet,  il  ne  s'agit  encore, 
dans  ce  caractère  tiré  de  la  longueur  du  bec ,  que  d'une 
proportion  plus  on  moins  grande ,  comme  dans  celui  tiré 
de  l'écusson ,  et  il  y  a  aussi  pour  ce  caractère ,  comme 
pour  celui  de  la  longueur  de  récuason ,  des  passages 
presque  insensibles  qui  empêchent  qu'on  puisse  marquer 
une  limite  précise  entre  les  deux  divisions  de  bec  long  et 
de  bec  court.  Tels  sont  notamment  les  genres  Drjptocé- 
phale  et  Acanthosome,  où  le  bec  n'atteint  guère  que  le  mi- 
lieu de  la  poitrine  ou  l'insertion  des  pattes  intermédiaires , 
quand  cette  proportion  est  à  peu  près  la  même  dans  cer- 
tains autres  genres  (Placostemum^  Phyllocephala)  qu'il  est 
impossib\e  de  placer  ailleurs  que  dans  les  Brévirostres.  Or, 
nous  avons  pensé  que  le  caractère  tiré  de  Técusson  devait 
l'emporter  sur  l'autre,  parce  qu'il  est  plus  Arappant  pour 
tous  les  yeux,  et,  surtout,  parce  que  c'est  lui  qui ,  saisissant 
au  premier  abord  Finstinct  profond  et  si  respectable  des 
premiers  fondateurs  de  la  science  enfomologique,  avait 
fait  pour  eux  le  caractère  distinctif  des  deux  genres  Scu- 
tellère  et  Pentatome. 
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prehëke  tribu. 

•  ORBISCUTES.  ORBISCUTl  \ 
Scatellerites  Lap. — Scuklleridœ  Germ. 

Les  ftisoctes  de  cette  triba  se  distingneiit  par  la  forme  de 
leur  écnsson  généralement  arrondi  postèrienreiiient»  attei- 
gnant, on  à  peu  prés,  Textrémité  de  l'abdomen,  et  coatrant 
toujours  une  partie  de  la  base  des  ély  très  ;  le  bec  grêle , 
son  premier  article  renfermé  dans  une  rainure  de  la  gorge  ; 
le  corps  bombé  en  dessus  et  n'étant  jamais  aplati. 

Lamarck  forma ,  en  1801 ,  sons  le  nom  de  Scutellera^  dans 
son  Système  des  animaux  sans  vertèbres,  le  genre  qui  com« 
pose  cette  tribu.  A  peu  près  en  même  temps ,  Schranck  éta- 
bltoaf  t  le  même  genre  sons  le  nom  de  Tkyreocoris.  Fabri- 
dus,  qui  ne  vint  qu'après  eux,  en  1803,  le  nomma  Tetyra, 
Linné  avait  décrit  seulement  huit  espèces  de  cette  tribu 
sons  le  nom  de  Cimex  ;  Fabricius  en  a  décrit  environ  quatre- 
vingts.  M.  Germar ,  qui  fait  ces  remarques ,  en  a  décrit  en- 
viron trois  cents  dans  sa  monographie  des  Scutelleridœ, 

Nous  avons  divisé  cette  tribu  en  deux  races,  les  An- 
guleux et  les  Globuleux,  qni  répondent  exactement  à 
la  division  que  Latreille  avait  primitivement  établie  dans 
le  genre  Scutellère  (1) ,  et  qui  ne  parait  avoir  été  repro- 
duite depuis  lors  dans  aucun  ouvrage.  Le  caractère  de 
cette  division  est  tiré  de  la  forme  générale  du  corps , 
triangulaire  en  avant  dans  les  premiers,  et  globuleuse, 
arrondie  ou  ovalaire  dans  les  autres.  Latreille  a  dit  des 
Anguleux:  Thoracis  tnargo  anticus poÈiico  tnuUd angustior; 
caput  diametris  subœqualibusy  aut  longius  quamlatitiSy  sub- 
trigonum  :  bord  antérieur  du  thorax  beaucoup  plus  étroit 
que  le  bord  postérieur;  tête  &  diamètres  subcgaux,  ou  beau- 
coup plus  longue  que  large  ;  et  des  Globuleux  -  Thoracis 

(1)  Gen.  m,  113. 
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margo  aniicu$  postico  non  multà  angustior^  capiti$  idem 
margo  anticuscompianato-actUm:  bord  antérieur  du  thorax 
pas  beaucoup  pins  étroit  que  le  bord  postérieur  ;  bord  an- 
térieur de  la  tête  plan-aigu.  Il  aurait  dû  dire  plutôt ,  sui- 
vant nous,  arrondi. 

On  nous  reprochera  peut-^tre  de  prendre  ici ,  pour  fon- 
dement de  cette  grande  division ,  un  caractère  peu  précis 
et  peu  important;  mais,  quoi  qu'il  en  soit,  on  ne  peut 
se  dissimuler  qu'il  y  a  quelque  chose  de  profondément 
naturel  dans  cette  séparation  méthodique.  Latreille,  avec 
ce  tact,  pour  ainsi  dire  divinatoire ,  qu'il  a  porté  dans 
toute  la  science  entomologique,  Ta  saisie  au  premier  abord, 
et  nous  ne  croyons  pouvoir  mieux  faire  que  de  suivre  en- 
core ici  la  trace  du  grand  mattre.  Il  faut  deux  choses ,  à  nos 
yeux,  pour  qu'une  division  soit  bonne  :  l""  qu'elle  soit  natu- 
relle, 2*"  qu'on  puisse  lui  assigner  un  caractère  certain  et 
déterminé.  Mais  qu'est-ce  qui  décide  si  une  division  est  ou 
non  naturelle  ?  C'est  un  ensemble  presque  indéGnissablede 
caractères;  toutefois  quand  cet  ensemble  existe,  quelle  que 
soit  l'apparente  faiblesse  du  caractère  positif  par  lequel  on  la 
détermine,  nous  croyons  que  ce  caractère  est  admissible, 
parce  que  s'il  ne  remplit  pas  toutes  les  conditions  qu'on 
pourrait  désirer ,  c'est  que  Tobservation ,.  sans  doute,  n'a 
pas  su  encore  trouver  celui  qui  appartient  réellemeutà  cette 
division ,  puisque  la  nature  l'a  marquée  d*un  sceau  qui  ne 
saurait  être  méconnu. 

PRKMIEHE  BACE. 

•ANGULEUX.  JNGULOSI*. 

Tous  les  insectes  de  cette  race  ont,  ainsi  que  nous  l'avons 
dit,  un  ensemble  de  rapports  frappants  entre  eux  par  la 
forme  triangulaire  de  leur  corps  à  angles  aigus  en  avant, 
et  à  angles  plus  ou  moins  arrondis  postérieurement.  Nous 
l'avons  divisée  en  groupes  qui  nous  ont  également  paru 
naturels,  non-seulement  par  les  caractères  détermines  que 
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noos  leur  ayons  assignés,  mais  encore  par  on  certain  ensem- 
ble d'autres  rapports  qui  nous  ont  fait  rassembler ,  dans  la 
même  coupe,  les  espèces  que  nous  y  avons  mises,  en  cher- 
chant à  suivre ,  à  cet  égard ,  le  même  principe  que  celui 
qu'on  doit  observer  dans  la  formation  des  familles  et  des 
genres. 

Group»  Z«  80 IJTIITiTtll RTBBg» 

Le  caractère  sur  lequel  est  fondé  rétablissement  de  ce 
groupe  et  qui  le  distingue  des  suivants ,  consiste  dans  la 
longueur  proportionnelle  du  second  article  des  antennes 
beaucoup  (trois  fois  au  moins)  plus  court  que  le  troisième. 
Ce  caractère  a  été  d*abord  indiqué  par  Latreille  (1),  qui  s'en 
est  servi  pour  faire  une  subdivision  du  genre  Scutellère. 
On  peut  voir,  dans  l'échelonnage  des  divisions  de  notre  Ta- 
bleau méthodique ,  que  nous  le  faisons  primer  par  d'autres, 
pour  pouvoir  détacher  d'abord  deux  autres  groupes,  les 
Oxynotides  et  les  Podopides. 

Si  Ton  ne  consultait  que  cette  brièveté  relative  du  se- 
cond article  des  antennes ,  certaines  espèces  du  gcnreSphé- 
rocore  qui  appartient  au  groupe  suivant,  et  qui  se  fait 
remarquer  par  un  corps  presque  hémisphérique  et  une  tète 
triangulaire ,  inclinée  presque  verticalement ,  ces  espèces , 
disons-nous,  devraient  rentrer  dans  le  présent  groupe; 
mais  les  autres  caractères  noos  ayant  paru  les  en  éloigner 
beaucoup,  nous  avons  cru  devoir  faire  une  exception  pour 
elles  :  car  les  rapports  naturels  sont  à  suivre  avant  tout, 
suivant  nous ,  quand ,  d'ailleurs  9  il  est  possible  de  se  recon- 
naître ,  par  un  moyen  facile ,  dans  la  dassiGcation. 

Ce  groupe  ne  présente  aucune  exception  pour  le  nombre 
de  cinq  articles  existant  aux  antennes.  Le  lobe  médian  fron- 
tal y  dépasse  toujours  uu  peu  les  lobes  latéraux,  et  Tceus- 
son  reooovre  tout  l'abdomen ,  sauf  un-  léger  rebord  de  la 
base  des  élytres. 


ww 


(I)  Gen,  m.  112. 
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Gbkbb  1.  *  SOUBNOSTSTHIE.  SOLENOSTETHWM 

(«fotouuMedtum  Spin.)  \ 

Cimêx.  Coqueb.  —  Tetyra  Fabr.  -—  Wolff.  —  Seuteltera. 
Bonn.  —  felanch.  —  Cœloglo$$a  Germ.  —  Costa. 

Cùrpi  a^allongeant  un  peu  en  pointe  mousse  postérieurement. 
— •  Tête  assez  inclinée  et  aplatie.  —  Yeux  assez  gros ,  globu- 
leux. —  Oc^Us  plus  éloignés  entre  eux  que  des  yeux.  —  An- 
tennes presque  aussi  longues  que  la  moitié  du  corps ,  te  premier 
article  court,  le  second  moitié  plus  court  que  lui,  le  troisième, 
plus  long  que  le  premier.  —  Bec  logé  dans  un  canal  du  sternum, 
ce  canal  ne  dépassant  qu'à  peine  Tinsertion  des  pattes  postérieu- 
res. —  PTùthorax  bombé,  incliné  en  avant,  son  bord  postérienr 
coupé  presque  droit,  Tantérieur  rétréci,  légèrement  édiancré; 
ses  bords  latéraux  faiblement  arqués,  tranchants;  angles  posté- 
rieurs  arromlis ,  non  saillants.  —  Elytree  à  membrane  transpa- 
rente, oflhAt  de  nombreuses  nervures  longitudinales  (douze  à 
quinze).  —  Fenire  offrant  de  chaque  côté  dans  les  mâles  une 
longue  plaque  ovalaire,  rugueuse,  légèrement  velue;  plaque  anale 
des  mâles  couvrant  complètement  Textrèmité  de  Tabdomen; 
pièces  vulvaires  des  femelles  assez  petites ,  mais  très-apparentes. 
—  Pattes  assez  courtes  et  fortes,  à  peu  près  d*éga!e  longueur. 

Du  grec  9coXfy,  canal ,  el(mi6o<,  poitrine.  M.  Spinola  a  écrit 
Soîenosthedium  par  erreur,  peut-être  pour  abréger  te  mot  de 
Solenostethidium  :  quoi  qu'il  en  soit,  ce  nom  est  antérieur  à  celui 
de  Cœloglossay  crée  par  M.  Germar. 

U  s.  iiicx.  SolenosêsthiumlynesumTsi»» 

Teiyra  lyneea  Fabr.  S,  M,  ISO.  10.  —  Cifne^  îyneeus.  Coqueb.  iH. 
<c.S9.  tab.  X.  /t^.  f^'^SoienoSthediumiyneeuim*  Splu.  fiémipt.  d61. 
^Cadoglassa  lyneea.  Germ.  Z*  i31«  i.  -^  à*  Costa.  Ana.  SoOp  ent. 
Fr.  X.  307.  pL  6.  fig.  il. 

(Long.  0,012).  D'un  testacé  obscur  et  mat,  courert  de  points  enfoncés 
et  parsemé  de  nombreoses  peUtes  taches  noires  arrondies.  Deux  taches 
d*un  jaune  soufre  entourées  de  noir,  placées  vers  l'extrémité  de  Fécusson. 
Dessous  du  corps  brun  ;  le  milieu  du  sternum  ayant ,  â  Tentour ,  quel- 
ques taches  testacées.  Ventre  ayant,  au  milieu,  une  double  série  de 
points  Jaunes ,  et,  en  outre ,  une  antre  double  série  de  points  semblables 
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alteniés  de  dnqne  c6té,  près  du  liord*  Antenots  et  psttet  d'un  testaoé 
hnuL  Bee  ne  dépassant  pas  le  sternum.  MAle. 

Afrique  Septentrionale;  Oran.M.  Spinola  Ta  reçu  de  Sicile. 

Ajoutez  :  l«  Teiyra  furcifera  Fabr.  S.  Â.  130.  11.— r  Tetyra  SeKeM- 
Udiù  id.  9.  . 

M.  Spinola  (Hémipt.  set)  a  tvéé  le  genre  Eltituta  (anaglrâittine 
de  Fo/muj),  où  le  canal  rostral  atteint  rextrémlté  dn  tetltre, 
pour  une  espèce  [E.  irrorata  Spin.)  da  Sénégal. 


Guu  2.  SCUTELLÈRE.  SCUTELLERA  Lamarck.  -- 
Boîfld.  —  Guër.  -—  Bann«  —  Genn.  —Blanche 

Cimev  Thunb.  —  Donoy.  —  Tetyra  fabr.  ^  Wolff.  — 

Tectoeoris  Bahn. 

Corpê  large,  ramassé ,  ovalaire ,  très-bombé  en  dessus*  «^  Tite 
a!loiigée,étroite,  presque  cylindrique^finissatit  en  pointe  mousse; 
lobe  médian  frontal  dépassant  les  lobes  latéraux;  ses  bords  latf- 
raux  non  sinués,  droits.  —  Feux  assez  peâts ,  globnleoity  tou- 
chant le  bord  du  prothorax.  — -  Ocelles  assez  rapprochés  d*eut 
et  peu  éloignés  du  bord  duprothoraz.  ^Antennes  presque  aussi 
longues  que  la  moitié  du  corps ,  de  cinq  articles ,  le  premier 
court,  le  second  encore  plus  petit ,  une  ou  deux  fois  plus  court 
que  le  suivant,  les  troisième ,  quatrième  et  cinquième ,  à  peu  près 
d'égile  longueur  entre  eux ,  cytindriques  «  un  peu  aplatis^  — £eo 
dépassant  le  premier  segment  de  Tabdomen.  ^  Prothorax  légè- 
rement bombé,  incliné  en  avant,  hexagone,  &  bords  aplatis , 
ensuite  un  peu  relevés  de  chaque  côte,  finement  ponctué.—  EcuS' 
êom  irèe4iombé,  recouvrant  tout  Tabdomen ,  sauf  on  léger  bord 
de  la  bue  des  étytres  etfinement'ponelué.  -^  Elyiree  i  memiiniiie 
oArant  de  douze  à  seize  nervures  longitudinales.  -^  Abiomen  lé- 
gèrement bombé  en  dessous ,  à  bords  tranchants ,  ne  dépassant 
pas ,  ou  à  peine,  les  élytres  de  chaque  côté  ;  ventre  ayant  latérale- 
ment, dans  les  mâles,  sur  les  trois  avant -derniers  segments, 
une  plaque  en  ovale  allongé,  de  couleur  sombre ,  paraissant  for- 
mée de  très-légères  aspérités  ;  extrémité  de  Tabdomen  offrant 
dans  ce  même  sexe,  deux  plaques  anales  à  la  suite  Time  de  Taotre, 
la  dernière  sinuée  et  écbanerée  au  milieu.  —  PvUeê  assez  lon- 
gues et  fortes ,  légèrement  velues  ;  les  postérieures  un  peu  plus 
longues  que  les  autres  ;  crochets  longs  et  aigus. 

Du  latin  seutella ,  écuelle ,  diminutif  de  scufiifii,  bouclier. 
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1.  s.  pna»  BLEin.  Seutellera  cyanipes  Fabr. 

Btirm.  EnU  II.  306.  8.  —  Blanch.  Hist.  nat.  ins.  III.  150. 0.  —  Cimex 
diaphthalmuM  Thunb.  Dtueri.  acad.  151.  tab.  VIII.  fig,  1.  — Tetifra 
eyampes  Fabr.  S.  R.  133.  33.  — Wolff.  le.  dm.  171.  165.  tab,  XYII. 
fig.  165-  —  Scuiellera  Bankiii,  var»  fem.  Germ.  Z.  133. 2.  —  Tee- 
toeoriê cyanipes.  Hahn.  /^.  IL  3A.  Ia6.  XLIII.  /f^.  132.  —  La  Punaise 
Jaune  à  écuason.  StoU.  Punais.  40.  pL  IX.  fig.  58  ;  et  la  Punaiae  scarabée 
ocre  brun.  iéU  0&.  pi.  XXIV.  fig.  167. 

(  Long.  0,618—20).  D'un  testacé  pâle ,  uniforme  ;  partie  de  la  tête  en 
arrière  des  yeux,  brune;  prothoraz  ayant  quelquefois  deux  taches  brunes. 
Bord  coriace  desëlytres  laissé  &  découvert  par  l'écusson,  de  la  couleur  du 
corps;  le  reste  ,  ainsi  que  la  membrane  et  les  ailes ,  brunâtre.  Dessous  du 
corps  rougeâtre  avec  quelques  taches  brunes.  Antennes  et  pattes  d'un 
bleu  métallique  ;  la  base  des  cuisses  quelquefois  rougeâtre.  Blâle  et  femelle. 

Cette  espèce  parait  être  commune  à  Java. 

M.  Germar  donne  à  tort ,  suivant  nous ,  la  S»  eyanipei  Fabr.  comme 
une  Tariété  femelle  de  la  S.  Banksii^  car  nous  possédons^  en  bon 
nombre ,  des  mâles  et  des  femelles  de  la  eyanipe$;  les  premiers  ne  diffè- 
rent que  par  les  organes  sexuels  et  une  taille  un  peu  moins  forte.  Le  C 
diophthalmuê  Thunb.  n'est  que  la  variété  de  cette  espèce  qui  présente 
les  deux  taches  brunes  du  prothorax. 

S.  S*  DE  BAHKS.  Sevf/UUm-a  Banksii  DonoT» 
(  PL  1.  fig.  5.  ) 

H.  Scbâff.  fT.  IV.  2»  tab.  GIX.  fig.  Sâl  et  8â2.— Guér.  Voyag.  aut.  du 
mond.  155.  —  Germ.  Z.  183.  2  (  en  retranchant  la  variété  femelle  qui 
appartient  à  l'espèce  précédente).  —  Cimex  Banksii  Donov.  Ins.  of 
I^ew  Uoll.  UeoUpt.  pi.  3.  fig.  1. 

(Long.  0,020  femelle  ;  0,015  mâle.  )  Rouge.  Téce  d*un  bleu  verdâtio 
métallique  en  dessus ,  ayant  quelquefois  une  ligne  longitudinale  médiane 
rouge  ;  dessous  de  la  tête  rougeâtre  avec  les  c6tés  bleuâtres.  Prothorax 
d'un  bien  métallique ,  oflhmt,  au  milieu,  une  tache  rouge ,  en  trident* 
Ecusson  d'un  bleu  métallique  avec  deux  grandes  bandes  rouges  transverses, 
principales ,  l'une  antérieure  dont  les  branches  retournent  ordinairement 
vers  la  base  et  forment  alors  une  sorte  de  croissant  plus  ou  moins  large  , 
irrégulier,  de  chaque  cOté  ;  l'autre  bande ,  postérieure ,  trilobée ,  et ,  en 
outre,  une  bande  plus  étroite  de  la  même  couleur ,  longitudinale  et  plaeéo 
au  milieu.  Bord  coriace  des  élytres  laissé  k  découvert ,  d'un  bleu-métal- 
lique. Dessous  du  corps  rouge  ;  côtés  du  sternum  d'un  bleu- métallique: 
des  taches  de  cette  couleur  de  chaque  c6té  du  ventre,  sur  les  bords» 
Antennes  et  pattes  d'un  bleu-métalllqoe.  Blâle  et  femelle. 

Jiiva;  NoovelIe-HoUande. 
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Noos  considérons  comme  formant  une  variété  de  cette  espèce,  des  In- 
dHidos  pris  k  Manille ,  où  la  tache  tridentée  du  prothorax  en  occupe 
presque  toute  la  surface,  et  où  Técusson  présente  seulement  à  la  base 
deux  taches  noirâtres ,  avec  son  extrémité  de  cette  couleur;  quelquefois 
Il  7  a  ooe  bande  transverse ,  noirâtre ,  médiane ,  interrompue  au  milieu. 
Noos  possédons  encore  quelques  autres  variétés  de  cette  espèce. 
Ajoutes  :  SefUellêra  Tonga  Bolsd.  Voyag.  Astrol,  II.  02^.  2.  pi.  11. 
fig.  S. 

Gbkrb  3.  *  CANTAO.    CANTAO*. 

Cimex.  Tiiimb.  —  Tetyra  Fabr.  —  CalHdea  Burm.  — 
CaUiphara  Germ.  —  Scutellera.  Blanch. 

Corps  allongé.  ^  Tête  étroite,  allongée,  peu  sinuée  sur  lea 
bords.  —  Bec  ne  dé(iassant  pas  le  premier  segment  de  Tabdo* 
men.  —  Prolhorax  plus  large  que  long,  sans  sillon  trans- 
vorse  ;  ses  angles  postérieurs  uni -épineux,  ou  très-saillants.  — 
Eeu$iù%  plus  long  que  Pabdorocn ,  tronqué  à  rextrémité.  — 
MembTa:ne  des  élytres  dépassant  notablement  cette  extrémité.  — 
Ventre  ayant  un  sillon  longitudinal  au  milieu  ;  plaque  anale  des 
mâles  divisée  en  deux  parties ,  la  basilairc  arrondie  A  son  extré- 
mité ,  Tantre  extrême ,  trilobée  et  découpée  au  bout  :  pièces  tuI- 
vaires  des  femelles,  étroites. 

Da  chinois     J    ,  Jfcdn,  bouclier,  et  z^ ,  toa^  enveloppe. 
1.  C.  usPAR.  Cantao  dispar  StoÛ. 

La  Punaise  dispar.  StolU  Punais.  143.  pi.  XXXYII.  fig.  260.  —  Cimex 
oeellatus  Thunb.  JYov.  ins.  spêc.  60.  fig.  72.  et  Dissert,  acad.  180. 
tab,  IX.  fig.  0.  *  Tetyra  dispar  Fabr.  S,  Ji.  129.  5.  —  CaUiphara 
dispar.  Germ.  Z.  123. 1.  — Scutellera  dispar.  Blanch.  Hist.  nat.  ins. 
m.  158.  0.  Hémipt.  pi.  8.  fig.  2.  —  Callidea  dispar.  Burm.  Eni.  II. 
89A.  5.  -  H.  Schâif.  FF.  ni.  09.  tab.  CV.  fig.  324. 

(Long.  0,020  ).  Couleur  de  chair,  rouge  ou  Jaune.  Tête  ayant  sa  partie 
postérieure ,  et  une  ligne  longitudinale  médiane ,  qui  n'atteint  pas  son 
bord  antérieur,  d'un  vert  noir  ou  bleuâtre,  métallique.  Prothorax  offrant, 
près  do  bord  antérieur,  quatre  taches,  quelquefois  deux  seulement,  d'un 
noir  velouté  ;  offrant  aussi ,  près  du  bord  postérieur ,  quatre  taches ,  ou 
deux  seulement ,  de  cette  même  couleur;  les  deux  taches  intermédiaires 
amérieures  et  postérieures,  se  confondant  quelquefois,  l'antérieure  avec  la 
postérieure,  pour  former  deux  bandes  longitudinales.  Ecusson  offrant,  de 
chaque  c6(é,  trois  taches  noires  qui  ^sparaisicntplus  ou  moins  quelque* 
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fois ,  et,  eD  outre,  une  tache  médiane  Tors  la  base ,  et  une  antre  Ters  l'es- 
trëniUé,  de  la  même  couleur  :  toutes  ces  taches  quelquefois  ocellées  de 
Jaune  pâle.  Elytres  d*un  nohr  plus  ou  moins  Intense  à  leur  base  i  membrane 
et  ailes  enfumées.  Dessous  de  la  tête  et  sternum  d*un  bleu  ou  d'un  vert  mé* 
tallique ,  avec  des  taches  ou  des  lignes  JaunâUres.  Ventre  de  la  couleur  du 
corps  f  aree  une  tache  transversale ,  ohiongue ,  de  chaque  côté  et  près  du 
BlUon  ventralf  sur  chacun  des  trois  avant-derniers  segments;  le  disque  du 
dernier,  la  base  de  la  plaque  anale  du  mâle  et  de  celle  qui  parait  la  précéder, 
les  deux  pièces  vulvaires  de  la  femelle,  et  une  grande  tache  près  de  chaque 
stigmate  sur  le  bord,  dans  les  quatre  avant-derniers  segments,  d'un  noir 
bleuâtre  métallique;  toutes  ces  taches  disparaissant  plus  ou  moius  quel- 
quefois. Pattes  d'un  vert  on  d'un  bleu  métallique  ;  cuisses  quelquefois 
jaunâtres,  du  moins  à  la  base.  Antennes  noires.  Mâle  et  femelle. 
Aasex  commun  i  Java. 


GsHtiB  4.  CALUPHARE.  CALLIPHARA  Gernu 

CÙMW,  Wolff.  —  Tét^à  Fabr.  ^  Sewtellwa.  Burm.  — 

BUiich.  —  Teetocarû.  Hope. 

€orpM  très-allongé  et  en  ovale  presque  pointo.  —  Prothorax 
plus  long  qne  large ,  ayant  un  sillon  transversal  profond.  — 
Fentre  avec  un  sillon  longitudinal  profond ,  dans  son  milieu , 
quoique  le  bec  ne  dépasse  pas  le  premier  segment  de  Tabdomcn  ; 
plaque  anale  des  mâles  simple ,  grande ,  ovalaire  ;  piècea  vulvaires 
des  femelles  asseï^  larges.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Cal- 
lidées. 

Du  grec  w^,  beau,  et  f£p<Ki  vêtement  extérieur. 
1.  C  Moau,  CalUpkara  nobilU  Fabr. 

Germ.  Z.  ISA  a.  —  Tetyra  nobilii  Fabr.  S.  R.  129.  6  (  en  reU>anchant 
le  synonyme  de  Linné  qui  appartient  â  la  Gallidée  noble).  —  Cimew 
nobilii.  WolIT.  le.  cinu  69.  âê.  tab.  V.  fig.  A6  (  nec  Linné  ).  —  Tecto- 
corii  nobilii.  Hahn.  fT.  m.  2A.  tab.  LXXXI.  flg,  267  (née  Linné). 
•—  Scutdlira  nobilii.  Burm.  Ent,  IL  S95. 1  (  nec  Linné).  —  Blanch. 
Hist«  nat.  Ins.  III.  158. 7.  Hémipt  pi.  8.  fig.  5.  ^  Tectocorii  perple:ta 
Hope.  Catal.  Hém.  â.  15.  —  La  Punaise  â  écusson  violet.  Stoll.  Punals. 
8.  pL  I.  fig.  1  ;  et  dont  les  suivantes  ne  sont  que  des  variétés ,  savoir  : 
La  Punaise  â  écusson  bleu  d'azur.  lU  20.  pi.  IV.  fig.  22.  —La  Punaise 
â  écusson  doré,  id,  fig.  23.  —La  noble  Punaise,  id.  13.  pi.  n.  fig.  7. 

(LoBfe,  et^ao.)  D*im  viri  on  blaa  chaofeant  et  néiaUlque  «  avec  quei^ 
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ij«cs  tachflt  noire  qui  disparaissent  qoelquerols.  Dessous  du  «orps 
pourpre,  avee  des  bandes  transverses  d'un  veriou  d'un  bleu  métallique. 
Cuisses  d'un  rouge  tendre,  avec  leur  extrémité,  les  Jambes  et  les  tarsea 
d'un  bleu  métallique.  Premier  article  des  antennes  rouge*  BlUle  et  i«meUe> 
Java. 


Gsni  5.  '^EUOOBTSSE.  EVCORFSSES^ 

Têtyra  Fabr. 

Télé  large  à  sa  base.  —  Bec  dépassant  le  second  segment  de 
Pabdomen.  —  Yeux  non  saillants.  —  Antennes  ayant  le  seeond 
article  dix  Ibis  plus  petit  que  le  troisième.  Les  autres  caractères 
sont  ceux  des  Calltdèes. 

Bo  grec  eu  f  bien,  etxopOjoia,  armer. 

(PI.  1.  flg.  ft.) 

(Long.  0,035.)  D'un  JaunStre  pâle,  luisant  en  dessus.  Tète  ayant  nne 
figue  loDgitudinale  au  milieu ,  et  sa  partie  postérieure,  d'un  noir  luisant. 
Bords  latéraux  du  prothorax  légèrement  sinués  au  milieu  t  une  tacbe  d'un 
noir  lobant,  arrondie  en  arrière ,  touchant  le  bord  antérieur  ;  deux  taches 
oblongoes ,  mnsverses,  noires,  sur  le  dlscpie  de  l'écussou,  sa  hase  of* 
fram  de  chaque  côté  une  tache  analogue,  noire.  Dessous  du  corps  d'un 
noir  bleuStre  luisant ,  avec  des  bandes  latérales  transverses,  d'un  Jaunâtre 
hilsant,  pâle ,  qui  se  rejoignent  sur  les  deux  avant-derniers  segments  du 
ventre.  Pbque  anale  d'un  Jaune  luisant  pflle.  Pattes  d'un  noir  bleuâtre 
métallique.  Antennes  noires.  Mâle. 

Java.  De  notre  collection  et  de  celle  du  musée  de  Lille. 

Ce  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  Teiyrç^  Jggro  Fabr,  iSi,  il  110.  |. 


GcBEB  6.  GALLIDÉE.  CALUDEA  (  CalHea  Lap.  ) 
Burm.  —  Germ.  —  Hope.  —  H,  SchSlff. 

CkMX  iinn.  —  Tetyra  Febr.  -^SeutMera.  Goér. 

Corps  assez  allongé,  ovalaire,  bombé  en  dessus.  —  Tète  en 
triangle  presque  équilatéral ,  légèrement  sinoée  sur  ses  bords ,  au 
ddÉ  des  yeux.  —  Yeux  asses  gros,  touchant  le  prolbortx.  *-» 
(ketle$  asses  rapprochés  des  yenx,  un  pea  éloignés  du  bord  an- 
teneur  du  prothorax ,  et  distanu  entre  eui.  «-  AMetmêê  ordi* 
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oalremeiil  plus  longues  que  It  moitié  du  corps,  le  premier  article 
court,  n^atteignant  pas  le  bord  antérieur  de  la  tête;  le  se- 
cond deux  fois  an  moins  plus  court  que  le  troisèime  ;  les  trois 
derniers  ordinairement  en  forme  de  rame ,  avec  un  sillon  longi- 
tudinal au  milieu,  notamment  dans  les  mâles  (caractère  qui  pour- 
tant semble  disparaître  dans  certaines  espèces  )•  —  Bee  ne  dépas- 
sant pas  le  premier  segment  de  Tabdomen.  —  Prothorax  tra- 
pézoïdal ,  ses  angles  postérieurs  mousses,  à  peine  saillants;  bord 
antérieur  échancré  pour  receroir  la  tête  ;  bord  postérieur  coupé 
droit.  —  Ecusson  terminé  en  ovale  plus  ou  moins  arrondi  au  bout. 
— Elytres  ayant  leur  partie  coriace  très-opaque  au  bord  extérieur, 
presque  transparentes  dans  leur  partie  cachée  par  Técusson;  mem- 
brane chargée  de  nombreuses  nervures  ou  plis  longitudinaux 
(  dix  à  quinze).  — Ailes  divisées,  par  la  disposition  des  nervures, 
en  deux  parties  qui  paraissent  répondre  à  la  division  analogue 
des  élyures.  — Abdomen  assez  bombé  en  dessous  ;  plaque  anale  des 
mâles  grande ,  plus  on  moins  échancrée  à  Textrémité  ;  pièces  vul> 
vaires  des  femelles  assez  grandes.— Paf/e«  assez  grandes  et  fortes, 
à  peu  près  d^égale  longueur  entre  elles  ;  crochets  grands ,  aigus. 

Du  greexa)^,  beau,  et  iSéa,  apparence,  à  cause  de  la  cou- 
leur d'un  brillant  métallique  qu'offrent  en  général  les  espèces  de 
ce  genre.  H.  Burmeister  a  changé  Torthographe  du  nom  de  Calù 
dea  créé  par  M.  de  Laporte  de  Casteinau,  et  écrit  Callidea ,  pour 
se  conformer  aux  règles  de  la  bonne  composition  des  noms  tirés 
de  la  langue  grecque. 

1.  G.  iimsiiTE.  €)allidea  exeellens  Burm. 

Teiyra  excellem  Burm.  JVov,  aet.  phys.  tned,  vol,  XYI.  luppl. 
Ail.  5.  tab.  51.  fig.  2  (!}.  —  Callidea  nobilis.  Germ.  Z.  117.  12 
{nec  Linné). 

(  Long.  0,018 — ^20  ).  D'un  vert-bleu  métallique  assez  foncé ,  très-fine- 
ment ponctuée  :  carène  frontale  noire.  Protliorax,  ayant  près  du  bord  anté- 
rieur, deux  peUtes  taclies  noires ,  et ,  avant  le  l>ord  postérieur,  quatre 
grandes  taches  de  la  même  couleur,  dont  les  deux  intermédiares  ordinaire- 
ment confondues.  Ecusson  presque  tronqué  à  Textrémité ,  avec  trois 


(1)  Telle  est  la  manière  dont  cet  auteur  te  cite  lai-méme  {Eni. 
IT.S^S)*  Cette  citation, dant  M.Germar,  e«t:  Act,  acad,  Leop.  vol,  XYI. 
suppl.  287.  5.  tab,  4l*/ér*  2. 
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paires  détaches  noires ,  les  deux  baaiUires  plus  petites  ;  les  quatre  autres 
grandes  ;  une  petite  au  milieu  Ters  la  pointe,  et  une  autre  étroite  y  oblon- 
gne,  longitudinale,  entre  les  quatre  premières  taches,  sur  la  carène  mé- 
diane à  peine  Indiquée  de  Técusson,  ces  cinq  premières  taches  quelque- 
fois confondues.  Dessous  du  corps  d'un  Tert-bleu  métallique ,  avec  des 
bandes  transrerses  et  les  stigmates  d'un  noir-bleu.  Hanches  et  cuisses 
rouges;  extrémité  de  ces  dernières,  Jambes  et  tarses,  d'un  bleu  métal- 
Bqne.  Antennes  noires. 
Manille.  Suivant  les  auteurs,  elle  se  trouve  aussi  à  Java. 

Ajoutez  :  1*  Teiyra  iignata  Fabr.  iS.M,  129.  7.  —  3«  Tetyra  duod&- 
ctmfNinelala  Fabr.  tf .  R.  132.  16  (Callidea  nana  H.Schftff:  ff^.  III. 
100.  iah.  CV.  /Ig.  325].  —  3®  Cimex  nobilU  linn.  uimœnU»  Vl.iiOO.  46. 
D'après  le  téuM^gnage  que  nous  en  a  donné  9L  Adam  White ,  la  ScuteU 
iera  Buqueti  Guér.  Voyag.  aut.  du  mond.  162.  n'en  serait  qutme  variété. 
~  A«  CàUidea  ehrytoproiina  H.  Sch&ff.  M^.  m.  103.  tab.  CVI.  /ig.  820 
(lïetftellera  aurata  Guér.  Voyag.  aut«  du  mond.  163).  *—  CàUidêa  a«H- 
fera  Hop.  Cm.  iS).  ^  b^  SeuieUera  teferolif  Guér.  Voy.  aut.  du  mond« 
160.  -^  6*  CaUidea  bengalensis  Hop.  Cau  15.  — 7''  OMidea  regia 
Hop.  itf.  16.  —  S"»  Cqllidea  purpurea  Hop.  4d,  15.  —  Germ.  Z«  115.  0 
(  Tetyra  ^tockeru»  Fabr.  S,  R,  131.  12  [en  retranchant  les  synonymes 
de  Unné  et  de  Petiver  qui  api)artiennent  ^  notre  GuUMha  Stœkemê), 


Gesbm  7.   *  GALOSTHE.   GALOSTHA  \ 

Cmex  LinD.—  Teiyra  Fabr.  —  Scutellera,  Guér.  —  Blanch. 
—  CaUidea  Burm.  —  Hop.  —  Germ. 

Téie  ayant  ses  bords  latéraux  profondément  sinuésau  delà  des 
yeux.  -^  AntewMS  avec  leur  second  article  très-petit ,  presque 
Todimentaire.  —  Proihorax  ayant  ses  côtés  dilatés ,  et  un  peu 
lelevés  en  forme  de  lèvres.  Tous  les  antres  caractères  sont  ceux 
des  Callidées. 

Da sanscrit  sm,  ^oto, cou,  et  9^ ,  oshiha,  lèvre^ 

1.  G.  cREViiiiBE.  G€Uoitha  equet  Fabr. 

Teiffra  eguet  Fab^.  S,  it.  131. 13.  —  if etifsllera  eguar.  Guér.  Voyag. 
aut  du  mond.  158.  3.  —  Blanch.  HIst.  nat  ins.  III.  157.  1.  ~  Cal» 
iidea  equ€S,  Burm.  Ent.  II.  39&.  1.  —  Germ.  Z.  112.  1.  * 

(Long.  0,010  ).  D'an  vert  on  d'un  bleu  mélsllique.  Tête  avec  une  tache 
noire  entre  les  yeux.  Prothorax  ayant  six  ou  huit  taches  noires,  larges 

s 
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du  prothorax,  et  deux  taches  à  la  base  de  Técusson,  rouges.  Quatre 
taches  noirâtres ,  et  une  bande  loogitudioalenoke,  entre  les  deux  pre- 
mières (qui ,  suivant  M.  Germar ,  se  confondent  quelquefois) ,  sur  le  dis- 
que de  l'écusson.  Dessous  du  corps  rougeâtre ,  avec  des  taches  d*un 
bleu  Terdâtre  métallique,  placées  de  chaque  côté  et  transversales.  — 
Pattes  du  même  bleu;  cuisses  Jaunes  Jusque  près  de  l'extrémité.  Anten- 
nes noires.  Mâle  et  femelle. 
NouveUe-HoUande;  Port  Jackson. 


Gehrb  9.  ÂUGOCOIUB.  AUGOCORIS  Barm. 
—  Hop.  —  Germ.  —  Bianch. 

CoTp$  assez  coart  et  bombé  en  dessus,  légèrement  triangulaire, 
à  angles  très  -  arrondis  postérieurement;  faiblement  bombé  en 
dessous.  «->  Tète  en  triangle  presque  équilatéral ,  un  peu  sinuée 
sur  les  bords  au  delà  des  yeux  ;  lobe  médian  frontal  se  prolon- 
geant un  peu  au  delà  des  lobes  latéraux.  — -  Yeux  assex  petits, 
tronqués  en  arrière ,  touchant  le  bord  du  prothorax.  —  OedUi 
gros ,  plus  éloignés  entre  eux  que  des  yeux.  —  Antennes  presque 
aussi  longues  que  la  moitié  du  corps ,  de  trois  articles ,  le  premier 
épaissi ,  court,  n^atteignant  pas,  ou  à  peine,  Textrémité  de  la  tête  ; 
les  deux  suivants  longs ,  presque  égaux  entre  eux,  avec  un  petit 
article  rudimentaire  entre  ces  derniers.  —  Bec  dépassant  le  pre- 
mier segment  de  Tabdomen ,  légèrement  arqué  ;  le  premier  article 
se  logeant  dans  une  rainure  de  la  gorge;  chacun  des  deux  sui- 
vants plus  longs  que  lui ,  le  quatrième  court.  —  Prothorax  bom- 
bé 9  incliné  en  avant,  hexagone ,  les  borda  latéraux  postérieurs 
courts ,  le  bord  postérieur  coupé  droit,  angles  huméraux  à  peine 
saillants.  —  Élytres  un  peu  plus  longues  que  Tabdomen ,  leur 
membrane  très-transparente ,  offirant  de  nombreuses  nervures  lon- 
gitudinales (de  douze  à  quinze).  ^  Ventre  ayant  au  milieu  un 
sillon  longiiudinal  qui  n^atteint  pas  Textrémité;  point  de  plaque 
striée  sur  ses  côtés;  dernier  segment  de  Tabdomen  large,  ar- 
rondi antérieurement  dans  les  femelles ,  plus  angulaire  dans  les 
mâles;  organes  sexuels  occupant  une  étendue  très  -  étroite , 
derrière  ce  segment.  —  Pattes  assez  fortes ,  assez  courtes ,  à  peu 
près  d*égale  longueur  entre  elles ,  légèrement  velues  ;  tarses 
longs,  crochets  forts- 

Du  grec  aùf^,  lumière,  éclat,  etxtfpt<,  punaise. 


AMGULEtlX.   PACHYCOftIDËS.      10.  PAOBTCWRB.       37 

i*  A*  SB  GoHlEi.  Augoeotit  Gomesii  Borm. 

(PI.  1.  fig.  8.) 

Bnnik  EnL  IL  806»  1.  —  Germ.  Z.  139.  1.  tab.  I.  fig.  1.  •—  Blanclk 
HbL  naL  Ins.  UL  150. 1.  Hém.  pi.  8.  fig  5.  —Augoearis  gigas  Uop. 
Col.  16. 

(Long.  6,015).  D^  testacé  luisant  T6te  ayant  ordinairement  deux 
pcÀntB  d*im  noir  lileuâtre  denière  les  yeux,  et  une  tache  de  cette  couleur 
snr  le  lobe  médian  frontal ,  yen  l'extrémité.  Prothorax  a?ec  six  points  d'un 
noir  Uenâtre,  savoir  :•  deux  antérieurs  et  quatre  postérieurs,  rangés 
en  Ugne  transversale,  ces  quatre  derniers  manquant  quelquefois. 
ficnsKm  ayant  neuf  points  d'un  noir  bleuâtre,  dont  trois  basUaires, 
deux  intennédiaires  et  quatre  postérieurs,  ces  points  manquant  sou- 
vent en  plus  ou  moins  grand  nombre.  Dessous  du  corps  d'un  testacé 
luisant,  avec  une  série,  quelquefois  double,  de  points  bleuâtres,  de 
chaque  cACé  de  l'abdomen ,  et  une  grande  tache  de  même  couleur  au 
milien  du  dernier  segment  ;  dessous  de  la  tête  et  sternum  Jaunâtres , 
avec  les  talés  tachés  de  noir  bleuâtre.  Pattes  d'un  noir  métallique ,  avec 
les  cuisses  offrant  une  ligne  longitudinale.  Jaunâtre ,  placée  en  dessus  ou 
quelquefois  en  dessous.  Antennes  d'un  noir  bleuâtre.  Mâle  et  femelle. 

Mexique.  On  le  dit  aussi  de  Bahia. 

Ajoutes  :  ^^u^oeoWs  Beskii,  Burm.  Ent  II.  800.  2. — Germ.  Z.  lâO.  8 
(en  excluant,  suivant  nous,  le  synonyme  de  la  Teiyra  texpunctata  Fabr. 
dont  la  description  ne  nous  parait  nullement  convenir  au  Béskii), 


Gbjtre  10.  PAGHYGORE.  PACHYÇORIS  Burm. 

—  H.  Sch&ff.  —  Hop.  — *  Gérai.  —  Blanch.  —  Cimex  Linn. 

—  Wolff.  —  Pentatoma,  Tign.  —  Tetyra  Fabr.  ScuUl- 

lera.  PaL  Beaav. 

Corpê  assez  court  et  ramassé,  bombé  en  dessus  et  en  dessous.*- 
TéU  en  général  assez  aplatie  en  dessus,  en  triangle  allongé,  un 
peu  sinuée  sur  les  bords  au  delà  des  yeux.  —  Ye^x  assez  petits, 
globalenx  ,  toudiant  le  bord  du  prothorax.  —  Oedles  assez 
rapprochés  des  yeux  et  assez  éloi^és  du  bord  du  prothorax.  — 
Ânienneê  presque  aussi  longues  que  la  moitié  du  corps ,  de  cinq 
articles  :  le  premier  et  le  second  â  peu  près  d'égale  longueur;  le 
second  un  peu  plus  court  ou  aussi  long  que  le  troisième  ;  les  qua- 
trième et  cinquième  plus  longs  que  les  autres  ;  ces  deux  derniers 
fusiformes,  un  peu  aplatis. — jffec  atteignant  ia  base  de  l'abdomen. 


s. 
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—  Prothorax  bombé,  incliné  en  avant,  hexagonal,  à  angles 
postérieurs  ,  à  peine  saillants,  mousses.  —  Élyttes  i  membrane 
offrant  de  douze  à  seize  nervures  longitudinales.  —  Abdomen 
présentant  en  dessous,  dans  les  deux  sexes,  de  obaiiue  côté*  près 
du  centre,  sur  les  deux  avant-derniers  segments,  one  plaque  ov»- 
laire ,  allongée,  chargée  de  stries  obliques.  Plaque  anale  des  nâles 
étroite ,  ainsi  que  les  pièces  vulvaires  des  femelles.  —  Pattes  assez 
longues  et  fortes,  très-finement  velues ,  les  postérieures  un  peu  plu9 
longues  que  les  autres;  jambes  postérieures  ayant,  au  côté  interne, 
de  faibles  tubercules ,  propres,  sans  doute,  àiproduire  un  son,  co 
frottant  sur  chacune  des  plaques  striées  abdoninales.  ïarsea 
courts,  à  crochets  longs  et  aigus. 
Du  grec  va^xpit  épais,  et  xdpiç,  punaise. 

1.  P.  DB  Klco.  PaehycorU  Klugii  Burm. 

EiU,  II.  39S.  S.  ^  H.  8chafr.  H^,  IV.  5.  tab.  CXI.  /C^.  847  et  346.  - 
Genn*  Z*  85.  6. 

(Long.  0,016).  D'un  vert  broiué,  luisanL  Prothorax  avec  six  ta- 
ches rougeAtres  et  une  ligne  médiane  longitudinale ,  de  cette  couleur. 
Bcution  ayant  treize  tacbes  semblables  a  ceUes  du  prothorax  ;  toutes  ces 
taches  s'élarglssant  et  se  confondant  quelquefois  entre  elles.  Antennes  et 
pattes  de  la  couleur  du  corps.  FemeUe. 

Savanah  ;  Mexique. 

8.  P*  J>E  FAaajcujs.  PaehycorU  Fabricii  Lion. 

Burm.  Ent.  IL  192.  l.  —  H.  Schlff.  JF.  IV.  6.  tab,  CXl.fig.  349.  — 
(krm.  Z.  84.  5.— Blanch.  Hist.  naît.  los.  III.  155.  3.—  Cimex  Fabrîeii 
Lion.  Mantiu.  534.  —  Wolff.  le.  et'm.  03.  87.  tab.  IX.  fig.  87.'^ 
Tetyra  Fabricii,  Fabr.  S,  R.  Ut.  10.  -PerUatoma  Fabricii,  Tign. 
BUt.  nat.  iufi.  IV.  290.  Hém.  pi.  VL  fig.  6. 

(Long.  0,016).  D*un  brun  violet,  mat,  ayant  en  dessus  vingt- 
deux  taches  rondes,  d'un  rouge  brique,  dont  huit  sur  le  prothorax, 
savoir  :  une  au  milieu,  touchant  te  bord  antérieur, -quatre  intermét 
diairff  et  trois  iiostérieares.  Dessous  du  corps  d'un  vert  bleuâtre  bril« 
lant ,  quelquefois  pâle.  Antennes  et  pattes  de  la  couleur  du  dessous  du 
corps.  FemeUe. 

Commun  dans  l'Amérique  méridionale,  surtout  au  Brésil  et  à 
Gayenne. 
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S.  p.  GumjL*,  —  Paehyeorii  gutMa  H.  Schflff. 

H^.  IV.  7.  (P.  gutîatus)  tab.  CXI.  fig.  S50.  —  Germ.  Z.  86.  7.— 
Packycorii  eonfitm  Hop.  Ou.  A.-^enfdi«ro  i^aèWeil.  Pil.  Beauv. 
Los.  SI.  Bém.  ^.  V.  ig.  1  «t  2. 

(Long.  0,013).  Semblable  au  précédent,  mais  les  taches  du  pro- 
tlioras  disposées  différemment;  savoir  :  trois  touchant  le  bord  anté- 
rieur, les  deux  latérales  quelqu«ibis  oblongues  et  se  confondant  avec 
un  point  Jaunâtre  placé  derrière  elles;  deux  intermédiaires  et  trois 
postérieures ,  les  deux  latérales  se  confondant  quelquefois  avec  un  point 
Jaune,  placé  aux  angles  huméraux.  Femelle. 

St-Domingue ,  oii  M.  Palisot-Beauvols  Ta  pris  en  grande  quantité  sur 
diverses  plantes,  mais  notamment  sur  la  Jairopha  cureoi. 

Ajoutes  :  1*  Tetyra  Schoutbtti  Fabr.  S.  R.  133.  l8.  —  1^  Pa- 
ckycoris  kirtip$$E,  ScbAff.  fT*  UL  97.  tab»  QV.  fig.  392  (/'«e^y- 
eorif  pipent  a  Hop.  Co/.  13  ).  —  3*  Seutellera  puneUUiuitiM  Pal. 
Beauv.  Ins.  33.  Hém.  pi.  V.  fig.  3.  —  A"  Soutellera  hebraica,  id, 
81.  Hém.  pL  VIL  fig.  1.  —  5"  Pachycoriê  aulicus  Germ.  Z.  00.  15. 
—  O»  Paehyeorii  pinguis.  id,  91.  19. 


Geiihb  h.  mhochrote.  irochrotvs\ 

Cimeas.  Pall.  -*  Paehyecrii,  Gmid.  ^  Goat 

Corps  notablement  velu.  —  Prothorax  peu  rétréci ,  peu  in- 
diné  en  avant ,  presque  en  carré  transversa) ,  avec  un  profond 
sTllon  transverse  au  milieu.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Pa- 
chycores. 

Du  grec  etpoc ,  laine ,  et  xP^'^y  corps. 

1.  L  vnns  tacbé.  Iroûhraêm  maculivefilni  (1)  Germ. 

Paekycoris  maeuiiventris  Germ.  Z,  100.  56.  ^  Paehycoris  hirla 
A.  Gost.  Ann.  Soc  enu  fr.  X.  800.  yl*  0.  fig.  10. 

(Long.  0,010).  D'un  noir  luisant ,  couvert  d'une  vlllosité  grise,  très- 


Ci)  Ifovs  ne  pouvons  admettre  le  changement  du  nom  de  mûcàUvwntrii 
en  celai  de  hiria  qu'a  proposa  M.  A^  Coila ,  en  te  Condanl  inr  ce  que 
les  deoK  taches  ▼eotraletûgnaléet  dam  la  description  diâparaÎMent  qnel- 
qacfois.  Cette  raison ,  pour  substituer  un  nom  spécifique  à  on  autre  »  ne 
nous  paraît  pas  snfllsante. 


ko  wtrisL.  ofoe.  longisc.  orbiscotes. 

longue  en  dessus,  avec  deux  taches  blanches  sur  le  ventre  «  lesquelles  dis- 
paraissent quelquefois.  Pattes  et  antennes  ferrugineases.  Hâle. 

«cUe. 

Ajoutes:  Cimex  ianaiuê  Pall.  It,  II.  729. 8t  (StoïL  Punals.  fig.  01), 
de  Sibérie ,  espice  qui  parait  très-Toislne  de  la  maculiventria ,  dont  elle 
ne  diffère ,  dit  IL  A.  Costa  «  que  par  la  taille,  les  pattes  et  les  antennes, 
qui  sont  noires ,  et  par  la  patrie* 
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—  ILl.  et  Ehr.  -—Hop.  ^  Blanch.  ^  Cimex.  Drur.  »  Tetyra 
Fabr.  —  Seutellera.  Pal.  B^uy.  —  Sphœroeorù  et  Pachy- 
eorit.  Germ. 

Corpi  court,  large,  épais,  fortement  bombé,  presque  hémisphé- 
rique. —  Tête  inclinée  yerticalement  (ce  qui  la  rend  difficile  A 
apercevoir  quand  Tinsecte  est  considéré  en  dessus),  large,  courte, 
triangulaire,  légèrement  arquée  postérieurement.  —  Yeux  pe- 
tits. —  Ocelkê  assez  grands,  placés  non  loin  des  yeux  et  trè^ 
près  du  bord  antérieur  du  prothorax.  —  Antennes  assez  longues, 
de  cinq  articles ,  le  second  un  peu  et  quelquefois  beaucoup  plus 
court  que  le  troisième*— -j9e(;  ne  dépassant  pas,  ou  à  peine,  le  ster- 
num.—ProlAoroâ?  brusquement  incliné  presque  verticalement. — 
Éeuêsan  fortement  bombé ,  de  forme  à  peu  près  pentagonale ,  les 
trois  angles  ixistérieurs  arrondis.  —  Élyiree  (membrane  des)  ayant 
A  peu  près  seize  nervures  ou  plis  longitudinaux  et  parallèles.  -#• 
Abdomen  légèrement  bombé  en  dessous,  quoique  le  dessous  du 
corps  paraisse  plat  en  général  ;  plaque  anale  des  mAIes  étroite , 
presque  entièrement  cachée  par  le  prolongement  du  dernier  seg- 
ment ventral  ;  pièces  vulvaire  des  femellee ,  étroites.  —  Pattes 
assez  fortes,  courtes,  un  peu  velues. 

Du  grec9(paîpa^  sphère,  et  x6^k,  punaise. 

i.  S.  OGBui.  Sphœroeoris  œellaius  KL 

Klug  etEhrenb.  Symb.  phy$.  Dec.  V.  tab.  XUIL  flg.  1-3.  —  Burm. 
Eni.  n.  S91. 1.  —H.  Schafl:  ff^.  IV.  105. tab.  CVL  fy.  aso.  -  Blanch. 
Hlst.  nat  1ns.  m.  157. 1. — Paehycoriê  oeelfofut.  Germ.  Z.  81. 1.  — 
Spharoeorû  annutus.  Hop?  Cai.  41.—  SeuteUera  pavonina  L. 
Duf.  in  mer. 

(Long.  0,011-12,\  JaunâU'c.  Tête  étroitement  bordée  de  noir,  ayant, 
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an  milieu ,  deux  Unéoles  longiLudlnales  ooires.  Protborax  offrant,  pr^  du 
Jiordanlérieur,  une  Ugne  noire  transversale,  quelquefois  interrompue  au 
milieu,  et  nuancée  de  rouge  ;  une  autre  petite  ligne  noire  sur  les  angles 
postérieurs  ;  une  ligne  noire,  trois  fois  sinuée  et  bordée  de  rouge  anté- 
rieurement, placée  près  du  bord  postérieur,  auquel  elle  se  réunit,  par  f  es 
extrémités ,  de  chaque  côté  ;  bord  postérieur  liséré  de  noir.  Onze  taches 
annulaires  sur  l'écusson  ;  ces  anneaux  noirs  bordés  de  rouge,  dont  dnq  4 
la  iMse ,  l'intermédiaire  allongé  ,  quatre  au  milieu  et  deux  k  l'extrémité, 
qu'Us  atteignent  sans  se  fermer.  Dessous  du  corps  et  pattes  Jaunes»  Aji* 
tenues  et  tarses  noirs.  BfAle  et  femelle. 
StoégaL 

3.  S.  4  AiixEAUx.  Spharoeoris  anmdut  Fabr. 

H.  Scfajff.  /T.  m.  105.  lab.  CVI.  fig.  330.  —  Tetyra  annulus  Fabr. 
S.  H.  132.  30.  —  dmex  Argué  Drur.  Ira,  ni.  pi.  XLV}.  flg.  0.  — 
ScuiéUera  gibboêa  Pal.  Beauv.  Ins.  339.  Hém.  pL  Y.  fig.  3.--  Pachy- 
eoris  annuhu.  Germ.  Z..  83.  3.  —  Spharoeoris  annularis  Hop  ? 
Cai.  13.  ^  La  Punaise  Argus.  Stoll.  Punals.  148.  PL  XXXYU.  208. 

(Long.  0,010).  Seinblabie  au  précédent,  mais  la  tache  annulaire  de  la 
base  de  l'écusson  placée  de  chaque  côté  de  l'hitermédlalre  allongée ,  en- 
tièrement noire ,  et  les  deux  anneaux  de  l'extrémité,  fermés,  n'attei- 
fttant  pas  le  bord.  Les  taches  non  ocellées  de  rouge. 

Afrique;  SénégaL 

Ajoutes  :1<»  Teiyra  Argus.  Fabr.  4^.  >Jt.  133.  3A  (  SphcBroeoris 
Argus.  Germ.  Z.  70. 1).  —  t»  Sphœrœoris  tigrinus  H.  SchilT.  /T.  V. 
8.  taà.  GXLVn.  fig.  405.  —  8*  Spharoeoris  punelarta  Hop.  CcU.  13* 


Gnu  13.  •  HOTEA.  HO  TE  A  *. 

Tête  va  forme  de  rostre,  en  cône  presqaecyfindriqae,  et  inclinée. 
—  ProthcTOX  ayant  ses  angles  postérieurs  aigus,  inclinés  en  bas 
et  dirigés  en  avant.  —  Préstemum  se  prolongeant  sur  la  base  des 
antennes  en  une  lame  assez  grande.*—  Ecusson  arrondi  postérieu- 
rement et  ne  tendant  pas  à  se  prolonger.  —  Centre  bombé.  Les 
autres  caractères  sont  ceux  des  Pachycores. 

De  rhébreu  nosr,  hoté,  enveloppé  d'un  vêtement. 

1.  ^  H.  xauHOU.  MoHea  triangulum  *• 

(PL  1.  flg.7.) 

(Long.  0,011).  Brune,  avec  une  ligne  Jaunâtre,  partant  de  l'exurémlté 
de  la  tête  et  se  prolongeant  sur  le  prothorax  et  sur  une  partie  de  l'écusson  ; 
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quelques  lignes  ou  taches  semblables,  placées  de  chaque  côté  de  cette 
ligne,  mais  peu  prononcées.  Écusson  offrant  de  chaque  cAVé,  en  arrière, 
une  tache  triangulaire ,  Jaunâtre ,  plus  ou  moins  régulière.  Élytres  avec 
une  tache  jaune  à  leur  base.  Dessous  du  corps  et  pattes  Jaunâtres,  ponc- 
tués de  noir.  Antennes  brunes ,  leur  premier  article  Jaunâtre.  Femelle. 
Sénégal. 


GuifRE  14.  ODONTOTARSE.  ODONTOTj^RSUSLwp. 

—  Spin.  —  Ramb.  —  Cimex  Linn.  — Ross.  —  Tetyra  Fabr* 

—  Wolff.  —  Bellocori*  lïahn.  —  Pachyeoris  Bann.  — 

Gerro.  —  H.  Schaff.  --  Blanch. 

Tête  formant  ane  espèce  d«  rostre  en  cône  presque  cylindriqae, 
inclinée.  —  Prothorax  ayant  les  angles  postérieurg  peu  saillants 
et  mousses.  —  Fréstemum  se  prolongeant  sur  la  baie  des  an- 
tennes en  une  grande  lame. — Écusson  tendant  à  se  prolonger  en 
queue  postérieurement.  --  Fentre  bombé ,  sans  plaquée  striées. 
Tous  les  autres  caractères  sont  ceuiL  des  Pachyoores. 

M.  de  Laporte  (Hémipt.  68.),  qui  a  créé  ce  genre ,  lui  a  assigné, 
comme  caractère  particulier,  les  épines  qui  se  trouvent  sous  les 
tarses  ;  mais  elles  paraissent  se  retrouver  aussi  dans  quelques  es- 
pèces de  Pachycores. 

Dagrecô5oi><,  dent,  et  Toipa6<,  tarse. 

1.  0.  A  uoNEs.   OdoniotarstiS  grammieus  Llnn. 

Ramb.  Faun.  And.  II.  loa.  %.  —  Cimut  gramtmhus  Llnn.  S* 
iV.  n.  716.  7.  —  Cimex  purpureolineatus  Ross.  Faun»  Etr,  U, 
Î28.  129.  —  Tetyra  grammica.  Fabr.  S.  R.  137.  A3.  —  Wolff:  le. 
dm.  172.  166.  tab.  XYU.  fig,  166.  —  Belloeoris  purpurtoUneaius. 
Hahn.  H^.  II.  A3,  tab.  XLIV.  fig.  138.  —  Pachyeoris  grammioHS% 
Burm.  Ent.  II.  392.  5.  ->  Genfi.  Z.  lOA.  A6.  —  Blanclh  Hist.  aat. 
ins.  Ul.  155. 1. 

(Long.  0,008-10).  Jaunâtre,  ponctué,  avec  des  bandes  longitudi- 
nales brunes  ou  rougeâtres,  dont  deux  sur  la  tête,  quatre  principales, 
partagées  chacune  en  deux,  sur  le  prothorax,  six  surl'écusson,  dont 
deux  Intermédiaires  se  prolongeant  un  peu  au  delà  du  milieu,  deux 
latérales  courtes,  et  deux  externes ,  se  prolongeant  parallèlement  vers 
la  pointe  de  Técusson  en  arc  peu  prononcé ,  ces  deux  beades  lalerrom* 
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pies  non  loin  de  la  l>ase  de  récosson.  Pattes  et  antennes  Jaones  ou  Jau^ 
nltres.  Mâle  et  femelle. 
Europe  méridionale;  Afrique  septeotrionalet 

S.  0*  A  <»TEUE.  Odontotarius  cauMus  %JL 

(PI.  9.  fig.  3.) 

Ramb.  Fton.  And.  II.  104.  1.  ~  Paehyeoris  eaudaius  Kl. 
«^ymè.  phyi,  Dee.  V.  tab,  XLIII.  fig.  0.  —  Bnnti.  Ent.  II.  392.  o: 
—  Germ.  Z.  105.  47.  —  Blanch.  Hist.  nat.  ins.  m.  155.  2.  — 
Belloeoris  eaudaius.  H.  Scbftff.  fF,  IV.  38.  tab.  GXIX.  fiff,  378.  — 
Odanioiarsus  producius  ^pln.  Hémlpt.  302.  3. 

(Long.  o,eOS-IO).  Semblable  au  précédent,  mais  Textrétnlté  de  Té- 
ctnson  prolongée  en  queue.  Mâle  et  femelle. 
Emope méridionale;  Afrique  septentrionale. 


Gesm  15.  ALPHOCORE.  ALPHOCORIS  Germ. 

C€Tps  presque  cylindrique ,  très-allongé  »  légèrement  bombé  en 
de.«^u9 ,  conrert ,  surtout  en  dessous ,  d\in  poil  ras  très-serré.  -^ 
Télé  grande,  allongée  en  pointe  mousse  et  un  peu  inclinée,  arron-" 
aie  en  dessus  et  sur  les  c6tés;  lobes  latéraux  dépassés  de  beaucoup 
par  le  lobe  médian  frontal,  qui  se  renfle  vers  l'extrémité.  —  Ym» 
assez  petits.  —  Ocelles...  (  nous  n'avons  pu  en  découvrir.  ) — An- 
tennes assez  longues ,  insérées  loin  des  yeux  et  au-dessous  d'eux , 
prèsde  la  gorge;  le  troisième  article  un  peu  plus  courtque  le  second. 
—Bee  ttn^ii'aUeignaQt  pas  la  base  de  rabdomen.^PrptAora^;  allant 
en  s'élargissant  un  peu  vers  les  angles  postérieurs ,  qui  sont  très- 
peu  saillants  ;  son  bord  antérieur  coupé  presque  droit  ;  bord  pos- 
térieur légèrehientarrfUé.-^i^cu^fon  aHongé,  tendant  à  se  terminer 
en  pointe ,  tnais  son  extrémité  brusquement  tronquée  ,  couvrant 
tout  l'abdomen  sans  laisser  rien  apercevoir  des  élytres.  —  Elyttes 
•olièmattBt  membraneuses,  A  Tezception  d'une  petite  nervure  la- 
térale; la  membrane  ayant  six  nervures,  suivant  M.  Germar.  -« 
Ahdcmen  un  peu  bombé  en  dessous.  --  Pattes  courtes  ;  cuisses 
antérieures  et  intermédiaires  assez  renflées. 

IHi  grec  iXcpèt  9  blanc  ou  espèce  de  lèpre  blanche ,  et  %6^\^ ,  pu* 
naise,  sans  doute,  par  allusion  au  poil  ras  blanchâtre  qui  couvre  le 
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corps,  surtout  en  dessous.  H.  Germar  décrit  deux  espèces  de  ce 
genre  trës-voit ines  Tune  de  Tantre,  et  dont  nous  ne  connaissons 
que  la  suivante. 

1.  A.  LixolD£»  AlphoeoHt  Ifxoidet  Germ. 

Z.  50.  i.  lab.  u  fg.  S. 

(LoDg.  0,000).  D'un  grisâtre  ferrugineaxi  avee  des  bandes  loqgi- 
tudioales  brunes  en  dessus.  Dessous  du  corps  gris.  Antennes  ferrugi- 
neuses. Pattes  noires.  M&le. 

Sdn^^aU 


Gbhab  16.  AGONOSOME.  AGONOSOMA  Lap. 
—  fiop.  —  Spin.  —  Scutellera,  Pert.  —  PachycorU  Germ. 

Cùrpt  allongé,  ovalaire.  —  Tête  large  à  sa  base  ;  ses  côtés  for- 
mant une  ligne  courbe  continue  avec  les  côtés  du  prothorax,  au  lieu 
de  faire  un  angle  obtus  avec  eux ,  comme  dans  les  Pacbycores.  «— 
jintenneê  ayant  leurs  second  et  troisième  articles  èganx  entre  eux. 
—  Prothorax  ayant  ses  angles  postérieurs  à  peu  près  nuls.  » 
Abdomen  ayant  son  dernier  segment  extraordinairement  grand, 
recouvrant  les  organes  sexuels,  et  de  forme  ovalaire,  dans  les  deux 
sexes ,  mais  celui  des  mâles  partant  presque  de  la  base  de  Tabdo- 
men ,  les  autres  segments  se  rétrécissant  extrêmement  au  milieu , 
avant  son  point  de  départ  ;  celui  des  femelles  ne  partant  à  peine 
que  du  milieu.  Tous  les  autres  caractères  sont  ceux  des  Pacbycores. 

Du  grec  a  privatif,  ymivfa ,  angle ,  et  ràiM ,  corps. 

1.  A«  A  uams  lADms.  Agonosoma  flavoUneaium  Lap. 

(PI.  2.  flg.  3.) 

Hémlpt.  00.  —  Hop.  CaL  S.  1.  ^  Paehyeoriê  Uneatus.  H.  Schâff. 
H^.  m.  68.  tab.  XCnr.  /ig.  S82.  -  Paehycoris  flavotineaiue* 
Germ.  Z.  101.  40. 

(Long.  0,010-13).  D'un  brun-cannelle  clair  et  mat  Tète  ayant  une 
ligne  médiane  qui  se  prolonge  sur  le  prothorax  et  au  delà  du  milieu 
de  Técusson,  d'un  jaune  blanchâtre,  bordée  de  brun  ;  une  ligne  sem- 
blable se  prolongeant  de  chaque  côté,  depuis  Vestrémlté  de  la  tète 
Jusque  près  du  bout  de  Técusson  ;  une  seconde  ligne  semblable,  au-des- 
sous de  cette  dernière,  régnant  de  chaque  côté  du  corps,  â  partir 
des  yeux;  un  triangle  de  cette  même  couleur,  et  aussi  bordé  de  brun , 
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ïïne  on  point  noir  à  sa  base,  touchant  Textrénilté  de  récuason*  Dessous 
de  la  tête  noir;  cAtés  du  sternum  tachés  de  noir;  chacun  des  sdgmates 
portant  une  tache  noire;  les  deux  ayant-derniers  segments  du  ventre 
ayant  une  tache  noire  de  chaque  côté.,  près  du  milieu;  sur  le  disque 
du  dernier  segment ,  une  large  tache  noire.  Cuisses  de  la  couleur  du 
corps,  avec  l'extrémité  noire;  Jambes  noires,  ayant  quelquefois,  au 
■Uleo,  un  annean  Jaunâtre.  Antennes  noires,  avec  le  premier  arti- 
cle Jaunâtre. 

Cayenne.  C'est  par  erreur  que  M.  de  Laporte  de  Gasteinau  l'indique 
du  Bengale. 

1.  A.  JADHi  R  Ronu  Agonotoma  diehroum  Pert. 

ScuêeUtra  diehroa  Pert.  DeU  an.  lOft.  pi.  53.  flg.  S.  ^  Germ.  Z. 
IM.âS. 

(Long.  0,019 -U).  Jyvm  Jaune  d'ocre  sale  ou  terdâtre;  deux 
lignes  noires  continues  sur  la  tête  et  sur  le  prothorax  ;  deux  taches  noi- 
res placées  à  la  base  de  l'écusson,  et  quelquefois  une  troisième,  yen 
l'extrémité.  Bord  coriace  des  élytres,  noir.  Dessous  du  corps ,  antennes 
et  pattes,  noirs.  Mâle. 

Cayenne. 

Ajôotei  :  ^^ofioioma  Meofor  Bop.  Ont  IS  (Aganoioma  RHehH 
Spln.  Hémlpt  Ml  ). 


Ce  groape  ne  se  distingae  du  précédent  qne  par  l'échan- 
cmre  do  bord  antérieur  de  la  tête ,  dont  les  lobes  latéranx 
se  rejoignent  au  delà  du  lobe  médian  frontal.  Les  articles 
des  antennes  y  sont ,  sans  exception ,  au  nombre  de  cinq , 
et  Vécnsson  7  recouvre  entièrement  l'abdomen ,  sauf  un 
léger  rebord ,  à  la  base  des  élytres. 

Gbhib  17.  PSAGASTE.  PSACASTA  Germ. 

TVfyra  Fabr.  —  Barm.  -^  Ramb.  —  Blaneh.  ^  Fenâo^ 

eorii  Haltii. 

AniemneM  ayant  leur  troisième  article  un  peu  plus  court  que  le 
second  ,  souvent  cachées  sons  le  rebord  lamelliforme  du  présCer- 
Bum.  — Bee  court.  —  CuUses  et  jambes  munies  de  nombreuses 
épines.  Tous  les  autres  caractères  sont  ceux  des  Tétyres. 

Dq  grec  ifoDcéCia,  distiller  des  gouttes  de  rosée. 


46  wtrin.  Gisoc.  longtsc.  orbtscutes. 


1.  p.  t>iÉiroirrAfBE.  Ptacaita  pedimontaha  Mbr. 

Gcrm.  Z'  60.  1*  —  Teiyra  $>9demontana  Fabr.  S.  M-  197.  U.  — 
Blanch.  HIsl.  nat.  Ibs.  III.  156.  9.  —  Burm.  J^nt  U.  590 .6.  —  /^enlo- 
cort>p«4emotttofia.  Halm.  fK.  II.  37.  la^.  XUU.  fig.  iU — Scutal- 
lère  plémpDtalse.  Faun.  Fr.  Hém.  pi.  1.  fis.  $. 

(LoDg.  0|010  ).  Brune ,  ponctuée  de  noir ,  finement  tachetée  partout 
de  Jaune  blanchâtre,  et  légèrement  rugueuse.  Pattes  brunes,  tachetées 
phis  ou  moins  de  jaunâtre.  Femelle. 

Europe  méridionale. 

2.  P.  TDBEBGULÉE.  PsocosUi  tubetcultUa  Fabr. 

Germ.  Z,  70.  S.  —  Tetgra  iuberculaiaFàhr,  if.  A.  119.  59.  -«  H* 
SchAff.  F.  G.  135.  9.  *-  Ramb.  Faim.  And.  U.  90.  9. 

(  Long.  0,006).  D'un  noir  ferrugineux ,  couverte  de  rugosités.  Carène 
de  Técusson  élevée  avant  l'extrémité ,  en  un  tubercule  gibbeux.  Pattes  de 
la  couleur  du  corps.  Antennes  brunes.  Femelle. 

Italie;  Sardaigne;  Espagne. 

Ajoutez  :  Tetyra  hiêpana  Ramb.  Faun.  And.  IL  99.  h. 


Gbwrb  18.    TÉTYRE.    TÈTYRA  Fabr. 

Caliidea,  Germ.  —  Scuiellera.  Guér.  —  Boisd. 

Corps  bombé,  renflé.  —  Tête  lEdmée.  —  Ymx  asses  gros , 
touchant  le  bord  du  proihorax.  —  Ocelles  à  \^\x  près  également 
éioigoésdes  yeux  et  du  prothorax,  très-éloignés  entre  eux..«*  An- 
tenixes  insérées  sous  un  rebord  lamelliforme  du  présternuiDy 
assez  loiigiies ,  de  cinq  articles ,  les  deux  premiers  égaux  entre 
eux ,  mais  plus  courts  que  tes  autres.  —  Bec  atteignant  la  base  de 
rabdomen.  — -  Prothorax  incliné  antérieurement,  à  angles  pos- 
térieurs arrondis.  —  Écusson  recouvrant  tout  Tabdomen.  —  Èly- 
très  ayant  leur  membrane  chargée  de  nombreuses  nervures  ou  plia 
longitudinaux. ~^5dome'n  bombé,  avec  ses  flancs  arrondis.  Pîèces 
vulvaîres  des  femelles  petites.  —  Pattes  fortes ,  assez  courtes;  les 
postérieures  un  peu  plus  longues  que  les  autres,  point  épineases. 
(Mâles  inconnus.) 

Nous  ne  connaissons  pas  Tétymologie  du  nom  de  Tetyra. 
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i.  T.  niLAOïouE.  THyra  pagana  Fabr. 
(  PK  1.  fig.  6.) 

S.  JL  1S4.  SO.  —  ScîiUttêTtt  pagana.  Guér.  Voyage  aut.  du  inonde. 
150.  AU.  pi.  II.  fig.  5.  —  Boisd.  Voyag.  Astrol.  11.625.  3.  pl.il. 
fig.  4.  —  Callidea  pagana.  Germ.  Z.  122.  26 . 

(lADg.  0,010).  D'un  bleu  luisant;  une  tache  sur  le  prothoraz, 
deux  bandes  transversales  larges,  sur  Técusson,  ainsi  que  le  ventre, 
d^un  rouge  de  sang  ;  les  deux  bandes  de  Técusson  quelquefois  réunies 
par  une  étroite  bande  longitudinale;  le  ventre  offrant  souvent  des 
tacbes  bleues,  dont  deux  ou  trois  de  chaque  cOté,  près  du  milieu, 
une  an  bout  du  dernier  segment,  et  une  de  chaque  cOté,  sur  les 
flClgaiates.  Stemuoi  et  pattes   d*nn  bleu  brillant.   Antennes  noires. 


Noofclle-BoUaiMle.  ^ 

La  description  de  Fabricins  ne  BwntioBne  pas  de  tache  rouge  sur  le 

protborax.  M.  Gennar  fait,  de  ces  individus  sans  tache,  sa  variété  a; 

et  sa  variété  b ,  de  ceux  que  nous  venons  de  décrire. 


GuMlQ.  •COPTOCHILE.  COPTOClJfLUS  \ 

Tête  quadrangulaire,  notablement  échancrèc  au  bord  antérieur, 
à  bords  aplatis,  ceux-ci  un  peu  relevés  en  avant. ^/'ro/Aora^r  et 
Éeusêon  léfèrenont  bôinbés,  ainsi  que  le  dessous  de  Tabdomen , 
leurs  c6tés  ayant  le  bord  tranchant,  ce  qui  donne  au  genre  une 
apparence  d'aplatissement  général ,  particulière.  —  Feutre  des 
mâles  ayant,  de  chaque  côté,  sur  les  trois  avant-derniers  sogmeiUs, 
lires  du  centre,  une  plaque  ovalaire  allongée,  offrant  des  stries 
tranfvoisales,  irès-fines  et  peu  api^arentes.  (  Femelles  inuonnuet:.  ) 
Tous  les  autres  caractères  sont  ceux  des  Téiyres. 

Du  grec  whxtù ,  coupé ,  et  /iiKqçj  bord.  . 

1.  •  C.  miiTGiictox.  Coplochituf  fcrrugineuê  *• 

(  Long.  0,00S).  Corps  finement  ponctué,  en  dessus  et  en  dessous,  de 
couleur  chocolat  ou  rougeitre,  assez  uniforme,  dans  laquelle  on  «iis- 
tingue  quelques  taches  ou  lignes  noires.  COtés  de  la  poitrine  et  du  ventre 
bleuâtres)  hanebêset  base  des  cuisse»,  jaunes;  le  reste  des  pailOb  d'un 
noirâtre  ferrugineux.  Antennes  noires.  Mâle. 

BrésH 
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Gbhbb  20.  TRIGONOSOME.  TRJGONOSOMA  Lap. 

—  Barm.  —  Germ.  —  dmex.  Wolff.  —  Coqneb.  —  Tetyra 
Fabr.  —  Panz.  —  Ramb.  —  Blanch.  —  FentocorU  Hahn. 

Corps  formant  un  triangle  très-prononcé  en  avant ,  court  et 
ramassé.  —  Tête  petite ,  fortement  inclinée,  allongée ,  avec  nne 
notable  âcbancrare  à  la  pointe;  les  lobes  latéraux  dépassant  de 
beaucoup  le  lobe  médian  frontal.-*-  Veux  assez  petits,  globuleux, 
peu  saillants.  —  OeeUe$  très-apparents,  placés  près  des  yeux  et  du 
bord  antérieur  du  protborax.  —  Antennes  assez  grandes  et  assez 
fines,  insérées  en  avant  et  assez  près  des  yeux,  sous  un  rebord  du 
prestemum  avancé  en  lame ,  de  cinq  articles  cylindriques  :  le  se- 
cond plus  long  que  le  troisième  ;  le  quatrième  et  le  cinquième  d'é- 
gale longueur,  un  peu  épaissis.  —  Bec  assez  gros,  dépassant  on 
peu  le  méiastemum.  —  Prùthofûx  fortement  et  brusquement  in- 
cliné avec  la  tête,  à  partir  des  angles  postérieurs ,  lesquels  sont 
saillants  et  dépassent  plus  ou  moins  la  ligne  des  o6tés  de  Tabdo- 
men.—  Éeusson  large,  légèrement  bombé,  recouvrant  à  peu  près 
tout  Tabdomen,  sauf  un  léger  rebord  à  Tentour.  ^Élytres  è  meni- 
branen'ayant  qu'un  peâtnombre  de  Bervur6s,einqoo  six  seulement. 
-  ^^domen  fortement  bombé  en  dessous. —  Pattes  assez  longuet. 

Du  grec  rpiruvo^  9  triangle,  et  ràiia,  corps. 

1.  T.  DE  LA  hulub.  TrigonosomamigeUm  FU>r. 

Lap.  Hémipt  69«~  Burm.  Ent,  II.  80.  S.  —  Ramb.  Fauo.  Jknd.  U.  06. 
1.  ^  Germ.  Z,  56.  3.  —  Qimex  nigellœ.  Wolff.  le.  dm,  03.  M. 
tab.  IX.  fig.  86.  —  Têigra  nigellœ  Fabr.  «f .  it.  140.  55.  —  Pans. 
F.  G.  66. 10.  ^  Blanch.  Hist.  nat.  Ins.  lU.  156.  i.  ^  Fentoeoris  ni^ 
gétU».  Habn.  W.  IL  56.  tab.  03.  ^g.  135.  —  ScuteUère  de  la  nielle. 
Fauo.  Fr.  Hém.  pL  1.  flg.  11. 

(Long.  0,010-ia).  D'an  brun  ferrugineux.  Tête  et  partie  inclinée  da 
prothoraz,  Jaunâtres;  angles  postérieurs  de  ce  dernier,  peu  saillants. 
Dessous  du  corps  Jaunâtre,  plus  ou  moins  brun  au  milieu;  anus  noir. 
Antennes  et  pattes  d*un  Jaune  pâle.  Mâle  et  femelle. 

Europe  méridionale  ;  Afrique  septentrionale. 

9U  T.  m  Dkspohtadies.  Trigonosoma  Desfontainii  Fabr. 
Bonn*  EnU  U.  380.  —  Germ.  Z.  56.  l.  -  Cimex  Desfontainii*  Go- 
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queb.  ia.ie.  t,  S0«  tab.  X./ig.5.-  Tetyra  DeiforUaitHi  Fabr.  S. 
JL  141.  01.  ^  Ramb.  Faon.  And.  n.  07.  S. 

(Long.  0,008).  D'un  jaunâtre  ou  d'un  grisâtre  quelquefois  mêlé  de 
lert  brun.  Angles  postérieurs  du  prothorax  trës-saillants  et  courbés  en 
arant,  en  épine  longue  et  mousse  à  l'extrémité.  Un  tubercule  saillant , 
placé  de  cbaque  cOté ,  sur  chacun  des  segments  de  Tabdomen.  Antennes 
et  pattes  de  la  couleur  du  corps.  Mâle  et  femelle. 

Trouvé  en  Barbarie  par  le  professeur  Desfontaines ,  et  récemment  par 
le  D*  Rambnr ,  en  Andalousie  ;  de  la  collection  de  ce  dernier.  M.  Germar 
ûki  y  en  outre ,  qu*il  se  trouve  en  Sicile. 


Gbhbb  21.*ANGYR0SQME.  ancyroso:sl4\ 

CùneâP.PaDZ.— 7>lyra  Fabr.— Blanch.^^aifoeorM  Hahn. 
—  Trig&noiwmu  Bann.  —  GraiphoMwaM,  Germ. 

Ccffê  formant  antérienrement  un  triangle  très-prononcé ,  de 
maaière  à  présenter  la  forme  d*une  ancre.  >-  Tête  très-allongée  en 
pointe,  avec  une  faible  ëchancrure  à  son  extrémité,  beaucoup  plus 
conique  et  moins  inclinée  que  dans  les  Trigonosomes  ;  lobes 
latéraux  dépassant  de  beaucoup  le  lobe  médian  frontal. --  Yeux 
petite  y  saillants ,  presque  pédoncules.  --  Ocelles  rejetés  en  arrière 
et  assez  loin  des  yeux.  —  Antennes  insérées  en  avant  et  fort  loin 
des  yeax ,  à  articles  cylindriques,  le  second  beaucoup  plus  long 
que  le  troisième.  —  Bec  dépassant  un  peu  le  métasternum —  Pro- 
thorax  incliné  brusquement,  mais  moins  que  dans  les  Trigono- 
someSfà  angles  postérieurs  très -saillants,  dépassant  notablement 
la  ligne  de  Tabdomen  ;  préstemum  n'ayant  pas  de  lame  avancée, 
qui  se  prolonge  vers  Tinsertion  des  antennes.— l^ctM^on  dépassant 
Tabdoraen  et  le  recouvrant  à  peu  prés  entièrement,  sauf  un  rebord 
de  la  base  des  élytres,  avec  une  carène  médiane  qui  s'étend  sur  le 
protfaorax  et  sur  la  tête.  Les  autres  caractères,  comm^  dans  les  Tri- 
Sonosomea. 

Da  grec  ^yxopci ,  ancre,  et  rà(&oi,  corps. 

1.  A*  BATi  DE  BUN&  AncyroMoma  alboHneatum  Fabr. 

(PI.  2.lig.i). 

Cimex  albolineatùi.  Pans.  F.  G.  00. 30.— TVQ^a  albolineata  Fabr. 
«^.  B.  140.  50.  —  Wolff.  le.  eim,  05.  80.  tab.  IX.  fig.  80.  —  Blanch. 
Htou  naL  1ns.  m.  iOO,  ^^Feniocarii  alboUneaiue.  Hahn.  fT.  U,  87. 

HûDPTfeaast  ^ 
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tab.  XLm.  fig,  135.— TW^onofoma  albolineala.  Bunn.  £nl.  II.  880. 
5.  —  Graphosoma  alboHneata.  Gcrm.  ^.  52. 5.  —  Scatellère  rayée  de 
bUnc.  Faun.  Fr.  Hém.  pi.  1.  fig*  3. 

(Long.  0,008).  Corps  tesUcé  grisâtre ,  a?ec  cinq  earène»  sur  le  proth»- 
rax,  peu  prononcées  ^  lesquelles  se  prolongent  en  augmentant  de  force 
sur  Técusson  ;  les  deux  latérales  les  plus  proches  de  llntermédiaire,  assea 
faibles  et  dépassant  à  peine  le  milieu  de  l'écusson  ;  les  bords  de  celui-ci 
légèrement  éleTés  ;  toutes  ces  carènes  Jaunes.  Angles  postérieurs  du  pro- 
tborax  très- saillants  en  forme  de  pointe.  Antennes  et  pattes  jaun&tres. 
Mâle  et  femelle. 

Italie  ;  Portugal  ;  midi  de  la  France. 

JVota.  Nous  ne  pouvons  rapporter  à  cette  espèce  la  flg.  156  de  Stoll , 
citée  par  Fabridus ,  notamment  parce  que,  dam  cette  Igure ,  les  angles 
postérieurs  du  prothorax  sont  arrondis,  sans  aucune  saillie  ni  pointe. 
H.  Germar  indique  une  autre  figure  de  cet  auteur  (108)  comme  étant  eelle 
de  ValboiinêaHm^  ce  que  nous  ne  pouvons  pat  admettre  non  phis,  parce 
que ,  indépendanmieot  de  la  différence  de  patrie ,  Stoll  dit ,  dans  sa  des- 
cription, ce  que  prouve  aussi  sa  figure,  que  le  prothorax  ne  présente  au- 
cune raie. 


Gehrb  22.  *  BOLBOGORE.  BOLBOCORIS  ^ 

CùTf»  très-bombé,  court ,  ramassé,  globuleux.-^  7VI#  ayant  tes 
lobes  latéraux  réunis  au  delà  du  lobe  médian ,  de  manière  à  ne 
former  presque  pas  d*échancrure  entre  eux.  —  Élytres  ayant 
leur  membrane  à  cinq  ou  six  nervures  seulement.  Tous  les  autres 
caractères  sont  ceux  des  Tétyres. 

Du  grec  po^66{,  bulbe ,  et  de  ied(>ic,  punaise. 

1.  *  B.  mcoLOBE.  Bolbocorii  irieolor  *. 

l  Long.  0,00A-5  ).  Corps  rouge  en  dessus.  Tête  noire  avec  une  tache 
Jaune,  quelquefois  effacée.  Disque  antérieur  du  prothorax  assex  ru- 
gueux, noir,  avec  des  lignes  et  des  taches  Jaunâtres,  irrégullères ;  aes 
angles  postérieurs  noirs.  Base  de  l'écusson  noire,  avec  une  ligne  mé- 
diane un  peu  élevée  et  un  point  de  chaque  côté.  Jaunes.  Extrémité  de 
Técusson  noire  ;  la  ligne  médiane  élevée  passant  sur  cette  partie  noire ,  et 
un  petit  point,  de  chaque  cOté,  jaunes.  Dessous  du  corps  jaune,  forte- 
mont  taché  de  noir.  Pattes  Jaunes.  Antennes  brunes.  Mâle  et  femelle. 

Cap  de  9onne-Espéranpe. 
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Ce  groope  se  distingae  de  tous  les  précMento  par  an 
écQssoD  notablement  plus  étroit  que  Fabdomen ,  dont  les 
flancs  sont  largement  laissés  à  découvert.  Le  lobe  médian 
frontal  est  ordinairement  dépassé  par  les  lobes  latéraux  de 
la  tète.  Les  articles  des  antennes  y  sont ,  sans  exception , 
ao  nombre  de  cinq. 

6»mi  23.  EURYGASTAE.   EU RY  G  AS  TER  Lap. 

—  Spin.  —  CivMX  Linn.  —  Geofifr.  -  Wolff.  —  Teiyra  Fabr. 
— Bunn.  —  Raiob — Germ.  -^Blanch.  —  Bellocoris  Habn.  ^ 
Scutellera,  L.  Duf.  ^  Brull.  —  OdontotarsiM.  Spin. 

Tête  targe,  triangulaire,  peu  inclinée,  aplatie  en  dessus,  à  bords 
tranchants;  son  extrémité  antérieure  ou  écliancrée  parla  réunion 
des  lobes  latéranx  au  delà  du  lobe  médian  frontal ,  ou  presque  tri- 
lobée par  le  lobe  médian  frontal  et  les  lobes  latéraux.  —  Yeux  pe- 
tifs,  presque  cachés  en  dessous.  —  Ocelles  grands,  assez  éloignés 
des  yeux,  encore  plus  éloignés  entre  eux.— Antennes  insérées  sous 
on  rebord  lamelliforme  du  présternum ,  assez  longues  ;  premier  et 
second  article  d>gale  longueur ,  le  troisième  un  peu  plus  court  que 
le  second.  -^  Bee  atteignant  la  base  de  Tabdomeu.  —  Prothorax 
biblement  bombé ,  un  peu  incliné  antérieurement ,  avec  les  bords 
aplat»,  tranchants  ;  les  angles  postérieurs  arrondis,  non  saillants 
—  Ecusêcn  presque  plat,  à  côtés  coupés  droit  jusque  vers  le  mi- 
lieu ,  puis  s^arrondissant  vers  la  pointe ,  faiblement  caréné  au  mi- 
lieu. —  Élytres  ayant  la  partie  coriace  de  leur  base  découverte  ; 
membrane  à  nervures  nombreuses.  —  Abdomen  beaucoup  plus 
large  que  Técusson,  ses  flancs  aplatis  ;  ventre  légèrement  bombé. — 
Paiteê  assez  courtes  ;  jambes  ayant  quelques  épines  ;  tarses  grêles. 

Du  grec  eùpOc^  large,  et  yaarii^ ,  ventre. 

Les  détails  suivants  sont  puisés  dans  l'excellent  ouvrage  du  savant 
anatomiste  M.  Léon  Dufour  :  Recherches  anatomiques  et  physio- 
logiques sur  les  Hémiplères. 

«  La  Scutcllera  maura  se  rencontre  communément  sur  les 
épis  de  froment,  dont  elle  pique  et  suce  les  grains  encore  tendres. 


52  HÉn^R.   Gif  oc.   LONGTSC*   ORBISCIITES. 

m  Les  antennes  et  les  flancs  du  prothorax  de  cet  insecte  ont  une 
structure  remarquable  :  le  bord  antérieur  et  interne  de  ^es  Qancs 
est  détaché  en  forme  de  lame  arrondie,  et  recouvre  entièrement , 
dans  le  repos ,  Tinsertion  des  antennes.  Lorsque  Tanimal  est  sur- 
pris, ces  derniers  organes  disparais!»ent  en  s'enfonçant  sous  la  lame 
en  question ,  et  vont  se  coucher  à  côté  Tun  de  l'autre  contre  le 
rostre  dans  la  rainure  du  sternum.  Le  premier  article  des  antennes 
est  allongé,  aminci  vers  sa  base,  légèrement  arqué  ainsi  que  le  se- 
cond, pour  se  prêter  à  la  retraite  de  Torganedans  la  coulisse  ster- 
nale  (1).  « 

Nous  ferons  remarquer  que  ces  faits  et  ces  mœurs ,  que  nous 
avons  été  souvent  à  même  de  vérifier,  se  retrouvent  exactement  dans 
l'Eurygastre  hottenlot,  mais  de  plus  aussi  dans  les  iElies,  genre  qui 
appartient ,  par  la  forme  de  Pécusson ,  à  la  tribu  des  Coniscutes. 

M.  Léon  Dufour  ajoute  les  détails  suivants  sur  TE.  maure. 

«  L*appareil  vulvaire  de  la  femelle,  quoique  fait  sur  le  même  plan 
que  celui  du  Graiphoioma  lineatum ,  a  les  panneaux  de  la  vulve 
beaucoup  moins  bombés,  presque  glabres  ;  les  pointes  des  pièces 
postérieures  se  croisant  un  peu  réciproquement,  la  plaque  médiane 
des  pièces  intermédiaires  entièrement  cachée  par  les  latérales  (2;. 

»  La  région  anale  du  mâle  ne  présente,  en  dessous,  qu'une 
plaque  d'une  seule  pièce  en  forme  d'écusson ,  à  peine  déprimée , 
arrondie  en  avant,  largement  tronquée  et  légèrement  échancrée 
en  arrière,  constituée  par  Tarmure  copulatrice  (5). 

»  Les  œufs  sont  globuleux ,  glabres ,  rangés  en  séries  contiguës 
sur  le  support  où  ils  ont  été  pondus,  et  ils  sont  proportionnellement 
plus  gros  que  ceux  du  Graphosoma  lineatum;  ils  ont,  soit  quand 
ils  sont  encore  renfermés  dans  les  gaines  ovigères ,  soit  quand  ils 
viennent  d'être  pondus,  une  couleur  vert-émeraude.  Ils  s'ouvrent 
par  un  opercule  en  forme  de  calotte  sacerdotale,  et  la  circonscrip- 
tion de  celle  ci  est  marquée  par  une  rangée  circulaire  de  très-petits 
points  blancs,  qu'une  bonne  loupe  découvre  facilement.  Les  petits 
qui  viennent  d'éclore  sont  d'un  noir  bronzé  obscur  (4). 

»  La  bourse  odorifique  de  cette  espèce  a  environ  une  ligne  et 


Ci)  Rech.  Hémipt.  a6. 
fa)  Id.  19^. 

(3)  Id.  154. 

(4)  Id   198. 
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demie  de  largeur  ;  elle  est  d'un  jaune  safrané.  On  peut  manier  cet 
Eorygastre  sans  qu*îl  exhale  une  odeur  sensible ,  et  Ton  ne  parvient 
à  développer  ceile-ci ,  et  encore  à  un  faible  degré^  qu'en  irritant 
fortement  ou  en  blessant  cet  insecte  (1).  » 

1.  B.  ■oREiiTOT.  JSurygaiier  hottmiotuê  Fabr. 

Lap.  Bémlpt  eo.  —  Spin.  Hémipt  SeO.—  Cim$x  maurui,  Wolff.  le. 
€6m.  119. 139.  taà.  XIII.  fig.  110.  e.  d.  —  Tetyra  hoUenlota  Fabr.  S. 
R,  U5.  a7.  —  Bun.  Eni.  II.  SOO.  L^Ramb.  Faiin.  And.  II.  101.  e. 
~  Gcm.  Z.  ia.  3.  —  Blanch.  Hlst  nat.  Ins.  III.  159.  3.  —  BMh 
eoris  Moifnw.  Haho.  i^.  H.  64.  fa6.  XLV.  fig.  IIQ.  ^  SeuteUera 
Aofiffilola.  BniU.  0lst.  nat.  1ns.  IX.  602.  —  La  Punaise  porte  cbappe 
bnme.  Geoffir.  Ins.  I.  a07.  M  ;  et  la  Punaise  porte,  ehappe  noire,  id. 
MS.  01  ^  Scuteilère  hottentote.  Faun.  Fr.  Hém.  pi.  1.  fig.  1. 

(Loof.  0,01J-i5  ).  Jaunltre,  brun  on  noir.  Tête  aplatie,  son  extrémité 
éehaBcrée  par  la  réunion  des  lobes  latéraux  au  delà  du  lobe  médian  fron- 
tal. Carène  de  récoason  très-prononcée  an  milieu.  Haie  et  femelle. 

Hldl  de  l'Europe  ;  France  ;  Allemagne  ;  commun  aux  environs  de  Parla. 

La  Tetgra  nigraf^br.S.Jl.  130.  SO,  n'est  que  la  variété  noire  de 
cette  espèce. 

S.  E.  MAuaa.  Eurygaiter  maurui  Llnn. 

Cimex mourut Usm.  Faurté  Suee,9i5,  ~  WoUL  le.  eim,  135. 129. 
taà.  Xin.  fg.  129.  a.  b.  —  Encyd.  métb.  pi.  123.  fig.  9.  —  Teîyra 
maura  Fabr  «f.  R,  130. 80  (  n«c  GeoflTroy).  -^  Burm.  Eni.  11.390.  3. 
^  Ramb.  Faun.  And.  II.  100.  5  (imc  Geoffroy  ).  ^  Germ.  Z.  73.  3. 
—  Blanch.  Hlst.  nat.  1ns.  III.  150.  1.  Hém.  pi.  7.  flg.  0.  — «S'cufell^rn 
maura.  L.  Duf.  Recb.  Hémipt.  20.—  Odowlotanus  mourus.  Spin. 
Bémlpt.  303.  5  ;  et  Odontûtanus  ptetui.  id,  à  (variété  du  précédent). 
^ScuteUèra  maure.  Faun.  Fr.  Hém.  |d.  1.  flg.  ft.  —  La  Punaise  grise 
A  bottcHer.  StoU.  Punals.  117.  pi.  XXIX.  fig.  20A. 

(Long.  0,010).  Jaunâtre  ou  brune.  Tête  subcopvexe ,  son  lobe  médian 
frontal  atteignant  le  bord  antérieur.  Carène  de  l'écusson  A  peine  appa- 
rente. Côtés  de  l'abdomen  tachetés  de  brun.  Mâle  et  femelle. 

Très^ommun  en  Europe  «  surtout  dans  nos  environs. 

La  Tetyra  piela  Fabr.  S,  R.  130.  38  {BtUoeorU  pietui  Habn.  ^.  H. 
45.  taà.  XLV.  fg.  lAO),  n'estqu'une  variété  du  inai«rti#,  qui  en  présente 
encore  quelques  autres. 


(i)  Rech.  Héoiipt.  270. 
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Gevab  24.  GRAPHOSOME.  GRAPHOSOMA  Lap. 

—  Gf  rm.  —  Whit.—  Cimex  Linn.  —  GeofTr.  —  Wolff.  —  Pan». 
Tetyra  Fabr.  —  Blanch.  —Pentatoma.  Tign.  —  Scutellera. 
Latr.  —  L.  Ouf.  —  Hahn.  —  Hop.—  7)rigonosom€.  Burm. 

Tête  petite,  allongée ,  très-incUnée,  aplatie  en  dessus,  fia  pointe 
un  peu  éciiancrée  ;  le  lobe  médian  frontal  dépassé  par  les  lob^  laté- 
raux.— yeuxitexïif,  globuleux,  plus  saillants  endessous  qu'en  des- 
sus. —  Ocelles  gros,  placés  près  des  yeux.— ^nt^nfie^asses  longues, 
leur  Hrcond  article  du  double  phis  long,  ou  siinplemenfplos  long  que 
le  troisième  ;  le  quatrième  et  le  cinquième  un  peu  épaissis. — Hee  at- 
teignant la  base  de  Tabdomen.— Prof^oroj;  à  bords  latéraux  tran- 
chants, sa  partie  antérieure  brusquement  arquée  et  inclinée  eti  bas; 
anglo^  pof^térieurs  as«ez  saillants,  mais  arrondis.  — »  &cus$on  plus 
étroit  que  Tabdomen ,  se  rétrécissant  de  plus  en  plus  en  allant  vefs 
Textréraité.  —  Élytres  (  membrane  des  )  n*offrant  que  quatrie  ou 
cinq  nervures  longitudinales.  —  Abdomen  aplati  en  dessus ,  légè- 
rement bombé  en  dessous  ;  ses  flancs  aplatis.  —  Pattes  assez  lon- 
gues; tarses  grêles,  leur  premier'article  le  plus  long  de  tous. 

Du  grec  ypàwù,  écrire,  et  oûtiot,  corps. 

Suivant  M.  L.  Dufour,  «  la  région  anale  du  Graphosome  rayé, 
femclh',  vue  en  dessous,  présente  un  espace  non  stigmatifère , 
formé  exclusivefnent  par  Tensemble  des  pièces  yulvaires.  Cet  espace 
est  arrondi  et  bombé  en  avant,  déprimé,  tronqué  et  un  peu  dilaté 
en  arriére  ;  il  se  compose  de  sept  écailles  étroitement  appliquées 
les  uiieA  contre  les  autres  comme  une  mosaïque.  De  ces  pièces,  deux 
sont  eii  avant ,  deux  en  arrière ,  et  trois  intermédiaires.  Les  pièces 
antérieures  ferment,  par  leur  réonion,  la  partie  bombée  dont 
on  vient  de  parler  (i). 

»  Dans  le  mâle,  la  région  anale  vue  en  dessous,  présente  une 
excavation  semi- circulaire  ou  parabolique,  et  deux  paires  de  saillies 
ou  d'apophyses  (fi). 

»  Le  canal  digestif  a  trois  fois  environ  la  Itmgueur  de  tout  le 
corps  f5). 


(l)  Bcch.  Hémipi.  19$. 
^2)   hi.   i5l. 
(i)  Jd.     20. 
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9  la  bourse  odoriflqne  est  laQ^e  d'une  ligne  et  demie  enTÎron, 
et  de  eonleur  jaune;  rijisecle  rèpia4  au  Ëdindre  attouchement 
une  odeur  bten  prononcée  (1).  » 

Cette  odeur  nous  a  paru  avoir  quelque  analogie  avec  celle  d'une 
pomme  qui  commencé  à  se  corrompre. 

1.  G.  lATi.  Gtaphoiùmd  Uneatum  Lion. 

Genn.  Z.  51. 1.  -  Cimex  Knediui  tlnn.  *.  JY.  n.  716. 6.  —  Wollf. 
/e.  ctm.  1. 1.  te*.  1.  fig.  1.  —  Pani.  F.  G.  1.  ».  —  Teiyra  iwffo- 
ItfwafaFabr.*^.  il.  135.  32.  -  Blanch.  Hist.  nat.  ins.  ill.  156.  6.  — 
Peniaiamanigrolinmta*  Tign.  Hist.  nat.  ins.  lY.  901.  pi.  6.  fig.  7, 
—  Seuullera  nigrolineata,  Lalr.  Gen.  lîh  113.  3.  —  Hahn.  ^.  I. 
173.  lab,  XX Vil.  Jtg*  90. -L.  ï)uf.  Rech.Hémipt.  ii.  ^  Gràphoéoma 
MgroUHèatum.  Lap.  Hémlpt.  7t).  —  Trigonotoiha  nigrotineatn. 
Burtn.  i?nr.  II.  388.  2.-  ScutcHèfe  sfamolse.  Fauo.  Pr.  Hém.  pi.  1.  Ég. 
0.  —  La  Ptmabe  siamoise.  Geofflr.  bn.  I.  468. 68*  ^  La  Pimàise  rougè 
A  mes  aoires.  Stoll.  Punais.  14.  pi*  U.  fig.  9. 

(Long*  0,eiO).  Rouge,  avec  six  lignes  longltudUiales  noires  sur. le 
pfoiboras,  dont  les  deux  intermédiaires  se  prolongent  sur  la  tète  et  vont 
se  réunir  à  son  extrémité;  quatre  lignes  semblables  sur  Técusson;  un 
point  carré,  noir,  sur  chacun  des  segments  abdominaux;  base  de  l'ab- 
domen presque  entièrement  noire  en  dessus.  Dessous  dn  corps  ponctué  dé 
noir.  Pattes  noires  en  dessus,  rougeâtres  en  dessous,  avec  deux  points 
noirs  à  Tettrémité  des  cuisses.  Anfeiltnes  noires ,  quelquefois  rougeâtres 
;i  leor  base,  ati  delà  de  premier  article.  Mffle  et  femelle.' 

Europe  méridionale;  Afrique  septentrionale;  peu  commun  aux 
environs  dé  t'âris.  Dn  le  trouve  sur  les  pommiers  él  sqf  Tes  ombel- 


AJontea  :  1*  SeuUUera  rubroHneaia  Bop.  Cai.  It.'  ^  i?  fVllyiNt 
êemipunelata  Fabr.  S*  A*  185.  53.  —  Z^^Graphofonw  fTiUtmi  WWt. 
3îag.  new  ser.  1839.  24  —  10.  fig.  3  à;  nouvelle  espèce'  de  Perse, 
que  fauteur  décrit  ainsi  :  «  Sanguineum^  ihorace  punciit  8  distinctis  ,^ 
•  Miridque  poiticà  laterdli  nigris  \  scutelio  hasi  punctis  4  nigris 
B  iàieralibu$  etongatii  et  acuminatis ,  iubtùs  /iâvûtn  (  in  spec,  mor* 
»  tm$)  nigro  ptuidolum.  Long.  0  lin.  » 


(i)  Rech.  Hémipt.  270. 
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Oroope  8.   P&ÙOVTDBM. 

Ce  groupe  se  disthigae  des  précédents  par  des  yeux  no- 
tablement pédoncules.  Antennes  de  cinq  articles. 

Gbnrb  25.  PHIMODÉRE.  PHIMODEILT  Qem. 

Podaps^  H.  Scb&ff. 

Tête  an  peu  inclinée ,  large ,  quadrangulaire;  le  lobe  médian 
frontal  en  forme  de  forte  carène;  atteignant  le  bord  antérieur.  — 
Feux  petits,  globuleux,  pédoncules,  très-saillants. — Ocelles  assez 
gros. —  Antennci  courtes,  leurs  deux  premiers  articles  d'égale  lon- 
gueur, le  troisième  plus  court.  —  Bee  court. — Prothorax  à  peine 
bombé,  a?ecuQ  faible  sillon  transversal  et  un  faible  rebord  antérieu- 
rement ,  à  angles  postérieurs  peu  saillants.  —  Écuuon  à  peu  près 
aussi  large  que  le  prothorax,  couvrant  à  peu  près  tout  Tabdomen , 
faiblement  bombé  dans  le  milieu ,  la  pointe  un  peu  tronquée.  — 
Élytree  (membrane  des)  ayant  peu  de  nervures  longitudinales , 
selon  M.  Germar.  —  Abdomen  dépassant  à  peine  Técusson  de 
diaque  côté,  assez  bombé  en  dessous. — Pattes  courtes,  légèrement 
tkrangées;  tarses  petits,  leurs  premier  et  second  articles  d'assez 
égale  longueur,  le  troisième  le  plus  long. 

]>u  grec  (pt|x6c ,  licol ,  et  Upi^ ,  cou.  Noos  ne  savons  à  quel  carac- 
tère M.  Germar  a  fait  allusion  en  créant  ce  nom  de  genre. 

t.  p.  GAUiouRB.  Phimodera  gatgtUina  H.  Sch&ff. 

Germ.  Z.  SI.  1.  —  Podops  galgulinus  H.  Sch&ff.  fT»  IV.  S9.  Is^. 
GXDL  ftg.  870. 

(Loog.  0,005 }.  Grisâtre ,  tachetée  de  bruo,  avec  des  rugosités.  Angles 
postérieurs  du  prothoraz  échancrés  en  une  deot  Côtés  de  l'abdomen  tu- 
bercules. Pattes  pâles ,  fortement  tachetées  de  noir.  Mâle. 

Hongrie;  France.  Donnée  par  M.  Perris,  qui  Ta  prise  à  Hont-de- 
llarsan. 


6sHa£  â6.  PODOPS.  PODOPS  Lap. 

—  Burm.  —  Germ.  —  Blanch.  --Cimex.  Panz.  —  Wolff.— 
Tetyra  Fabr.  —  SaiteUera,  Pal.  Beauv. 

Téie  assez  graudo,  presque  horizontale,  presque  quadrangulaire, 
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atee  une  èdiaucrore  plus  ou  moins  prononcée  au  bord  antérieur. 
—  Y9IIUC  petits ,  pédoncules ,  très-saillants ,  avec  une  épine  placée 
arant  eux,  derrière  chaque  antenne.^Oc^Uea  gros,  assez^ éloignés 
des  yeux  et  placés  près  du  bord  du  prothorax. — At^UfWkU  courtes, 
assez  fines  ;  le  second  article  presque  aussi  long  que  le  trobième.— 
B€C  court.  —  Prothorax  légèrement  bombé  en  dessus ,  ayant  ses 
bords  antérieur  et  postérieur  à  peu  près  d'égale  largeur,  à  angles 
postérieurs  peu  saillants.  —  Éeuston  plus  étroit  que  Tabdomen, 
très- peu  bombé ,  les  côtés  coupés  droit  jusque  vers  le  milieu,  Tex- 
trémilé  arroodie.^J^iytrM  ayante  découvert  leur  partie  coriace»  la 
quelle  ne  eomprend  pas  toute  leur  largeur;  membrane  avec  quatre 
ou  cinq  nervures  longitudinales.— il&domen  assez  aplati,  de  forme 
elliptique.  —  Pitttes  assez  longues,  faiblement  soyeuses. 
Du  grec  «oû<»  pied,  et 24,  mil. 

1.  P.  onrr.  Podop$  inuneiui  Fabr. 

Lap.  Hémfpt.  72.— Burm.  Ent.  II.  387.  S.— Germ.  Z.  03. 1. —  Blanch. 
HIst.  nat.  ins.  m.  IM.  2.  —  Cimex  iniinefiif.  Panz.  F»  G.  36.  2a.  — 
WoUr.  ie.  eim.  5.  5.  tab.  I.  fig.  5.  —  Teiyra  inuneta  Fabr.  S.  A' 
130.53.  —  Scutellère  perlée.  Faan.  Fr»  Hém.  pi.  S.  fig.  3. 

(  Loog.  0,005 }.  Grisâtre.  Prothorax  ayuit  ses  angles  antérieurs^ sail- 
lants en  on  petit  lobe  carré  ou  sécuriforoie;  angles  postérieurs  arrondis. 
Pattes  pSles,  tachées  de  brun.  Antennes  brunes,  la  base  des  articles  pftic. 
Mak  et  femeUe. 

France  ;  Allemagne  ;  Angleterre.  D  n*est  pas  commun  aux  environs  de 
Paris. 

Ajovtes  :  i*<^CTifslisra  duMa  Pal.  Beaav.  Ins.  83.  Hém.  pi.  V.  fig.  Q* 
—  r  refyra  tangira  Fabr.  4^ .  JL  133.  ao. 


Gehbb  27.  DEROPLOA.  DEROPLOA  Westw. 

—  Germ.^ 

TiU  inclinée,  carrée  et  échancrée  au  bord  antérieur,  le  lobes 
latéraux  dépassant  le  lobe  médian  frontal.— JKeuâ;  gros,  pédoncu- 
les. — Ocelleê  gr^s,  assez  éloignés  des  yeux.  — Antennes  courtes, 
leur  second  article  très  -  petit ,  le  dernier  un  peu  épaissi.  -—  Bee 
ooort.  — Prothorax  assez  brusquement  courbé  en  avant,  ayant,  de 
fhaqne  côrè ,  une  corne  élevée. — Écutson  presque  plat ,  plus  étroit 
que  Tabdomen ,  coupé  presque  droit  josqu^au  delà  du  milieu , 
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arrondi  à  son  extrémité.  —  Élytreê  ayant  la  partie  coriaee  de  leur 
base  découverte  ;  la  oiembrane  peu  chargée  de  nervures,  selon 
M.  Germar^ —  Abdomen  légèrement  bombé  en  dessous.  -^FatUê 
courtes  ;  dernier  article  des  tarses  long. 

Du  grec  dép9)y  cou,  et  %Moç ,  navigation.  Nous  ne  pouvons  ex- 
pliquer le  rapport  de  ce  nom  avec  les  caractères  du  genre. 

On  n'en  connaît  qu'une  espècjB. 

1.  D.  PETITE.  Deroploa  parva  Westw. 

ZooUjoum,  ▼.  445.  iab.  XXII.  fig,  e.  —  Gerin.  Z.  6$.  1. 

(Long.  0,004-5).  D*un  bran  ferrugineux,  finement  ponctuée;  leé 
cornes  du  prothorax  très-ëlevécs ,  comprimées ,  de  même  largeur  è  peu 
près  dans  toute  leur  longueur,  coupées  presque  carrément  an  booti  atee 
une  épine  au  côté  postérieur ,  lÉ  Textrémlté.  Pattes  et  antenne  de  la  cou- 
leur du  corps. 

Van-Diémen;  NoÙTelle-ftolfanâe.  Espke  Me  à  rcftiligeance  de  IL 
Westwood. 


Groupe  C.  OZ  H  JIOTtOÉÉ . 


Ce  groupe  présente  «o  fade»  ptrticidieriiiD  oorps  très- 
rugueux  et  généralettient  couvert  d'aapértiés ,  une  coa» 
leur  blafarde,  enGn  une  pointe  élevée  en  cof  hé  sur  FéciiSI- 
son.  Les  pattes  sont  mutiques ,  ce  qui  éloig;ne  de  ce  groupe 
une  espèce  de  Psacaste  (T.  tuberculatà  Fab^.)^q1li  présenta 
ifiMi  mie  aorte  de  pointe  ob  d6  titbercide  asees  pvoBoncé 
sur  récusson ,  mais  qu(  a  les  pattes  éplneusetf  et  ù'ollre 
point ,  d'ailleurs,  les  autres  rugositéi  ni  le  faciès  des  Oxy- 
notides.  Aatennes  de  cinq  articles. 

Gehhe  28.  OXYJNOTE.    OXYNOTUS{\)  Lap. 
•^-Hahnr-Oenn.— TVryra  Fabr.— jPodops.  Bnm.— Uanilli 

Tête  petite ,  earrée  ou  trapézoïdale,  coupée  presque  droit  ou 
échancrée  antérieurement.—  Yeux  petits,  globuleux,  saillants.  -^ 


(i)  M.  White  (  Tran*.  eni.  Soc.  Lond.  III.  89)  a  £û4  rematqiMr  _ 
le  nom  ^Oxynotu*  avait  été  appliqué  ,  antérieurement^i  celui-ci ,  par 
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ÛeeUei  petits  i  phieés  asseï  ïma  et  en  arrière  des  yeux,  près  dn 
bord  do  prothorax.  —  Aniennei  eonrtes ,  leur  second  article  très* 
petit,  —^ee  atteignant  la  base  de  l'abdomen.  —  Proihorax  très- 
large  »  maiB  rétréci  antérieurement  ^écbancré  circulairement  pour 
reccToir  la  tète;  ses  angles  postérieurs  plus  ou  moins  saillants  et 
aplatisy  allant  en  se  rétrécissant  en  arrière;  ses  côtés  à  échancrures. 
-^Éeusêon  beaucoup  plus  étroit  que  Tabdomen ,  avec  une  pointe 
éleyée,  ou  gros  tnberoule  sur  son  disque..  -^  Élytres  ayant  leur 
partie  coriace  découverte.  -^Abdomen  très-large,  à  rebords  très- 
développés,  ses  segments  ayant  des  prolongements  découpés.  — 
Pattes  cotfftês;  caisses  asseaf  renflées;  jambes  finement  soyeuses; 
tarses  de  deux  articles ,  suivant  M.  Germar. 
Du^réCd^u<,aigu,et  vôyTo<>  dos. 

m 

1.  0.  BosBiT.  Oxynofui  ffiàbtu  Fabr. 

Lap.  Hémipt.  74.  ph  55.  flg.  0.  —  Habn.  fT.  Ul.  98.  lab.  LXXXII. 
fg.  290.  —  Germ.  Z.  44. 1.  —  Teiyra  gibba  Fabr.  S.  M-  lAl.  63. 
^  Podop»  gibbuê,  Burm.  Ent.  II.  380.  1.  —  Blanch.  Hlst.  toi,  ins. 
ni.  160.  —  U  PuDaiae  bdssee.  SteU.  Puaais.  157.  pi.  XXXIX.  fig.  281. 

(long.  0,006.)  Gorps  très-mgaeui,  bnm.  Aogles  postérieurs  du 
protJionx  arrondis  et  denticulés  ;  les  angles  antérieurs  bidentés;  la  dent 
postérieure  plus  forte  que  Tautre.  Épine  de  l*éçussen  courbée  en  arrière , 
aigué.  Abdomen  ayant  ses  trois  lobes  latéraux  saillants,  bi-épineux.  Pattes 
tachetées  de  brun  et  de  jaunâtre. 


.  I^  espèces  flgorées  par  StoU.  Punals.  pt.  XXXIX.  flg.  27e  et  180^, 
^ifiartleiiiieoC  à  ce  genre.  M.  Germar  les  désigne  sous  las  noms  d^ 
(te-  «9)  O.  Aorrtduf  et  (fig.  280  )  O.  monttrosus. 


Gbhbé  29.  *  TARISE.    taris  a  *. 

Tête  très-inclinée ,  ainsi  que  la  partie  antérieure  du  préiftorax , 
triang;olaire,  large,  un  peu  renflée.—  Yeux  assez  gros.  —  Oeellee 


'  f  .'"^  genre  d*oi«étiuc ,  et  U  a  propOiét  en  retapltoement , 
i  de  Cyrtoeorii.  La  leienee  choidra  entre  cet  deux  noms  ;  maii  celai 
d'Ojcjrnotu*  éunt  déjà  consacré  par  un  niage  trè«-répanda  ,  nous 
croyontqn'il  ettpoMÎble  de  l'admettre* encore  ,  quoique  ton  fiomoUjme 
csUu  daoa  «ac  elaice  d'animaux  tfflSreftte. 
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placés  très-près  des  yeux.—  Antennet....-^  Proihorax  transver- 
sal ,  gibbeux ,  à  angles  postérieurs  saillants  •  mais  arrondis.  -^ 
Écuison  àtfnni  nne  pointe  élevée  sur  son  disque,  et  recouvrant 
tout  l'abdomen.  —  Abdomen  légèrement  bouÂé  en  dessous,  — 
Pattet  fortes ,  assez  courtes. 

De  Tarabe  ^j^  >  târùy  couvert  d\in  bouclier. 

t.  ^  T.  uuHATBB.  Tariia  flavnçeni  ^. 
(  PI.  12.  flg.  3.  ) 

(LoQg.  e^M).  D*tm  Jannâtre  vert  ProthonuL  ayint  deux  tubercules 
SOT  son  disque  ;  plus ,  deux  autres .  latéraux ,  formant  les  angles  posté- 
rieurs (  puis  un  moindre,  placé  au  miHeu,  près  du  bord  antérieur.  Ëcusson 
avec  deux  tubercules  à  la  base ,  et,  en  outre ,  un  plus  petH  de  chaque 
côté  ;  pointe  élevée  dn  disque ,  mousse*  Pattes  Jaunes.  Mlle. 

Espagne  ;  euTirons  de  Bladrid.  • 


DEUXIEME  RACE. 

*  GLOBULEUX.  GLOBULOSI*. 

Cette  race  présente  un  corps  globuleux ,  arrondi  ou  ova- 
laire,  dont  la  forme  trancbe  visiblement  avec  celle  qu'on 
observe  dans  la  race  précédente^  sans  qu'il  soit  guère 
possible  d*exprimer  oette  différence  autrement  que  par  le 
caractère  assez  rague  que  nous  énonçons ,  mais  qui  nous 
parait  trop  frappante  pour  être  négligée.  La  partie  anté- 
rieure du  corps  y  est  arrondie  comme  la  partie  postérieure. 
Les  antennes  y  sont  généralement  de  cinq  articles ,  sauf  le 
genre  Ganope ,  qui  n*en  a  que  quatre ,  et  qui  forme  nn 
groupe  à  pari. 

Oroupel.   TSVUOOORXBnS. 

Les  jambes ,  dans  ce  groupe ,  sont  mutiqnes,  et  il  est  re- 
marquable que  la  membrane  des  élytres ,  chargée  de  nom- 
breuses nervures  longitudinales ,  se  réunit  à  ce  caractère 
pour  diffiirencier  ce  groupe  dp  suivant. 
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GnmB  30.  THTREOCORE.  THYREOCORIS  Schranck. 

—  Germ.  —  Canopus.  Lap.  —  Leach.  —  Blanch.  — 
Platyeephala  Guér.  —  PlatasT^  Hop. 

Corps  très-  bombé.  —  Tête  très -large ,  son  bord  antérieur 
CDopé  presque  droit  ou  faiblement  échancré ,  avec  les  angles  ar- 
rondis brusquement  devant  les  yeux.  —  Veux  petits.  —  OeeUes 
assez  gros,  très-rapprochés  Tun  de  l'autre ,  et  éloignés  des  yeux , 
touchant  Pécbancrure  du  bord  du  prothorax.— ^nt^nes  pins  lon- 
gues que  la  tête  et  couchées  au  -  dessous  d'elle  à  Pétat  de  repos , 
les  artidea  à  peu  près  d'égale  longueur  entre  eux ,  excepté  le  se- 
cond qoi  n*est  presque  que  rudimentaire.  — -  Bec  ne  dépassant 
pas  le  sternum,  le  second  article  arqué ,  le  plus  grand  de  tous. 
—  Prothorax  transversal ,  ses  bords  latéraux  s*arrondissant  en 
faillie  très-proooncée  et  formant  découpure  en  demi-cercle,  avec 
les  c6tés  analogues,  d*une  part,  de  la  tête,  et  de  Tautre,  de  la 
base  des  élytres;  Téchancrure  du  bord  antérieur  étroite,  mais  pi^- 
noncèe  ;  le  bord  postérieur  offrant  une  légère  sinuosité  au  milieu, 
ee  qoi  n'existe  pas  dans  les  Plataspes.  -^  Écuuon  non  échancré 
postérieorement,  recouvrant  entièrement  Tabdomen.  (1)— ^ftdo- 
men  trés-plat,  presque  concave  en  dessous.  —  Pattes  courtes,  à 
peu  près  d'égale  longueur  entre  elles  :  tarses  n'offrant  que  deux 
articles. 

Du  grec  Oupok,  bouclier,  et  xdpK,  punaise. 

1.  T.  coocmiLLOlDe.  Thyreocoris  eoedneUoideê  Lap. 

Canapus  eœeinélloides  Lap.Hémlpt  S5,  (  PUUyeephala)  pL  5S. 
fig.  5.  —  Platyeephala  madagasccariensis  Gaér.  DIcL  pitt  hlst* 
nat  L  633.  pL  72.  flg.  Z.-^PUUaapis  eocdformis  Hop.  CaU  10.  ^ 
TkyreoeorU  eoeetformts.  Germ.  Z.  81. 16.— Canopia  eœeifprmis^ 
Blanch.  Hist.  nat  1ns.  m.  16S.  3.  Hém.  pi.  8.  fig.  7. 

(Long.  6,015).  D'un  brun  Jaunâtre  ferrugineux.  Moitié  postérieure  du 
protborax  et  une  large  bande  médiane,  transrersale,  sur  l'écusson,  Jaunes. 


(i)  ht»  clytres  ne  paraissent  pas  en  dehors  de  Técnsson,  mais  la 
dissection  nous  a  prouTC  que  ces  élytres  existent  ainsi  que  les  niles;  les 
mica  et  les  antres  sont  de  même  forme  que  celles  des  Plataspes. 
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Dessons  du  corps ,  pattes  et  antennes  d*un  noir  ou  brun  ferrugineux 
luisant.  Femelle. 

Madagascar.  C'est  par  erreur  que  11.  de  Laporte  de  Gastelnau  la  soup- 
çonne du  Brésil. 

9.  T.  FONCTut.  ThyreocoHs  punctatus  Leach? 

Canofnu  punctaiut  Leach.  Griff.  an,  kingd.  XV.  233.  pi.  Df  (i). 
—  Plaiycephala  variegaia  Guér.  Dict.  pitt  hJst.  nat  suppL  DL  690. 

(  Long.  0,010  ).  D*un  noir  Intense ,  couvert,  en  dessus,  de  nombreuses 
taches  Jaunes,  assez  larges,  irréguiiëres.  Échancnire  du  bord  antérieur 
de  la  tête  prononcée ,  à  la  suite  d'un  sillon  médian  du  vertex  aussi  très- 
prononcé.  Côtés  de  la  tête ,  du  prothorax  et  de  la  base  de  Técusson  pré- 
sentant une  tache  jaune  plus  large  que  les  autres.  Dessous  du  corps  noir, 
faiblement  taché  de  Jaune  sur  les  côtés.  Pattes  et  antennes  noires  avec 
leurs  articulations  tachées  de  Jaunâtre.  Hâle  (2). 

Mailagascar. 


GniAS  31.    *  HETEROCRATE.  HETEROCRATES*. 

PJataspis  Whit. 

Corps  elliptique , peu  bombé  en  dessus,  luisant,  pu  sensi- 
blement plus  large  en  arrière  qi^en  avant.  -^.Téiê  large ,  arquée 
antérieurement  dans  les  femelles ,  trapézoidcile  dans  les  mâles ,  le 
bord  antérieur j  dans  ce  dernier  sexe,  étant  tronqué  droit;  les 
lobes  laiératix  se  rejoignant  au  delà  du  lobe  médian  frontal ,  qui 
ressemble  à  une  carène  étroite.  —  Bee  dépassant  rextrémiié  du 
sternum;  son  troisième  article,  le  plus  long  de  tous,  grélc.  — 
Prothorax  à  bords  latéraux  légèrement  arqués,  suivant  à  peu 
près  la  ligne  de  Tabdomen  et  de  la  léle,  sans  former  découjKire , 
comme  dans  le  genre  précédent  ;  le  bord  postérieur  coupé  en  arc 
à  peiqe  courbé.  —  Écusson  échancré  postérieureoMnt  dans  les 
mâles,  cette  échancrure  très-é(roite.  Les  autres  caraetèies  sont 
peux  des  Thyréoceores. 

DagrecËvepoç,  différent,  et  xpà<,  tête. 


(i)  Noui  citoni  Leach  avec  doute,  parce  que  noui  ne  connaiisona 
ton  ouvrage  que  par  Textrait  qu'en  a  donné  M.  Al.  Lefebvre ,  dans  le 
Magasin  de  zoologie  de  M.  Guérin,  en  i835. 

(3;  La  plaque  anale ,  dans  notre  unique  individu ,  qui  est  en  âMes 


GIÙBVVBOX.  THTBKOOaBIDEB.      M.    MiAVASPB.      BS 

1.  H.  CMBiAv.  iiel$roeraies  coraeinu$  Whlt. 

Platoipiê  eoraeinm  Whlt  Jfa^.  nm»  #0r.  1639.  24-10.  fg.  3. 
if  c.  %  f. 

(Long.  0,011 }.  D*im  noir  bronié.  Un  léger  filet  fauve  bordant,  de  cha- 
que cAté,  le  protboraz,  la  base  coriace  des  étytres  et  le  tour  de  l'abdomeii. 
Mlle  et  femelle. 

Java.  Donné  pv  feu  Carreno.  M.  Whlte  n'a  pas  exactement  figuré 
la  proportion  ni  le  nombre  des  articles  des  antennes;  11  s'est,  en  outre, 
trompé  daas  la  distiBctiOB  des  acges. 


Gsrai  32.  PtATASPE.  PLdTASPIS  Westw-(l)  ; 

—  Hop,  —  Cimex.  Wolff.  —  Coqueb,  —  Tetyra  Fabr.  — 
Seuiellera.  Guér.  —  Canopus.  Lap.  —  Thyreocoris.  Burm.  — 
Gcrui. 

Corpj  luisant,  évidemment  plus  large  en  arrière  qu>R  avant.-»- 
TVfe  large,  son  bord  anlérieur  légèrement  arqué  et  ^anséchancrure 
|»nmoocéeau milieu. —£)c^//e9  plus  ëioigné>  entre  eux  que  des  yeux. 
—.^tfc  ne  dépassant  pas  le  sternum.— i'ro/Zioraa;  ayant,  à  son  bord 
•nténeur,  que  éch^acrnre»  arrondie  notamment  au  milieu.  — 

_m 

Eliytm  traMparenl^f  beaucoup  plus  longues  que  rabdomen,  et 
•e  repliait  sous  récoaion  dans  Télat  de  re|)Os  ;  membrane  chargée 
dHine  vingtainede  nenruree  longitudinales  régulières,  se  serrant  et 
se  oonrbant  notablement  près  du  bord  externe;  ailes  courtes, 
transparentes. —  Écutton  profondément  échancré  en  demi-cercle , 
pqetérieareroent»  dans  les  mâles. 

Du  grec  itXatvK ,  plat ,  et  doicU ,  bondier. 

Une  espèce  c|e  ce  genre  {Tetyra  silphoides  Fabr.  S.  R.  141.  63) 
•e  réunit  quelquefois  en  grande  quantité,  sur  les  épi<$  du  riz.  Les 
natureU  du  pays  prétendent  qu'elle  commet  de  grande  dégâts  sur 
cette  plante.  (Ultre  de  M.  We&termann  à  M.  Wiedmann  ^  sur  plu- 
aîeors  MueciM  de  Tlnde). 

mauvais  état,  présente  use  petite  série  d*épinei|  nir   laqaeHe  nom 
appelons  Tatteation  des  ohaervatearst 
(1)  Hep.  Cmt. 


6fc  BtsU.  GiùC.  LOlfGISC.  OBBISCDTES. 

1.  P.  TERTBB  non.  PloUupU  fUgrwenirit  Hop. 

CaL  il  18.  —  Tkyrweoris  nigHveniris.  Genn.  Z.  Sa.  27. 

(  Long.  0,00S-O).  D*UD  noir  bronxé ,  laisant  Dessous  de  la  tête ,  un  re- 
bord étroit  autour  du  prothorax  et  de  Técusson,  Jaunes.  Dessous  du  corps 
noir.  Pattes  et  antennes  d*un  ferruginei<x  pâle.  Mâle  et  femelle. 

Manille  ;  Ja? a.  M.  Germar  la  dit  de  la  Nouvelle-Guinée. 

S.  P.  DE  Wabl.  Plataipis  rahiii  Fabr. 

Teiyra  Kahlii  F^r.  S.  il.  162.  W.^Cimêx  Fahlii  Wolff.  le.  eim. 
06.  00.  tah.  TX,fig»  00.  —  Coqueb.  ///.  ic.  2.  7tf.  taà.  XVni.  fig,  là. 
—  Sevtellera  papua  Guér.  Voyage  aut  du  mond.  157.  Atl.  pl^  II. 
fig.  0,  —  Thffreœorit  silphgides,  Burm.  EnL  U,  38/|.!  3  (  en  re- 
tranchant le  synonynie  de  F^ridus ,  qui  appartient  au  nyreocoris 
êilphoidet.  Genn.  Z.  SA.  2&.)  —  Platatpit  iubijmea  Hop.  Cat. 
17.  —  Tkyttoeorii  Vahlii.  Germ.  Z.  33.  23.  —  Thyreocôris  pa- 
pua.  id.  35.  29. 

(  Long.  0,005-6  ).  Semblable  à  la  précédente,  mais  ayant  des  llnéoles 
Jaunes,  transversales,  sur  la  tête.  Prothorax  avec  une  linéole  slnuée  sur 
le  bord  antérieur ,  laquelle  se  courbe  brusquement  avant  l'angle  antérieur , 
pour  aller  rejoindre  l'angle  postérieur.  Une  linéole  arquée  au  Ixmi  de 
chaque  angle  antérieur,  puis  une  autre  semblable  autour  de  Técusson  ; 
une  seconde  linéole  au-dessous  de  cette  dernière.  Les  bords  de  Tabdo- 
men,  des  lignes  transversales  de  chaque  côté  du  ventre ,  le  rostre,  les 
pattes  et  les  antennes  Jaunes.  Quelquefois  un  point  Jaune ,  de  chaque 
côté,  sur  le  disque  du  prothorax ,  en  avant ,  et  un  point  semblable,  de 
chaque  cOté,  â  hi  base  de  Técusson;  ces  points  petits.  Blâle  et  femelle. 

Indes. 


Gxiteb33.  *  STR0MB0S0]VIE.  STROMBOSOMA". 

Corps  pas  plus  large  en  arrière  qu'en  avant,  très-bombé.  — 
Tête  assez  large ,  en  ovale  transversal ,  échancrée  au  bord  anté- 
rieur.—l^^iio;  arrondis,  sHW^nXs.^ Ocelles  petits,  beaucoup  plus 
éloignés  entre  eux  que  des  yeux.  —  Antennes  ayant  le  second  ar- 
ticle très-petit,  leurs  trois  derniers  épaissis ,  les  deux  avant-der- 
niers, à  leur  extrémité,  le  dernier,  au  milieu. ~i?ec plus  court  que 
le  sternum.  —  Prothorax  très-bombé,  incliné  brusquement  et 
verticalement  en  avant,  ainsi  que  la  tète.  ^ Éeusson  recouvrant 
tout  Pabdomen,  sauf  un  faible  rebord  à  reniour,  et  sans  écban- 


\ 
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crure  postérieure.  —  Mdomen  légèrement  bombé  en  dessous; 
plaque  anale  des  mâles,  étroite.  -^  Pattes  courtes,  assez  fortes. 
Du  grec  axp6\»Soç ,  toupie ,  et  oûim,  corps. 

i.  *  S.  U1IIP0RCTV&  Stromboioma  unipunetaiwn  *» 

(Long.  0,003).  D'un  noir  foncé  asses  luisant  en  dessus  et  en  dessous, 
arec  un  point  OYalaire  blancliâtre ,  tt^s-tranduuit ,  au  milieu  du  proUio- 
raz,  touchant  le  bord  postérieur.  Yeux  blancliâtres.  Pattes  noires.  An- 
tennes et  tarses  pâles.  Mâle. 

Sénégal. 


Gevbb  34.  COPTOSOME.  COPTOSOMA  Lap.  (1) 

CiMex.  Geoffir.  —  Panz.  —  Wolff.  —  Goqueb.  —  Tet^pra  Fabr. 
— ScuteUera.  Làtr.^  GloboeoriêUàhn.'^Thyreocoris.  Burm. 
—  fl.  Schaff.  —  Germ.  —  Platycephala,  BruU.  —  PUaatfU 
Bop.  —  Conopiia.  Blanch. 

Corps  hémisphérique,  mais  un  peu  plus  large  en  arriére  qu^en 
ayant  et  comme  un  peu  aplati  postérieurement.  —  Têt$  très-pe- 
tjle ,  presque  circulaire,  avec  4e  bord  antérieur  aplati. —  Ocelles 
irés-petitSy  placés  assea^  prés  des  yeux  et  trés-rapprochés  du  pro- 
thom.  —  Antenfkes  beaucoup  plus  longues  que  la  tête ,  de  cinq 
articles ,  le  second  très -petit.  —  Bec  ne  dépassant  pas  le  sternum. 
—  Éeusson  recouvrant  entièrement  Tabdomen  et  les  élytres, 
échancré  postérieurement  dans  les  mâles.  —  Abdomen  un  peu 
bombé  en  dessous.  —  Tarses  de  deux  articles. 

Du  grec  xtfimi ,  couper,  et  od^ ,  corps. 

1.  Ç.  OLoaa.  Coptosoma  globus  Fabr. 

Tetyra  globus  Fabr.  S.  R.  163.  71.  —  Cimeao  searabmoides*  Pùu. 
K  G.  36.  23.  —  Encycl.  méth.  pi.  GXXUI.  flg.  1.  —  Cimex  glo^ 
bus.  Goqueb.  JIL  te.  1.  39.  tab.  X.  fig.  6.  —  Wolff.  le,  eim.  3.  3. 
tab.  h  fig.  3.  —  ScuUUsra  globus.  Latr.  Gen.  III.  lia.  5.  —  C/o* 
boeoris  globus.  Hahn.  ^.  II.  41.  tab.  LXIV.  fig.  137.  —  Thy- 
reoeoris  globus.  Burm.  fini.  II.  08ii.  li.  1.— Germ.  Z.  25.  l.-Pla- 
taspis  globus  Uop.   CaL  5.  0.  id.  16.  —  Piaiycephala  globus. 


(i)  Uémipl.  a3.  , 

na  lurffcaas.  b 


66  H^nte.  crioc.  longisc.  obbisojtks. 

Brull.  Hist  nau  lus.  ÏX.  ftO&.  -r  Canùpus  globut,  Blanch.  HlsL  nat 
Ins.  Itl.  163.  0  (1).  —  ScuteUère  scarabéolde.  Faua.  Pr.  Hém.  pL  1. 
lig.  8.  —  La  Punaise  cuirasse.  Geofi^.  Ins.  I.  435.  S« 

(  Long.  0,003  }•  D'un  noir  bronzé  luisant  Base  des  articles  des  anten- 
nes ,  genoux ,  des  points  de  cliaque  côté  de  l*abdomen ,  et  quelquefois,  au 
dotua  de  ces  points,  uno  liande  autour  du  ventre,  pâles.  Mtte  ot  fenelle. 

France;  ÂUemagnei  asaea  rare  aux  cnviroiia  de  Parlai 

2.  C.  CBDus.  Coptoioma  cribrarium  Fabr« 

(  PI.  2.  lig.  4.  ) 

Teiyra  eribraria  Fabr.  S.  R,  1A3.  72  (  le  mâle  ).~  Thyreocorit  cri' 
brariu».  Burm.  £nL  II.  38â.  2.~H.  ScbâlT.  I V.84.  tab.  CXXXIV.  fig. 
âiO.  —  Germ.  Z.  20. 3.  —  Plataspii  eribraria.  Hop.  Cat  5.  5  (2). 

(Long.  0,00&).  Jaunâtre,  ponctué  de  noir.  Dessous  du  corps  aolr,  sauf 
un  large  bord  autour  du  yentre,  Jaunâtre,  rayé  de  noir.  Pattes  et  antennes 
d'un  Jaune  pâle  fefruglneaz.  Mâle  et  femelle. 

Indes. 


GuiBi  35.  GHLiENOCORE.   CHLJENOCORIS  Burm. 

—  Germ.  —  Blanch.  —  Cimex.  Coqueb.  **  ntyra  Fabr.  <— 
doboearis  Babn. 

Corps  lisse,  luisant,  parfaitement  globuleux  en  dessus.  —  Télé 
petite ,  triangulaire ,  inclinée.  ^  Ocelles  placés  assez  près  des 
yeux  et  très  en  arrière ,  près  du  bord  antérieur  du  prothorax.— 
Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  ;  le  premier  article  asseï 
long ,  le  second  très-petit ,  le  troisième  long ,  le  quatrième  aussi 
très-petit ,  globuleux ,  le  cinquième  long ,  plus  gros  vers  Texlré- 
mité  qu'à  la  base ,  coupé  droit  au  bout,  yelu.  *-  Bec  dépassant  le 
sternum  et  atteignant  au  delà  du  quatrième  segment  de  i'ab<]o- 
men.  —  Frothorax  coupé  droit  postérieurement,  avec  une  légère 
échancrure  à  ses  côtés  postérieurs.  ^  Écusson  recouvrant  Tab* 
domen,  sauf  un  léger  rebord.  —  Élylres  débordant  im  peu 
récussou  de  chaque  côté.—  Abdomen  plat  en  dessous.  —  Faites 


(i  )  C'eit  à  cette  espèce  que  nous  paraît  devoir  se  rapporter  la  figure  6, 
pi.  8.  Hém.,  et  non,  comme  le  fait  cependant  ranteor,  à  lOdonioscclU 
scarabœoides . 

(j)  L'auteur  lui  donne,  par  erreur,  le  Bréail  pour  patrie. 
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petites,  grêles;  tanes  longs,  de  trois  articles»  suivant  M.  Bar- 
oieister  ;  rintermédiaire  si  petit  que  nous  n'avons  pu  le  décou- 
vrir. 
IKi  grec  x^iva,  espèce  de  manteav,  et  xdp^,  punaise. 

î,  C'mPUOiL,  Chkmoûoriê  imprumu  lUir. 

Buna.  Ewu  U,  383. 1.  -«  Germ.  Z.  23.  !• — Blancb.  HisL  nat  Ins.  IIL 
163.  —  CtniAC  imprutut,  Goqueb.  ///.  ie*  2.  80.  tah»  XVIII. /S^.  13. 
-^Tetffta  tm|ireisa  Fabr.  S.  R.  IM.  64.--  GloboeorU  im^eisu» 
Haha.  /T.  10.  24.  UA.  LXXXI.  fig.  268. 

(Long.  0,005 j.  D'un  noir  luisant.  Yeux,  pattes  et  base  des  articles 
des  antennes,  quelquefois  un  léger  rebord  autour  de  TalNlomen ,  paies. 
Mâle. 

Pan;  Brésil;  Gayenne. 


Ofoope  %,  OBOHTOSOÉUDBS. 

Jambes  épineuses.  Membrane  des  élytres  claire ,  n'ayant 
<pi'im  petit  nombre  de  nervmrea  longitadinales  et  foar- 
chaea  (quatre  k  dnq  ),  et  à  peine  apparentes.  Pattea  auez 
fortes. 

GanEB  36.  COBÉÔMÈLE.    COREOMELAS  Whit  (1). 

Cimex  Lînn.  *  Wo1£f.  —  Tetyra  Fabr.  -;-  Sattellera.  Pal. 
Beauv. — Thyreoeoris.  Hahn.  ^Odontoscelis.  Burm.  — Bruli. 
—  Germ.*— Blaneh. 

Corps  ovalaire,  globuleui,  glabre  et  luisant  en  dessus,  pas 
plus  large  en  arrière  qu'en  avant.*— !^lte  assez  large,  presque  demi- 
circulaire  enavant.  —  Antennes  assez  grandes ,  de  cinq  articles , 
le  second  très-petit, beaucoup  plus  court  que  le  troisième. —Pro- 
thortix  ayant  son  bord  intérieur  coupé  presque  droit ,  ainsi  que 
seo  bord  postérieur.  —  Écusson  laissant  A  découvert  un  bord  no- 
table des  élytres  et  de  labdoman ,  tout  autour.  -^  Abdowiên  legs- 
rement  iKNnbé  en  dessous.  —  Fktîes  chargées  d'épines  cooriesi 

Du  grec  irdp« ,  punaise ,  et  pi\dt<,  noir. 

(i)  V«ytai  loliMrvation  qui  est  laitt  sur  ce  nom  gcuériquci  au 
genre  Odontoaccle. 


68  HtfriR.  Gioc.  longisc.  oeiuscutes. 

i.  G*  T.ApA«iftTnK.  ConomUai  tcàfahœoidtê  Uiin. 

Cime»  tcaraàœoidêi  Unn.  Faun.  Suee^  012.— Wolff.  le,  eim,  4.ft. 
tab.  Lflg.h,  —  THyrà  soarabiBoides.  Fabr.  S,  H»  1A3.  70  (  en  re- 
tranchant le  synonyme  de  Geoflhiy,  qai  appartient  au  Copto9<ma  glo- 
but).^  Thffreoearii  êearab(eoide§*  Halin.  fT»  II.  67.  tab,  XLV. 
fig,  lAi.— Odonlofeelif.MorttteoidM.  Burm.iS:fit  n.  385. 1.— Brull. 
HlsL  naL  Ins.  DL  ft03.  —  Gcrm.  Z.  88.  3.  —  Blanch.  Hist.  ut  Ins. 
m.  lei.  i  (1). 

« 

(Long.  0,003-&).  D'un  Ivoosé  laittnt,  profoodéaient  ponetné.  An- 
tennes et  tarses  roux.  Mâle. 

Dans  presque  toute  l'Europe^  sur  les  fleurs  des  renoncules.  Rare  aux 
cnrlrons  de  Paris. 

Ajoutes  :  lo  Tttura  SehuUii  Fsbr.  S.  il.  1&3.  74.  —  So  Seut$tt«ra 
unieoior  PaU  Beauy.  Ins.  32.  Hém.  pL  V.  flg.  9. 


GnBB  37.  ^GALGUPHE.  GALGVPHA\ 

9 

Éauion  reeonvrait  entièrement  Tabdomen ,  on  atteignant  dq 
moins  son  extrémité  et  ne  laissant  à  décooTert  qa*on  rebord  des 
èlytres,  de  chaque  c6té.  Tons  ks  antres  caraelèree ,  comme  dans  les 
Goréomèles. 

De  Phèbren  ^2,  gély  tae,  bode,  et  >)1J,  g^h\  weçê^ 

!•  ^  G.  Mono.  Goigupha  afra  ^ 

(  Long.  0,005).  Notre.  Téce  finement  ponctuée  en  dessus.  Antennes  et 
tarses  ferrugineux.  Ëcusson  recoufrant  entièrement  Tabdomen  |  sauf  un 
falMe  rebord  de  chaque  côté.  Mâle  et  femelle. 

Mexique  {  Amérique  septentrionale. 

t,^G.TACBETiB.  Gclguphanotata^ 

(PL  S.  fiiB.5}. 

(  Long.  0,003^  ).  D'un  noir  luisant ,  avec  une  forte  tache  d*mi  Jaune 
rougeâtre  à  la  hase  des  élytses,  une  antre  plus  petite  de  cette  couleur  A 
Textrémlté  apparente  de  la  partie  coriace,  et  une  ligne  de  la  même  couleur, 
en  forme  décroissant  ou  de  vase»  ouvert  en  avant,  sur  le  disque  de  Técus^ 


(i)  La  figure  citée  par  rauteur  ne  peut  appartenir  â  cette  etpècc, 
mais  bien  plutôt  an  Copiotoma  globui. 


\ 
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900;  le  cootonr  de  l^écufBOll  rougeâtre  wen  Textréinlté,  cet  éctnson 
laissant  à  découvert  un  rebord  asses  large  de  chaque  côté.  Yeux  jaunes. 
Antennes  JaunAtres.  MAle. 
Cayenne. 


Gxsu  38.  ODONTOSGELE.   ODONTOSCELIS  Lap. 

—Bonn — Brall.  — Blaneh.*—  CImêx  Linir.  — Woltf.  —  Tetyra 
*  Fabr.  —  Seuiettmra.  Latr.  —  Unoeoris  Hahn.  '^jiretoeoris 
Genn. 

Corp$  génértlement  vêla  et  finement  ponctué.  —  Jntenniê  de 
cinq  articles,  le  second  aossi  long  on  plus  long  que  le  troisième. 
«-  ProthoTOX  à  angles  antérieurs  saillants,  coupés  presque  droit 
ytn  U  tête  ;  un  léger  bourrelet  transtersal ,  de  chaque  côté ,  avant 
le  milieu,  et  un  sillon  ou  enfoncement  plus  ou  moins  raccourci, 
aussi  de  chaque  côté ,  parallèle  au  bord  latéral.  —  Éeumm  re- 
ooumnt  tout  Tabdomen,  et  ne  laissant  à  découvert  qu'un  léger 
rebord  des  élytres,  de  chaque  côté,  près  de  leur  base.  —  Élytres 
(  membrane  des  )  ayant  cinq  nervures  longitudinales  fines,  sui- 
vant M.  Germar.  —  Abdomen  un  peu  bombé  vers  Texlrémité. 
—  FaUet  assez  fortes ,  armées  d*épines  courtes  (  pi.  â.  fig.  8  a). 

Du  grecddoÎKt  ^^n^»  ^^  mkXzy  jambe. 

M.  White,  dans  un  petit  écrit  qu'il  a  publié  (1),  a  fait  justement 
remarquer  que  le  Cimex  fiUiginosus  Linn.  ayant  servi  unique- 
ment de  type  au  genre  Odontoscelis  Lhp. ,  il  était  impossible 
d'enlever  ce  nom  au  genre  qui  renferme  cette  espèce  ;  c'est  donc 
à  tort  que  M.  Germar  a  nommé  ce  genre  Aretœarii  (  mot  nouveau 
destiné  à  remplacer  celui  d^Ursocoris  créé  par  Hahn,  et  dont 
la  radnetirfo  n'est patf  grecque),  en  transportant  le  nomd'Odon- 
t&ieelU  au  genre  qui  contient  les  espèces  nommées  :  iearabœoidet , 
SehmlxHy  unieolor,  etc  M.  White  avait  créé  d*abord  le  nom  de 
Corimdœna  pour  ce  dernier  genre,  mais,  depuis,  il  a  corrigé,  en 
manuscrit ,  ce  nom ,  en  lui  substituant  celui  de  Coreotnetoi ,  que 
nous  avons  dû  adopter. 

O.  ruuoorxosB.  Odontoêeeiiê  fiUiginota  Llna. 

Lap.  Hémlpt.  7/|.  —  Burm.  EnL  U.  385.  3.  —  BrulL  BIsL  nat.  Ins. 
IX.  ft03.  — Blanch.  HIst  nat.  1ns.  m.  161.  ft.  — Otme»  fiiUgimoêui 

(i)  Mag.  ofhitt^  nat,  jiew  ien9,  iSSq.  a4* 
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Uiiii,  /Wun.  SuBe.  9ih»  ~-  Wolff,  le.  cinu  50i  47.  M,  V.  /I^.  A7. 
—  Tetura  fuiiffinota.  Fàbt.S*  /?.  i30.  50.  —  SeuMera  fuUginosa, 
Latr.  Gen.  III.  114.  A*—  Urtocoris  fuligxnôiut,  Habn.  ^.  II.  19, 
tab.  XLVI  /S^.  lââ  —  ATCîoeori$  fuliginoiui.  Germ.  Z.47.  i«<— 
Scutellère  fuligineuse.  Faun.  Fr.  Hém.  pi.  1.  fig.  7. 

(Long.  0,007).  Brune  ou  Dolr««  avec  trots  lignef  longltudUiales  t>iaxi- 
clifltres,  l>ordées  de  brun,  sur  l'écnsson.  Mâle  et  femelle. 

Europe  miridlonaie  ;  Afrique  septentrionale.  Elle  n*est  pas  nrt  ans  an- 
Tirons  de  Paris,  dans  les  bols  ;  nous  ne  l*aTons  Jamais  prisa  sur  les  pla» 
tes ,  mais  toujours  à  terre ,  dans  les  sables  exposés  au  midi. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  tant  pour  la  taille  que  pour  les  couleurs; 
ses  plus  notables  Tarlétés  sont  :  1*  Tetyra  Ututa  Fabf.  S.  IL  130.  M«— 
2*  Tstyra  âortalU.  id.  54. 


ero«p«  a.  ojjmra»BS. 

Antennes  de  quatre  articles. 

Genre  39.  CANOPE.  CANOPVS  Pabr. 

-^  Daim,  -—  Lefebvr.  -^  Burm.  —  Blanch. 

Corp$  Uâse  ,  luisant ,  parfattement  globuleux  en  dessus ,  coi}<^ 
cave  en  dessous.  —  7f(e  assez  grande,  inclinée  verticalement , 
aplatie  en  dessus ,  avec  un  bord  tranchant  qui  s'avance  en  8*ar- 
rondissant  ;  le  bord  antérieur  décoopé  en  trois  lobes,  dont  Pinter- 
médiaire  semble  fomier  le  commencement  d^une  carène  en  dessus. 
—  Yeux  assez  gros.  —  Ocelle»  nuls.  —  Antenne»  un  peu  plus 
longues  que  la  tête,  de  quatre  articles  ;  le  premier  cylindrique , 
im  peu  courbé ,  et  le  plus  long  de  tous  ;  le  second  cylindrique , 
plus  long  que  chacun  des  deux  suivants;  le  troisième  ovalaire, 
on  peu  épaissi  ;  le  quatrième  ovalaire ,  de  même  grandeur  que  le 
troisième.  —  Bee  atteignant  jusqu^au  quatrième  segment  de  Tab^ 
domen  f  de  quatre  articles.  —  Prothorax  assez  étroit ,  transver* 
sal ,  très-échancré  antérieurement  pour  rçcevoir  la  télé ,  arrondi 
et  pendant  sur  les  côtés ,  séparé  du  mésoihorax  par  une  ligne  à 
peine  indiquée ,  quand  elle  eziate  ;  mésotborax  tréa-gvand ,  occu- 
pant à  lui  seul  plus  ou  près  de  la  moitié  du  corps,  mais  ce- 
pendant laissant  à  découvert  postérieurement  quelques  segments 
derabdomen.-*-i^/y<re«  paraissant  seulement  rudimentaires,  et 
indiquées  par  une  petite  ligne  ovalaire ,  qui  se  voit ,  de  chaque 
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o6(é^  nir  le  mésothorax  ;  ailes  paraissant  aussi  indiquées,  à  l'état 
rudimentaire ,  de  chaque  côté  du  segment  qui  suit  le  mésoihorax 
et  qui  devrait  alors  éUre  considéra  connue  le  inétathorax.  -^  Abdo- 
w%en  préseptant  seulement  ,j  en  dessus,  Tindication  de  deux  seg- 
ments ,  concave  et  offrant  six  segments  en  dessous,  terminé  de 
tous  côtés  par  on  bord  tranchant  qui  tait  paraître  le  ventre  encore 
plus  concave.  —  Paff^f  assez  petites,  cachées  sous  le  ventre; 
tarses  de  trois  articles,  le  seconcLtrès-petlt ,  t  peine  visible. 

Ce  genre  des  plus  remarquables,  et  que  Ton  n'a  rangé  parmi 
les  Orbiscutes  que  parce  que  Ton  ne  sait  où  le  placer  mieux,  a  été 
Tobjet  d\me  assex  longue  discussion  parmi  les  entomologistes  mo- 
dernes. Créé  par  Fabricius ,  qui  nous  paraît  avoir  tiré  son  nom 
dn  grec  i^vt^ynov,  fleur  de  sureau,  par  allusion  au  fruit  de  cette 
plaEte,  petite  boule  noire  à  laquelle  en'eSet  les  Canopes  ressemblent, 
Il  est  resté  kmgtemps  inconnu.  Plosieors  entomologistes  y  rappor- 
tifBBt  d^abord  diverses  espèces  qui  paraissaient  avoir  de  Tanalogie 
avec  loi ,  tels  que  Leach  (i)  et  M.  de  Laporte  de  Castelnau  (9).  Da|- 
man  seul  avait  trouvé  un  individu  appartenant  réellement  A  ee 
genre ,  dans  la  collection  de  M.  SdMSnherr,  et  en  avait  donné  une 
noQveHe  description  (5).  Enfin ,  M.  Al.  Lefebvre  publia  i  ce  sujet, 
en  18S5,  dans  le  Hagazin  de  Zoologie  de  M.  Guérin ,  une  lettre 
adressée  i  Tun  de  nous ,  qui  vint  dissiper  tous  les  doutes  et  fixer 
désormais  rofHnion  sur  le  vrai  genre. C^nopiM,  dont  il  donna  en 
même  temps  une  figure.  Toutefois  cette  figure  n'indique  pas  très- 
exactement  la  grandeur  proportionnelle ,  ni  la  forme  que  nous 
avons  trouvées  dans  les  artides  des  antennes.  Fabricius,  qui  n'en 
compte  que  trots,  a»  sans  doute»  été  induit  en  erreur  par 
on  individu  dont  les  antennes  étaient  mutilées ,  cas  qui  se  pré- 
sente asses  fréquemment  y  le  dernier  article  tombant  avec  fa- 
eiliié ,  et  la  forme  ovalaîre  dn  troisième  poavant  faire  supposer 
qu'il  n'existe  pas  d'autre  article  après  lui*  Nous  devons  cette 
obietvation  àCarreno. 

Tous  les  individus  rapportés  jus'pi'à  présent'  à  ce  genre  ne 
nous  paraissent  pas  être  arrivés  à  Tétat  parfait;  mais  il  esi  permis 
de  douter  qu'ils  y  parviennent  jamais. 

(i)  Grif.  wim.  kiitgd.  XV.  a33.  pi.  ga. 
(2)  Hènipi.  i5. 
(S)  Eph,  ênt,  33. 
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M.  Bunneister  a  distingué  deux  espèces  dans  ce  genre  j  ce  que 
M.  Al.  Lefebvre  avait  déjà  soupçonné  avant  lai.  Fabricius  les  con- 
naissait peut-être  toutes  les  deux ,  puisqu'il  dit  que  les  individus 
de  son  C.  obtectus  varient  beaucoup  pour  la  grandeur. 

1.  G.  nnrELOFPi.  Canoput  involutui  Burm. 
EnU  n.  382. 1.  —  Blanch.  HisL  oaL  Ins.  m.  les.  1. 

(  Long.  0,003-4  )•  D'un  brun  noir  lolsanL  Prothorax  distinctement 
séparé  du  mésothorax  par  une  ligne  légère.  Antennes  et  pattes  ferru- 
gineuses. 

Brésil. 

S.  Ce  anxHJvnr.  Canopui  obt^eUtt  Fabr. 

1^.  R.  127.  1.  —  Daim.  Eph.  anf.  83.  —  Lefd>vr.  Hag,  aooh  Gnén 
1835.  —  Burm.  EtU.  IL  382.  2.  —  Blanch.  Hlst.  nat.  1ns.  m.  102.  2. 

(  Long.  0,0015  ).  Antennes  et  pattes  plus  pâles  que  dans  le  précédent 
Prothorax  non  distinctement  séparé  do  mésothorax. 

BrésU. 

IfouB  n'avons  pas  vu  cette  espèce  eu  nature  i  nous  la  donnons  seulenieat 
d'après  M.  Burmelster,  en  faisant  remarquer  que  la  description  de  Fabri- 
cius peut  s'appliquer  également  k  Tune  et  à  l'autre  espèce. 


DEUnÈME  TRIBU. 

*GONISGUTES.  CONiSCUTr. 

Lap. 


Cette  triba  se  distin8:ae  de  la  précédente  par  on  écotton 
généralement  triangalaire,  n'atteignant  pas  Textrémité  de 
Tabdomen ,  ^laissant  à  déooayort  la  base  des  élytres.  Ce- 
pendant nous  y  avons  admis ,  par  exception ,  le  groupe  des 
Stirétrides  et  le  genre  Sachane ,  où  récnsson  atteint  cette 
extrémité;  miaiis,  dans  les  Slirétrides ,  la  base  des  élytres 
est  laissée  à  découvert ,  et  le  bec ,  gros ,  libre  dés  sa  base , 
a  une  forme  qui  ne  se  retrouve  nulle  part  dans  les  Orbis- 
cutes  ;  tandis  que  ce  caractère  si  important  les  rapproche 
essentiellement  du  groupe  des  Asopides ,  qui  forme ,  avec 
les  Stirétrides,  notre  race  des  Spissirostres. 


LomrsciJTES.  ooimccm».  78 

Le  genre  Sactenea,  oertainêment,  par  la  longiieiir  de 
récnsson,  qui  couvre  mémo  une  partie  de  la  base  des  él^ 
Ires ,  beaucoup  de  rapport  avec  les  Orbiseutes  ;  mais  l{i 
forme  aplatie  et  foliacée  de  sou  corps  nous  a  paru  l'en  éloi- 
gner complètement ,  et  nous  l'ayons  placé ,  pour  cette  rai- 
son j  dans  le  groupe  desPhléides,  qui  est  celui  où  il  se 
range  le  plus  naturellement  (1). 

Mous  avons  divisé  cette  tribu  en  dnq  races ,  en  oomrnea- 
çant  d'abord  par  séparer  de  toutes  les  autres  celle  des  Ga- 
nalirostres,  contenant  le  genre  unique  Mégymène,  qui  a 
paru ,  aux  yeux  de  quelques  entomologistes ,  si  distinct  du 
reste  desGoniscotes,  qu'ils  l'ont  placé  dans  nos  Ductirostres, 
k  côté  des  Arades ,  avec  lesquels  ce  genre  a  tant  de  ressem- 
blance. Nous  avons  fait  passer  en  première  ligne,  pour  cette 
raison ,  le  caractère  tiré  de  l'existence  d'im  canal  dans  le- 
quel repose  tout  entier  un  bec  court  qui  ne  dépasse  pas  le 
mèsoslemum ,  caractère  qui  appartient  exclusivement  aux 
Canalirostres ,  tandis  que  le  bec  est  libre ,  en  tout  ou  en 
majeure  partie  ,  dans  les  autres  Goniscutes ,  qu'on  peut 
nommer,  par  opposition,  Libertirostres  {Libertirosiri). 

Après  ce  caractère,  nous  avons  choisi ,  pour  diviser  cette 
tribu ,  celui  qu'a  indiqué  M.  Burmeister  dans  l'existence 
d'un  bec  court,  qui  est  celui  de  la  race  des  Brévirostres,  ce 
bec  ne  dépassant  pas  brdin^drement  le  préstemum ,  tandis 
qu'il  est  généralement  long ,  et  atteint  Au  moins  l'extrémité 
de  la  pmtrine  dans  les  autres  Goniscutes,  les  Longirostres 
(  Ltmgirosiri  ) ,  saut  les  observations  que  nous  avons  faites 
précédemment  sur  le  passage  presque  insensible  d'une  li- 
mite à  l'autre,  pour  cette  diiTérence  de  longueur  du  bec  dans 
certaines  espèces  qui  no  peuvent  alors  se  classer  dans  telle 
ou  telle  race  que  par  un  autre  ensemble  de  rapports  et 
d'analogies  k  considérer. 

(1)  Dans  le  gtnre  Phlée  loî-méme ,  il  y  a  une  etpèce  {P,  paradoxa 
Hahn  ),  dont  l'écDMon  atteint  rextrémiti  de  Tabdomen.  Noua  connaif- 
•ont  Biiaâ  une  eap^  qui  rentre  d«na  le  genre  Djacocéphale^  etqnî  ae 
troore  dana  le  mime  caa. 
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Les  Loofirostres  se  dîTiteot  «Dsuite  «  1 1«  oeozdoDtle 
bec  est  épais  et  libre  dans  toute  son  étendue ,  fermant  la 
noe  des  Spissirostres  ;  et  2*  ceux  dont  le  bec  est  générale- 
moot  grêle ,  engatoé  à  sa  base ,  le  premier  article  logé  dans 
une  rainure  de  la  gorge,  les  Ténuirostres  (  Tenuiro$tri  )• 

Geux-d  enfin  se  divisent  en  :  1*  cenx  dont  les  pattes  sont 
hérissées  d'épines ,  le  corps  oyalaire  ou  hémisphérique  ^ 
formant  la  raœ  des  Spinipèdes  ;  et  2*  ceux  dont  les  pattes 
sont  nues  ou  seulement  frangées ,  formant  celle  des  Nu* 
dipèdes. 

PBBtflXRE  BACE. 

*  SPISSIROSTRES.  SP!SSIROSmi\ 

jisopus  Burm. 

Un  bee  épais,  libre  dés  sa  base,  dans  tonte  son  étendue, 
est  le  enracine  qui  distingue  exdusiTement  cette  race  du 
reste  des  Goniscutes ,  et  même  de  tous  les  autres  Hémi- 
ptères. M.  Barmeister  est  le  premier  qui  Tait  signalé, 
pour  former  son  genre  jiBojmsj  qui  répond  exactement  à 
notre  race  des  Spissirostres. 

Nous  ayons  dit  que  c'est  le  caractère  tiré  du  bec  qui  nous 
a  fait  ranger ,  par  exception ,  dans  la  tribu  des  Goniscutes, 
le  groupe  de  Stirétrides ,  qui  appartient,  par  la  longueur 
de  son  écusson,  atteignant  reitrémité  de  Tabdomen,  à  celle 
des  Orbiscutes.  Ce  groupe  très-remarquable  nous  a  paru» 
ainsi  qu'à  M.  Burmeister,  ne  pouvoir  être  séparé  des  autres 
genres  qui  présentent  un  bec  semblable  dans  la  famille 
des  Longiscutes.  Les  espèces  qui  lui  appartiennent  ont  le 
corps  bombé  et  très-analogue  à  celui  des  Orbiscutes ,  Tè- 
cusson  très- large ,  à  bords  presque  parallèles ,  et  arrondi  à 
son  extrémité  9  mais  laissant  à  découvert  toute  la  partie 
coriace  des  élytres.  Elles  sont  toutes  de  l'Amérique  méri- 
dionale, notamment  du  BrésO. 
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—  Brall. — Gcnn. — Seuttllera.  Le  P,  et  Scrv. — Teiyra  Pabr. 

—  Say. 

Tête  petite,  presque  qiiadrangnlaire ,  échancriée  au  bord  anté- 
rieur. —  J^ftM?  globuleux  f  très-saillants.  —  Ocelleê  placés  un  peu 
en  arrière  et  assez  loin  des  yeux.-^Antenneê  (pi.  1.  flg.  1 6)  à  peu 
près  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps,  de  cinq  articles,  le  pre- 
mier très-court  »  épaissi';  le  troisième  plus  court  que  le  second  et 
que  les  suif  aots.  —  Bec  épais  surtout  è  sa  base ,  naissant  très-près 
de  la  pointe  de  la  tête»  renfermé  à  sa  base  dans  une  rainure, 
portée  sur  une  espèce  de  carène  qui  n'atteint  pas.jusqu'i  la  gorge, 
ce  qui  fait  paraître  le  bec  libre  ï  sa  base  dans  cette  partie  ;  pre- 
mier article  dépassant  un  peu  cette  rainure;  te  second^  le  plua 
long.  ^Ihrotkorax  profondément  échaneré  circulairement  à  son 
bord  antérieur  pour  recevoir  la  tête ,  du  double  au  moins  plus 
leiige  en  arriére  qu'en  avant,  avec  les  angles  postérieurs  A  peine 
setllanta.  —  Écmsêon  atteignant  presque  rextrémité  de  Tabdo- 
■nen ,  avec  tes  côtés  presque  parallèlea ,  arrondi  à  son  extrémité* 
-^  Élftrei  ayant  un  large  bord  coriace;  nervures  de  la  mem- 
brane peu  nombreuses  «courant  du  bord  postérieur  de  la  partie 
coriace ,  laquelle  offre  ,  à  son  extrémité ,  au  côté  interne ,  une 
grande  cellule  intermédiaire ,  triangulaire ,  en  pointe ,  qui  la  sé- 
pare de  la  partie  membraneuse.  —  Feutre  (  pi.  i«  fig.  1  a  )  ayant, 
à  la  base ,  dans  le  milieu  ,  une  pointe  dirigée  vers  la  poitrine. 
—  PM9$  assez  longues;  cuisses  très-peu  épaissies,  les  anté- 
rieures ayant  ordinairement  une  courte  et  forte  épine  an  oôié 
inférieur,  avant  rextrémité;  jambes  tricarénées,  les  antérieuree 
(pi.  1. 6g.  1  c)  élargies  en  palette  à  leur  exUrémité;  tarses  à  pe- 
lote grande. 

Du  grec  otttpa,  carène ,  et  ^pov,  bas* ventre. 

i.  S.<MsaAiniB.  «fffrsfmaimara^dii/iitlieP.etflerv» 

liip.  HémipL  75.  -<-  Genn.  Z*  11. 1.  -^SetOellera  imaragMa  Le  P. 
et  Serv.  Enc  X.  410.  1. 

(Long.  0,eiO).  D'ooTert  un  |mu  doré,  irrégulièrement  ponctué  en 
dcams.  Dessous  da  eorps  et  pattes  de  cette  même  couleur,  avec  un  reflet 
vMet.  Meosbranedés  élytres  bnme,  surtout  dans  la  moitié  extérleiire. 
P«»lQte  basUaire  ventrale  pâle  A  son  extrémité.  Antenoa  noires.  Femelle. 

BrésO. 
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1  Sé  VIOLET.  Stiretrui  fiMaeeuê  Say. 

(PL  1.  lis.  1). 

Germ.  Z.  12.  3.  —  7>lyra  violacea  Say.  ^amt.  enlotm  fa6.  A3  • 
fg.  1. 

(Long.  0,011  ).  D'un.TioletBombre  métallique,  avec  des  points  enfoncés 
assez  rares.  Une  ligne  étroite  transversale  A  la  base  du  ventre,  Jaunâtre , 
placée  sur  le  quatrième  segment  abdominal;  vers  le  centre,  deux  petits 
points  enfoncés  soyeux ,  noirs.  Pièces  anales  de  la  femelle  tachetées  de 
Jaunâtre  sale.  Antennes  et  pattes  de  la  couleur  do  corps;  Jtnbes et  tarses 
chargés  de  poUs  roldes  et  roussâtres.  Femelle. 

Floride.  Donné  par  If.  L.  Dufour. 

b.  DIX  TACHES.  Stireirui  deœmgutUUut  Le  P.  et  Serv. 

Lap.  Hémipt  pL  55.  flg.  8.  -^  Germ.  Z.  17.  15.  —  SeuiHlera  de- 
eemgutlata  Le  P.  et  Serv.  Bnc.  X.  AlO.  2. 

(Long.  0,010).  D'un  rouge  ferrugineux  en  dessus,  et  Irrégulière- 
ment ponctué.  Prothorax  ayant  postérieurement  trois  grandes  taches 
Jaunâtres^  écusson  en  ayant  un  pareil  nombre,  dont  une  apicale; 
deux  taches-  de  cette  même  couleur,  sur  le  bord  extérieur  de  cha- 
que élytre  ;  la  membrane  brune.  Dessous  du  corps  noir  ;  bords  extérieurs 
du  prothorax  ayant  un  peu  de  ferrugineux.  Abdomen  avec  cinq  taches 
Jaunâtres,  dont  deux  sur  chaque  bord  extérieur  et  une  centrale  k  la  base 
de  la  pohite  ventrale.  Pattes  noirâtres,  mélangées  de  ferrugineux.  An- 
tennes noires. 

Brésil 

Ajoutes  !  l*"  SHreirut  iffthrodêt  Gmn.  Z.  %h.  8.  —  S*  Stireinêê 
atrien^llut.  id.  18.  IQ.  —  S«  SHreinu  pertonatuê.  id.  16.  12.  — 
«•  Teiyra  Dkma  Fabr.  S.  IL  137.  A5. 


Gbhrb  41.  STIRÉTROSOME.  STIRETROSOMA  Spin. 
Se^taitra.  Le  P.  et  Serv.  —  Stiretrut.  (lenn.  —  H.  Schsff. 

Jambêt  antérieurei  (p1. 1.  fig.  S  a)  non  aplaties  en  spatule. 
Les  autr^  caractères  sont  ceux  des  Stirètres. 
De  Stîrètre ,  et  du  grec  cS>^ ,  corps. 

1.  S.  fimnoctouLB.  SUretratoma  erythrocepkaia  Le  P.  et  Serv. 

(PL  1.  fig.  2.) 
Spin.  Hémipt  850.  —  SeuidiUra  er^f^kroeephaia  Le  P.  et  Serv. 
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Enc  X.  410.  S.  —  Stimntt  etythroeBphaha.  Genn.  Z.  M.  7.  — 
H.  ScMff.  JT.  V.  5.  tab.  CXLVL  fig.  /k50. 

(Long.  0,008-0).  D*imTert  un  peu  doré , changeant  en  violet,  Ir- 
léguiièranent  ponctué  en  dessus.  Tête,  pattes,  deux  Uches  à  l'anus 
et  pointe  yentrale,  d'un  rouge  sanguin.  Base  des  antennes  de  même 
couleur;  leun  trois  derniers  articles,  les  tarses  et  l'extrémité  des  Jam- 
bes, noirs.  Fendle. 

BrésIL 


Gbitu  42.  DISGOGÈRE.  DISCOCERA  Lap. 
— Genn.— 5ett^#Uara.  Le  P.  et  Ser?.— Pert.— ^^opiM  Burm. 

AfUWfkei  ayant  leur  quatrième  artide  très-dilaté  (pi.  1.  flg.  9 
a),  de  forme  elliptique  (i).  —  Écu$son  écfaancré  de  ebaqae  cAté , 
son  disque  relevé  en  bosse.  —  Ventre  sans  pointe  à  la  base.  -^ 
Jambeê  aiUérieureê  non  élargies  en  spatule  ;  cuisses  antérieures 
dentées.  Les  autres  caractères,  comme  dans  les  Sdrètres. 

Du  grec  SCncoc ,  disque ,  et  xipa<>  corne.  Ce  nom  se  rapporte  i  la 
palette  qa'offrent  les  antennes. 

1.  D.  DOS  luro.  DUeoeera  oehroeyaiMa  Le  P.  et  Senr. 

(PI.  1.  flg.  3). 

Lap.Hémlpt.  72.  pL  55.  flg.ft.  —  Germ.Z.tt.  1.  -'SeuMmaoekrO' 
«yansa  Le  P.  et  Senr.  Enc  X«  411.  e.  —  Pert.  JM,  an,  05.  pL  33. 
flg.  &.—  Aiofuê  ochroeyoMus,  Burm.  EnU  II.  381. 1A«— La  Punaise 
à  dos  bleu.  StoH.  Punals.  58.  pL  XIV.  fig.  02. 

r  (Long.  0,000-10]).  Testacée,  avec  les  deux  derniers  articles  des  anten- 
nes noirs ,  excepté  à  leur  base.  Une  très-grande  tadie  occupant  le  protbo- 
rax  (exeepté  ses  bords  antérieur  et  latéraux),  l'écusson  en  entier,  les  élytres 
à  l'exception  de  leur  base  et  de  leur  bord  extérieur,  d'un  bleu  noirâtre. 
Corps  ponctué  et  très^bombé  en  dessus.  Angles  postérieurs  du  protborax 
im  pen  sidOants  en  pointe.  Mâle  et  femelle. 
BrM. 


Offoupe  a.  ASOPXOBS. 

Ce  groape  le  distîngae  du  précédent ,  non-senlement  pur 
la  brièyefé  de  récosson,  qui  n'attdnt  pas  l'extrémité  de 

i)  Lap.  Hémipt  pi.  65.  fig.  4* 
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rabdomeif ,  mais  par  la  forme  triangulaire  de  cet  écusson , 
qui  est  celle  de  tous  les  autres  Goniscnles,  ses  bords  laté- 
raux plus  ou  moins  sinués  avant  rextrëmité. 

Ce  groupe  renferme  des  espèces  assez  disparates  entre 
elles  pour  le  fades,  et  qui  ne  sont  réunies  qu'à  cause  do 
caractère  si  saillant  tiré  du  t>ec.  • 

La  manière,  dont  nous  ayons  divisé  les  Asopides  se  rap- 
proche enUèrement  de  celle  qu'a  présentée  M.  Bormeister 
pour  les  subdivisions  de  son  genre  jiiopus  ;  nous  avons  seu- 
lement préféré ,  dans  les  Asopides  à  pointe  ventrale ,  le  ca- 
ractère tiré  de  la  grandeur  de  .cette  pointe  à  celui  de  la 
saillie  des  angles  postérieurs  do  prothorax ,  de  sorte  qu'on 
pourra  subdiviser  un  jour  les  Asopides  à  pointe  ventrale 
petite  et  ceux  i  pointe  ventrale  grande  par  le  caractère  tiré 
de  cette  saillie.  Nous  connaissons  déjà  une  espèce  qui  pourra 
y  donner  lieu  dans  les  Asopides  à  pointe  ventrale  grande , 
mais  nous  n'en  connaissons  pas  dans  les  premiers,  ceuj^  à 
pointe  ventrale  petite. 

Gbhhb  43.  *  CAZIRE.  CdZIRA  \ 
Pentaioma.  Westw«  ^  Aiopuê  Bonn.  —  H.  Schttff* 

Corp$  assez  court,  ramassé.— ^rtwton  présentant ,  à  sa  base, 
des  tubercules  renflés.  -^Fentre  ayant,  à  sa  base,  une  pointe  pe- 
tite, dirigée  en  avant ,  ne  dépassant  pas  rinseriion  des  pattes  pos- 
térieures. — -  Tùutet  les  cuisses  armées  d*une  épine  en  dessous , 
vers  l'extrémité;  dilatation  des  jambes  antérieures  très-grande. 
Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Àsopes. 

De  Tarabe  j^ ,  cazir ,  qui  sent  mauvais. 

1.  C  vnauQUEusB.  Caxira  psrrueosa  Westw. 
(Pl.a.flg.s). 

PerUaioma  verrucosa  V/eam.  ZooL  Jourti.  20  sept.  1835.  XXIL 
fig.  7.  '^Asopus  verrucifer  Burm.  EntM.  380. 10.  — Asopus  cM" 
ropurm  Hagenb.  B.  Schifl;  fF.  V«7S.ia6.  GLXX*  fig.  639. 

(Long.  0,010).  D'un  rouge  brique ,  Jaunâtre.  Yeux  noirs.  Trois  taches 
nôtres  arrondies,  placées  sur  une  ligne  transversale,  au'milieu  du  protho- 
rax,  Deux  tacbes  noires  SWUaMcs ,  I  la  bM  di  récosson ,  atec  qitt^ 
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tobereiiIeSf  dont  tel  deux  fatéranx  très-petlt8.  Une  tielw  i^ptre,  rande,  sur 
Ib  dbque  des  âytres ,  un  peu  an  delà  damiUeu;  nne  antre  petite  à  lenr 
eitrémlté.  Une  tache  noire  sur  le  mésostemom ,  an  mllltn.  Métastenram 
B^  de  chaque  eôti.  Une  autre  tache  notre  de  chaque  côté,  sur  l'aiant 
dernier  segment  ventral.  Pattes  et  antennes  Jaunâtres.  Femelle. 
Manille* 


GBvmx  «.  *  PLATYNOPE.  PLATrNOPXTS\ 

Fmlrs ayant 9  est  basa,  ane  pointé  petite,  nedépaMant  pu 
nnserfion  des  pattes  postérieures.— ^«e  élargi  dans  son  miiien. 
—  Cuiêiet  antérieures  armées  d'une  épine  en  dessous,  vers  Tex- 
trémité.  Tous  les  autres  caractères  sont  ceux  des  Âsopes. 

Bu  grec  icXaxt^vb)»  dilater^  et  icou< ,  pied. 

*  * 

i.  *  P.  nàMsL  PkUynopuM  variuê  *. 
(PI.  S.  flg.  9). 

(  Long.  0,019  ).  D^  brun  chocolat,  tarlë  de  Jaune  sale  on  pâle.  Protho- 
raz  presque  enUèrement  Jaunâtre ,  ponctué  de  brun ,  avec  une  large  ligne 
longitudinale,  une  tache  Indécise  de  chaque  côté  et  les  angles  postérieurs 
du  prothoraz,  bruns  ;  ces  angles  trés^aUlants,  Mdentés.  Ëcusson  avec  une 
larye  tache  brune  â  la  base ,  le  reste  Jaune  ponctué  de  brun ,  cette  pono- 
tnatk»  dessinant  une  peUte  ligne  Jaune  longitudinale,  â  parthr  de  la 
grande  tache  brune  basUalre.  Êlytres  â  base  coriace  brune  en  nu^enre 
partie,  tachetée  de  Jaunâtre;  leur  membrane,  en  majeure  partie,  d*Bn 
brun  d'écalUe  transparent ,  avec  reztrémité  blanche  et  hinHaa,  sanf 
na  léger  bord  ttUèaie  brunâtre.  Deasoua  du  corps  et  pattes  Jaunâtres,  ta- 
chetés de  brun;  les  quatre  cuisses  portéilenres  presque  .entièrement  jati» 
nattes,  avec  leur  extrémité  brune,  tachetée  d*un  ou  de  deux  points  jau* 
■âtresi  les  quatre  dernières  Jambes  Jaunes,  avec  leur  base  et  leur  extré- 
mité  brunes.  Pattes  et  antennes  d*un  brun  ferrugineux»  avec  quelques 
pobils  Jaunâtres.  Femelle. 

Java. 

Gbiibi  45.  *  CORYSSORHAPHE.  CORYSSORHAPHIS 

{Coryxorhaphiê  Spin  )  *. 

Corps  assez  court,  ramassé.  —  Tête  large ,  presque  carrée.  — 
Bec  des  Stirètres  ^  élargi  dans  son  milieu.  —  Prolhqrax  ayant 
ses  angles  postérieurs  saillants  en  épine  peu  prononcée.— f^nlr^ 
ayant ,  à  sa  base ,  une  pointe  (pi*  S.  flg.  10  )  petite ,  dirigée  en 
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aidant,  ne  dèpanaat  pas  rinsertion  des  pattes  postérieures.  Les 
antres  caractères  sont  ceux  des  Âsopes.  Ce  genre  diffère  des  Gazires 
par  ses  oiisses  mutiqnes. 
Du  grec  xopOomo,  armer,  et  po^Vc ,  aiguille. 

1.  G»  LBDoociPiAUb  Coryaorhaphisleucoeêphalus  Spin. 

.  (PI.  3.  flg.  1). 
Hémipt.  354* 

(  Long.  OfOlO  }•  D'un  rouge  écarlate.  UlUeu  du  (iront,  dessous  de  la  tète, 
bord  antérieur  du  protborax,  hanches,  base  du  bec ,  un  grand  anneau 
aux  cui^aes  et  aux  Jambes,  et  Textréadté  de  Técusson,  d'un  blanc  jau- 
nâtre* Antennes,  base  et  bord  antérieur  de  la  tête,  cuisses,  jambes  et 
tarses,  noirs.  Extrémité  de  Tabdomen  tachetée  de  noir  et  de  jaune.  Partie 
membraneuse  des  élytres  hyaUne,  sTec  une  longue  tache  olncure  à  Tex- 
trémlté  et  tme  bande  obscure  anguleuse  à  la  base*  Femelle. 

BréaiU 


GsKUt  46.  !  PHYLLOGHIRE.  PHYLLOCBIRVS 

(PAyUocAeînisSpin.)  *. 

SeteroêceUê  Latr.—  Lap. 

Tête  étroite  »  très-allongée ,  échancrée  au  bord  antérieur,  les 
lobes  latéraux  dépassant  de  beaucoup  le  lobe  médian  frontal.  — 
Y^ux  petits,  très-saillants.  ^  Bee  assez  peu  épais  \  la  tète  offrant, 
en  dessous ,  près  de  la  base  du  bec,  une  rainure  peu  prononcée. 
—  Prothorax  ayant  un  sillon  OransYerse  et  une  carène  longitu- 
dinale médiane.  —  Ftnire  ayant,  à  sa  base,  une  pointe  courte 
qui  ne  dépasse  pas  Tinsertion  des  pattes  postérieures.  —  Pattêi 
assex  longues  et  grêles  ;  jambes  antérieures  largement  dilatées ,  à 
leur  bord  antérieur,  en  feuille  arrondie  on  ovalaire.  Les  autres 
caractères ,  comme  dans  les  Asopes. 

Du  grec  ^ùTXw ,  feuille ,  et  xtip  »  main. 

M.  Spinota  (Hémipt.  506)  a  substitué  ce  nom  à  celui  de  Hete- 
roscelis  Lalr. ,  parce  que  ce  nom  de  Heteroscelis  a  déjà  été  assi- 
gné par  Latreille  lui-même  (Règn.  anim.  i8S9.II.  18) ,  à  un  genre 
de  Coléoptères  de  la  famille  des  Mélasomes.  Nous  rectî6ons  toute- 
fois rorthographe  de  M.  Spinola ,  qui  écrit  PhyUocheirus ,  le  mot 
X^lpf  en  grec ,  s'écrivant  chir  en  latin. 

M.  Burmeister  (  £nt.  U.  580 )  fait  ob;»erver,  avec  raison,  que 


spissmosnft.  isophnes.    VI.  cémraahoown,    81 


M.  de  Laporte  deCastelnau  n'a  compté,  par  errear,  que  quatre 
articles  aux  anlennes  dans  ce  genre  qui  en  a  cinq  comme  tous  les 
aunes. 

JU  P.  oiSkrtili.b«  PhyttoehiruéServillet  Lap. 

H^trouaisServiUeihapf  Hémipt  9Q^Phyllocheirus  ServilleL 
Spln.  Hémipt  306. 

(Long.  0,008-0).  D*unbnm  ferrugineux  luisant,  profondément  ponctué. 
Quelques  points  jaunâtres  sur  le  prothorax  et  Técusson ,  dont  l'extrémité 
est  bordée  de  oette  couleur.  Tête  prolongée ,  presque  aussi  longue  que 
le  prothorax  ;  les  folioles  qui  forment  cette  prolongation ,  arrondies  au 
bout,  creusées  au  milieu  par  l'effet  de  leur  bord  releré  tout  autour,  et 
lalMaBt,à leurbase ,  un  Uiterfalle  entre  eUts.  Femelle. 

€ayenne. 


Gmi  47.  *  CANTHECONE.  CANTHECONA  \ 

P^ntatama  Pal.  Beauv.  —  Guér. 

i^eedesStîrètres.— ^m/re  muni,  i  sa  base,  d*une  pointe  petite 
qui  ne  dépasse  pas  ^insertion  des  pattes  postérieures» -^/am^ea 
antérieureê  non  dilatées  ;  cuisses  de  devant  ayant  une  épitie  pen 
prononcée.  Tous  les  autres  caractères,  comme  dans  les  Âsopes. 

Du  sanscrit 9iQ7 »  eantha^  cou,  et  CR^  «  c^iui»  angle. 

i.  G»  usooLoaa.  Canihmma  discolar  PaL  Beauv. 
Penlsfoma  diêeohr  PaL  Beauv.  Ins.  lia.  Hém.  pL  Vm.  Ilg.  i. 

(Long.  0,011  )•  Tête  et  prothorax  ponctués  et  asses  rugueux  en  dessus, 
brunâtres.  Une  ligne  médiane  longitudinale  sur  la  tête,  n'atteignant 
pas  le  bord  antérieur,  peu  distincte;  des  taches  Indécises  et  le  bord 
postérieur  du  prothorax ,  d'un  Jaunâtre  ferrugineux.  Êcusson  et  partie 
coriace  des  élytres,  de  cette  dernière  couleur ,  ponctués  de  brun.  'Mem- 
brane des  élytres,  d'une  transparence  d'écaillé  Jaunâtre.  Sternum  grisâ- 
tre ,  ponctué  de  brun.  Bec  Jaunâtre ,  le^dehiier  article  brun.  Ventre  bru- 
nâtre, ponctué  de  nofar.  Pattes  brunâtres,  avec  une  teinte  bleuâtre  qui 
ae  reproduit  sur  la  membrane  des  élytres;  cuisses  légèrement  tachetées 
de  jaunâtre;  extrémité  des  Jambes  et  tarses,  grisâtres.  Antennes  brunes. 
FemeUe. 

Oware,  royaume  d'Aùiquct 

0 
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1»  C  TMAVâ»  OfHitf^êeofiA  yohfu  Qttér. 
PerUaUmû  Thlofa  Guér.  le  règti.  aniitt.  Ins.  pi.  65.  llg.  2. 

(  Long.  0,012  ).  D*an  noir  bleuâtre  métallique ,  en  dessus.  Une  ligne 
médiane  longitudinale  Irrigullère ,  tur  la  tête  ;  «ne  ligne  latérale  analo- 
gm,  au  delà  des  yeui^  les  bords  antérieur  et  latéraux  du  prothorax, 
une  ligne  médiane  longitudinale  sur  le  prothorax ^  et,  de  chaque  cOté 
d'elle,  deux  petites  lignes  également  espacées;  une  ligne  médiane,  con- 
tinuant cdle  d«  kl  tète  et  du  prothorat,  sur  l'écusson,  avec  «ne  ligne 
latérale,  qui  ne  n  pas  Jusqu'à  Textrémlté,  d*un  rouge  jaunâtre^  Extré- 
mité de  l^écutton  ^  d*«il  jaune  soufre.  MembraiM  des  élytrea  ayant  son 
disque  d*utte  transparence  jaunâtre  d'écaillé,  son  extrémité  pâle^  Dessous 
ÛM  «Orps,  d*ttn  jaune  rougeâtre ,  avec  deux  lignes  latérales,  très^lndéter- 
minées  et  Inteiiotapttttt  d*«n  MeuAtn»  nétÉMlque;  la  plus  exttnie  des 
lignes  formée,  notamment  sur  Tabdomen,  par  des  points  deml^rculai- 
res  à  la  base  de  chaque  segment;  sur  le  disque  ventral,  trois  petites 
lignes  transversales ,  interrompues  au  milieu,  quelquefois  à  peine  visi- 
bles. Bec  et  pattes  jaunâti^;  cuisses  brunes  eu  dessus,  ou  tachetées 
de  brun;  Jambes  brunes  à  la  base  et  à  l'extrémité  ;  tarses  bruns.  Antennes 
brunes. 

Quelquefois  les  lignes  latérales  de  l'abdomen  se  confondent  en  une 
•eule,  et  tout  le  sternum  est  bleuâtre  comme  elle  ;  dans  ce  cas ,  les  Hancs 
paraissent  tachés  de  rougeâtre.  Les  lignes  de  la  tête ,  du  prothorax  et  de 
tMcuswn  sont  quehiuefols  Interrompues.  Mâle  et  femelle. 

Sénégal. 

Ajoutes  :  Penialoma  phynuUophora  Pal.  Beauv.   Ins.  112.  Hém. 

pi.  vm.  iig.  I.  ' 


Û^nfCÈ  4S.  *  CAT08TYRAX.  CATOSTrRAX\ 
Omet,  Drar.  -^  FenMoma,  Le  P.  et  Ser?. 

PriÀKorax  ayant  les  angles  postérieurs  arrondis ,  mousses.  — 
Vt9^9  ayant,  à  sa  base,  nne  pointe  assez  grande  pour  remonter 
aiHlesiM  de  llnsertion  des  pattes  postérieures.  —  Pattes  anté- 
fimureê  peu  dilatées.  Tons  les  autres  caractères  sont  ceux  des 
Àsopes. 

Bu  grec  xdTco ,  en  dessous ,  et  otOpaÇ,  pointe  de  lance. 

Ce  genre  paraît  correspondre  aux  Oplomus  de  M.  Spinola 
(Hémipt.  555),  mais  nous  ne  connaissons  aucune  des  te^pèt^es  (pie 
oet  auteur  a  signalées  pour  en  faire  partie,  et,  par  conséquent,  nous 
ne  pottfonsdire  si  nos  Catostyrax  sont  spécialement  des  OpUmus, 


SPISSIBOSTRES.   ASOPIDCS.      &9.   AMMI.  83 

!•  G.  A  GBiniE.  Ccttotlyrax  catena  Dnir. 

dmex  eaietM  Dmr.  /iw.  m*  65.  pL  LVL  flg.  1.  —  PmUaioma 
çuadrimaeulata  Le  P.  et  Serv.  Eac  X.  53.  '5. 

(Loûg.  0,012-13  )•  Tête  à  lobes  latéraux,  Jaunes ,  dépassant  un  peu 
te  lob«  médian  ooir,  mais  ne  se  rejoignant  pas  an  delà  de  lui.  Protho- 
noL  rouge,  ayant,  dans  son  milieu ,  une  grande  tacbe  noire,  arrondie  en 
«Tant,  séparée  en  deux  longitudinalement  par  une  ligne  Jaunâtre,  et 
bordée  d'une  semblable  ligne  Inférieurement.  Ëcusson  jaunâtre ,  pres- 
que entièrement  couvert  par  une  tache  noire,  divisée,  dans  son  milieu,  par 
une  ligne  transverse  jaunâtre.  Élytres  rouges,  leur  membrane  noire. 
Deasous  dn  eoips  jaunâtre ,  tacheté  de  noir.  Pattes  et  antennes  noires , 
tachetées  de  Jaunâtre.  l\eueUe. 

BréaU. 


GniBB  49.  ASOPE.  ASOPUS.  Burni. 
«—  H.  Schaff.  —  Cimex  Linn.  »  Fabr.  —  Stiretrus.  Blanch. 

C&rpt  assez  allongé.  —  Tête  en  carré  long ,  tronquée  ôarré- 
mentauboat;  son  lobe  médian  fk-ontal  atteignant  le  bord  anté- 
rieur, les  lobes  latéraux  se  terminant  sur  la  même  ligne  que  lui.— • 
Feux  globuleux,  saillanls.  —  Ocelles  placés  en  arrière  de  la  ligne 
des  yeux,  sur  le  cou.  —  Antennes  longues ,  à  articles  grêles, 
cylindriques;  le  premier  très-court;  le  second  à  peu  près  de 
même  longtieur  que  le  troisième.  ~  Bec  épais,  surtout  à  sa  base, 
entièrement  libre  à  sa  naissance ,  ne  reposant  pas  dans  une  rai- 
nure ,  dont  la  trace  même  n'existe  pas  y  naissant  immédiatement  à 
Pextrémité  de  la  tête,  atteignant  Tinsertion  des  pattes  postérieures; 
le  second  article  un  peu  plus  long  que  le  premier  ;  le  troisième  et 
le  quatrième  petits.  —  Prothorax  en  trapèze  allongé,  ayant  une 
impression  transyerse  assez  prononcée;  les  angles  postérieurs 
épineux. — Éctuson  dépassant  un  peu  le  milieu  de  rabdomen.-— 
Èlytres  à  partie  coriace  longue  et  large,  leur  partie  membraneuse 
ayant  huit  ou  dix  nerrures  longitudinales  et  dépassant  Textrémité 
de  Tabdomea»  ^  Abâomen  ne  |)résentênt  pas  de  pointe  à  sa  base , 
à  bords  tranchants ,  assez  bombé  en  dessous. —  Pattes  grandes  ; 
cuisses  mutiques  ;  Jambes  antérieures  dilatées  à  leur  extrémité , 
ao  côté  externe,  en  une  membrane  plus  ou  moins  large. 

M*  Bnrmeister ,  qui  a  créé  ce  genre,  n'en  a  |)as  donne  Tétyino- 
iogit  y  et  nom  nt  peavons  Texpliquer. 
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1.  A.  DE  LA  noRiDB.  Aêopui  floridanus  Llnn. 

Bunn.  Eni.  II.  S80.  8.  •-  H.  Scbftff.  fT.  IV.  103.  tab.  GXLHI. 
fg.  A50.— Cim«r  fioridantu  Linn.  «J*.  2Y.  710.  20.—  Fabr.  S.  M. 
158.  17.  -—SUretrus  floridanus,  Blanch.  HisL  nat  lus.  m.  154.  0. 

(Long.  0,015).  Bleuâtre  brun.  Tête  et  milieu  du  corps  en  dessous, 
bords  de  l'abdomen  et  trois  tacbes  sur  l'écusson ,  d'un  Jaune  rouge.  Pro- 
tborax  présentant  trois  iignes  longitudinales,  de  cette  couleur,  qui  dis- 
paraissent quelquefois.  Femelle. 

Philadelphie. 


Gbiirb  50.  * PICROMERE.  PICROMERUS.* 

Cimex  Linn.  —  I>e  Géer.  —  Fabr.  —  Panz.  —  Wolff.  —  Fall. 
—  Arma  Hahn.  —  Asoj^  Bunn. 

Corps  aplati.  —  Prothorax  i  angles  postérieurs  très- saillants 
et  très-pointus,  aplatis,  les  côtés  dentelés.  —  Cuisses  antérieures 
années  d'une  ou  deux  épines  en  dessous,  vers  Textrémité  ;  jambes 
antérieures  non  dilatées.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des 
Asopes. 

Du  grecinxp6<,  piquant,  et  i&i^pèc ,  cuisse. 

1.  P.  BioBiiTi.  Pieromerus  bidens  Linn, 

CifMX  bidens  Unn.  JPVittn.  Suée.  021.— De  Géer.  Mem.  m.  pi.  Xm. 
fig.  0.  —  Fabr.  S,  R.  155.  2.  —  Pani.  F,  G.  26.  22.  —  Wolff.  /<?• 
einu  7.  7.  tab.  I.  fig.  7.  —  Fall.  Ctm.  Suec.  230. 1270.  —  Arma  M- 
dens.Eshn.  WA.  02.  tab-  XV.  fig.  ^l.-^Asopus  bidens.Burm.  EnU 
II.  370.  6. 

(Long.  0,011).  Grisâtre;  l'extrémité  de  l'écusson  blanchâtre;  mem- 
brane des  élytres  brune.  Dessous  du  corps  Jaune ,  ponctué  de  noir.  An- 
tennes et  pattes  roussâtres. 

Europe. 


GxifRB  51.  ARMA.  ARMA   Hahn. 

Cimex.  Fabr.  —  Wolff.  —  Pentatoma.  Pal.  Beauv.  —  Le  P.  et 
Serv.  —  Asopus  Burm.  —  Stiretrus.  Blanch. 

Bec  s'élargissant  vers  le  milieu,  n'atteignant  qu'à  peine  Tin- 
aertion  des  pattes  postérieures.  —  Prothorax  ayant  ses  angles 
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postérieurs  très -saillants,  plus'  ou  moins  pointus  et  aplatis.  — « 
Paitet  grêles ,  assez  longues;  jambes  antérieures  sans  dilatation. 
Toas  les  autres  caractères  sont  ceux  des  Asopes. 
Armay  en  latin,  est  un  pluriel  qui  signiie  »  armes. 

i.  A.  GARUEifRE.  Arma  etutoi  Fabr. 

Hahn.  H^.  I.  05.  tab.  V.  fg.  52.  —  CifMX  euHos  Fabr.  S»  Jt,  157.  7. 
— Wolff.  le.  eim.  137. 131.  lab.  XTf.  fig.  131.  —  Peniatoma  ctutOM. 
Le  P.  et  Senr.  Edc.  X.  56. 14.  —  Aiopus  cuttoi,  Burm.  EnU  II.  370. 5. 
^  SHretms  cuséom,  Blancb.  HlsL  naL  las.  in.  153. 4.  —  La  Punaise 
à  épine  noire.  Stoll.  Punals.  50.  pi.  XIV.  flg.  06. 

(2L4Mig.  0,015).  D'un  roux  testacé.  Dessus  du  corps  unlformâiient  brun, 
le  dessous  Jaunâtre.  Angles  postérieurs  du  protliorax  très-aplatis.  Cdtés 
deVabdomen  dilatés,  presque  foliacés,  tachetés  de  noir;  sUgmates  pe< 
tffs  et  noirs.  Mâle  et  femelle. 

nanoe;  e&Tirons  de  Parts.  Allemagne. 

S.  A.  mDTm.  Arma  didyma  Pal.  Beauf. 
Pmiâaêoma  didyma  PaL  Beau?.  Ins.  128.  Hém.  pi.  IX.  fig.  3. 

(Long.  0,012).  D'un  brun  fauTe,  couverte  de  points  enfoncés.  Angles 
postérieurs  du  prothorax  très-éptneux ,  peu  aplatis;  côtés  de  l'abdomen 
tachetés  de  noir,  A  l'articulation  des  segments  en-dessus,  tantôt  cachés 
par  les  élytres ,  tantôt  déoourerts.  Mâle  et  femelle. 

SC-DoDdngue. 

AioQtes  :  1*  Cime^MÊriduê  Fàbr.  S.  iL  107.  0.  ^  2*  CimfimtpM- 
dsns.  id.  101.  20. 


Gbhib  52.  JALLA.  JALLA  Hahn. 

Cvaux  Linn.  —  Fabr.  —  Pan2.  —  Pe^XaXoma.  Tign.  —  Atfy» 
piM  Burm.  —  Siiretrui.  Blanch. 

Téie  à  bord  antérienr  légèrement  arrondi.  —  Bee  ayant  ses 
deuxième  et  troisième  articles  allant  en  s'élargissant  sensiblement; 
son  extrémité  ne  dépassant  pas  les  pattes  intermédiaires.  —  Pro- 
thorax  ayant  ses  angles  postérieurs  arrondis  ;  son  disque  presque 
sans  impression  transverse.  —  Patteê  fortes,  de  moyenne  gran- 
deur ;  cuisses  antérieures  armées ,  en  dessous,  d'une  épine  aîguê  ; 
jambes  antérieures  non  dilatées.  Les  autres  caractères  sont  ceux 
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des  Asopes ,  mais  le  corps  des  Jallas  est  plus  large ,  plus  arrondi 
dans  ses  contours. 
Nous  ne  connaissons  pas  Tétymologie  du  nom  de  Jaiki. 

1.  J.  DES  Binssons.  Jalla  dumoia  linn. 

Hahn.  /^.  I.  101.  tab.  XVI.  fig,  54.  55.  —  Cimex  dumoiu*  lAoxi* 
Faun.  Suée,  929.  —  Fabr.  S.  R,  168.  71.  —  Pani.  F.  G,  33, 18. 
•—  Pentatoma  dumotw.  Tlgo.  Hist.  nat.  Uia.  IV.  296,  pi.  VI.  fig.  3. 
—  uisapus  dumosut.  Burm.  £iU.  II.  578.  3.  —  Stiretrus  dumoius. 
Blancb.  Hist.  nat.  ins.  IIL  153.  3,  —  Scutellère  épioeuse.  Faun.  Fr. 
Hém.  pi.  2.  fig.  2. 

(Long.  0,018-20).  D'un  bronzé  obscur,  avec  une  ligne  dorsale ,  les 
bords  du  prothorax  et  de  l'abdomen ,  deui;  points  longitudinaux  à  la  base 
de  l'écusson ,  quelques  autres  lignes  peu  distinctes  sur  le  prothorax ,  et 
un  long  anneau  aux  Jambes ,  rouges.  Femelle. 

France;  Allemagne;  rare  aux  environs  de  Paris.  Notre  unique  indl« 
Tidu  a  été  pris  au  mois  de  mars»  an  bols  de  Boulogne,  à  terre,  dans 
des  taillis. 


GufAX  53.  ""  ZIGRONE.  ZICRONA  \ 

Cifnex  Linn.  —  De  Géer.  -*-  Geoffr.  -^Fabr.  «-*  Pani.  <— Wolff. 
—  Aêopuê  Burm.  —  Pentatoma,  Tign.  —  Hahn.  —  ffirsinif. 
Blanoh. 

Antenneê  i  second  article  plus  long  que  le  troisième.  —  Bec  i 
articles  presque  égaux  en  longueur;  le  second  le  plus  long.  — 
Prothorax  court ,  ayant  aes  angles  postérieurs  gioiisses.— Pa^/e« 
assez  courtes  ;  jambes  antérieures  non  dilatées.  Le  reste  des  carac- 
tères ,  comme  dans  les  Asopes ,  mais  le  corps  plus  ramassé. 

De  l'hébreu  p^DT,  zt(Ton ,  odorant. 

1.  Z.  BLEUE.  Zierona  cmrulea  Lion. 

Chnem  eemOêus  Llnn.  Faun,  Suée.  981.  —  De  Géer.  Mén.  UI. 
208.  11.  ^  Fabr.  S.  M.  178.  lift.  *•  Wolff.  le.  eim.  18. 18.  taà.  IL 
fg,  18.  —  Pana.  F.  G,  32.  lA.  •—  Pentaioma  eœruUui,  Tiga.  HlaU 
nat.  ins.  IV,  299.  —  Pentatoma  cœrutea,  Hahn.  fT,  II.  05.  tab,  LX. 
fig,  154.  —  Asofmi  cceruleiu,  Burm.  Ent»  II,  378.  1.  —  Stirein*s 
casruietêê.  Blanch.  Hist.  nat.  1ns.  III.  15i.  5.  —  PenUtome  bleu.  Faun. 
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Fr.  Hém.  pi.  4.  fig*  1.  —  La  Punaise  vert  bleuâtre.  Geoffk'.  Ins.  L 
472. 75.  —  La  Punaise  bleue.  StoU.  Punais.  125.  pi.  XXXI.  flg.  221, 

( Long.  0|007 h  Corps,  «ntennei  et  pattes ,  d'un  Uea  ?erdâtr«  niétidU« 
qve  brillant  Dessus  du  corps  finement  ponctué.  mi«  et  femelle. 
Commune  en  France. 

1.  <  E.  OLusni.  Zietùma  iihmriê  \ 

(  Long.  0,007-8  ).  D'un  bleu  métallique  brillant ,  mais  non  TCrdAtre 
comme  la  précédiota.  et d'uiw  UlUa  un  pfu  plua  KnipdAt  BlUeat  femelle. 
Java. 

On  pourrait  ne  la  considérer  que  comme  une  variété  de  la  ec^rulsii» 
Ajoutez  :  CXmex  puneiaiyt$  Mr,  4>\  JIm  W%  |S| 


DEUXIEME  HACE. 

*SPINIPÈDES.  SPIN1PEDES\ 

Cette  race ,  qui  répond  à  Fancien  genre  Cydnus  de  Fa- 
bricius,  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  des  pat(^ 
bérisiéea  d'épines  et  un  faciès  particoUer.  Corpa  géoéra- 
lemoit  ofalaire  ou  bémiapbérique ,  da  eoaleiir  Mmbre  » 
luisant  ;  le  premier  article  du  beo  logé  tout  eutlev  dans  um 
rainure  de  la  gorge. 

Nous  ayons  réuni  dans  ce  groupe  toutes  les  espèces  dont 
les  paltas  nous  ont  paru  propres  k  fonir»  et  éôîvivt  w- 
trainer  par  conséquent  des  OMMira  ditKrentaa  de  miles  d« 
groupe  suivant.  Les  jambes  antérieures  sont  génôralem«it 
larges  et  aplaties,  avec  de  fortes  dents  au  t6té  externe,  ex^ 
eepté  dans  le  genre  Scaptocore ,  où  elles  sont  terminées  en 
forme  de  crochets.  Antennes  généralement  de  cinq  artldeSi 
excepté  dans  ce  dernier  genre. 

Gnox  54.  *  LOBOSTOME.  LOBOSTOMA  \ 

Cfêmiê.  Bom. 
Ccrpê  ovalaire,  très-bombé  en  dessus.  —  Tét9  asseï  large.  — 
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OeeUes  très-gros,  assez  rapprochés  des  yeux.  —  Antennes  très- 
courtes,  ayant  leur  second  article  beaucoup  plus  petit  que  le  troi- 
sième. —  Bec  offrant ,  au-dessous  de  son  deuiième  article ,  un 
espèce  de  jabot  aplati  en  fbnne  de  membrane  circulaire ,  très- 
remarquable.  ^  Élytres  à  membrane  plus  courte  que  la  partie 
coriace.  —  Jambes  antérieures  très-aplaties ,  fortement  dentées 
au  côté  externe.  Tous  les  autres  caractères  sont  ceux  des  Cydnes. 
Du  grec  "M^,  lobe,  et avfyay  bouche. 

1.  L.  06A1RE8QUB.  Lobostomo  giçoniimm^nrau 

(PL  2.11g.  0). 
Cydnus  giganleus  Bunn.  £nL  II.  375.  8. 

(Long.  0,015  ;)|arg.  0,010).  D'un  noir  fermglneox,  ayec  une  Impression 
asseï  remarquable  au  bord  antérieur  du  prothoraz;  celui-d  ayant  des 
points  enfoncésaasez  rares;  ceux  de  l'écusson  et  des  élytres  plus  nombreux. 
Extrémité  de  l'écusson  offrant  quelquefois  des  rides  transversales  pronon- 
cées. Membrane  des  élytres  d'un  ferrugineux  transparent ,  plus  clair  A 
rextrémlté.  Yeux  et  ocelles  rouges.  Antennes  d*un  brun  ferrugineux. 
Pattes  de  la  couleur  du  corps.  Mâle. 

BrésU. 

Nous  connaissons  une  autre  espèce  de  ce  genre  {L.  redudîÊm  *  )  qnt 
pourrait  n'étit  qu'une  yariété  de  la  précédente ,  et  qui  en  diffère  notam- 
ment par  une  taille  moins  grande  (0,010) ,  et  par  Tabeence  d'lmprea6k>n 
sur  le  prothorax;  de  Gayenne. 


Gbrbb  55.  *  HIYERE.  HSf^ERUS\ 

Corps  orbiculaire,  bombé,  opaque.  --^Téte  ovalaire ,  transver- 
sale ^  assez  petite.  —  Yeux  petits,  aplatis,  réniformes ,  très-peu 
apparents ,  et  dépassèn ,  de  chaque  côté ,  par  les  bords  latéraux  de 
ia  tête,  en  dedans  desquels  ils  sont  encadrés  (i).  -^  Ocelles  non 
ou  i  peine  apparents.  -^  Prothorax  court,  large,  sans  sillon 
transverse.—  Écusson  très-large  et  très -long ,  atteignant  presque 
les  trots  quarts  de  la  longueur  de  Tabdomen ,  ayant  son  extrémité 
large  et  arrondie.  —  Élytres  a  membrane   légèrement  opaque , 


(i)  Ce  caractère,  unique daiu le< Spinipèdet ,  dUftrende  d*ulie  ma- 
nière asses  remarquable  ce  genre  de  tout  lei  antres. 
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ne  faisant  pas  le  tiers  de  leur  long;ueur.  Les  autres  caractères 
sont  ceux  des  Cydnes. 
De  l'hébreu  ^19,  fctt?«r,  aveugle. 

1.  *  H.  TSLC.  Hiverut  hirius  *. 

(Long.  0,008).  D'un  noir  luisant  uniforme.  Frange  latérale  à  vlUosité 
longue  et  aases  touffue.  Uftie  et  femeUe. 
Sénégal. 

Gbhbb  56.  *  ADRISE.  ADRISA  ^ 

TiU  plus  large  que  longue ,  arrondie  sur  les  bords  et  arquée 
aTec  une  légère  sinuosité  en  avant. — Antennes  ayant  leur  second 
article  deux  fois  au  moins  plus  long  que  le  troisième,  —  Ecusêcm 
en  triangle  allongé  et  pointu ,  dépassant  le  milieu  de  Tabdomen. 
—  Élytres  ayant  le  bord  extrême  de  la  partie  coriace,  coupé  obli- 
quement y  un  peu  sinué.  Tous  les  autres  caractères  sont  ceux  des 
Cydnes. 

Dq  sanscrit  9,  a,  privatif,  et  ^ ,  drii ,  cril. 

i.  *  A.  Rona.  Adrisa  nigra  *. 

(Long.  0,010).  D'un  noir  lolsant,  couvert  de  points  enfoncés,  assez  gros 
et  rares  sur  le  prothoraz  et  sur  Técusson  ;  plus  fins  sur  la  partie  coriace 
des  élytres.  Membrane  non  transparente,  d'un  Jaunâtre  brun,  sale.  Fe« 
meile. 

Java. 


Gehjœ  57.  *  BRACHYPELTE.  BRACBYPELTA  \ 

Cimex,  Geoflfr.—  Cyinuê  Fabr.— Panz.  —  Hahn.  —  Burm.  — 
Ramb.  —  Blanch. — Peniaioma.  Le  P.  et  Serv. 

Corps  en  ovale  allongé,  assez  aplati.  —  Tête  petite,  arrondie, 
légèrement  échancrée  au  bord  antérieur  ;  lobe  médian  frontal  dé- 
passé par  les  lobes  latéraux ,  qui  se  rejoignent  ordinairement  au 
delà  de  lui.  —  Feux  assez  petits ,  globuleux ,  tronqués  en  arrière. 
—  Ocelles  assez  petits,  quelquefois  peu  apparents.  —  Antennes  à 
second  article  un  peu  plus  long  que  le  troisième.  —  Bec  court, 
atteignant  Tinsertion  des  pattes  antérieures;  son  quatrième  article 
on  peu  plus  court  que  les  autres,—  Prothorax  ayant  une  imprea- 
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sion  près  da  bord  antérieur,  et  un  sillon  transverse  médian  très- 
prononcé. —  Écusson  large,  court,  en  triangle  obtus,  ne  dé- 
passant pas  ou  môme  atteignant  à  peine  le  milieu  de  I*abdomen  ; 
son  extrémité  formant  une  petite  pointe  mousse,  allongée.  — 
Élytres  à  partie  coriace  faisant  à  peu  près  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur totale  ;  le  bord  extrême  sinué  de  manière  à  former  une 
profonde  échancrure  à  la  base  de  la  membrane ,  au-dessous  de 
la  pointe  de  Técusson.  Tous  les  autres  caractères  sont  ceux  de| 
Gydnes. 
Du  grec  6pax^«  >  ^^^  >  *^  -KfKTri ,  bouclier. 

i,  Ë.  THisTE,  jBraehypeUa  iriitiê  Fabr. 

Cydnus  tristis  Fabr.  S.  R.  185.  7.  —  Pan*.  F.  G,  32.  16.  —  Hahn. 
fF.  I.  lei.  tab,  XXV.  fig.  85.  —  Burm.  EnU  II.  375.  5.  —  Ramb. 
F^un.  Aad.  II.  tl4.  a.  —  Blaucb.  Hlst.  ntt  Ins.  m.  15S.  Hém.  pi.  7. 
fig.  3.  —  PerUatoma  iri$tiê.  Le  P.  et  Serv.  Enc.  X.  58. 24.  -^  PeoU- 
tome  triste.  Fauo.  Fr.  Hém.  pU  6.  fig.  4.  *-  La  PumO^e  noire,  Geoffr, 
Ins.  I.  470.  70. 

(  Long.  0,010).  D*UQ  noir  luisant,  finement  {loncm^.  Dessous  ducoips 
d*unbrun  ferrugineux.  Membrane  des  élytres  d'un  blanc  sale.  Mâle  et 
femelle.  •    « 

Europe.  Commune  aux  environs  de  Paris. 

Quelques  Individus  venant  de  Madère  et  de  l'Amérique  septentrionale 
paraissent  se  confondre  avec  cette  espèce.  Nous  possédons  un  individu 
d'une  taille  un  peu  plus  forte  et  dont  les  élytres  ont  la  membrane  d*une 
blancheur  parfaite,  mais  qui,  du  reste,  ne  diUère  en  rien  de  la  B,  Iritfif. 
C'est  à  cet  individu  que  doit  se  rapporter  la  Punaise  en  deuil  de  StoU 
(Punais.  120.  pi.  XXXII.  fig.  223).  La  dutionde  cette  figure  faite  par 
M.  BuriQeister ,  à  l'exemple  de  Fabrlcius ,  pour  le  C,  morio ,  ne  peut 
convenir  à  cette  dernière  espèce  ,  puisque,  suivant  M.  Burmelster ,  te  C. 
morio  n'a  p9S  le  bord  extrême  de  la  partie  coriace  des  élytres  ondulé  « 
mais  tronqué. 


GiSNRB  58.  *CYRTOMÈNE.  CrRTOMENUS\ 
Cydnus  Fabr.  ^  Fall.  -<-  Habn. 

Carpi  notablement  bombé  en  dessus. —  TVItf  rugueuse.— 
ÔcWIm  très-gros. — ^nfentiM  à  articles  courts,  gros,  renflés, 
presque  moniliformes  ,  leur  second  article  beaucoup  plus  petit 
que  le  troisième.  —  Prothorax  très-bombé ,  plus  large  que  long, 
assez  rétréci  en  avant ,  offrant  un  sillon  transversal  prononcé.— 
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Élytrti  à  membrane  hyaline  et  ample,  i  peu  près  aussi  grande 
que  la  partie  coriace.  Tous  les  autres  caractères  sent  ceux  des 
Gydnes. 
Da  grec  xuprdoi&flu  i  être  bombé« 

1.  ^  G.  cHATâiir.  Cyrfammuê  eaêt&nma^ 

{Long.  0,008-9).  D'un  châtain  rougeâtre,  aVec  des  points  enfoncés , 
nffwsur  le  piollKirai ,  plus  nonlwoni  sur  l'écusson  »  pins  Ans  sur  les  #y- 
tffva.  Oesttesd'un  rougeâlfo  transparent  Membrane  des  élytrss  pâle  ot 
traMparaats.  Ventre  rougsâtre.  Pattes  d'un  ràngeilra  pâle,  pres«ie  Ji»» 
natra.  Mâle  el  femelle. 

Amérique  septentrionale. 

Aiontes  :  1*  C^dma  pio^  FaU.  Cim.  Sutù»  Sa.  «•-<<  Hakn.  IT.  U 
165.10^  XXV.  /l^.85.^S«CVdiHtf/lcN»<MraUFabr.  «y.  Alft6.t» 
—  Hahn.  fT,  1. 170.  tab.  XXVI.  fig.  89. 


Gbhre  59.   CYDNE.  CTDNVS  Fabr. 
— .  Ramb.  —  Ptntaioma.  Pat.  Beau?. 

Corps  OTataire,  frangé  tout  aatoar.  —  Tête  assez  petite ,  arron- 
die en  avant  et  en  arrière  ;  lobe  médian  frontal  atteignant  ordi- 
nairement le  bord  antérieur.  ^  Ye^kx  assez  gros,  arrondis,  sail- 
lants de  chaque  côté  en  dehors  des  bords  latéraux  de  la  tète.  — * 
Ocelles  assez  gros ,  rapprochés  des  yeux.-<^^n(ftinM  plus  courtes 
qoe  la  moitié  du  corps  ;  leurs  articles  à  peu  près  égaux  entre  eux; 
les  trois  derniers  un  peu  renflés.  —  Bee  atteignant  au  moins  Tin- 
sertion  des  pattes  intermédiaires;  ses  artielAS  à  pou  près  ngawi^r- 
Prothorax  presque  quadrangulaire  ,  s^arrondissant  un  peuanté- 
rienrement ,  échancré  en  devant  pour  recevoir  la  tète ,  avec  nn 
sillon  médian  transversal  à  peine  prononcé  ;  bord  postérieur  coupé 
presque  droit.  —  JÉcusson  en  triangle  allongé ,  son  extrémité  dé- 
passant le  milieu  de  Tabdomen.  --  Élytres  ayant  leur  partit 
eoriaoe  très-opaque ,  beaucoup  plus  longue  que  la  membraue  î  lo 
bord  extrême  coupé  obliquement ,  à  peine  sînné  ;  membrane  ordi*» 
nairenMnt  assez  transparente ,  à  ncrvons  loiigitQdiiialea,doBt 
quelques-unes  fourchues  ;  ailes  transparentes  nn  peu  plus  eoartoe 
que  les  élytres. — ilftdomen  ovalaire,  assez  bombé  en  dessons. 
— Faites  fortes  ,  propres  â  fouir;  cuisses  élargies,  assez nenflées, 
avecdes  cils  épineux;  Jambes  antérieures  très-aplaties,  allanten 
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s'élargissant  notablement  vers  rextrémhé,  fortement  dentées  au 
côté  externe,  avec  des  épines  ou  des  cils  épineax  à  Tentour;  les 
autres  jambes  armées  de  fortes  épines;  tarses  grêles. 
Dugrecxu^vôc.  fameux. 

1.  C  ttmainiuu  Cydnut  mthiapi  FU>r« 
1^.  R  180.  9. 

(Long.  0,011).  D'an  noir  lolsaiit  foncé.  SiUon  transTersal  du  prothorax 
pe«  distinct,  formé  de  points  enfoncés  s  sa  surface  offrant,  en  outre,  des 
points  semblables,  mais  rares,  ainsi  que  ceUe  de  Técusson  s  dea points 
semblables  assez  nombreux  sur  la  partie  coriace  des  élytres.  Membrane  de 
ceUes-d  d*un  Jaune  doré,  clair  et  transparent  Dessous  du  corps  d'un  noir 
ferrugineux ,  presque  sans  ponctuation.  Pattes  d'un  brun  ferrugineux , 
ainsi  que  les  antennes.  Bee  atteignant  rinsertlon  des  pattes  postérieures. 
Femelle. 

Brésil. 

i^outes  :  1*  Pmiaioma  eil(aia  Pal.  BeauT.  Ins.  180.  Hém.  pL  XL 
llg.  0.  — S«  C)^mn%aphoêoide$hmib.  Faun.  4nd.  IL  113. 5. 


Gbhre  60.  *  AMBLYOTTE.  AMBLYOTTVS  \ 

Cephàlocteuê  Sol. 

OeeUes  non  apparents.  Tous  les  autres  caractères  sont  ceux  des 
Cydnes ,  mais  taille  fort  petite  en  général. 
Du  grec  à^w^cxtù  >  être  à  moitié  aveugle. 

!•  A*  SB  Dovomu  "AmblyoUui  Dufouri  SoL 
CephaioeêBUi  Du fimri  Sol  inliu, 

(  Long.  0,003-4  )•  D'un  brun  noir  luisant  Membrane  des  élytres  dtm 
Jaunâtre  transparent  Prothorax  faiblement  ponctué  en  arrière.  Yeux  cou- 
verts en  dessus. 

Trouvé  aux  environs  de  Marseille,  par  M.  Soller,  qui  nous  en  a  envoyé 
deux  individus,  accompagnés  d'un  excellent  dessin,  a  Ses  yeux ,  nous  dit- 
il,  sont  entièrement  recouverts,  en  dessus,  par  une  pièce  latérale  de  la 
tête  en  triangle  cunrlUgne ,  et  terminée  par  un  poil  épineux  assez  long.  Us 
sont  aussi  recouverts  en  dessous,  mais  en  arrière ,  par  la  même  pièce 
qui  se  replie  inférieurement  La  parUe  lisse  est  manifestement  à  facettes 
assez  grandes  et  en  triangle  sphérique ,  dont  l'angle  le  plus  aigu  serait 
arrondi.  Il  habite  un  sable  léger  et  très-mobile ,  où  il  s'enfonce  avec  faci- 
lité; U  se  tient  le  plus  babituellement  aux  pieds  des  plantes  quil  vivent 
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dans  les  sables,  telles  que  VArtemiêia  ^ampestrU,  la  CêtUaurea  at^ 
pera^  etc.  H  était  sans  doute  important  pour  son  genre  de  Tle  que  ses 
yenx  fussent  reoouTerts ,  afin  que  le  sable  ne  pût  leur  nuire.  » 


Grii  RS  61 .  CÉPH  ALOCTÉE.  CEPBALOCT^US  L.  Duf. 

—  Ramb.  —  Blanch. 

Coffi  arrondi-,  bombé  en  dessus ,  très-vela  en  dessous ,  petit , 
du  reste  assez  semblable  à  celui  des  Cydnes.  -^  Tête  presque  cir- 
culaire, échancrée  i  son  bord  antérieur  ;  sa  face  supérieure  pré- 
sentant tout  autour  une  rainure  qui  est  garnie  dMne  rangée  régu- 
lière de  piquants  redressés  formant  une  espèce  de  peigne.  -^Veux 
presque  nuls,  seulement  rudimentairea  et  non  réticulés.—  Ocelles 
non  apparents.  —  jintennes  courtes ,  les  trois  derniers  articles 
épaissis.  —  Prothorax  beaucoup  plus  large  que  la  tête  ,  qu'il  en- 
châsse dans  son  échancrure;  son  bord  postérieur  presque  droit. 
—  Éeuston  grand ,  triangulaire ,  terminé  en  pointe  mousse.  — 
Élytree  plus  courtes  que  Tabdomen ,  leur  partie  coriace  n'offrant 
aucune  trace  de  nervures  ;  membrane  très-courte ,  purement  ves- 
tigiaire  et  dépourvue  de  tonte  organisation  vasculaire  ;  ailes  nulles 
on  mdimentaires.  — Pa<fe«  courtes ,'  robustes,  velues;  cuisses 
renflées  ;  jambes  fort  épineuses. 

Du  grec  xetpxXii ,  tête  ,  et  xrt^,  peigne. 

M.  Léon  Dofour,  qui  le  premier  a  connu  Tinsecte  unique  qui 
fait  Tobjet  de  ce  genre  et  dont  il  a  donné  la  description  avec 
figure,  a  estimé  justement  qu'il  était  fouisseur,  à  cause  des 
pointes  nombreuses  qu'il  porte ,  ainsi  que  de  la  privation  d'ailes  et 
dePabsence  presque  complète  des  yeux.  Les  longs  poils  qui  garnis- 
sent son  corps  et  Tabsence  d  un  duvet  sei'ré  lui  ont  fait  supposer 
qnll  n'habitait  point  les  terrains  humides,  gras  et  cohérents ,  mais 
qu'il  vivait  dans  le  sable  amoncelé  et  sec  sur  les  bords  de  la  mer, 
où  M.  le  docteur  Rambur  l'a  en  effet  trouvé  dans  le  sable  des 
dunes.  Cet  insecte  avait  été  envoyé  à  M:  L.  Dufour  par  des  méde- 
dns  militaires  qui  Tavaient  trouvé  dans  les  environs  de  Cadix. 
M.  L.  Dufour  avait  cru  qu'il  était  entièrement  privé  d'yeux , 
n'ayant  vu ,  à  leur  place ,  qu^un  petit  tubercule  surmonte  d'un  pi- 
quant, fait  qui  eût  été  unique  dans  l'ordre  des  Hémiptères  ;  mais 
H.  le  docteur  Rambur  a  assuré  que  les  yeux  existaient  réellement 
quoique  seulement  rudlmentaires,  etnous  Tavons,  en  effet,  vérifié 
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par  nous-mêmes.  M.  L.  Dufour  a  fait  remarquer,  du  reste ,  que  la 
nature  paraissait  avoir  touIu  compenser  le  désaVantage  de  Tobli- 
térationdes  yeux,  dans  cet  insecte,  par  des  antennes  dont  les  trois 
derniers  articles,  d'une  contexture  plus  pulpeuse  ,  plus  favorable 
au  toucher^  que  dans  la  plupart  des  Hémiptères,  semblent  réunir 
tontes  Its  attributions  physiologiques  des  véritables  palpes.  Âjon- 
lez  i  cela ,  dit  Pauteur,  que  les  tarses  ,  malgré  leur  gracilité ,  leur 
petitesse ,  ont  cependant  une  organisation  délicate  favorable  à  la 
fSonetion  du  toucher,  et  ce  n*est  pat  sans  un  but  particulier  de 
conservation  que  la  nature  a  abrité  leur  délicatesse  sous  les  épines 
diyergentes  qui  terminent  les  tibias. 

i.  G.  msTteolDi.  CgphaloetÊUê  kiêUroidêi  L.  DqÇ 

Annal.  Sq(p.  ent  Fr.  m.  347.  pL  V.  G.  fig.  1-7.  —  Cephatœteus  tcara- 
èœoideê.  iUmb.  Faun.  And.  IL  108.  —  filanch.  Hlst  nat.  Ins.  ni.  153. 

(  Long.  0,004  ).  Brun  châtain  luisant,  bordé  tout^utour  de  longs  poils  ou 
dis.  Dessous  du  corps  et  pattes  velus.  Prothorax ,  écusson  et  parUe 
coriace  des  élytres  avec  quelques  points  enfoncés. 

Trouvé  à  Cadix.  Dû  à  la  générosité  de  M.  Solier  de  MarsefUe. 

M.  Rambur  dit  qu'il  est  commun  dans  les  parties  sablonneuses,  surtout 
près  de  la  mer,  a  Malaga  comme  à  Cadix.  Il  se  tient  enfoneé  dans  le  sable 
tAcs  dunes  i  et  ne  quitte  point  ces  localités,  où  ou  le  découvre  en  foiiU- 
lant  et  remuant  le  sable. 

Nous  ne  pouvons,  comoe  le  fait  M*  Rambur,  rapporter  an  Qfdnut 
êearabœoides  Fabr.  S.  R.  180.  11.  le  Cephalocteus  hiêUroidet  U  Duf. 
parce  que  Fabriclus  1**  ne  doune  que  quatre  articles  aux  antennes  de  son 
searaàœoides ,  tandis  que  Vhisîeroides  en  a  cinq  ;  2^  et  parce  que  Fabri- 
dus  dit  de  son  icarabœoideê  :  tar$i  nulli. 


Gbimb  62.  SGAPTOGORS.  SCAPTOCORIS  Pert. 

—  Burm.  —  Blanch. 

Tété  petite,  bombée,  arrondie  en  avant,  sa  surface  supé- 
rieure ayant  des  sillons  transversaux  ;  ses  bords  finement  dentés. 
—  yetiX  semi-globuleux ,  très -granuleux.  -^Ocelles  très-gros, 
placés  près  et  derrière  les  yeux,  très-él oignes  entre  eux.  —  An- 
tennes de  quatre  articles  ;  les  deux  premiers  cylindriques ,  le  troi- 
sième plus  petit,  ovaiaire  ;  le  quatrième  très-grand,  épais ,  nodi* 
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forme,  suivant  M.  Burmeister  (1).  — Bec  (suivant  ce  même 
auteur)  court,  épais,  atteignant  jusqu^au  milieu  de  la  poitrine 
(  d'après  Perty,  ce  bec  atteint  seulement  la  base  des  pattes  an- 
térieures ,  et  le  second  article  est  très-èpais].—  Prothorax  forte- 
ment bombé ,  transversal ,  arrondi  sur  les  côtés ,  ayant  postérieu- 
rement des  sillons  transven^aux.  —  Écu9Son  grand,  à  rides 
transversales ,  arrondi  au  bout.  —  Élytrws  ayant  leur  partie  co- 
riace d'environ  ie  double  plus  longue  que  la  membrane  »  qui  est 
ample  et  analogue  à  celle  des  Cydnes  par  les  nerVures  ;  ailes  am- 
ples, transparentes,  presque  aussi  longues  que  les  élytres.— i'A/féf 
irès-remarquàbles  »  fortes  et  courtes;  cuisses  antérieures  épaisses, 
les  jambes  en  forme  de  crochets  ,  les  tarses  longs,  insérés  vers  le 
milieu  d^  la  jambe  ;  cuisses  intermédiaires  comprimées ,  un  peu 
courbées ,  les  jambes  (ertninées  en  massue  comprimée ,  épineuses 
et  à  soies  fortes  et  longues ,  les  tarses  insérés  à  Textrémiié  de  la 
jambe  et  plus  courts  que  les  antérieurs;  cuisses  postérieures  très- 
épaisses  ,  extraordinairement  renflées,  avec  de  longues  soies ,  les 
jambes  courtes ,  arquées ,  énormément  renflées  ,  coniques  «  tron- 
quées au  bout,  couronnées  de  dentelures^  avec  de  nombreux 
tubercules  dentiformes  à  Tentour,  et  sans  tarses  (ft). 
Du  grec  «xd^rm  y  fouir,  et  )M$pi(,  punaise. 

1.  S.  luaBOii.  Scaptocoris  eastaneus  Pert. 

DeL  an.  16.  tab.  33.  /f^»  5.  -*  Bum.  Ent.  II.  376.  -  Blanch.  HIst. 
Mt  loi.  m.  162. 

(Long.  0,008  ).  Entièrement  châtaiit,  sans  taches.  Dessus  de  la  tête  brun  ; 
membrane  des  élytres  et  alleS  trés^byaKnes ,  avec  une  nuance  Jaunâtre. 
Femelle. 

Brésil.  Gommmilqué  par  BL  Guârln-^Méneville^  éè  sa  eollectio». 


(i)  L'unique  individu  par  nous  obserré  n'a  qne  lés  deux  premiers 
articles  des  antennes,  et  le  bec  est  tout  à  faîtmuUté. 

(a)  M  Spinola  (Hémipt.  33i)  fait  observer  très-^justement  que  pro- 
bablement ces  tarses  existent  originairement ,  mais  qu'ils  peuvent  se 
détacher  par  1  acUon  de  fouir.  Gela  parait  arriver  souvent ,  en  effet , 
pour  les  autres  tarses  ,  d'où  est  venue  l'erreur  de  M.  Burmeister,  ({ui 
^ottue  pour  caractère  à  ee  geare  de  n'avoir  poitti  de  tan«t« 
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Ce  groupe  et  le  suivant  ne  contiennent  que  des  espèces 
dont  les  pattes  ne  sont  pas  propres  à  fouir,  et  qui  se  tien- 
nent habituellement  sar  les  plantes.  Leurs  jambes  anté- 
rieures peu  élargies,  et  non  ou  peu  aplaties,  ne  sont  point 
années  de  dents  propres  à  creuser  la  terre.  Leur  tête, 
comme  dans  le  groupe  précédent ,  est  petite ,  à  peine  de 
la  largeur  du  quart  de  celle  du  prothoraz ,  Fécusson  finis- 
sant en  pointe  assez  aiguë.  Antennes  généralement  de  cinq 
artides.  « 

Gbirb  63.  *  SÉHIRE.  SEHIRVS\ 

Cimex  Linn.  —  Geoffir.  —  Fabr.  —  Pani.  —  Wolff.  —  Cydnui 
Fabr.  ~  Habn.  —  Barm.  —  Brull.  —  Ramb.  —  Blanch.  — 
Pentatama  Tign.  —  Pal.  Beaav.  —  Le  P.  et  Ser?. 

Corps  ofalaire,  assez  aplati ,  généralement  couvert  de  points 
«nfoDcés.  —  TéU  arrondie  ;  lobe  médian  frontal  atteignant  ordi- 
nairement le  bord  antérieur.  ^Yeux  petits,  globuleux,  saillants. 
—  Ocellei  assez  gros ,  placés  près  des  yeux.  —  Antennes  ayant 
leurs  articles  à  pen  près  d'égale  longueur  entre  eux,  les  trou  der* 
niers  un  peu  épaissis.  —  Bec  assez  grêle ,  atteignant  à  peine 
rinsertion  des  pattes  intermédiaires.  —  Prothorax  demi*cireu' 
laireen  avant,  arqué  sur  ses  .bords;  le  bord  postérieur  coupé 
presque  droit.  —  Ecusson  grand ,  en  triangle  allongé,  dépassant 
la  moitié  de  la  longueur  de  i  abdomen.  —  Élytres  ayant  leur  par- 
tie coriace  très-opaque  j  faisant  un  peu  plus  de  la  moitié  de  leur 
longueur  totale,  coupée  presque  droit,  obliquement,  i  son  bord 
extrême;  membrane  transparente ,  ayant  d^ faibles  nenrures  lon- 
gitudinales et  fourchues. —  Pattes  fortes;  jambes  munies  de  plu- 
sieurs rangées  d'épines  fines  et  aiguës. 

De  rhébreu  n^^y  19 ,  sehir ,  hérissé  de  pointes. 

1.  S.  Mono.  Sehirus  morio  Llnn. 

Cimex  morio  Unsu  Faun.  Suée.  98S.  —  Pans.  F.  G.  SI.  15.  — 
Wolff.  le,  eim,  67.'6ik.  tab.  VII.  flg.  04.  —  Cydnus  morio,  Fahr. 
S.  M.  18^  S.  —Habn.  J^.  I.  lOS.  tab.  XXV.  fig.  84,  —  Buini.  EnL 
II.  37p.  e  (  en  retranchant  le  synonyme  de  StoU ,  qui  appartient  à  une 
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Bndiypdt»}.  —  Rai^.  FnuL  And.  IL  113;  S.  —  Blanch.  HIst  nat. 
loi.  m.  152.  0.  —  PmUaioma  morio,  Tign.  HIst.  nat  Ins.  IV.  208.— 
Le  P.  et  Serr.  Enc  X.  5a.  24  (me  StoU)«— Faun.  Fr.  Hém.ia.  4*  llg.  5. 

(Long.  0,010).  D*an  noir  luisant,  ayec de  nombreux  points  enfoncés. 
Bord  antérieur  de  la  tète  A  pdne  échancré  par  la  réunion  des  lobes  laté- 
raux ,  qui  se  touchent  ordlnairemiint  un  peu  au  delà  du  lobe  médian 
irontaL  Sillon  transverse  du  prothorax  assez  prononcé.  Membrane  des 
âytres  blanche.  Jambes  antérieures  offrant  quatre  rangées  d*éplnes  lon- 
gues et  fortes,  surtout  au  cOté  externe,  leur  extrémité  assez  élargie, 
mais  tronquée,  d'une  forme  qui  diffère  notablement  de  celle  des  Térita- 
blés  Insectes  fouisseurs;  les  autres  Jambes  A  épines  longues,  fortes 
«t  nombreuses.  Antennes  et  pattes  de  la  couleur  du  corps;  tarses  ronx. 


France  méridionale;  de  la  collection  de  IL  le  0*  Rambnr  qui  l'a  trooTé 
à  Grenade.  Fabridus  dit  qull  se  tient  sur  les  plantes  potagères. 

S.  Sb  A  usfai  BLAKC  Séhirui  aibomargineUta  Fàbr. 

Cimê9  (ûbamarginelitis  Fabr.  «^.  il.  178.  120.  —  Cimex  dubiuê 
Wolff.  le.  cim.  ta.  01.  Uib.  VII.  fig.  01.  --  Cydnuê  dubius,  Hahn. 
H^,  I.  lOL  Aid.  XXXI.  fig.  98.  —  Cydnus  albotnargineiius,  Burm. 
Eni.  IL  374. 2.  —  Brull.  Hist.  nat.  ins.  IX.  300.  -  Blanch.  HIst.  nat. 
Ins.  in.  152.  4. 

(Long.  0,000-7).  D'un  noir  bleuâtre  luisant,  finement  ponctué  , 
avec  on  liséré  étroit,  blanc ,  bordant  le  prothoraz  et  la  partie  coriace 
des  élytres,  de  chaqnecOté;  la  membrane  très-transparente.  Hâle. 

Snrope  méridionale  ;  Egypte. 

S.  S.  snomuL  Sehiruê  eineiui  PaL  Beauv* 
Penlatama  eimta  Pal.  BeauT.  1ns.  U4«  Hém.  pL  nn.  fig.  7. 

(Long.  0,005-0}.  Semblable  au  précédent,  dont  on  pourrait  ne  le 
eonsldérer  que  comme  une  variété ,  inals  la  membrane  des  élytres  d'une 
opadté  d'écaillé  légèrement  transparente.  Femelle. 

Agatbon,  Royaume  de  Bénin. 

4.  &  A  MAMi  BUMBB.  SMfut  albomorginoiiu  FUir. 

Cimex  albomarginaiut  Fabr.  S.  M.  170.  121.  —  Panz.  F.  G* 
83.  22.  — WoUf.  le.  eim.  65.  62.  tab.  VU.  fig.  62.  —  Cydnni  albo* 
w^arginaiuu  Hahn.  IF* L  107.  tab.  XXVI.  fig.  80.  —Burm.  Eni.  II. 
175.  4.  —  BruU.  Hist.  nat.  Ins.  IX.  300.  —  Blanch.  Hist.  nat.  ins. 
m.  152. 2«—  Ranb.  Fànn.  And.  H.  m.  2.-- Penutomebordé.  Faon. 

7 


lt.H*ii.]il*4«ig*  S«-*lAlhii»l0enoli«  àlmrdqre  btoaM% IMIit. 
Ins.  I.  A70.  72. 

(Lonif.  <^,00a^5].  Semblable  Si  l'espèce  n*  3,  maitâ  le  bord  de  la 
partie  coriace  des  élytres»  seulement  ^  liséré  de  blanc  i  leur  membrane 
Jaunâtre.  Hâle. 

France;  Allemagne  {  dans  les  jardins. 

Ajoute!  :  PenUUoma  hirHpe$  Pal.  Beauv.  Ins*  lU*  Hém.  pi.  VIIL 

Géhïib6*.*TRIT0MÉGAS.  TRITOMECAS^. 

CimM  Liiin.  ^  Geoffr*  —  De  Géer —  Fabr.  •—  Pani.  ^  WoUf. 
—  Pmtatoma.  Le.  P.  et  Serv.  —  Cydnuê,  Hahn.  ^  Bunll.  «^ 
BrolK  -***  Bamb.  «^  Blatioh. 

^n^eiifi«s  ayant  leur  second  article  beaucoup  plus  petit  que  le 
troisième.  Tous  les  autres  oaractèras  sont  ceux  des  Sébiree. 
Du  grec  ^p^'^ci  troisièoie ,  et  \Uya<:^  grand. 

1.  T.  BiiQOLOix.  TWfomef ot  Meoier  Uubl* 

CifM^  hicotor  Linn.  Faun,  Suec,  036.  —  De  Géer.  Mém.  m.  268. 
12.  — Pàbr.  S.  Jt.  176. 109.  —  Panz.  F.  G.  52. 11.—  WoUf.  le.  ctm. 
03.  00.  tab.  Vn.  fig,  00.  —  CydnuM  bieolor.  Habn.  ^.  1. 102.  faft. 
XXXI.  fig.  M.  -  Burm.  Ent.  II.  87i.  1.  -^BruU.  Hist.  Hit.  Ins.  IX. 
aM.*-«  Biaiich.  HIst.  Ml.  Ins.  in.  161.  i.  Hém.  pi.  7.  fiff.  1*  -*  /'ni- 
Ëotoma  bieohr.  Le  P.  et  Serv.  Bne.  X.  M.  26.  ^  Pentatome  bicolor. 
Faun.  Fr.  Hém.  pi.  9.  fig.  8.  —  La  Pnoaise  noire  à  quatre  taches 
blanches.  Geoffr.  Ins.  I.  470.  7S.  —  La  Punaise  de  deux  couleurs. 
StoU.  Punais.  120.  pi.  XXXH.  fig.  22ft. 

(Long.  0,fM7).  IVutt  ndr  lolsant,  finement  ponctué.  Une  tacbe 
longitudinale  assez  grande  et  sinuée  en  dedans  irrégulièrement,  au 
bord  latéral  antérieur  dn  prothora^x  ;  une  autre  tache  assez  large ,  en 
croissant  trrégulier,  à  la  base  des  élytres,  et  une  tache  moins  grande  à 
l'angle  externe  de  l'extrémité  de  la  partie  coriace,  blanches.  Mem- 
brane blanchâtre ,  transparente.  GOtés  de  l'abdomen  Ucfaetés  de  blanc. 
Femelle. 

Commun  partout,  sur  diverses  plantes. 

2.  T.  BDiouGHETi.  THtomegQ»  bigvitatu*  Linn. 

Cimêx  bigtatatui  Unn.  Faun,  Swc,  T)St(.  —  Fabr.  S.  R.  178. 110. 
—  Cydwiêê  bigfU9atu$.  Hahn.  fT.  L  160.  tab.  XXVL  fig.  88-— Burm, 
^m.  n.  a9ft«  ».  ^  Bnm.  filst.  nat.  Ins.  IX.  $09.  -«  Blanch.  Hist.  nat. 


te.  DL  tiS.  ••  --*  PcotAtoma  à  deux  Uche&  Faun.  Fr.  Hém.  pi.  à* 

(LoBg.  0,005)*  jymk  aotir  Inisant,  avec  uir  étroit  liséré  Uanc  au  bord 
du  protborax  et  de  la  partie  coriace  des  élytres,  de  chaque  cOté;  disque 
de  ceUes-ci  oflrant  un  point  blanc, 

France  $  Allemagne  ;  environs  de  Paris.  Moins  conunun  quel  s  ' 
précédent. 

Ajoutai  :  Cfdnui  seœmaeukUus  Rainb-  fwo»  And.  IL  lio.  l. 


GtfHs  65.  *  DISMÉGISTE.  DISMJSGISTUS  \ 

Cydnus,  Habn. 

CoffM  asMz  aHongé  et  aplati.  -*  Tête  petite ,  affectant  une 
forme  triangnlaire ,  un  peu  sinuée  latéralement  an  delà  des  yeux  ; 
son  bord  antérieur  étroit ,  légèrement  éohancré.  —  Antmines 
ayant  leur  second  article  deux  fois  au  moins  aussi  long  que  le 
troisième.  Tous  les  autres  caractères  sont  ceux  des  Séhires. 

Du  grec  0lc,  deux  fois,  et  lU^mo;,  très-grand. 

1.  D.  CEnn.'  —  Dismegiitui  eireumeinetus  Hadm. 

Cifdnui  9ireumcinetu$  Habn.  IT.  II.  115.  tab,  LXV.  fig.  195. 

(Lms*  OvOOO).  DNm  bran  luisant,  finement  ponctué  en  dessus.  Proliio- 
laK  et  partie  coriace  des  élytres,  entourés  d'une  bande  rougeâtre  asaea 
large.  Membrane  des  élytres  d'une  tranqtarence  d'écaiile.  COtés  de  l'abdo^ 
■en  tachetés  de  ^uge.  Ventre  ayant  deux  taches  rougeâtres  près  du 
centre ,  sur  chacmi  des  trola  afanMenders  segments.  Antennes  de  la  cou* 
leur  dn  corps.  Mâle  et  femelle. 


Ckimp«  3.  FOBOniBBS. 

«  se  distingue  du  précédent  par  un  faciès  qui 
il  l'éloigner  des  Spinipèdes  -,  il  forne  le  passage 
de  cette  race  à  la  suirante ,  par  le  rapport  quil  présente 
avec  le  groupe  des  Scloéorides,  dans  lequel  on  pourrait  le 
confondre  sans  le  caractère  trop  frappant  des  épines  dont 
les  pattes  sont  hérissées,  et  qui  exige ,  suivant  nous,  qu'on 
le  place  dans  les  Spinipèdes.  Nous  ne  trouvons  même,  pour 
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le  diflHrender  d'une  manière  prédM  da  groupe  [iréoédent, 
qae  les  caractères  suirants ,  saroir  z  une  tête  grande,  de  la 
largeur  de  plos  de  la  moitié  de  celle  du  prothorax ,  et  on 
écosson  à  extrémité  large  et  arrondie. 

GiaiiB  66.  *  MÉNAGGABE.  M£NACCJRUS\ 

Carpi  en  ovale  arrondi ,  très-aplati,  I  pefne  bombé  en  dessus, 
finement  ponctué ,  avec  une  légère  bordure  de  poiU  roides  tout  au- 
tour. —  TéU  large  ;  lobe  médian  frontal  dépassé  par  les  lobes  la- 
téram  qui  se  rejoignent  an  delà  de  lui  en  se  croisant  nn  peu  à  lenr 
extrimité.-—  FmêX  petits ,  globuleux.  —  OeeUei  petits ,  à  peu  près 

aussi  éloignés  entre  eux  que  des  yeux.  -*  JiUennes 

*-  Bee  atteignant  le  milieu  de  la  poitrine ,  les  deux  premiers  arti- 
cles A  peu  près  d*égale.  longueur,  les  deux  derniers  très-courts, 
à  peu  près  égaux  entre  eux.  — >  Prothorax  transversal,  un  peu 
èdiancré  en  avant  pour  recevoir  la  tète,  coupé  presque  droit  an 
bord  postérieur.  ^Éeuiion  large,  arrondi  au  bout,  et  couvrant 
une  partie  de  la  membrane  des  élytres,  mais  dépassant  à  peine  la 
moitié  de  Fabdomen.  ^  Élytres  i  partie  coriace  un  peu  moindre 
que  la  moitié  de  leur  longueur  ;  la  membrane  offrant  de  cinq  à  six 
grosses  nervures  longitudinales ,  dont  quelques-unes  fourchues. 
—  Patiei  hérissées  d'épines  fines  et  atgués;  jambes  antérieares 
et  intermédiaires  non  élargies  vers  lenr  extrémitét 

De  rhébreu  *^p  J ,  naear,  fouir. 

i.  *  M.  BiURAm.  MmaiMÊhÊi  piema  *. 

(Long.  0,oa7).  D'ua  brun  de  poix  asses  uniforme.  Trois  on  quatre 
peUtes  taebes  Jaunâtres ,  à  la  partie  postérieure  de  la  tête,  touchant  le 
prothorax  s  une  petite  ligne  élevée,  lonsiltudlnale,  vers  l'extrémité  de 
récusson;  tissu  de  la  membrane  des  élytres  grisâtre;  bords  aplatis  de 
l'abdomen  tachetés  de  Jaunâtro  ;  mlUeu  du  ventre  d'un  Jaunâtre  ferru- 
gineux; les  quatre  ou  cinq  premiers  segments  ventraux,  ayant  une  petit» 
tache  oblongue,Jaanânpe,  de  chaque  eOté,  très-élolgnée  deleor  extiénité 
latérale  i  quelques  antres  taches  Jaunâtres  sur  la  stemnm. 

Patrie  hiconnus ,  nais  Traisemblablemenl  sxotlqne. 


J 
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Guu  67.  *  PODOOE.  PODODUS  \ 

Setoeorit*  Burm. 

Carpe  orale 9  arrondi,  très-analogue  à  oelai  dea  Hénaeearei; 
mais  plus  apbti ,  grisâtre ,  terne  comme  celai  des  Sciooores  ;  le 
Mm  médian  frontal  très-peu  dépassé  par  les  lobes  latéraux  qui 
néanmoins  peutent  se  rejoindre  au  devant  de  lui  jpar  leur  extré- 
mité ;  les  oeelles  plus  éloignés  entre  eux  ;  le  bec  un  peu  plus  long 
cl  les  deux  derniers  articles  moins  courts*que  dans  les  Ménaoeares, 
le  trovième  notablement  élargi  ;  I9  membrane  des  élytres  beaucoup 
plus  courte,  moins  du  tiers  de  la  longueur  de  la  partie  coriace ,  i 
lubies  nervures  irrégulières,— if  niainesiissez  longues,  le  premier 
article  court,  fe  second  le  plus  long  de  tous ,  les  trois  derniers  i 
peu  près  égaux  entre  eux  ;  les  quatrième  et  cinquième  un  peu 
,  làsiformes.  Tous  les  autres  caractères  sont  ceux  des  Mé- 


Du  grec  wk  9  pied ,  etddotKt  dent. 

i-  P.  oaaiQouiBi.  Podoéui  arbieularU  Burm. 
Schcariâ  crhieularU  Bunb.  EnL  IL  973t  0. 

(Long,  0,ee7).  Pâle,  ponctué  de  brunâtre*  Gétésde  l'abdomen d*mi 
iM^eâHe  pâle,  on  Jaunâtre  tacheté  de  noir  en  deno8«  Dessous  de  la 
tête  et  du  thorax  Jannes,  tachés  de  bran  ;  cette  dernière  couleur  formant 
presque  une  Ugne  longitadtaude  de  chaque  côté  du  ;rteraum  ;  côtés  du 
ventre,  d*un  bran  rougeâtre,  avec  un  point  Jaune  au  bord  de  chaque 
segment;  une  Ugne  Jaune,  asses  large  et  légèrement  arquée,  venant 
cnsnite  de  chaque  côté  Jusque  et  non  compris  le  dernier  segment;  disque 
Twtral,  entre  ces  Ognes,  d*nn  rouge  brunâtre.  Pattes  Jaunâtres,  leurs 
éiilnes  brunes.  Antennes  Jaunâtres. 

Cap  de  Bonne-Egpérance.  De  la  collection  de  Carrcno  i  maintenant  en- 
vofâsàHadrid. 


noUlilfB  BACB. 
•  NUDIPÈDES.  JWDIPEDES  ^ 

Cette  race,  k  phis  nomhreiue  de  tontes,  se  diatiiigiie  de 
ia  précédente  par  les  jambes,  qai  ne  sont  pas  hérissées 
^épines,  wis eotièvfiiiQQt  mwsoa  seulement  ftangées, 


lis  hMr.  aâoe*  longm.  ooiikgdtes. 

qnéiqaeloli  cependant  offirant  des  épines  rares  et  ooortes, 
comme  dans  le  groupe  des  Sciocorides  notamment. 

Nous  avons  divisé  cette  race  en  cinq  groupes,  en  com- 
mençant d'abord  par  détacher  celui  des  Rhapbigastrides , 
qui  présente  une  pointe  plus  ou  moins  saillante  i  la  base 
du  ventre.  Les  autres  Nndipèdes ,  qui  ne  présentent  pas 
cette  pointe',  non  {dus  que  de  caréné  stemale  ni  de'oarèae 
Tentrâle,  et  qu'on  peut  nommer  Inemiventres  (/ner- 
fnwenêres)  y,  se  divisent  d'abord  en  :  1*  ceun  dont  le  ventre 
oflfre  un  sillon  longitudinal,  {dus  ou  moins  prononcé ,  et 
dont  le  bec  dépasse  le  métastemum  :  on  peut  les  nommer 
Sulci ventres  (  Sulcivmtres)  ;  et  2^  ceux  dont  le  ventre  ne 
présente  pas  ce  sillon ,  le  bec  ne  dépassant  pas  le  métaster- 
num  en  général  :  on  peut  les  nommer  Pléniventres  (Ple- 
tUvenires).  Dans  les  pruniers  seulement  se  trouvent  des 
genres  dont  les  antennes  n'offrent  que  trois  ou  quatre  arti- 
cles ',  dans  les  seconds  les  antennes  sont  constamment  de 
cinq  articles. 

Les  Siddventres  se  divisent  en  deux  groupes  :  1«  les  Ha- 
Ijdes,  dont  le  corps  est  toujours  plus  ou  moins  bombé,  ncm 
foliacé  ni  trés-aplati  ;  et  ST  les  Pbléides,  dont  le  corpsi  trèt- 
aplati,  membraneux ,  foliacé  et  découpé  tout  autour,  a  un 
faciès  particulier. 

Nous  avons  cru  devoir  ranger ,  par  exception,  dans  les 
Halydes  le  genre  Névrosde  notamment,  qui  n'a  pas  cepen- 
dant le  caractère  des  Sulciventres,  un  siUon  ventral,  maïs 
dont  le  bec  dépasse  assez  notablement  le  métastemum ,  ti 
que  son  faciès  rapproche  du  genre  Halys ,  dans  lequel  il  a 
été  confondu  jusqu'à  présent.  Au  reste ,  d'autres  genres 
encore,  tels  que  les  Gataulax ,  les  Méniphes  et  les  Oxy- 
rhines  présentent  à  peine  la  traœ  de  ce  sillon,  et  c'est  plutôt 
par  un  ensemble  indéfinissable  de  caractères,  par  le  faciès, 
que  par  ce  caractère  proprement  dit  qu'on  sent  la  conve- 
nance de  les  placer  dans  ce  groupe. 

Les  Pléniventres  se  divisent  aussi  en  4eux  «veaves  »  lis 
fidoeorldesetksPentatomîdes,  distingsés  entre  «u ,  las 
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ppwiiow  par  «a  eDP|i9  généfaleHieiit  pht  qni  les  rapproehe 
des  PUéides ,  oyalaire  oa  très^attongé ,  les  seconds  par  an 
corps  triangalaire  en  avant  qni  leur  donne  nn  facjès  tout 
dlSërent  de  celui  des  Sciocorides ,  non  très^plati  ni  trôa- 
allongé. 

Telle  est  la  seule  manière  positive  dont  nous  puissiaiis 
caractériser  nés  diSér^ntes  coupes  dont  Teiiatoiice  natah 
rdle  oapendaDt  mus  aembb  incontestable,  mais  qai 
édMiH^àlastiMoa,  pour  ainsi  dite  ^  qnamd  o»  vent  les 
toocber  da  doigt  pour  en  déterminer  kâ  Hmiles  précises. 
Cest  dans  cette  race  d'Hémiptères  surtout ,  où  il  y  a  an  si 
grand  nombre  d'espèces  connues,  qu'on  sent  la  vérité  de 
ce  qui  a  été  dit  si  souvent  du  passage  insensible  d'mi  an- 
neau à  l'autre  dans  la  obaUia  des  élrea.  I>e  là  vient  la  diffi- 
culté qa«  nous  rencontrons  à  chaque  pas  pour  les  divisions 
et  subdivisions  dans  la  méthode ,  et  la  nécessité  d'y  laireà 
chaque  instant  des  exceptions. 

Chroope  !■  WiAItTVÊB. 

Gorpa  plus  oo  nxrinsL  bombé ,  non  IMIaeèiritràs-apiati. 

Trois  gemres  dans  ce  groupe,  Atélocère,  Dinidor  et 
Fiatycore ,  sont  remarquables  par  le  nombre  des  articles 
de  leurs  antennes  qui  est  de  quatre  seulement. 

Gtttn  .68  ATÉLOGÈRE.  ATMLQCERA  Lap. 
^  Bonn.  "^  J7a<yi.  Blindu 

A>rpi  assez  ii^sti.  —  TéU  notsUsment  prolongée  «n  aftat , 
sss  lobes  iatérsQX  s^ivançant  en  pointe  ou  dent  recourbés  dans  les 
mâles,  et  dépassant  à  peine  le  lobe  médian  fttmtal  dans  las  te« 
maUes*  -*  Ytux  assez  gros,  globuleux,  saHhmts.  •—  OMliat  pe- 
tits, placés  en  arrière  des  yeux ,  et  plus  éloignés  oitre  aux  qns 
de  ces  derniers.  —  AiiU€mt^9$  de  quatre  artides,  le  prsnier  très- 
petit,  fort;  le  second  très-allongé,  s^élargissant  dans  le  milieu, 
son  extrémité  tricarénëe ,  sS  surface  canaliculée;  les  deux  articles 
soifants  beaœaap  plus  eonns,  d'égale  longueur,  eytindnquss , 
aveaunaitmarquabk  artieuMon entre  eux,  qui  les  fiit  seconder 
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riin  fur  Tautn.  —  ^^  lopg  y  atteignant  joaqa'aa  4elà  du  sefiond 
aegment  de  Tabdomeii  ;  le  second  article  un  peu  plus  Icmg  que  le 
premier,  le  quatrième  plus  court  que  les  autres.  —  Prothorax 
trapézoïdal,  à  angles  postérieurs  saillants  ;  ses  bords  latéraux  den- 
telés; son  bord  antérieur  légèrement  échancré  en  rond  pour  rece- 
voir la  tête;  son  bord  postérieur  coupé  presque  droit,  après  un 
court  bord  oblique  partant  des  angles  postérieurs.  -«-  Ecusion 
grand,  dépassant  la  moitié  de  Tabdomen.  —  Élytreê  à  partie  eo- 
liaee  longae;  partie  membraneuse  très-courle ,  ayant  de  six  à  huit 
nervures  longitudinales,  fortes,  en  partie  fourdmes.  -*-  Abéomm 
très-large ,  à  bords  aplatis ,  dépassant  de  chique  c6téles  élytres; 
faiblement  bombé  en  dessous ,  avec  un  léger  sillon  à  la  base  pour 
recevoir  le  bec.  —  PatUê  fartes ,  longues ,  finement  soyeuses. 
Du  grec  dvcXi^ç,  imparfait,  et stépoc,  corne. 

I.  A.  AavAa.  ^fsloesra  ormafa  Li|). 

Hémipt.  03.  pL  55.  fig.  S  (tomate).  —  Bonn.  EnL  IL  W.  1  (le  mâle). 
— Aolys  amuuo.  Blancb*  HIsté  aat  Ins.  UL  IM.  a. 

• 

(Long.  0,018).  Entièrement  et  fortement  ponctaée  de  brun,  sur  un 
fiMid  Jaune  qid  disparaît  presque  sous  la  couleur  brune.  Prothoraz  ayant 
une  ligne  médiane  Jaunâtre.  Écusson  offrant  trois  points  de  cette  couleur 
à  sa  base  s  la  partie  coriace  des  élytres  ayant  »  vers  reztrémlté,  deux  points 
sonblables.  Abdomen  avec  dnq  Unéoles  transversales  d'un  Jaune  pâle,  pla- 
cées sur  les  bords.  Mâle  et  femelle. 


Gbkrb  69.  ERTHÉSINE.  ERTHESINA  Spin. 
Halyi  Fabr.  —  Burm.  —  Blancfa.  —  Cîmex.  Wolff.  ^  Thnnb. 

^ec.gnnd ,  dépassant  le  second  segment  de  l'abdomen.  ^Pro- 
thorax  k  bords  latéraux  très -faiblement  dentelés  ;  ses  angles 
postérieurs  peu  saillants. —  Feutre  offrant  un  sillon  très-profond. 
^^Jambee  antérieures  et  postérieures  dilatées  à  leur  extrémité. 
Les,  autres  caractères  sont  ceux  des  Halys. 

EriheHna,  anagramme  de  Thereeina, 

1.  B.  MonoB.  ErtheHna  mucorea  Fabr. 

Spin.  Héffllpt.  201.  —  Halys  mucorea  Fabr.  «y.  il.  isa.  U.  —  Burm. 
Ent.  IL  m.  a.  —  BlaoQli,  ffist.  oattins.  |IL  aA5^  a.  Hén.  pL  7^ 
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flB.  3.  —  €3kne»  muùorea  Wolff.  le,  ekn.  189.  170.  tab.  XVm. 
/I|F.  170.  —  Ofmea;  /Mto  Thunb.  Diuen.  aead.  les.  laft.  VIU.  /f^. 
Up  -*  La  PunalM  polntlflée.  StoO.  Panais.  68.  pL  XVIL  flg.  IIOT 

(Loos.  0,020-25).  Jaunâtre,  tachée  et  profondément  ponctuée  de 
noir  en-de98us\  Tête  noire ,  le  lobe  médian  et  les  lobes  latéraux  relevés , 
Jaunes.  Membrane  des  élytres  d'un  brun  uniforme.  GOtés  aplatis  de  l'ab- 
domen tachetés  et  Jambes  annelés  de  Jaunâtre  et  de  noir.  Dessous  du 
corps ,  Jaune,  atec  des  bandelettes  transTcrsales  noires.  Antennes  brunes. 
Mâle  et  femelle. 

ConnraiieàlaGhtaie. 


Gbsrb  70.  *  DALPADE.  DALPADA  \ 

Ce  genre  ne  diflfère  des  Erthésinee  que  par  un  bec  pliu  court , 
qui  dépasse  à  peine  le  métastemam ,  et  par  l'absence  complète  de 
dilatation  aux  jambes  postérienres.  Le  sillon  yentral  est  à  peine 
seniible ,  de  sorte  qae ,  aous  ce  rapport ,  ce  genre  semblerait  ap- 
partenir phitdt  9  par  la  méthode ,  an  groupe  des  Pentatomides  qu'à 
cehii  des  Halydes,  dont  il  se  rapproche  toutefois  par  le  faciès  et 
tout  les  autre»  caractères. 

Du  sanscrit  ^,  dota,  feuille,^et  Qn[,|Hida,  pied. 

1.  *  D.  Asnsasii:  IkUpada  atpermi  *. 

(Long.  0,015 )•  Jaunâtre ,  ponctuée  de  nohr  en  dessus,  et  sur  lescOtés 
en  dessous  ;  cette  ponctuaUon  offrant ,  sur  la  tête  et  le  prothorax ,  l'appa- 
renœ  de  quatre  lignes  noirâtres,  peu  distinctes;  quelques  taches  de  ce 
0enre  snr  la  partie  coriace  des  élytres  ^  la  membrane  d'un  brun  d'écaillé 
foncé.  Côtés  de  l'abdomen  présentant  quatre  ou  cinq  bandes  brunes 
transfenes;  au  milieu  de  chacune  d'elles,  une  ligne  Jaunâtre,  corres- 
pondant â  la  séparation  de  chaque  segment;  taches  d'an  Tert  bronaé 
nétaOiqne,  affectant  la  ligne  longitudinale,  de  chaque  côté  de  la  poi- 
trine. Angles  postérieurs  du  prothorax  tuberculeux,  noirâtres.  Pattes 
Jamiâtres,  ponctuées  de  brun;  Jambes  anndées  de  brun  k  leur  base 
et  à  leur  extréndté;  la  palette  des  Jambes  antérieures,  en  majeure 
partie ,  noire;  tarses  annelés  de  brun  et  de  Jaunâtre.  Mâle  et  femelle» 

Commnne  à  Java. 

Nous  rapportons  à  cette  espèce  des  individus  qui  présentent  deux  ta- 
ches rondes  4  la  base  de  l'écusson,  et  l'extrémité  de  cet  écusson ,  Jaunes. 
Leur  patrie  est  la  même. 
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GttfEB  71.  'MUSTHE.  MXJSTB4*. 
Lygtmu  Fabr.-*j7aly«.  L«fèbvr.— H.  Sèbflff.—  ApoâêphuM  8pin. 

TMb  ayant  le  bord  antérieur  finement  échaneré  entre  les  lobes 
latéraux,  qui  dépassent  le  lobe  médian.  —  Bords  de  la  tête  «  do 
prothorax  et  de  l'abdomen  finement  dentés  en  forme  de  peigne- 
—j9ec  dépassant  très-peu  le  métasternum*  ^Êlytres  (membrane 
des)  ayant  six  ou  sept  nervures  longitudinales  réguliers*  Toua 
les  autres  caractères  sont  ceux  des  Halys. 

De  l*arabe  •»> ,  mushutht  peigne. 

!•  U.  E2I  wns.  Mutt^  $errgta  Fabr. 

Lygcnu  smraius  Fabr.  S.  H.  SOS.  S.  —  Halys  ipinoiula  Lefebrr. 
Mag.  de  zo<^.  Guër.  pi.  %i.^U.BtUM,  fT.  IV.  0».  M.  CXUL  fig. 
aAO.  -<-  ^podiphus  tpiuowluê»  ^In*  Hémlpt.  399»  -«■  it  PuOilia  A 
bords  velus.  StoU.  Piwaâs.  95.  pL  XXIY,  fig,  ISS  t 

(I/)ng.  0,020-24}.  Noire,  potnUlléede  blanc;  les  pointes  de  la  tête, 
du  protfaorax  et  de  l'abdomen,  noires  et  algues.  Ëlytres  atteignant  l*eir 
trémité  de  Tabdomen,  leur  miwihraae  et  les  aUes,  nolrak  Abdo— n 
s'élargissant  dans  son  milieu ,  un  peu  plus  large  (f»  h  i^rothorax,  <rhi 
cré  à  son  extrémUé  «  cbacio  de  sas  acvmeals  olDrant  en  dams  el  en 
dessous  f  à  la  base  ,  une  ligne  étroite ,  d*un  blanc  vif  formé  par  des 
poils  ras  de  cette  eoulcnr,  qui  m  mnmtnt  disaémlnife  sur  le  reste  du 
corps.  Antennes  et  pattes  noireab  Mâle. 

M.  AL  Leicbrre  Ta  prise  dans  les  montagnes  de  BoucQa,  près  d$ 
Smjfme ,  dans  les  premiers  Jours  de  Juin.  Fabriclus  la  donne,  par  erreuri 
icoQune  une  esp^  américaine. 


tm 


Gbiu  72.  *  BROCHÏMÈNE.  BROCJirM£NA\ 
Halys  Fabr.  •—  Wolff.  —  Pal.  Beau?. 

Tête  ayant  le  bord  antérieur  plus  on  moiiiafiBflBimt  éobaaoaé 
à  la  jonction  des  lobes  latéraux ,  qui  dépassent  le  lobe  nMias.  -— 
Bec  dépassant  plus  ou  moins  le  métastemum.  *-  ^rothorsuD  A 
bords  latéraux  fortement  crénelés ,  ses  angles  postérieurs  assez 
fortement  saillants,  —  J^lyfres  (membrane  des)  à  nervures  four- 
chues, formant  des  cellules  ou  des  figures  irréguKères.  Tous  les 
autres  caractères  sont  ceux  des  Halys. 

Du  grec  t^o^,  maille ,  fi  t^  «  membrane. 
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1.  B.  sif  BOB.  JBroekymënn  êerraia  Mmt. 

Jlaiys  ierraia  Fabr.  S*  it  181*  2,  ^  WoUt  le.  eim*  iSil,  178,  lab* 
XVni.  fign  178.  ~  PaL  Beauv.  Ins.  187.  Hém.  pi,  XL  fis.  8. 

(Long.  0,010}.  Brune.  Bord  antérieur  de  la  tête  finement  échancré, 
les  lobes  latéraux  dépassant  notablement  le  lobe  intermédiaire  et  se 
r^lgaam  an  demis  de  ]«!.  Côtés  du  protiiom  forteqMnt  dçntés,  avec 
une  impression  transterse,  très-sensible  latéralement  ;  les  angles  posté- 
ileurs  peu  saillants.  Tout  le  dessus  du  corps  fortement  ponctué  de  noir, 
sur  un  fond  grisâtre;  deux  Wcbei  sur  le  dhiqiae  do  protborax  et  deux 
autres  à  la  base  de  Técusson ,  plus  d^res  et  disparaissant  quelquefois. 
Membrane  des  élytres  blanchâtre ,  finement  tachetée  de  brun  ;  ses  ner* 
vufcs  aaset  couiMes,  quelques-unes  fourchues  à  Peitrémlté.  Bec  dlpao- 
•mt  tiè»iMn  l^xtrémUé  du  slcmam.  Côtés  da  l*ïUMlomen  tadietés  de 
Immaet  debnuu  Dessous  do  corps  Jaunâtre  «  tadisté  ils  f«migiiieii& 
Pattes  Jaunâtres,  annelées  de  brun.  Antennes  JaunMNi>  Mâls. 

Rojaumcs  d^Oware  et  de  Benbu 

Nous  connaissons  dnq  ou  aix  autres  espèces  que  Ton  peut  rapportor 
à  ce  genre.  , 

Gnu  73.  *  THELIME.  THELIMA  *. 

Pewtatoma.  Guér. 

Corpi  notablement  aplati.  —  Tête  platio,  aHongé^^  lop  lobes 
latéraux  dépassant  le  loiie  médian  ihmtal ,  et  fomont  une  àiion- 
crnre  assez  profonde  au  delà  de  lui.  — *  JTeux  assez  ^s.  —  9ee 
atteignant,  mais  ne  dépassant, pas  le  second  aegmoni  de  Tabd^ 
men.  -^Prothorax  formant  avec  la  tète  un  triangle  i  large  iMse  ; 
aes  angles  postérieurs  très^saillants  en  épine  longue  et  aiguë  ;  ses 
bords  latéraux  finement  dentelés.  *—  Él^res  ayant  leur  mem- 
brane transparente,  oftant  huit  on  dix  aermiM  longitudinales 
régulières ,  sans  cellules.  —  Feutre  ayant  un  profond  sillon  lon- 
gitudinal, au  milieu ,  sur  les  quatre  premiers  segments  ;  extrémité 
dt  rabdooen  tronquée  dans  las  Canelles,  seul  etit  fno  nous 
oonDaissioBs.  lies  aataes  earaetéree  sont  ceux  desUya* 

De  rhébiev  oVn ,  tMem,  sUdm. 

1.  T»  APLiTDS.    Thelima  eomplanata  Guér. 

PanMsma  eomplanata  Goér.  VoMpa  ant  dn  mmàé  O*  lil.  AlL 
pl.II.fig.15. 

(Long.  o,OSO).  i>'tro  Tert  pré  umfmne,  poMtoé  de  tert  giMlrOi  àoh 
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tttonet  et  pattas Jaunâtres;  extrémité  des  quatre  derniers  articles  des 
antennes I  et  un  petit  point  à  Textrémité  des  cuisses,  noirs.  Yeux  et 
épines  des  angles  postérieurs  du  prothorax ,  rougeâtres.  Femelie. 
8te-CatliertDe,  an  BrésiL  Ckdlectlon  de  M.  Guérin-MéneTlIIe. 


GmM  7»-  *  APODIPHYE.  APODIPHTA  •• 

(  Apodiphm  Spin.  ) 

Hai/iiê.  Lefebvr.  —  Burm.  —  H.  Sehftff. 

Téie  ayant  le  bord  antérieur  ooopé  carrément,  les  lobei  latèramc 
larges ,  et  relevés  de  chaque  côté.  -—  B9G  dépaannt  de  très-pea 
k  sternum.  —  Élytret  (oMmbrane  des)  i  nermres  longitudinaiet 
légulièresy  au  nombre  de  six  i  sept.  Tons  les  antrea  caractères 
sont  ceur  des  Halys. 

I>u  grec  dic6,  de ,  et  A^u^c»  double  nature.  M.  Spinola  n*aTait 
pas  correctement  orthographié  ce  nom ,  ce  nous  semble ,  en  écri- 
Tant  Apodiphui ,  dont  nous  ne  comprenons  pas*,  du  reste ,  ra{H 
plication. 

i«  A.  nuilBis.  Apodipkya  h^UmSoa  Lefebtr. 

Halyê  héOmica  Lefebrr.  Hi^.  sooi.  Guér.  pL  la.  —  H.  SchàiL 
ir.  V.  fh,  Uiè.  (XXVI.  fig.  SIS.  —  Haiyi  exteuipta  Burm.  EnL  U. 
aes.  1. -^  jipodêpkut  heUmieuÊ.  Spin.  Hémipt  2M. 

(Long.  0,0SS  )•  Noire ,  aYec  des  points  Jaunâtres  épars.  Côtés  de  Tab- 
domen  tMhés  de  Jaune.  Mâle. 
Ttoofée  à  Smyrne  par  notre  and  ML  Al.  Lefebire. 

Gbiibb  75.  HALYS.  HALTS  Fabr. 
—  H.  Schiff.  —  PtftdaUma  Pal.  BeauY. 

COfpn  aeaez  allongé ,  triangulaire  en  avant ,  ovalaire  postérieu- 
rement. —  TêU  prolongée  en  avant ,  non  échanerée  au  bord  an- 
térieur ;  lobe  médian  frontal  dépassant  un  peu  les  lobes  latéraux. 
—  Ytwao  globuleux,  saillants.  —  OcMu  assez  gros,  placés  en 
arrière  et  près  des  yeux.—  AfXwhU  de  cinq  ardcles;  le  premier 
le  phu  fort  et  le  plus  court ,  n'atteignant  pas  le  bord  antérieur  de 
h  tète;  le  second  et  le  troisième  à  peu  près  d'égale  longueur.  — 
B^  dépassant  (e  premier  aegment  de  Tabdomn.  rr  Pr<^tkorax 
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tnpéiDldal ,  mat  apbti»  tes  angles postérienn  peusaillanU ,  sm 
kords  latéraux  eréneléSy  ton  bord  postérieur  eonpé  droit. —i^(!iii- 
«on  long  y  atteignant  an  delà  de  la  moitié  de  Tabdomen ,  finissant 
en  pointe  arrondie,  aiec  nne  carène  longitudinale  à  peine  pro- 
noncée au  milieu.  -*  Élffires  larges ,  à  membrane  plus  courte  que 
la  partie  coriace,  ayant  seulement  cinq  à  six  nenrures  longitudi- 
nales ,  plus  ou  moins*  bifarquées  ;  ailes  presque  aussi  longues  que 
les  élytas.  —  AMomm  à  bords  aplatis,  dépassant  un  peu  de 
chaque  côté  les  élytres ,  légèrement  bombé  en  dessous;  ventre 
offrant  un  sillon  longitudinal  au  milieu.  —  PaUe$  mutiqoes,  asses 
gmdcSy  assex  fortes,  à  peu  près  d'égale  longioeoiv 
Nous  ignorons  Fétymologie  du  nom  de  ce  genre. 

1.  H.  VASiii.  Halyi  variegala  PaL  Beairr. 

Pmimoma  variegaia  PaL  Beanr.  Ids.  sa.  Héolpt.  pL  Vn.  flg*  S* 

(Lena.  0,01s  ).  Grise ,  Tarlée  de  brun.  Sur  la  partie  coriace  des  élytres, 

deux  bandes  peu  distinctes,  brunes.  Bord  antérieur  de  la  tête  presque 

arrondi.  Pattes  annelées  de  Jaune  et  de  brun*  Mlle. 
Oware,  royaume  d'Afrique.  * 

Ajoutes  :  !•  Haiy$  dentaia  Fsbr.  S.  il.  180.  t.  -*  1*  Haiffê  obê^ 

euro  H.  SchSir.  H".  V.  08.  tab.  GLXVI.  /^.  M9.  —  V  Malyi  Virsi^O' 

ior.  id.  70.  foô.  CLXDL  fig.  520. 

Gnimi  76.  *  IfÉYROSGIE.  NBFROSCIA  \ 
EcHyê  Pabr.*—  Penlofomo.  Pal.  Beauv. 

Prixihùram  à  côtés  sans  crénehires.  ^Élytre$  (membrane  des) 
i  nenrures  noires  tranchant  sur  un  fond  pâle ,  en  général.  ^  SU- 
ton  tentrai  disparaissant  complètement.  —  Bee  dépassant  en 
général  le  métastemum.  Tous  les  autres  caractères  sont  ceux  des 
Halys,  mais  le  corps  encore  plus  allongé. 

DugrecvcOpov,  nerf,  et  oxià,  ombre,  à  cause  de  la  couleur  noire 
des  nervures  de  la  membrane,  des  élytres. 

i.  N.  ÉBBiABLB.  Ifewroieia  graxa  PaL  Beanv. 

PmUatoma  gra$a  Pal.  Beaur.  ^Ins.  120.  Hém.  pL  IX.  fig.  5.  —  La 
Punaise  du  Cacao.  StoU.  Punals.  108.  pL  XXVIIL  flg.  105. 

.(Loog.  CMC).  Jaunâtre,  tachetée  de  noir.  Tile  Jaune,  avec  quatre 
ligiies  longluidinales  noires ,  en  dessus.  Prothorax  Jaune ,  avec  quelques 
teinte»  rouieâtres ,  ponctué  de  noir.  Ëcusson  Jaunâtre ,  ponctué  de  noir , 
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sen  exttteitë  d^m  Jaow  dilr  oa  roogeâlre.  Putt»  ooiiaee  ilM#yti«8 
d'un  Jaune  rooseâtre^  ftfto  d«  pelite»  lignes  Uansvemlet  itrégoUiNt, 
DoIreB}  leur  membrane  dépausantaseei  Textréndté  de  Tebdomen,  Uane- 
parente,  blanche  i  les  nenmres  d'un  brun  intense.  Dessous  du  corps 
Jaune,  avec  deux  points  noirs  de  chacune  cAté,  sur  chaque  segment  ven- 
tral. Pattes  Jaunes,  leur  yiUosité  longue;  cuisses  ayant  quelques  points 
noirs;  tarses  bruns.  Antennes  brunes.  Mâle  et  femelle. 

St-Domlngue. 

Ajoute!  !  Hàtys  nubUa  Fabr.  S.  K»  18Si  19. 


GniBX  77^*  BATHrCOBLIE.  BATHFCCELIA  \] 

PmaoÉoma.  M.Beaa?. 

Corps  presque  Vase ,  légèrement  couTert  de  points  enfoncés.— 
Tête  e^arrondisBant  an  bord  antéfiear.  ««^  Bm  atteigBattt  lé  qua- 
trième segment  yentral.  —  Prothorax  non  denticalé  sur  les  côtés, 
avec  on  léger  bord  relevé  en  filet  latéralemenL  -*  Élytres  (  mem- 
brane des) chargée  d'un  grand  nombre  de  plis  ou  nervures  (douze 
à  quinz|B  ).  —  "tSt/Zon  ventral  très-profoad.  Les  autres  caractères 
sont  œnx  des  Halys. 

Da  gree«(ft9bc^  pvolBiid,et  «oiXfo,  rigolo. 

1.  B.  ras  BiKMOPOSO.  Bathyeœlia  Buonopozientis  PaL  Beauv. 

Pmlmloma  Bwmap9XieMit  PaL  Beauv.  Ins.  M.  Hém.  pi.  VIL  fig.  2. 

(Long.  0,020).  D'un  vert  ferrQglnen,-plvs  pâle  en  dessous.  $lytres 
ferrugineuses. 
Buonopoto  f  royaume  dt)ware ,  en  Afr^iie. 


Gbiibb  78.  DINIDOR.  DINIDOR  Lap. 
Dinoeoriê  Borm.  -i-  Halys.  Blandi. 

Corps  large ,  arrondi.  —  Tête  triangulaire ,  a^n  bord  anlérîiur 
peu  prolongé,  arrondie  au  bout ,  assez  plate  en  dessus,  avec  le 
lobe  médian  dépassé  par  les  lobes  latéraux,  qui  paraissent  se  croi- 
ser Pun  sur  Tautre  à  leur  extrémité.  —  Vmx  assez  gros.  -^  Jn- 
tennes  de  qualre  articles;  le  premier  moins  long  ;que  les  autres, 
mais  Ibrt  et  assez  grand ,  dépassant  de  beaucoup  le  Imid  anIÉrieQr 
de  la  tête;  le  second  le  plus  grand  de  tous ,  cylindrique;  les  deoK 
Autres  decette  forme  et  &  peu  près  de  même  longuenr  entrévox.— 
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iftillaiito;  létiéci  €n  ayant,  s'élargiasaat  en  trapèze  posténeore- 
mtttt,  {mis  86  rétrMisant  par  un  bord  oblique  court  ;  set  borde  la«» 
téreux  non  crénelée;  «on  di8qiie  ?oûté  et  s'inelinant  en  aTant.  — 
Écuuon  trée-long,  bombé  à  sa  base  y  einué  latéralenient.  —  Ély* 
ttu  et  ailes  de  k  longueur  de  l'abdomen.  -^Ahéomm  dépassant 
(oriaflMBi)  de  ehaqne  o6té,  les  élytiee^  prssque  plat  en  dessous.  •— 
PoUetà  fillosîté  rare  et  aasea  kmgoe.  Les  antres  oaraotèree  sont 
eeax  des  lialys. 

ll*deLaporledeGastelnan(fléinipt«6i)  attribue  la  création  de 
ce  genre  à  Latreille ,  sans  citer  Touvrage  dans  lequel  il  se  trouve* 
Nous  TaYons  cherché  en  vein  dans  les  oKivres  du  grand  mattre.  Ihi 
reste ,  le  nom  de  Dinidor  ne  nous  paraît  pouvoir  être  expliqué  par 
aucune  bonne  étymologie  ;  c'est  la  raison  pour  laquelle  M.  Bur- 
metster  lutàwbstitué  celle  de  DinocoriMy  dont  la  racine  S(vt), 
rond,  parait  se  retrouver  dans  Dinidor \  mais  nous  ne  pensons 
pae  qu'on  motif  semblable  puisse  autoriser  les  auteurs  à  changer 
des  nome  anciennement  créés  et  i^çus  dans  la  science. 

1.  D.  MAcmi.  Dinidor  maeuhUM  Lap. 

Hémipt.  th.  pi.  55.  fig.  1.  —  DinoeorU  macuîatuê.  Burtn;  Ent  H. 
86s.  1.  ^BaXyt  tnaeutaiut.  Blanch.  Htst  nat.  ins.  Ht.  1A6.  a.  •— 
La  Punaise  grise  à  six  taches.  StoU.  Punals.  07.  pi.  XXV.  flg. 
173. 

(Long.  0,eia-30).  JaaoAtre,  profondément  poDctué  de  broD.  Deux 
taches  noirâtres  sur  la  base  de  Técusson  et  vers  l'extrémité  de  la  par- 
tie eoriaoe  des  élytnsi  où  elles  lesseuMent  à  du  handes  transver- 
sales, cotés  de  Tabdomea  tachetés»  antennes  et  pattes  anoalées  de  noir. 
Mâle  et  femeUe. 

firéstt. 


GsniB  79.  CATAULAX.   CATAULAX  Spin. 

PtnMtma.  M.  Beauv.— ?ert.— DtnocoftiBurm.— H.  Schaff. 

CofT^  court  9  ovalaire,  un  peu  plus  large  en  arriére  qu'en 
avant  »  assez  déprimé ,  surtout  en  dessous.  —  TéU  assez  grande  ^ 
triangulaire,  aussi  large  A  sa  base,  y  compris  les  jeux»  que 
la  partie  antérieure  du  prothorax;  son  bord  antérieur  arrondi  ^ 
les  lobes  latéraux  dépaasant  de  beauooiip  le  lobe  médian.  — 
<^iifMifiei  longues ,  à  viUosité  peu  serrée  \  le  premier  anide  le 
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plus  gTM^  atteignant  i  pen  piès  le  bord  antérieur  de  la  tête; 
le  seeond  très  -  court  >  faisant  à  peine  le  qoart  de  la  longueur 
da  troisième ,  qui  est  plus  long  que  le  quatrième.  —  Bee  dé* 
passant  un  pea  l'extrémité  du  métastemum.  —  Protharax 
transversd  «  à  bords  latéraux  non  crénelés  ;  son  bord  posté- 
rieur légèrement  arqué  ;  ses  quatre  angles  arrondîa  et  non  sail- 
lants. —  Élytreê  i  membrane  transparente.  —  Abâamem  i 
bords  tranchants ,  ne  dépassant  pas ,  de  chaque  côté  »  les  élytres  ; 
sa  base  offrant  un  sillon  ventral  à  peine  indiqué.  —  PaUei  assex 
courtes ,  munies  d'une  riliosité  asseï  longue  et  rare.  Les  antres 
caractères  sont  ceux  d^  Haiys. 
Du  grecxéwi,  endessous,  et  au>«ig grillon. 

1.  G.  KAGaAsns.  Cataulax  nuteroiftê  Pert. 

Spin.  Hémlpt.  8S0.  —  PenlaiomamacraMpis  Pert.  IM.  an,  iM.  pU 
33.  flg.  7.  -^JHnoeorii  maeroipiê,  Burm.  EnL  IL  364.  2. 

(  Long.  0,015  ).  Jannfltre ,  avec  des  lignes  lirégallères  et  des  points 
enfoncés  brans.  Base  des  antennes  et  pattes,  Jaunâtres.  Antennes  branes 
a  partir  de  leur  troisième  arUde.  Femelle. 

Gayenne. 

jljoutei  :  1*  PmUUoma  pieea  Pal.  Beavr.  Ins.  148.  Hém.  pi.  X.  fig.  3. 
^  2*  DinoeoHê  anmuUOu»  H.  Scbàff.  H^.  m.  06.  tah.  XGin.  /ly.  aïO, 

Noos  connaisioos  encore  une  autre  espèce  Inédite  appartenant  k  ce 
genre. 

Gbves  80.  *  MËNIPHE.  MENIPH4  \ 

Tété  non  arrondie  an  bord  antérieur,  allant  en  se  rétrécissant 
au  delà  des  yeux  et  coupée  presque  carrément  au  bout  ;  les  lobes 
latéraux  ne  dépassant  pas  le  lobe  médian,  qui  atteint  le  bord  anté- 
rieur, et  forme  avec  les  extrémités  de  ces  lobes  latéraux  une 
échancrure  à  peine  indiquée. — AnteiMMê  à  premier  article  dépas- 
sant le  bord  antérieur  de  la  tète  ;  le  second  article  seulement  une 
fois  pins  petit  que  le  troisième;  les  troisième»  quatrième  et  cin- 
quième ,  allant  successivement  en  augmentant  un  peu  de  lon- 
gueur, —^ec  atteignant  au  plus  le  troisième  segment  ventral.  — 
Prothorax  à  bords  non  crénelés.  -^  Élytres  (  membrane  des  } 
présentant  douze  è  seize  nervures  longitudinales,  fortes!— ^tlfon 
venfrol  très-faible.  —  Jambei  postérieures  un  peu  plus  longues 
que  ios  antres,  légèrement  arquées  en  dedans. 

De  lliébren  ^12 ,  nuph^  oindre ,  parAnner. 
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1.  *  M*  BuniB.  Mêmipha  trunnêa  *• 

(PI.  12.  flg.  1.) 

(Long.  0,016-18).  jynn  bran  noirâtre,  couTerte  de  points  enfoncés, 
iiul  rendent  aa  surface  aasez  rugueuse,  avec  un  Mger  liséré  Jaunâtre  de 
chaque  c6té  du  prathomx  et  de  l^abdomen.  Antennes  et  pattes  brunes; 
tarses  pâles.  Mate  et  femelle. 

firésU. 


Gekke  81.  *0XYRH1NE.  OXrRHINUS\ 

Corps  ovalaire  oblong ,  les  côtés  de  Tabdomen  dépassant  un 
pea  la  ligne  du  prothorax.  —  Tête  petite ,  assez  plate  en  dessus, 
se  séparant  en  quatre  lobes  dont  les  deux  médians  s'avancent  en 
folioles  qui  forment  une  profonde  échancrure  antérieurement  ; 
les  deux  latéraux  formant  épine  devant  les  yeux.  —  Veuœ  très- 
gros,  très-saillarits ,  en  sphère  tronquée  postérieurement;  les 
mailles  du  réseau  de  ces  yeux  très-marquées.  —  Bec  très-fin , 
dépassant  seulement  un  peu  la  poitrine.  —  Frotharax  à  bords 
latéraux  tranchants ,  légèrement  relevés ,  non  crénelés;  bord  an- 
térieur échancré  brusquement  au  milieu  pour  recevoir  la  tète , 
les  angles  antérieurs  s'avançant  sur  les  yeux  ;  bord  postérieur 
arqué.  — Écuison  n*atteignant  guère  qu'à  la  moitié  de  Fabdo- 
men.  —  Élytrei  ayant  leur  membrane  presque  coriace,  k  ner- 
vures formant  des  cellules  irrégulières,  de  même  couleur  brune 
que  le  fond.  —  Abdomen  ovalaire ,  assez  bombé  en  dessous , 
à  bords  latéraux  presque  foliacés  ;  ventre  ayant  un  sillon  à  peine 
indiqué.  —  Jambes  postérieures  arquées.  Les  autres  caractères 
sont  ceux  des  Halys. 

Du  grec  dÇù^ ,  aigu ,  et  ^v6<,  nez. 

1.  *  O.  SDBSiLLQinii.  OxyrMnui  mbiuleaius  ^ 
(  Pi.  12.  flg.  2.  ) 

(Long.  0,012).  Couvert  en  dessus  de  points  enfoncés.  D'un  brun  fcrru- 
gineux  foncé,  arec  de  petites  et  nombreuses  taclies  jaunâtres.  Pattes  et 
antennes  d*ua  ferrugineux  plus  pâle.  Mâle  et  femelle. 

Cayenne. 


GmiKB  82.  PLATYCORE.  PLATYCORIS  Guér. 

Corps  aplati.  —  Tête  découpée  en  avant  en  quatre  lobes  folia* 
ces ,  dont  les  deux  intermédiaires  plus  larges  «i  arrondis;  les 
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latéraux  plus  courts,  aîgas,  lainant  entre  eux  et  ceux  du  milieu 
un  espace  assez  grand ,  dans  lequel  s'insèrent  les  antennes.  — 
JTetkVjgros»  globoleax,  très-saillants.  -*  Oedles  non  apparents. 
—  Antenne$  de  quatre  articles  cylindriques;  le  premier  court,  le 
second  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis ,  qui  sont  d'égale , 
longueur  entre  eux.  —  Bee  atteignant  et  ne  dépassant  pas  Tin*- 
sertion  des  pattes  postérieures,  les  deux  articles  intermédiaires 
d'égale  longueur ,  le  quatrième  plus  court  que  le  précédent.  — 
Prothùrax  transversal ,  trapéioïdal,  coupé  droit  postérieure- 
ment. —  Éeuêsan  triangulaire,  atteignant  le  milieu  de  Tabdomen 
à  peu  près.  —  Slytres  atteignant  à  peine  Textrémité  de  Tabdo- 
men  ;  leur  membrane  courte,  étroite,  avec  quatre  ou  cinq  nervu- 
res loDgitudinales  ;  ailes  seulement  rudlmentaires.  —  Abdomen 
presque  circulaire ,  débordant  de  chaque  côlé  les  élytres  ;  sillon 
ventral  presque  nul.  —  Faites  assez  courtes  et  grêles  ;  tarset 
ayant  le  premier  article  grand,  épais,  cylindrique;  le  second 
peu  distinct. 
Du  grec  icX«c6c ,  plat,  et  xdpic,  punaise. 

i.  P.  BORDÉ  DB  RODOE.  PlatycùrU  rubromarginaiut  Guér. 
Voyag.  aut.  du  mond.  169.  Atlas,  pi.  n.  fig.  10 

(Long.  0,010).  Noire.  T£te ,  protborax  et  élytres ,  bordés  de  rouge4- 
tre  ;  cinq  taches  de  même  couleur  de  chaque  côté  de  l'abdomen.  Bec , 
hanches  et  pattes  d'un  jaune  rougeàtre;  extrémité  du  bec,  des  cuisses, 
des  jambes  et  les  tarses,  noirs.  Antennes  noires,  la  hase  des  deux  derniers 
articles  d'un  jaune  rougcàtre.  Femelle? 

Port-Jackson ,  à  la  nouvelle  Hollande.  Collection  de  BL  Guérin-Méne< 
vUle. 


Genae  83.  *  RACHATE.  RACHAFA  \ 

Corps  arrondi  en  cercle  postérieurement,  plus  large  en  ar« 
rière  qu'en  avant,  assez  aplati. —  Tête  assez  large,  prolongée 
presque  carrément  en  avant ,  son  bord  antérieur  échancré  par 
reflet  des  lobes  latéraux  foliacés,  qui  dépassent  le  lobe  médian. 
—  y€^^x  assez  gros,  avec  un  tubercule  presqne  épineux,  en  avant 
et  près  de  chacun  d'eux.  —  Antennes  de  cinq  articles,  le  second 
presque  aussi  grand  que  le  troisième ,  les  suivants  d'égale  longueur 
entre  eux  et  avec  ce  dernier.  —  Bee  s'étendant  au  delà  du  troi- 
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sièine  segment  de  Tabdomen  dans  un  sillon  fortement  creusé.  — 
Prothorax  échancrè  en  rond  à  son  bord  antérieur»  dont  les  angles 
aplatis  dépassent  la  ligne  des  yeux;  les  bords  latéraux  plats, 
tranchants,  non  crénelés;  son  disque  un  peu  incliné  en  avant,  la 

*  partie  postérieure  bombée.  —  Élytres  à  membrane  très-courte, 
son  bord  de  jonction  avec  la  partie  coriace,  fermant  on  angle 
parfait ,  dont  la  pointe  prend  un  peu  avant  Textrémitè  arrondie 
de  récnsson,  k  sept  ou  huit  nervures  longitudinales.  '^Abdomen 
de  forme  orbiculaire,  plus  large  que  le  prothorax, à  côtés  aplatis» 

.  très-tranchants  ,  sa  surface  supérieure  légèrement  convexe,  l'in- 
férieure bombée  ;  stigmates  très-saillants.  (  On  remarque  à  Tex- 
trémité  de  Tabdomen ,  en  dessons,  de  chaque  côté ,  deux  appen- 
dices aplatis  en  forme  de  fenille ,  qui  peuvent  être  les  attributs 
des  mâles  ;  nous  ne  connaissons  pas  les  femelles.)  —  Jambes  à 
poils  courts  en  dessous. 
De  rhébreusn*),  rocAov ,  large. 

1.  *  R.  0RBICUL4IIIE.  Rachava  orbietUarit  \ 

(PI.  12.fig.  13.) 

(Long.  0,022).  D'un  Jaunâtre  sale  ferrugineux,  ponctué  de  brun;  les 
angles  postérieure  du  protborax  plus  Jaunâures  ;  une  ligne  jaunâtre  en 
dessous,  bordant  la  poitrine  de  chaque  côté.  Antennes  et  pattes  d'un 
bran  uniforme.  Mâle. 

Groupe  ft.  PHXiÉXBES. 

Ce  groupe  se  distingue  de  tous  les  antres  par  un  apla- 
tissement* extraordinaire  du  corps ,  qui  est  foliacé  et}  dé- 
coupé ou  denté  en  scie  tout  autour,  an  moins  dans  les  deux 
seuls  genres  connus ,  dont  nous  le  formons.  L'nn  de  ces 
genres  (Sachana)^  ainsi  que  nous  Ta vons  déjà  dit,  devrait, 
si  1*00  S'en  tenait  an  caractère  de  Fécusson ,  se  placer  dans 
les  Orbiscutes ,  où  il  se  rangerait  dans  le  groupe  des  Eury- 
gastrides,  se  distinguant  du  genre  Graphosooie,  notam- 
ment par  cet  àplatissemeqt  du  corps  foliacé  et  découpé  tout 
autonr.  Au  reste,  dans  le  genre  Phlée  Ini-méme,  il  y  a  une 
espèee  (  P.  paradaxa)  où  Técnsaon  atteint  presque  aussi 
rexttémitè  de  rabdomen. 
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Gkneb  8*.  •  SACHANE.  SACHANA  \ 

CoripUUuê  WhîL 

• 

Corpi  très-plat.  —  Tête  trè«-ap1atie,  rétrécîe  en  coq  posté- 
rieurement, prolongée  antérieurement  presque  droit ,  son  bord 
anlérieur  arrondi  et  échancré  au  milieu ,  formé  par  dfeux  folioles. 
<—  Veux  presque  pédoncules,  très-saillants,  arrondis;  une  forte 
épine  avant  chacun  d*eux ,  et  une  petite  échancrure  arrondie 
avant  cette  épine.  —  AnUnnei  de  quatre  articles?  le  premier 
atteignant  presque  le  bord  antérieur  de  la  tète,  cylindrique 
comme  les  suivants,  plus  gros  que  les  autres;  le  second  un  peu 
plus  court  que  le  troisième*  —  Bec  très-long ,  atteignant  l'ex- 
trémité de  Tabdomen  ;  le  premier  article  ne  reposant  qu*i  son 
origine  dans  une  rainure  de  la  gorge  et  ne  prenant  cette  origine 
qu'en  arrière  de  Tinsertion  des  antennes  ;  le  second  article  très- 
long,  le  quatrième  le  plus  court.  —  Prolhorax  transversal , 
rugueux  ainsi  que  Tècusson  ;  ses  côtes  épineux.  —  Écusson  at- 
teignant rextrémité  de  Tabdomen,  profondément  échancré  laté- 
ralement au  milieu ,  arrondi  à  rextrémité  et  recouvrant  la  mom- 
brane  des  élytres.—£7y/re<  ayant  leur  partie  coriace  plus  longue 
que  la  membrane.  —  Abdomen  ayant  ses  côtés  foliacés ,  déniés 
en  scie,  dépassant  de  chaque  côté  les  élytres;  ventre  offrant , 
dans  son  milieu,  un  sillon  longitudinal.  —  PatUi  de  moyenne 
longueur ,  sans  épines ,  ciliées  de  poils  longs  et  rares ,  ainsi  que 
les  antennes. 

De  rhèbrcu  SI  JHX ,  Uachana ,  mauvaise  odeur.  Nous  n*avons  pu 
conserver  le  nom  de  Coriplatui  donné  k  ce  genre  par  M.  White, 
jeune  entomologiste  que  recommandent  son  sèle  et  son  amour 
pour  la  science,  ce  nom ,  qull  aurait  fallu  écrire  Coreoplatyi , 
étant  le  même ,  au  fond ,  que  celui  de  Platycarii  Guér. ,  plus 
.  ancien  que  lui ,  et  qui  appartient  à  un  genre  voisin. 

1.  S.  DÉPBmfE.  Saehana  depreua  Whlt. 

Coripiatus  depresttu  \^liiL  Trant,  ent.  soc.  Ltmâ.  III.  90. 

(Long.  0,018).  D*un  Jaune  pAle  mêlé  de  roussâtre ,  couverte  en  dessus 
et  en  dessous  de  points  enfoncés ,  ferrugineux  ;  deux  tubercules  plus  élevés 
que  les  autres  sur  la  base  de  Técussou;  trois  dents  aplaties,  aiguës,  de 
chaque  côté  du  proiborax,  la  dernière  pl|is  forte ,  toucbant  l'angle  po9t^ 
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rieur  et  dirigée  vert  lui.  Anteones  et  pattev  JaunAtres ,  tachetées  de  brun« 
MlleetfeMlle. 
Aaidrique  méridionale. 


GinmB  85.  PHLÉE.  PHLOEd  Le  P.  et  Sei  v. 

—  Guér.  —  Spin.  —  Bnill.  —  filanch.  —  diMX  Drur.  — 
Paracariê  Hahn.  -~  PhlœocotU  Burm. 

Corpi  très-plat ,  à  bords  découpés  et  foliacés  tout  autour ,  sem- 
blable à  certaines  écorccs.  —  Yeux  assez  gros,  globuleux.  — 
Ocelles  petits ,  placés  près  des  "^ewn.— Antennes  de  trois  articles 
apparents  (1) ,  le  premier  le  plus  long  et  le  plus  gros  ;  les  deux 
suivants  plus  courts ,  d*^ale  longueur  ;  leur  direction  formant 
un  coude  avec  le  premier  article.  —  Bec  fin ,  long ,  atteignant 
ao  moins  le  troisième  segment  ventral  ;  premier  article  repo- 
sant dans  une  notable  rainure  de  la  gorge  à  bords  élevés  ;  le  troi- 
aième  le  plus  long ,  le  quatrième  le  plus  petit.  —  Prothorex 
large ,  assez  court.  —  Élytres  à  partie  coriace  large  ;  membrane 
à  nervures  formant  des  cellules  irréguliéres;  ailes  plus  courtes 
que  les  élytrcs.—  Abdomen  concave  en  dessous,  ayant  un  sillon 
longitudinal  profond  au  milieu  du  ventre.  — Pattes  assez  fortes  ; 
mais  déliées ,  sans  épines  ;  tarses  sans  pelotte. 

Du  grec  9Xoi6< ,  écorce.  M.  Burmcistcr  {Ent.  IL  371  )  a  changé 
ce  nom  en  celui  de  Phlœocoris,  sans  en  donner  la  raison. 

M.  Spinola  fait  observer  que  le  ventre  des  Phlées  ne  parait 
présenter  d'abord  que  cinq  segments  stigmatifères ,  mais  que  le 
premier  et  le  second  sont  soudés  ensemble ,  les  stigmates  du 
premier  étant,  caches  sous  le  métathorax. 

1.  p.  ÉooRCB.  PMcsa  corticataDrur, 
(PI.  5.11g  7.) 

Cimex  eorîieatus»  Dnir.  In».,  II.  76.  pi.  XL.  flg.  2.  —  PhUta  eas*- 
Hdoides  Le  P.  et  Scrv.  EncX.  111.  1.  —  Guér.  le.  rég.  auioi.  lus. 
pL  55.  fig.  5.  —  Phlœa  cassidoides  et  subquadrata  ?  Spin.  Héniipt 

(i)  M.BurmeUter  (Rev.  ent.  de  Silbermann.  H.  i6.  pi.  i6  fig.  i8)  a 
trouTe  iîx  articles  dans  les  anlennes,  nn  petit  arlicle  basibire  et  un 
autre  radimenlaire  entre  les  articles  suiyants.  Notre  planche  5*  fi^.  7<. 
préwnte  l«s  trois  articlt*  tels  qu'ils  apparaiesent. 
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175^-990.  »  PhkBoeorig  eof^rteHif .  Bons.  EnU  JL  87i.  -->  1>A|om 

eorticalis  Bruil.  Hist.  nat.  ins.  IX.  8A4.  ^  Blanch.  HUl.  MU  loi.  BU 
114.  Hém.  pL  m.  fig.  3. 

(Long.  0,20-25).  D'un  Jaune  verdâtre,  ponctué  de  noir,  avec  de  légères 
aspérités  ou  points  élevés  sur  la  tête  et  le  prothorax  ;  les  lobes  de  la  téce 
se  croisant  Tun  sur  Tautre.  Bec  n'atteignant  que  le  troisième  segment 
ventral ,  mais  le  sillon  marqué  presque  Jusqu'à  l'extrémité  de  l'abdomen. 
Écusson  (pi.  5.  fig.  76.)  triangulaire,  atteignant!  peine  le  milieu  de  l'ab- 
domen, liâle  et  femelle.  ' 

BrésiL 

M.  Bunnelster  dit  que  cette  espèce  vit  sur  le  tronc  des  arbres.  Gel« 
est  probable,-  mais  est-ce  sur  la  foi  de  quelque  naturaliste  voyayeur  ou 
par  simple  supposition  que  cet  auteur  avance  cette  opinion  7 

2.  P.  ÉTOiiif  Aims.  PMœa  paradoxa  Habn* 
(PL  5.  flg.  8v) 

Paracorit  paradoxui  Hahn.  /^.  n.  93.  iab,  LYIII.  fig.  178.  -* 
Phlaoeorû  paradoxus.  Burm.  EnU  U.  372.  2,  —  PMœa  ^longif» 
rostrii  Spin.  Hémipt.  276. 

(Long.  0,025).  Très-semblable  à  la  précédente,  mais  plus  pâle;  les 
lobes  de  la  tête  séparés  l'un  de  Tautrei  les  folioles  latérales  de  Tabdo- 
men ,  plus  pointues  et  épineuses.  Bec  atteignant  Textrémlté  de  Tabdo* 
men.  Ëcusson  lancéolé,  atteignant  cette  extrémité.  Femelle. 

Gblii. 


Oroope  3.  SOXOCOmXMtS. 

Ce  groupe  se  distingae  da  suivant  par  un  faciès  parti- 
culier ,  résultant  de  la  forme  ovalaire  et  aplatie  du  corps , 
avec  une  tête  plate^  membraneuse,  ordinairement  semi- 
circulaire. 

Le  genre  Séphèle,  d'un  faciès  analogue  aux  autres  genres 
de  ce  groupe ,  s'y  fait  remarquer  par  un  corps  très-allongé, 
linéaire. 

Gbhbe  86.  DRYPTOCÉPHALE.  DRYPTOCEPHALA 

Lap« 

--  Bunn.  »  Blanch.  —  Storthia  Pert. 
Corps  très-aplati,  tlilaté  sur  les  bords,  —  Tête  asseï  grande , 
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fiatd,  ditisée  antériewenient  eti  dett  IbHiHès ,  arec  tine  lanière 
en  fonne  d*èpine  deTanl  ehaqtie  oeii.  —  JTewc  petits.  —  Ocel- 
les placés  très-loin  des  yeux,  près  de  réchancmre  du  pro- 
tiiorax.—  jintennes  de  cinq  articles,  le  second  et  le  troisième 
d'égale  longueur;  les  deux  suivants  un  peu  plus  longs,  légère- 
ment fnsiformes.^—  ^ec  deux  fois  recourbé  avant  son  extrémité, 
qui  atteint  jusqu'au  milieu  de  la  poitrine.  —  /Vo<Aoraâ;dOaté 
de  chaque  côté  en  une  membrane  arquée ,  qui  s'avance  plus 
ou  moina  en  focme  d*angle  an  bord  antérieur.  -^  Écussan 
grand ,  spatnliforme.  —  Élytreê  ayant  leur  partie  coriace  large; 
Ja  membrane  transparente»  à  nervures  légères  ;  ailes  plus  ètroi- 
les  et  plus  courtes  que  les  ély  très. — AkdofOMn  trè»^aplati ,  légè- 
rement bombé  en  dessous,  dépassant  un  peu  de  chaque  côté  les 
èlytres(l).  —  Patteê  fortes,  légèrement  velues;  tarses  nous  p»* 
raissant  dépourvus  de  pelotte. 
Pu  grec  6pvicvta ,  déchirer^  et  xe^oX^ ,  tête. 

1.  D.  DE  BBCLLi.  Dryptocephala  BruUei  Lap. 

Hémlpt.  50.  pL  5a.  ûg,  à>  '^  Burm.  Ent,  IL  571.  1.  —  Blanch. 
HifU  naU  Ins.  IH.  150. 1.  —  Startkia  livida  Peru  DeU  an»  169.  pt 
39.  flg.  15. 

(Long.  0,016).  D'an  Jaune  sale,  finement  et  rarement  ponctué  de  brun. 
Les  deux  folioles  du  bord  antérieur  de  la  tête  parfaitement  arrondies  au 
bouu  Bords  latéraux  du  t)rothorax  largement  dilatés,  leur  angle  anté- 
rteur  aigu ,  très-grand ,  8*avançant  de  beaucoup  au  delà  des  yeux.  Eitre- 
mité  des  articles  des  antennes,  excepté  le  premier,  noire.  Femelle. 

BrésU. 

a.  *  D.  voNCTuiB.  Drypioeephala  funtUUa  \ 

(Long.  0,012) .  Assez  semblable  à  la  précédente ,  mais  le  corps  un  peu 
plus  bombé  en  dessus;  les  points  noirs  beaucoup  plus  nombreux  et  phis 
gros  ;  les  deux  folioles  du  bord  antérieur  de  la  tête,  anguleuses  au  côté 
interne;  les  bords  latéraux  du  prothorax  beaucoup  moins  dilatés,  leur 
angle  antérieur  à  peine  prononcé,  obtus,  et  ne  dépassant  pas  la  ligne 
des  yeux ,  en  avant  ;  les  bords  latéraux  de  Tabdomen  fortement  tachés 


(l)  Deux  îndiTÎdiu  que  noot  tTons  soui  les  jeux,  et  que  nOnt 
croyoïM  dei  lem«lle« ,  prés«n|««t  deux  appendieet  amttx  ea  pointes  p 
a».deMoiis  desquels  tout  les  dtox  plaques  anales. 
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de  noir;  les  antennes  plus  noires,  les  dein  derniers  artldes^  sauf  leur 
baso,  entièrement  de  cette  couleur.  Femelle* 
BrésU. 


GBNaB  87.  SCIOCORE.  SCIOCORISYûï. 
— Klng. — Hahn.—  Barm.—  Cimex.  Panx.— Wolft—  Ramb. 

Corpt  très*aplati ,  ovalaîre.  —  Télé  grande,  entièremeift  apla- 
tie, arrondie,  nullement  on  à  peine  échancréeaubord  anlérienr. 

—  Veux  petits,  globuleux,  saillants.^  Ocelles  très-petits,  k 
peine  visibles.  —  Antennes  de  cinq  articles,  le  second  plus  long 
que  le  troisième.  —  Bec  naissant  un  peu  au  delà  de  la  ligne  d*inr 
aertion  des  antennes,  atteignant  à  peu  près  rextrèmité  de  la  poi- 
trine ;  le  second  article  le  plus  long ,  les  troisième  et  quatrième 
très-courts,  d*ègale  longueur.  —  Proihorax  plus  large  que  la 
tète,  échancrè  au  bord  antérieur  pour  la  recevoii^,  de  manière  à 
former  un  croissant  dont  les  pointes  sont  sous  les  yeux;  ses 
bords  aplatis  comme  ceux  de  Ma  tète. — ITctMson  grand,  at- 
teignant environ  les  trois  quarts  de  la  longueur  de  Tabdomen. 

—  Élylres  de  forme  elliptique  ;  partie  coriace  large,  plus  grande 
que  la  membrane,  celle-ci  oifant  cinq  ou  six  nervures  longitudi- 
nales ;  ailes  presque  aussi  grapdos  que  les  élytres.  —  Abdomen 
aplati  en  dessus,  un  peu  bombe  en  dessous ,  à  bords  tranchants. 
->-  Pâlies  assez  fortes  et  courtes,  finement  ciliées  ou  frangées. 

Du  grec  oxi^ ,  ombre ,  et  xtfpic ,  punaise. 

1.  S.  oMBRÉp  Sciaeçris  umMnus  Wolff. 

Fall.  Cim,  Suée,  21.  l.^Klug.  Ehr,  Symb.  phys,  Dec,  Y.  Uib, 
U\.  àH.  fig.  1.  —  Hahn.  IF.  I.  195.  tab.  XXXI.  fig.  100.  —  Burm. 
JEni^  IL  373.  5.  —  Ramb.  Faim.  And.  II.  130.  4.  —  Blanch.  Hist.  nat. 
1ns.  III.  151.  a.  —  Cimex  umbrinus  Wolff.  le,  cim.  149. 1S6.  tab, 
XIV.  fig.  136.  —  Pani.  F.  G.  93.  15.  —  Pcntatomc  bistre  ?  Faun.  Fr. 
Hém.  pi.  3.  fig.  5. 

2.  *  S.  EUBOpÉEii.  Scioeoriê  eurûpmus*, 

(Long.  0,OOSh4  ).  Corps  grisâtre,  finement  ponctué  de  noir.  Tète  et 
prothorax  ayant  un  léger  bord  relevé.  Yeux  séparés  des  bords  latéraux 
de  la  tête  par  une  petite  et  assez  profonde  échancrarer  Qords  aplaUs  de 
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l'abdonMB  tachetés  d«  noir*  Ventre  renflé.  Toutes  les  Jambes  fiaenient 
ciliées  de  petites  épines* 

La  femeUe,  de  Marseille,  envoyée  par  IL  SoUer  ;  le  mAle  »  des  envi- 
rons de  Paris. 


Gbhai  88.  DORYDÉRE.  DORYDERES  {Dyroiere$ 

Spin.  )  *. 

Cime»,  Acanikia  et  Edeua  Fabr.  —  Cimex.  Wolff.  ~ 
jteataMa  Panz.  —  Pentatama.  h.  Daf.  —  Sdoeorit  Barm. 
—  Blanch. 

Proikora»  à  l^rds  latéraux  dilatés  en  une  membrane  mince  et 
arrondie ,  qui  forme  avec  la  tête  la  figure  d*un  trèfle.  Tons  les 
antres  caractères  sont  ceux  des  Sciocores. 

Dn  grec  Stfpu ,  lance ,  et  8éf y^  »  cou. 

L'armure  copulatrice  du  mâle  danft  ce  genre ,  dit  M.  L.  Bu- 
four  (1),  a  la  plus  grande  ressemblance  de  forme  et  de  contcxture 
arec  celle  de  l'Eurygastre  maure  :  elle  présente  une  échancrure 
semi-limaire,  ezcavée,  au  centre  de  laquelle  est  une  pièce  ova- 
laire  en  forme  de -soupape,  destinée  k  se  relever  pour  la  pas- 
sage de  la  verge. 

La  femelle,  suivant  le  même  auteur  (2),  fait  sa  ponte  Tcrs  la 
fin  de  juin ,  sur  les  tiges  du  grateron.  Ses  œufs ,  ovales-arrondis, 
sont  remarquables  par  le  duvet  court  dont  ils  sont  hérissés.  Us 
s'ouvrent  par  un-  opercule  en  calotte ,  et  le  tissu  de  la  coque , 
examiné  au  microscope,  parait  réticulé  comme  celui  des  feuilles 
de  quelques  mousses. 

L'auteur  ajoute  (3)  :  «  Cette  espèce  exhale  une  mauvaise 
odeur  ;  elle  se  troure  plus  particulièrement  sur  le  grateron  (  ^- 
fmm  aparine  Linn.  ) ,  dont  elle  pique  et  suce  les  fruits.  Cette 
particularité ,  qui  est  un  trait  essentiel  dans  l'histoire  naturelle 
de  cet  insecte,  justifie  la  dénomination  spécifique  par  laquelle  j'ai 
remplacé ,  dit  l'auteur,  celle  de  Fabricius ,  qui  n'exprime  qu'un 
caractère  vague  (4}.  Panzerquil'a  très-bien  figuré,  mais  qui  sans 

(i)  Bech.  Hém.  a6i. 

(a)  Id.    Q04. 

(3)  Id,  3a. 

<t)  L*  motif  allégiM  par  M.  L.  Dvfovr,   pour  ne  justifier  d'aroir 
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éanUtht  Ta  m  qtie  dans  un  étaldedesûcation,  dit  à  tort<pM  M 
taches  sont  jaunes.  La  membrane  des  élytres  est  d*uii  noir  brome 
i  ttèimres  rameuses.  Une  grande  taêhe  brontèè  quadrildbèe  se 
voit  à  la  base  du  Tentre  ,  dans  la  femelle  ;  une  large  plaqué  d^ 
cette  couleur  existe  dans  le  mâle  » . 

i.  D.  BôBiii.  DotjféMresmarginatui  Pabr. 

Spin.  Hém.  311  (1).  — Acanthe  umbraculata  Fabr.  Eni,  SyiU  IV. 
7$-  ^1.  —  Pans.  F.  O.  SX  i«.  —  Ctmex  marginaiuê  Fabr.  EnL 
Sy^  SuppL  aS2.  09.  —  Edetm  marginata  Fubr.  1$*.  JL  154.  43.— 
Cimeap  umbraeulaluM»  Wolff.  le,  dm.  102.  96.  taà,  X.  fig,  00.  — 
Pmtatoma  aparines  L.  Duf.  Recb.  Hémipt.  31.  —  Sciocoris  mar^ 
giriaius.  Burm.  EnL  U.  873.  4.  — Blanch.  Hist.  nau  Ins.  m.  IH.  3. 

(Long.  0,007).  D'un  brun  Jaunâtre,  ponctué  de  noir.  Une  tache  blan- 
châtre arrondie  en  arrière,  toncliant  le  bord  antérieur  du  prothorax,  de 
chaque  côté.  Extrémité  de  l'écusson  blanchâtre.  Bords  saillants  et  apla- 
tis do  i*abdoinen ,  tachetés  dé  lilanchâtre.  Ventre  pâle ,  avec  une  grande 
tache  noire,  médiane,  à  sa  iMse.  Mâle  et  femelle. 

Midi  de  l'Europe.  M.  L.  Dufour  l'a  pris  assea  fréquemment  â  St-Sever  , 
et  nous  Fa  envoyé  plusieurs  fois. 


GssBB  89.  DISCOGEPHALE.  DISCOCEPÉALA  Lap. 
C^dntu  Fabr.  —  5cfoeoril.  Burm.  -^  Blanc  h. 

TéU  ayant  le  bord  antérieur  èchancié  par  Teffet  des  d^ux  lobe^ 
latéraux  »  qui  se  touchent  ou  mjbme  se  croisenf. — Anienna  à 
deiuième  article  plus  petit  ou  pas  plus  long  que  le  troisième,  — 
Jfec  prenant  naissance  à  peu  près  sur  la  même  ligne  que  les  an- 
tennes. —  Frothorax  ayant  le  bord  antérieur  sinué ,  et  non  ea 
croissant  dont  les  pointes  soient  sons  les  yeux.  Les  autres  carac- 
tères sont  ceux  des  Sciocores,  mais  la  tète  plus  large. 

Du  grec  Bfainoç ,  disque ,  et  xef«M  «  tète. 


changé  le  nom  donné  par  Fabriciua ,  est  loin    de   nous  paraître  aulB- 
aant.  D  après  une  semblable  considération  ,  les  noms  spécifiques  seraient 
liyrés  à  Tarbitraire  des  auteurs  modernea ,  et  cei  noms ,  au  contraire , 
doivent  être  soigneusement  respectés. 

(i)  En  ea:clttantia  synonjmie  du  Cydniu  umùraculatus  Fabr.  S,  Âm 
|86.  10  «  qniest  une  etpèoê  américafee  ilu  genre  Discocéphnle. 


NDDlrtDES. 


/»^    I    ►ly.nJK- 


1.  IX  MABBBiB.  DiscocephatamarmorêàJjXj^ 

BéaùfiL  67.  iiL  54.  Agi  5.  ^SciœoriM  marmamu.  Bunn*  JEnL  II« 
373. 1.  — BUocb.  Hist  naU  los.  UL  15}.  1* 

(Long.  0,010).  Iwne,  ponctué  do  notr,  èveç  dos  tieliei  aoMtnt  on 
dcMU9v  qni  paraissent  disposées  en  courtes  bandes  longitudinales,  sur  lo 
prothoraz ,  et  irrégulièrement  parsemées  sûrl'écnsson  et  la  partie  coriace 
des  élytres.  Dessous  du  corps  d'un  Jaudé  plus  clair ,  ponctué  de  noir, 
9nrtou(  sur  les  côtés.  Pattes  d'un  Jaune  clair  ^  les  Jambes  ponctuées  do 
noir ,  ainsi  que  rextrémité  des  cuisses.  Antennes  manciuant  Femelle- 

JHvsiL 

2.  D.  OMBBAG^.  DUeoeephala  umhraeulata  Fabr. 

Cifdnus  umbraeulalus  Fabr.  S»  B,  180.  10.  --- iS'oiooorit  imiéra* 
outoAa.  Burm.  EtiL  U.  373.  8.  ~~  Blanch.  Hist.  nat.  Ina.  m. 
151.  2. 


(Long.  0,007).  Brunâtre,  finement  ponctuée  do  ndf  en  dessus.  COtés 
de  la  této  ayant  une  double  sinuosité.  Due  grande  tacha  noire  sous  la 
poitrine  et  le  ventre.  Mâle  et  femelle. 

Garenne. 


*Gbiieb  90.  SÉPHÉLE.  SEPBELA\ 

CoTT^i  allongé,  asseï  étroit,  linéftire ,  anei  plat*  -^  TêU  hoH«- 
flontale,  aplatie  en  dessus,  asseï  allongée,  arrondie  au  bout,  \kr 
gèrementëchancrée  à  son  bord  antériear  par  la  réunion  des  deux 
lobes  latéraux ,  qui  dépassent  le  lobe  médian.  -^  Ymiat  petits , 
globuleux.  —  Ocelles  très-visibles ,  placés  en  arriére  des  yeux. 
—  jinienheêdf  cinq  articles,  le  premier  gros,  beaucoup  plus  pe- 
tit que  les  autres»  qui  sont  à  peu  près  d'égale  longueur  entre  eux 
et  cylindriques.  —  Bec  atteignant  la  base  de  Tabdomen ,  le  se- 
cond article  plus  long  que  les  autres,  le  troisième  un  peu  renflé 
vers  son  milieu,  le  quatrième  le  plus  court. — iVo^Aorcur  aplati  en 
dessus ,  à  bords  latéraux  légèrement  arqués,  coupé  presque  droit 
à  son  bord  postérieur.  —  Écusson  grand ,  terminé  en  pointe  ar- 
rondie et  un  peu  échancré  avant  son  extrémité,  atteignant  le  mi- 
lieu de  Tabdomen.  -^Élylret  à  partie  coriace  lé|;èrement  trans- 
parente; membrane  très-hyaline,  ayant  huit  ou  neuf  nervures 
longitudinales  ;  ailes  presque  aussi  longues  que  les  élytrof .  «— 
Abàomm  ayant  ses  bords  plais  et  prosquo  nombratteux  «'.maîa 


IM  hMr;  gA>c.  uhhsisc.  comscims. 

coayerU  parles  élytres,  arrondi  à  son  exlrtanitè  dans  les  fe- 
melles .  avec  une  membrane  échancrée  en  rond  à  son  extré- 
mité dans   les  mâles.  — Pattes  longnes,  grêles;  jambes  et 
tarses  finement  ciliés,  ces  derniers  longs. 
De  rbébrea  ràlOV^  ikephela ,  aplatissement. 

1.  *  S»  UHiuBE.  Sephela  Unearit  *« 
(PLIS.  lig.  7.) 

(Long.  0,013).  D*on  pis  Jaunâtre  asses  luiiforme,  avee  une  Une  bor- 
dnra  Jaune  pâle  de  chaque  cAté.  Une  bande  Jaunâtre  longitudinale  sur 
récttsson,  au  milieu.  Tout  le  dessus  du  corps  finement  ponctué  de  noir; 
le  dessous  Jaune  pâle,  avec  une  large  tache  ferrugineuse  â  la  base  do 
ventre ,  laquelle  tache  disparaît  quelquefois.  Pattes  d*un  Jaune  ferrugi- 
neux. Mâle  et  femelle. 

8énégaL 

Oroope  4-  PXHTATOK»Sft. 

• 

Ce  groupe,  le  plus  nombreux  de  cette  tribu ,  se  distin- 
gue du  précédent  par  un  corps  triangulaire  en  avant,  plus 
ou  moins  bombé ,  non  très-aplati  ni  très-OTalaire  en  gé- 
néral, ce  qui  lui  donne  un  faciès  tout  différent  de  celui 
des  Sciooorides.  Antennes  généralement  de  cinq  articles. 
(  Yoyez  ce  que  noua  en  tliaona  plus  haut  dans  les  généra- 
lités de  la  race.  ) 

Gbkbb  91.  •HYMÉNARCYS.  HYMEN ARCrS\ 

Ce  genre  se  distîngae  d*ane  manitTe  assez  remarqpable  des 
Pentalomcs .  par  les  nenrures  de  la  membrane  des  élytres ,  qui , 
au  Itcu  d'être  longitudinales  ou  fourchues,  sont  irrègalières  et 
forment  de  nombreuses  cellules  penlagonales.  Le  second  article 
des  antennes  est  plus  petit  que  le  troisième ,  et  le  bec  ne  dépasse 
pas  l'insertion  des  pattes  intermédiaires.  Tous  les  autres  carac- 
tères sont  ceux  des  Pentatomes. 

Du  grec  d^iy  ,  membrane ,  et  ApxiK  >  réseau. 

1.  *  H.  Piapoifcniâi.  Hymenarcys  perpunctata  \ 

(Long.  0,011).  Corps  chargé  de  norobreun  points  noirs  enfoncés,  sur 
un  fbnd  Jaune  branâu«.  Carène  médiane  du  front  Jaunâtre.  Trois  points 
Jaunâtres,  â  peine  vLsiiiles^  â  la  base  de  Técusson,  et  son  extrémité 
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iMmlée  de  Jwnâtn.  Deaioiis  du  oorps  Jaii]ifttre«  ponctué  de  noir  ;  une 
bandelette  Interrompue ,  courte  et  longitudinale ,  de  chaque  côté ,  près 
dn  centre ,  à  la  base  de  Tabdomen;  une  petite  bande  analogue  de  cha- 
que côté,  sur  le  sternum.  Pattes  jaunâtres ,  ponctuées  de  noir.  Antennes 
bnmes.  Mâle  et  femelle* 
Amérique  septentrionale. 

2.  *  H.  ROUIU.ÉE.  Hymenarcys  œruginosa  *. 

(Long.  0,010).  Trte-TOislne  de  la  précédente;  d*un  ferrugineux  ponc* 
toé  de  noir  comme  elle ,  mais  de  forme  plus  oblongue  ;  U  tête  plus  allon- 
gée ;  et  la  réilculation  de  la  membrane  des  ély  trcs  offrant  des  cellules  plus 
étroites;  Técusson  ne  présentant  pas  les  trois  taches  de  la  base.  Abdomen 
bordé  de  rougeâtre.  MAle. 

Amérique  septentrionale. 


GiHEE  92.  EURYDEME.   EURYDEMA  Lap  (1). 

Cm&x  Lion.  —  Geoiïr.  —  Fabr.  —  Panx.  -- Wolff.  —  Burm. 
—  Ramb.  —  PenUUoma*  Tiga.  —  L.  Dof.  —  Blajich. 

Cwrpi  déprimé.  —  Tétt  conrte,  arrondie ,  ses  bords  latéraux 
notablement  sinués  ;  son  bord  antérieur  un  peu  échancré  et  cor- 
diforme,  par  la  réonion  des  lobes  latéraux  qui  dépassent  le  lobe 
médian  frontal ,  etse  relèvent  en  gouttière  de  chaqnecôté. —  Yeux 
aaseï  gros ,  globuleux.  —  AnUnnei  ayant  le  second  article  un 
peu  plus  long  que  le  troisième ,  les  deux  derniers  un  peu  épais- 
sis dans  le  milieu.  —  Bee  naissant  à  peu  près  sur  la  mÊme  ligne 
que  rinsertion  des  antennes  ou  un  peu  au-delà,  atteignant  la 
seconde  ou  troisième  paire  de  pattes  ;  le  second  article  le  plus 
long,  les  deux  suivants  épais,  à  peu  près  d*égale  longueur  entre 
eux. — Prothorax  transversal,  trapézoïdal ,  échancré  antérieure- 
ment pour  recevoir  la  tète,  qui  est  aussi  large  que  lui  dans  cette 
partie  ;  son  bord  postérieur  légèrement  arqué;  ses  angles  posté- 
rieurs non  ou  peu  saillants.  —  Abdomen  à  bords  tranchants,  lé- 
gèrement bombé  en  dessous.  —  Pattes  assez  fortes.  Les  autres 
caractères  sont  ceux  des  Pentatomes. 

Dn  grec  eùp6< ,  large ,  et  «v^,  corps. 

M.  L.  Dofour  (2)  dit  que  la  longueur  du  tube  alnnentaîre  de 

(1)  Héoiipt.  6l. 

(3)  Btcb.  Hémipt,  3o. 


18ê  ttirris*  g4oc«  ixHfOttc.  wmdcxrm» 

Vomatâ  stirpasse  mi  pea  plus  de  quatre  fols  «elle  du  corps  de 
Finsecte. 

La  femelle  a  sa  plaque  médiane  yulvaire  évidemment  composée 
de  deux  articles  ;  ses  œufs  ont  ane  forme  et  une  structure 
tout  à  fait  élégante.  Rangés  en  séries  pressées  et  contiguês,  ils 
représentent  de  courts  cylindres  tronqués,  et  ne  ressemblent  pas 
mal  k  de  petits  barillets  placés  debout.  Ils  rarient  pour  la  cou- 
leur :  soorent  ils  sont  d'un  noir  plombé ,  uniforme  d*un  côté,  tan- 
dis que ,  de  Tantre ,  ils  présentent,  dans  le  milieu;  une  large  bande 
transversale  blanche,  au  centre  de  laquelle  il  n'est  pas  rare  de 
▼oir  un  gros  point  noir  qui  imite  la  bonde  du  baril.  L*opercuIe 
est  plane,  noir,  avec  un  cercle  autour  et  un  point  au  centre,  blancs. 
Le  contour  de  la  coque  où  Topercule  est  enchâsse,  est  bordé  de 
cils  courts,  régulièrement  espacés,  comme  dans  le  pérbtome  de 
l'urne  de  certaines  mousses  (1). 

Cette  espèce  offre  une  particularité ,  c'est  que,  malgré  qu'on 
rirrite,  qu'on  la  blesse,  qu'on  la  déchire,  il  ne  s'échappe  de  son 
corps  aucune  exhalaison  qui  rappelle,  même  au  plus  faible  de- 
gré, celle  des  Pentatomea.  Ikns  mes  investigations  sur  ce  point, 
ijoute  Tauteur,  j'ai  même  cru  y  démêler  une  odeur  qui  n'était 
point  déplaisante.  Sa  bourse  odorifique  est  peu  développée  et 
d'un  jaune  safrané  (2). 

1.  E.  oRiiéE.  Eurydema  ornata  Liim. 

Cimex  omaim  Linn*  Foutu  Suec,  037.  —  Fabr.  S.  Jl.  172.  03.— 
Panz.  F.  G.  33.  21.  —  Wolff.  le.  ctm.  15.  15.  tab,  U.  fig,  15.  — 
Burm.  Ent.  II.  368.  13.  —  Ramb.  Faun.  And.  II.  118.  1.  —  Pen- 
taioma  omaia.  Tign.  Hlst  nat.  Ins.  IV.  301.  pi.  7.  flg.  S.— L.  Dut 
llech.  Hémlpt  30.  6.  —  Blanclu  Hlst  naL  1ns.  ni.  148.  7.  —  Penta- 
tome  orné.  Faun.  Vr,  Hém.  pi.  â.  flg.  1.  —  La  Punaise  rouge  du 
chou.  Geoffr.  Ins.  I.  aeo.  60.  —  La  Punaise  mignonne  des  choux. 
Stoll.  Punais.  15.  pL  IL  llg.  11. 

(Long.  0,010].  Rouge,  variée  de  noir.  Tête  noire,  bordée  de  rouge.  Dix 
points  noirs  sur  le  prothorax,  les  deux  antérieurs  oblongs,  transversaux. 
Base  de  Técusson  ayant  une  tache  semllunaire ,  noire.  GOté  Interne  des 
élytres,  noir;  celles-ci  avec  une  ligne  noire,  longitudinale,  qui  n'atteint 
pas  le  hord  antérieur  vers  le  ndUeu  et  se  JEait  sentir  en  arrl^  sur  récus« 


(i)  Rech.  Hémipt.  ao3* 
(a)  Id,  3^0. 
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■en;  deux  points  noln  et  IMUes,  placés  sur  le  bord  extiritiir.  Ventre 
roofe,  arec  ime  longue  tache  noire  à  sa  base;  stigmates  noirs.  Sternum 
wAr^  bordé  de  ronge ,  arec  quelques  taches  Jaunes.  Antennes  et  pattes 
noires. 

Gommnne'dans  tonte  FEurope; 

Les  couleurs  de  cette  espèce  sont  sqjettes  à  des  Tarlations  assez  nonn 
brenses.  Le  Cimex  festivuâ  Llnn.  S*  If»  ifi.  57,  n'en  est  oonsidérâ 
ipM  ooanif  une  Tariété. 

ijoutes  :  CiwMX  oUraeeus  Llnn.  Fa^n.  Suec»  034» 


Gwm  93.  STRACHIE.  STRACBIA  Hahn. 
Ctmex.  Fabr.— Burm.  —  H.  Sch&ff.— Peniaimiia.  Blancfa. 

Tête  à  lobes  latéraux  ne  se  rcjoigmnt  pa»  an  delà  du  lobe 
Bèdiao  frontal ,  mais  se  relevant  en  gouttière  de  chaque  côté  et 
allant  presque  se  toocher  en  s'allongeant  en  pointe  à  leur  extré- 
mité. — jintennes  ayant  le  second  article  à  peu  près  égal  en  lon- 
gueur au  troisième  ou  un  peu ,  mais  pas  deux  fois  plus  court  que 
lui.  —  Paitêi  longues.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Eury^ 
dénies ,  et  »  le  reste ,  comme  dans  kf  Pentatomes. 

Noos  ne  connaissons  pas  l'étymologie  du  nom  de  SÊrtMhkk 

%m  S.  BOBDûs.  Straehia  Hmàaia  Fabr. 

Cimex  Kmdafitf  Fabr.  S.  J(.  176. 11<I.  —  Burm.  EfU>  H.  867.  10. 
—  H.  Schiff.  fr.  IV.  91.  tab.  GXXXVm.  fig.  430..—  Pentatoma 
limbaium.  Blanch.  Hlst.  nat  Ins.  111. 148  6. 

(Long.  0,01$).  Tête  rouge  en  dessus,  arec  une  ligne  longitudinale  mé- 
dlaMy  une  petite  tache  en  avant  et  la  partie  postérieure  en  arrière  des 
yeux,  noires  et  luisantes.  Protbocax  noir  luisant,  ponctué,  avec  le  bord 
et  une  croix  au  milieu  Jaunes,  la  ligne  longitudinale  médiane  de  la  croix 
ordinairement  d'un  rouge  couleur  de  chair  ;  ses.  bords  latéraux  relevés. 
Ëcusson  noir,  ponctué,  avec  le  bord  et  une  ligne  longitudinale  médiane 
tougeâires.  Partie  coriace  des  élytres  noire,  ponctuée;  son  bord  exte^e, 
■ne  ligne  faisant  angle  aigu  avec  lui  et  les  nervures  rougeltres;  mem- 
brane d'un  noir  bleu ,  avec  son  bord  libre  blanchâtre ,  transparent.  De^ 
sons  du  corps  rougcdtre ,  avec  deux  séries  de  taches  d*un  noir  bleu ,  en 
carrés  oblongs.  Irréguliers ,  de  chaque  côté.  Antennes  noires ,  Te  deuxième 
article  plus  court  que  le  troisième.  Pattes  d'un  noir  bronxé,  offrant, 
surtout  aux  cuisses ,  des  lignes  longitudinales  étroites,  Jaunes.  Femeâie. 

Java. 


1S8.  HKTIB.  GriOC.   LONGISC.   GÛfflSCUTES. 

Ajontei.:  1»  Siraehia  crueigera  Haho.  XT.  I.  ISâ.  tab.  XXIX. 
fy.  05.  -*  r  Straehia  histriamea  Haho.  /P.  D.  115.  tab.  LXV. 
/f^.  106. 

GUTEB  94.  *O0EDOSOME.  O0EDOSOMA\ 
FinUUanM.  Perl.  —  Blanch.  —  CitMX.  Burm. 

Corps  OTalaire.  —  Tête  petite  et  courte  ;  se»  lobes  latéraux 
légèrement  releTéa  en  gouttière.  —  Antennes  longues  »  leur 
second  article  deux  fois  plus  court  que  le  troisième;  les  trois 
derniers  assez  aplatis.  —  Pattes  grandes.  Les  autres  caractères 
sont  ceux  des  Strachies,  et,  le  reste,  comme  dans  les  Pentatomes, 

Ihi  grec  c^bS^c  »  ovale ,  et  o^iui ,  corps. 

1.  O»  BOOCHB  amwant»  Ooidosoma  aeroleueum  Pert. 

Pentatoma  aeroUueum  Pert.  Del  an.  les.  pi.  dS.Gg.  11.  —  Blanch. 
Hist.  Dit.  Ins.  m.  lia.  4.  —  Cimex  acroieueue,  Burm.  Ent*  IL 
366.6. 

(Long.  0,018). D*uD]iune  pâle  luisant  La'tAte  (sauf  la  partie  qui  longe 
rinsertion  du  bec),  deux  grandes  et  larges  iNuides  longitudinales,  qui 
prennent  naissance  sur  le  dUque  du  prothorax ,  se  prolongent  sur  les 
côtés  externes  de  la  base  de  Técusson  et  sur  les  côtés  internes  des  ély- 
très ,  puis  se  réunissent  sur  la  membrane,  le  disque  de  celte  membrane, 
la  moitié  extrême  des  cuisses,  les  Jambes,  les  tarses  et  les  antennes,* 
d'nn  noir  bleu,  luisant.  Femelle. 

Cayenne. 


Genbe  95.  PENTaTOME.  PENTATOMA  OUv,  (1) 

— Tign.— Pal.  Bcaur.  -^Le  P.  et  Sery.  —  L.  Duf.  —  Habn. 
—  Hop.  —  Blanch.  —  Cimex  Linn.  —  De  Géer.  —  GeofTr. — 
Drur.  —  Pani.  —  Wolff.  —Burm.  —  H.  SchiifT.  —  Ramb.  — 
Cimex,  Edessa  et  Cydnus  Fabr. 

Tête  ordinairement  arrondie  antérieurement  et  aplatie.  Les 
lobes  latéraux  ne  dépassant  pas  ordinainemcnt  le  lobe  médian 
frontal  et  ne  se  relevant  point  en  gouttière  de  chaque  côté.  — 
Yewc  demi-sphériques  •  tronqués  droit  au  côté  postérieur ,  tou- 
chant les  angles  postérieurs  du  prothorax.  —  Ocelles  placés  sur 

(I)  Ëncjcl.  méth.  Ins.  IV.  Introdnct.  a5. 
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la  ligne  postérieure  des  yeax ,  assez  près  d'eus-  et  asseï  ëtoignés 
rnn  de  l'antre.  —  jintenneê  de  cinq  articles  ;  le  premier  court , 
les  second  et  troisième  ordinairement  d'égale  longpenr  à  pea 
près;  les  quatrième  et  cinquième  aussi  d'égale  longueur  entre 
eux.  —  Bec  atteignant  la  base  de  Tabdomen,  les  deux  articles 
intermédiaires  plus  longs  que  les  autres.  —  Prothorax  hexa- 
gonal y  s'élargissant  postérieurement,  son  bord  postérieur  coupé 
presque  droit;  se^  angles  postérieurs  arrondis  non  ou  peu  sail- 
lants.—  Éeuison  triangulaire ,  assez  allongé ,  arrondi  au  bout  et 
unpeusinué  de  chaque  côté  avant  son  extrémité,  dépassant  un  peu 
le  milieu  de  l'abdomen.  —  Élytres  grandes  ,  larges,  leur  partie 
coriace  plus  longue  que  la  membrane;  celle-ci  à  nervures  lon- 
glitndinales  ou  fourchues  peu  nombreuses  (  six  à  sept  ),  dépassant 
un  peu  l'extrémité  du  corps  ;  ailes  amples ,  transparentes ,  pres- 
^qu'aussi  longues  que  les  élytres.  —  jibdàtnen  large ,  assez  ra- 
inasse ,  ne  dépassant  point  ordinairement  de  chaque  côté  les 
élytres ,  à  bords  tranchants,  arrondi  à  son  extrémité  ,  plat  ou  à 
peine  bombé  en  dessus  et  en  dessous,  sans  sillon  ventral.  — 
Pattes  courtes ,  assez  grêles ,  mudques,  à  peu  près  d'égale  lon- 
gueur. 

Olivier,  en  créant  ce  nom  pour  un  genre  qui  forme  mainte- 
nant la  famille  la  plus  nombreuse  des  Hémiptères,  l'a  tiré  du 
grec  leévre ,  cinq,  et  de  tof»^ ,  division ,  par  allusion  aux  cinq  ar- 
ticles des  antennes. 

Suivant  M.  L.  Dufonr  (1) ,  le  dernier  segment  abdominal 
dans  le  mâle  de  la  P.  dissimUis  a  une  large  échancnire  ,  ar- 
rondie et  profonde  ;  il  est  concave  en  dessus  pour  loger  l'armure 
copulatrice. 

Le  même  auteur  dit  plus  loin  (2)  que  les  œufs  de  la  P,  haeea" 
mm  ont  une  forme  ellipsoïdale  ;  ils  sont  excisés  et  échancrés  sur 
un  côté.  Ces  œufs  n'acquièrent  cette  configuration  que  lorsqu'ils 
sont  bien  à  terme  ;  car ,  avant  cette  époque ,  ils  paraissent  sim- 
plement ovales  dans  la  gaine. 

M.  ti.  Dufour  dit  encore  (3}[que  ces  deux  espèces  et  quelques 
autres  exhalent  une  odeur  très-fétide.  La  bourse  odorifique  ile 
la  première  est  d'un  jaune  pâle. 

(i)  Bech.  Hémipt.  l55t  * 

(a)  Id.  ao3. 
(9)  Id^  270* 


iSO  nMa.  eioc.  longisg.  comKxrrm. 

1.  p.  APPAiEiiTE.  Pmiatoma  peripieua  Fabr. 

(PL  a,  fig.  a.) 

Eéêsmperêpîeua  Ffebr.  S.  R.  151.  tl.  —  Cfmex  penpteuut.  Kl. 
Burm.  EfiL  U.  370.  15.  ^  H.  Schiff.  ^.  IV.  01.  fad.  GXXXVm. 

(Long.  0,016.)  D'un  rouge  clair,  couleur  de  chair.  Tête  ayant  une 
ligne  longitudinale  médiane,  une  petite  taclie  latérale  au  devant  de  cha- 
que œil,  une  tache  grande  et  allongée  derrière  les  yeux,  noires.  Une 
tache  assez  petite  près  de  chaque  angle  antérieur  du  prothorax,  deux 
tfès-petites  taches  près  du  bord  antérieur ,  et  deux  grandes  taches  avoi- 
itiiwit  le  bord  postérieur,  noires.  Deux  grandes  taches  à  la  bMe  de 
l'écosson;  deux  autres ,  dont  la  postérieure  plus  petite.  Yen  rextréoiité 
de  la  partie  coriace  des  élytres ,  de  cette  couleur  ;  membrane  noire,  aiec 
un  léger  bord  extrême  blanchâtre.!  Côtés  de  l'abdomen  offrant  wie  tache 
noire  sur  chaque  segment;  chaque  segment  du  sternum  ayant  deux  iè' 
ches  de  chaque  cOté ,  avec  une  tache  médiane  sur  le  mésostemum  et  les 
stigmates,  noirs.  Pattes  noires;  cuisses  rouges,  avec  deux  anneaux 
noirs,  vers  l'extrémité.  Antennes  noires,  l'article  basllaire  rougeâtre.  Mâle. 

Gayenne. 

%.  *  P.  mosaïque.  PenUUoina  lesietala*. 
(PI.  3.  flg.  5.) 

(Long.  0,Oll.)  D'un  Jaune  mâé  de  rougeâtre,  taché  de'  noir  bleuâ- 
tre  légèrement  métallique.  Trois  taches  sur  la  tête,  en  avant  des  yeux« 
et  une  derrière  chaque  œil ,  huit  taches  sur  le  prothorax ,  dont  les  deux 
antérieures  se  confondant  avec  celles  placées  sur  la  tête ,  en  arrière  des 
yeux,  les  deux  latérales  longitudinales,  les  six  autres  transversales, 
quatre  taches  sur  J'écusson,  dont  les  deux  basilaires  transversales  se 
eMf<9ndant  avec  les  deux  postérieures  du  prothorax,  trois  taches  sur  la 
putle  cortaee  de  chaque  élytre,  l'une  discoidale,  la  plus  grande  trian- 
gulaire,  avec  une  auure  longitudinale  étrcrfte,  près  do  bord  externe,  et 
la  troisième  touchant  l'eitrémité  de  la  partie  coriace,  membrane,  nol* 
res.  cotés  de  l'abdomen  tachés  de  noir  sur  chaque  segment.  Tête  ayante 
en  dessous ,  deux  taches  de  chaque  côté ,  ainsi  que  chaque  segment  du 
sternum ,  celles  des  présternum  et  mésosternum  disposées  transversale* 
mlbt ,  une  tache  ronde  près  de  chaque  stigmate ,  la  base  de  la  plaque 
anale,  noires.  Pattes,  de  la  couleur  du  corps;  cuisses  ayant,  à  leur  ex- 
^mité ,  deux  anneaux  noh^  ;  Jambes  offrant  deux  ou  trob  anneaux»  et 
tarses  tachetés  de  cette  couleur.  Antennes  noires.  Uâle. 
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a.  f .  PBASHK.  Pentatoma  proHna  Uaa. 

Ctmex  pratinus  Uan/  Faun,  Suée.  081.  —  Fébr.  S»  M.  166.  68 
(en  transportant  le  synonyme  de  WoUT  à  l'espèce  suifante,  et  vice 
Dersà),  —  CifMxdissimiliê  Wolff.  le.  eim.  58.  50.  fa6.  VI.  fig.  50. 
-^  Pentatoma  prasinum.  Hahn.  ^.  H.  0.  Ia6.  XLIX<r  /ig.  1A9.  ^ 
La  Punaise  rerte  des  choux.   StoD.  Pimais.  74.  pi.  XIX.  fig.  127. 

(Long.  OfOli.)  Lobe  médian  frontal  atteignant  le  bord  antérieur  de 
la  tète  et  non  dépassé  par  les  lobes  latéraux.  D'un  vert  pré ,  finement 
ponctué  de  brunâtre  en  dessus  et  en  dessous.  Membrane  des  élytres 
tf  un  Tert  pâle.  Dernier  article  et  extrémité  des  précédents  articles  des 
antennes  ferrugineux.  Pattes  de  la  couleur  du  corps.  Femelle. 

EtaTirons  de  Paris.  Collection  de  M.  Rambur. 

Nous  rapportons  à  cette  espèce  le  Cimex  diesimitis  de  Wolff,  à 
cause  de  la  forme,  Indiquée  par  la  figure,  des  Ipbes  de  la  tête,  qui  est 
précisément  eelle  que  nous  trouTons  dans  notre  espèce  ;  mais  cet  auteur 
ta  représente  et  la  décrit  avec  le  ventre  rougeâtre  :  subtus  iotum  fer^ 
rugineum.  Nous  supposons,  d'après  cela,  que  cette  couleur  du  ven- 
tre varie  du  vert  au  rougeâtre,  car  le  caractère  déterminant  pour  dis- 
tinguer la  praeina  de  la  disHmilii  est ,  aulvanl  nom ,  dans  la  forme  des 
lobes  latéraux  de  la  tète. 

••  P.  DHanniiau.  PmUtUoma  éMmttie  Mv. 

L.  Duf.  Rech.  Hémipt.  29.  3.  -  drnex  ditsimilit  Fabr.  S.  H.  187. 
50  (en  8tant  la  synonymie  de  WoUT,  qui  conrient  mieux  à  l'espèce 
précédente).  ^  Cimex  prasinus.  Wolff.  le.  eim.  52.  AO.  tab.  VI. 
fig-  40  (en  transportant  les  synonymes  à  l'espèce  précédenlc).  — Pet^ 
taioma  Juniperina.  Tign.  Hist.  nat.  1ns.  IV.  207.— Le  P.  et  Senr.  Enc. 
X.  57.  10  (en  reportant  toute  la  synonymie ,  sauf  celle  de  Geoffroy, 
â  la  Pentatome  suivante  ).  —  Pentatoma  proHna,  Blanch.  Hlst. 
nat.  1ns.  lH.  Hém.  pi.  8.  fig.  8.  «^  Pentatome  dissemblable.  Faun.  Fr. 
Hém.  pL  II.  fig.  a — La  Punaise  verte.  GeoflSr.  Ins.  L  46â.  61  (en 
transportaot  le  synonyme  de  Ltané  â  Tcsptee  suivante), 

(Long.  0,012).  Semblable  â  la  précédente  pour  les  couleurs,  mais  les 
lobes  latérauz  de  la  tète  dépassant  plus  ou  moins  le  lobe  médian  fron- 
tal, et  formant  une  échancrure,  par  leur  réunion,  au  bord  antérieur 
de  la  tète.  Membrane  des  âytres  brunâtre.  Dessous  du  corps  ordinal  ■• 
remeat  d'un  vert  Jaunâtre ,  qudquefols  cependant  entièrement  rougeâ* 
tve.  Mâle  et  femelle. 

Trèe-commune  aux  environs  de  Paris. 

MM.  Buraseiater  (fui.  IL  870.  .17.)  et  Blmehard  (Blsl.  nat  Ins.  m. 
180. 11.)  considèrent,  â  tort  suivant  nous^  la  proHnà  et  la  ditiimilii 
comme  des  yariétés  l'une  de  l'autre  ;  mais  il  est  certain  que  ce  dernier 
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auteur  â  figuré  h  diâ^émiiia  sous  le  non  de  prnt^fia,  eomme  ou  1« 
voit  pv  l'échancrure  du  bord  antérieur  de  la  tète. 

5i  P.  no  «BiféTUBB.  PmUaiottui  juniperina  Llno. 

CiîfiMX  juniperinuê  linn.  /^oun.  <f uee.  030.  —  De  Géer,  Menu  HL 
231.  pi.  XIU.  fig.  1  et  S.  <—  Fabr.  S.  M.  167.  60  (en  retranchant  le 
synonyme  de  Geoflfroy^  qui  appartient  à  la  P,  diêHnUlis)»  —  Panx. 
F.  C  33. 16.  —  Wolff.  le.  eim,  54.  M.  tab.  VI.  /ig.  51.  —  Bumu 
Eni.  n.  369.  ià.-^PefUtaoma  Juniperinum.  Hahu.  /^.  II.  61.  fa6.  IL. 
fig,  150.  —  Blanch.  HisL  nat.  Ins.  IS.  140.  11  (  en  retranchant  le 
^  synonyme  de  Geoffroy). 

(Long.  0,012).  D'un  vert  foncé.  Un  point  blanc  »  large,  arrondi ,  très- 
tranché,  placé  à  rextrémité  de  Técusson.  Corps  bordé  de  Jaunâtre.  Second 
article  des  antennes  un  peu  plus  long  que  le  troisième. 

Elle  habite  plus  particulièrement  le  nord  de  l'Europe  ;  die  est  extrê- 
mement rare  aux  environs  de  Paris.  Bf.  Hunbur  et  Carreno  l'ont  prise 
sur  le  genévrier ,  à  Fontainebleau.  C'est  k  tort  qu'on  lui  rapporte  le 
^synonyme  de  la  Punaise  verte  de  (Seoflroy. 

6.  P.  sa  BABS.  PmlÊÊtma  bacoofym  Linn* 

ngn.  HIst.  nat.  Ins.  IV.  205.  —  Le  P.  et  Serv.  Enc.  X.  57.  20  (en 
supprimant  le  synonyme  de  Geofliroy).  •—  Hahn.  1^.  II.  63.  lai.  L. 
fig.  152.  — L.  Duf.  Rech.  Hémipt.  30.  5.—  Blanch.  Hist.  nat.  Ins.  III. 
150.  13.  —  Cimex  bœcarum  Unn.  Faun.  Suée.  928.  —  Fabr.  S» 
/{.  172.  92  (  en  retranchant  le  synonyme  de  GeolEroy ,  qui  appar- 
tient au  Maphigaster  puncUpennis),  —  Panx.  F.  G.  33.  20.  ~- 
Wolff.  le,  eim,  60.  57.  tab.  VL  fig.  57.  —  Burm.  ErU.  II.  369  .13. 
—  Ramb.  Faun.  And.  II.  124.  10.  — -  dmex  verboici  De  Géer. 
Menu  UL  257.  4.  pi.  XIV.  fig.  5.  «  PenUtome  des  baies.  Faun. 
Fr.  Hém.  pi.  2.  fig.  1. 

(Long.  0,010).  Lobes  latéraux  de  la  tète  dépassant  notablement  le  lobe 
médian  et  se  rejoignant  au  delà.  Corps  d'un  brunrougeâtre,  en  dessus. 
Extrémité  de  l'écusson  tachée  de  jaune.  Bords  de  l'abdomen  tachetés  de 
Jaune  rouge  et  de  noir.  Dessous  du  corps  jaune,  ponctué  de  noir;  stig- 
mates noirs.  Antennes  Jaunes  ;  leurs  deuxième  et  troisième  articles  â  peu 
près  d'égale  longueur;  quelquefois,  ainsi  que  le  quatrième,  noirs  ou 
bruns  vers  l'extrémité  ;  le  dernier  noir  au  milieu  ou  dans  sa  presque  to- 
talité ,  sauf  la  base.  Pattes  jaunes.  KMe  et  femelle. 

Commune  dans  toute  l'Europe. 

7.  P.  poin^moix.  PetUatoma  erueiaki  Fabr. 

Cimêx  erucUUuê  Fabr.  S.  il.  174.  99.p-Wdff.  le.  cêm.  62.59*la^. 
YIL/^«50,*B,  8Ma.fr.  y.  tb.iab.  CUUV. /I^.  M*.  ^ U  Pu* 
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otbe  à  MCI6  Jaune  sur  l'écnaon.  SUril.  Pttnais.  M.^  t»L 

(Long.  0,008).  Corps  rongeâtre  on  jaune  pdle.  Une  double  ligne  noire 
longltQdlnale  sur  le  front.  Protborax  à  quatre  taches  noires  antérieure- 
iMDt  et  sbt  postérieurement ,  dont  deux  disparaissent  quelquefois.  £cus- 
lon  présentant  une  crofac  formée  par  quatre  taches  noires.  Trob  taches 
noires  sur  chaque  élytre.  Dessous  du  corps  tacheté  de  noir.  Second  arû- 
de  des  antennes  phis  court  que  le  troisième. 

Indes. 

Ajoutes  :  1«  dmex  tpeetabUis  Drur.  Ins.  HL  05.  pL  XLVL  flg.  A* 
—  i*  PerUaloma  niHda  Hop.  Cat,  33.  —  3f»  PenUxioma  variolaria 
PaL  fieauy.  Itu,  1A9.  Hém.  pi.  X.  flg.  0.  —  k*  Pentatoma  cruenta.  id» 
148.  Hém.  pL  X.  flg.  ft.  —  5*  Peniatoma  punetipes.  id.  118.  Hém. 
pi.  VHL  flg.  0.  —  0*  Cydnus  fnelanoeephalui  Fabr.  S'  H<  187.  14* 


GuBB  96.  iELIE.  jELIJI  Fabr. 

• 

— Bamb.^-Blanch.—  Cimex  Linn.— >Geoifr.— Pani.<»Bonii. 
-^dmex  et  Cydm$.  WolIT.  ^Pentaioma.  Latr.  ~;Tigii.— 
Le  P.  et  Senr.  —  L.  Dof.  —  ^lia  et  Ey$areoris  Hahn. 

TiU  lifge  à  sa  base,  se  prolongeant  en  rostre  qui  s'incline  en 
bas  Ter» le  bout  ;  arrondie,  presque  cylindrifae  à  sa  face  supé- 
rieure; sa  pointe  arrondie,  le  lobe  médian  n'atteignant  pas  son 
extrémité,  qui  est  plus  on  moins  échancrée  par  la  rénnion  des 
deux  lobes  latéraux.  —  Tevut  petit»,  globuleux ,  saillants.  — 
OetlUt  petits ,  placés  entre  les  yeux ,  distants  l'un  de  l'autre.  — 
Proûiùrax  trapéioTdal,  à  angles  postérieurs  un  peu  saillants, 
mais  arrondis  ;  sa  surface  continuant  la  forme  Toûtée  de  la  tète  ; 
coupé  presque  droit  au  bord  postérieur;  préstemum a'avan- 
$ant ,  de  chaque  côté ,  en  lame  mince  et  arrondie  de  manière  à 
couTrir  quelquefois  la  base  des  antennes.  —  Élytreê  à  partie 
coriace  à  peu  près  égale  à  la  membrane,  qui  présente  quelques 
iaibles  nenrures  longitudinales  ;  aile^  très-transparentes,  presque 
aussi  longues  que  les  élytres.  —  Abdomen  assez  plat  en  dessus , 
OTalaîre,  bombé  en  dessous.  —  PaUei  aasex  fortes ,  de  moyenne 
longueur,  finement  soyeuses.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des 
F^ntatomes. 

JBHa  est  le  nom  qui  fàt  donné  à  Jérusalem  après  qu'elle  eut 
élèrètabiie par  rempeveur  Adrien,  qui  s'appelait  JBias.  Fabri- 
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àim  a  créé  «enooi  ée  genre  p<Nir  rafypliqner  à  des  iiisectes  qui 
étaient  tons  de  Sumatra^  du  Sénégal,  d^Europe  on  d'Amérique. 

1.  M,  ACUMUiiE.    ^lia  aeuminaia  linn. 

• 

Fabr.  S.  il.  189.  0.  —  Habn.  ^.  L  120.  iak.  XOL  /|f  .  es»  ^ 
Blanch.  HisL  nat.  ios.  m.  154.  Hém.  pi.  7.  ûg.  Sw^auBb.  Faim.  AmL 
IL  105.  1.  *  OfmMB  ocufliufialta  Lion.  Faun.  «S'uec*  Oao.  ^  Pani. 
F.  G.  32.  17.  —  Wolff.  le.  dm.  10. 10.  iaà,  II.  /f^.  10.  ^  Burai. 
FrU.  n.  366.  8.  —  Pentatotna  aeuminatut.  Tlgn.  HisL  oat.  las. 
JV.  302.—  PenUUoma  aeuminaicu  Lttr.  Gen.UI.  115.  ^  Le  P.  et 
Serv.  Bnc.  X.  57.  22.  -^  L.  Duf.  Rech.  Hémipt.  31.  7.  —  PenUlome 
acuminé.  Faun.  Fr.  Hém.  pi.  4*  flg.  6.  —  La  PunaUe  k  tête  alloogée, 
Geoffr.  Ins.  I.  473.  77.  —  La  Punaise  à  museau  de  Rat  SCoU.  Panais* 
62.  pU  XV.  flg.  102. 

'    (Long.  0,010).  JaunAtre,  rayée  longitudinalement  de  bnin,  en  dessus. 

Mâle  et  femelle. 
Fort  commune ,  en  été ,  dans  toute  la  France.  Elle  se  tient  souvent  à 

rextiémité  des  céréales,  sur  les  épis  d'orge  notamment. 

2.  JE.  couRBâs.  jElia  infUxa  Wolff. 

Ramb.  Faun.  And.  II.  106^  2.  —  Cy4niiu  infUma  Wolft  /# .  «Ini. 
188.  182.  iab.  XVIU.  Jig,  182.  —  EytareorU  inflexui.  Habn.  W. 
II.  129.  tûh.  LXIX.^.  210. 

(  Long.  0,005^  ).  Voisine  de  la  précédente,  mais  plus  petite  et  plus 
ramassée.  D'un  Jaunâtre  brun ,  finement  ponctué  de  noir  ;  avec  quelques 
lignes  longitudinales  brunes  â  peine  apparentes,  en  dessus. 

France  et  Espagne.  H.  Rambur  a  ebsenré  que  Pécanon  do  inâle  est 
un  peq  pins  étroit  que  eelal  de  la  feneHe. 


Gnrfti  97.  'MORMIDEE.  MORMWBA*. 

CimexlÀjm.  —  De  Géer.— Fabr.  —  Pentat(ma.^dl,  Beanv. 
—  Le  P.  et  Serv. 

TiU  ordinairement  Iriangolaire ,  an  peu  prolongée  et  npn 
èclianerée  en  avant.  —  Yeax  globuleux,  asaez  saiHants.  —  Àn^ 
iennes  longaes,  leurs  deuxième  et  troisième  articles  variant  pro- 
portionnellement de  longueur.  —  Bee  ayant  con  deuxième  arti« 
de  le  plus  long.  —  Prothorax  triangulaire,  à  angles  pootérîenrf 
épineux ,  plua  on  moins  aplatis  à  leur  base ,  et  saillants  en  épîne 
pins  ^oa  moins  aigné.  —  Ahàomm  dépassant  peu  en  pokA  lei 
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élytres  de  cbaque  côté  et  asseï  allongé  en  généml  »4)rdinairemeiit 
tenninépar  deux  épines,  quelquefois  quatre,  très-remarquables, 
surtout  dans  les  mâles,  et  qui  proTÎennent  de  la  saillie  des  angles 
desdemierssegments. —  Pattes  assez  longues  et  nues.  Lesautres 
caractères  sont  ceux  des  Pentatomes. 
Du  grec  |ao^i«i>  i  fantôme,  et  idéa ,  apparence. 

1.  H.  TpsnoN.    Afûrmidea  ypsilon  Llnn. 

O'fiMx  ypsilon  Liwi.  S.  JY.  II.  720.  32«  —  Fabr.  S.  A  150.  2i« 
—  Cimex  ypsilon  œneus  De  Gëer.  Mém.  m.  332.  0.  pi.  XXXIV. 
fig.  7.  et  8.  —  Pentatoma  ypsilon.  Le  P.  et  fier?.  Eue.  X.  56.  !& 

(  Long.  0,008-0  ).  Brune  en  dessus.  T6te  et  devant  du  protfaoraï  d^un 
brun  jaunâtre,  avec  deux  points  blancliâtres  sur  ce  dernier.  Êcuason  d*ua 
brun  cuivreux,  portant  la  figure  d*un  Y,  de  couleur  blanclie.  Élytres 
ayant  lev  partit  coriace  brune ,  molM  lai^e  que  la  membraae ,  avec  un 
pohit  blanc  sur  chacune,  vers  le  milieu.  Dessous  du  corps  d*ua  Jaune  fer- 


Brésil. 

Ajoutes  :  i*  PenUUoma  pustukOa  Pal.  Beauv.  1ns.  185.  Hém.  pi.  Xi. 
lig.  2.  —  2*  Pentatoma  bifibula,  id.  148.  Hém.  pi.  X.  flg.  5.  ~ 
8»  Pentatoma  oàscura,  id,  140.  Hém.  pi.  X.  flg.7  et  0.  —  4*  Pen- 
tatoma rubrofusea.  id,  185.  Hém.  pi.  XI.  fig.  3.  —  5**  Pentor 
toma  octopunetata.  id.  184.  Hém.  pi.  XI.  flg.  l.  —  6*  Pentatoma 
semimarginata.  id,  120.  Hém.  pi.  IX.  flg.  4.  —  7*  Cimex  nigri^ 
wmU  Mir.  4^.  it.  157.  8. 


Gbhbb  98.  'MYROCHÉE.  MrROCHEA\ 

Corps  aplati ,  ovalaire.  —  Tête  à  lobes  latéraux  presque  folia- 
cés ,  s'avançant  et  se  touchant  au  delà  du  lobe  médian  frontal 
très-étroit*^  KéUtf  asaei  gros,  mais  peu  saillants  —  Oeelles 
assez  gros,  aussi  rapprochés  entre  eux  que  des  yeux. —  Antennes 
grêles,  assez  grandes,  le  second  article  un  peu  plus  grand  que 
le  troisième.  —  Bec  dépassant  à  peine  Tinsertion  des  pattes  in- 
termédiaires. —  Protkorax  trapézoïdal,  à  bords  aplatis,  tran- 
chants ainsi  que  ceux  de  Tabdomen  ;  profondément  èobancré  an- 
térieurement pour  recevoir  la  tète;  les  angles  postèrieuft eft 
épine  très-aigufi,  aplatie  à  la  base. — Pattes  assez  courtes  ;  cids- 
ses  antérieures  munies  d'une  épine  en  dessous  vers  leur  extré- 
mité. Tous  les  autres  caractères  sont  ceux  des  Pentalomes. 

Du  grec  (jiûpov ,  parAmi ,  et  x^o»  >  répandre. 
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1.  *  BL  A  BAHOBJERBS.  MyTochM  viHota  *. 

(Long.  0,013).  D'un  Terdâtre  Jaune,  ponctué  de  noir,  avec  aix  bande- 
lettes longitudinales  brunes,  ^dédses,  qui  le  prolongent  en  dessus  en 
•'arquant  un  peu ,  suivant  la  courbure  oralaire  du  corps.  Membrane  des 
élytres  transparente,  les  nervures  nuancées  de  brun.  Bords  de  l'abdo- 
men tachetés  cie  brun.  Dessous  du  corps  Jaune,  arec  une  double 
bande  noire  de  chaque  cAté ,  et  les  segments  du  ventre  noirs  à  leur  base , 
au  milieu  ;  les  taches  noires  du  dessous  disparaissant  quelquefois  entiè- 
rement. Antennes  et  pattes  noires  ;  cuisses  Jaunes  à  leur  base  au  delà 
de  la  moitié,  avec  un  anneau  blanc  à  leur  extrémité;  Jambes  Jaunes  dans 
leur  milieu.  Mâle  et  femelle. 

SénégaL 


Gn9iMM.*GAUSDIiNTErGALJSDjiNTJ\ 

Tête  échancrèe  aa  bord  antérieur  par  la  jonction  pins  ou  moing 
complète  des  lobes  latéraux ,  presque  foliacés  au-delà  du  lobe 
médian  frontal.  —  Yeux  globuleux ,  saillants.  —  ùeeUeê  gros, 
trèsHupprochés  des  yeux.  —  Antennes  à  deuxième  et  troisième 
articles  à  peu  près  de  la  même  longueur.  —  Bee  ayant  son 
deuxième  article  le  plus  long. — Prothorax  à  angles  postérieurs 
très-larges  et  très-saillants,  denté  sur  les  côtés,  relevé  en  ar- 
rière ,  incliné  en  ayant.  -^  Élytres  (  membrane  des  )  à  nervures 
fourchues. — u^Momen  presque  circulaire,  très-large^  dépassant 
un  peu  de  chaque  côté  ies  élytres;  ventre  très-bombé  endos- 
sons. —  PaUes  fortes.  Tous  les  autres  ca^ractèrea  sont  ceux  des 
Pentatomes. 

Du  sanscrit  JïïTT,  gala^  con,  ^^,  âanta,  dent. 

1«  *  G.  BnmBSBflsufau  GaledanUi  hitubereukâa  *• 

(Long.  0,030;  larg.  0,013).  D'un  brun  Jaunâtre,  couverte  de  points 
enfoncés ,  noirs.  Yeux  presque  pédoncules.  Côtés  du  prothorax  fortement 
denticulés.  Ëcusson  ayant  deux  tubercules  d'un  noir  de  poix  hilsant  ^ 
très-élolgnés  l'un  de  l'autre  et  très-remarquables,  à  sa  base.  Stigmates 
grands  et  noirs.  Antennes  et  pattes  Jaunâtres,  tachetées  de  noir. 
Femelle. 

BrésIL 
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Genius  100.  ''LOXA.  LOXA*. 
Cimex.  Dnir. 

• 

Corpê  aplati.  —  Têiê  asseï  large,  triangulaire,  finissant  en 
pointe  échancrée,  presque  bifide  par  Teffèt  des  lobes  latéraux 
qui  dépassent  le  lobe  médian ,  sans  se  réunir  à  leur  extrémité. 

—  Veux  globuleux ,  non  très-saillants.  —  Ocelles  placés  sur  la 
ligne  postérieure  des  yeux  et  très-près  d'eux.  —  Antennes  assez 
longues.  —  Bec  dépassant  un  peu  le  métastemum ,  le  second  ar- 
ticle le  plus  long.-^ Prothorax  trapézoïdal ,  à  angles  postérieurs 
épineux ,  saillants ,  les  côtés  crénelés  ;  bord  antérieur  légèrement 
échancré  pour  recoToir  la  tète.  —  Elyitres  à  membrane  transpa- 
rente, à  légers  plis  longitudinaux  très-nombreux,  formés  par  la 
disposition  des  nervures.  -^Abdomen  allant  en  se  rétrédssaiit 
Ters  Textrémité,  ses  quatre  premiers  segments  imitant  en  des- 
sous des  cherrons  brisés,  dans  les  mâles  (pi.  3.  fig.  3  5).  Le 
dernier  segment ,  dans  ce  même  sexe,  très-grand ,  profondément 
échaocrè  au  bout;  assez  petit  dans  les  femelles  (pi.  3.  fig.  3  a). 

—  FaUêt  grandes,  légèrement  velues.  Les  autres  caractères  sont 
ceux  des  Peotatmnes. 

Du  grec  >o^ ,  oblique. 

1.  L.  QOU-JAiniE.  Loxa  favieolliê  Drar. 
(PL  Sa  lig.  3  a  [  abdomen  de  .la  femelle.) 

>  »  ^ 

Cimex  flavieoilis  Dmr.  Ins.  IL  07.  pL  UXVL  fig.  ft.  —  Encycl. 
ttélh.  pL  CXXnL  fig.  15. 

(Long.  0,eM;  larg.  0,010).  D'un  Jaune  veidâtre   anei  unifomie; 
élytres  YordâtRS;  corps  couvert  de  points  enfoncés.  Femelle. 
CayenMb 

S.  *  Li  VEBDOTAim.    Loxa  f>irescens  *. 

(PL  S.  fig.  3.) 

La  Puuise  chancelante.  StoD.  Punals.  10t.  pL  XXVIII.  fig.  106  (fè- 
mdle);  et  HO.  plid.  fig.  101  (mâle). 

(Loog.  0,OSS  ;  hurg.  0,012).  Semblable  à  la  précédente ,  dont  elle  n'est 
peot-^tre  qa'me  variété ,  ou  même  seulement  le  mile  s  mais  le  corps  pins 
lai«e,  les  urines  des  angles  postérieondn  protbonspiussalUanleSi 

La  couleur  passe  du  vert  pré  au  Jaune  pur. 

Nous  ne  eomialssons  que  le  maie,  et  dcst  sur  i'indlcstkm  de  Sioll  seu* 


iS8         aMR.  crfoe.  uma,m.  cbvamnBi 

lement»  que  nous  lui  rapportooa  U  4g«  i9^  ppur  femeUea  StoU  npporte 
auaslàlamémevspècehtfg.'SOO  èonune  mâle. 
Indoi?  StoU  la  dit  de  Surtam. 


Gmi  KM.  *BIPLOXTS.  DIPLOXFS*. 

TV^een  triangle  allongé,  bifide;  les  lobes  latéraux s*aTançant 
en  pointes  très-aignês,  dépassant  de  beaucoup  le  lobe  médian, 
et  se  touchant  à  leur  base.  -*  Prothorax  relevé  en  arrière,  ses 
angles  postérieurs  saillants,  très -aigus.  -^  Abdomen  terminé 
par  quatre  épines  Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Penta- 
tomes. 

Du  grec  dtitXdcK,  double ,  et  d(ù  »  pointe. 

1«  *  D.  m;  SfHésAi.  ^  Diploxyi  scMffalmHs  "*. 

(Long.  0,010-11).  D'un  grisâtre  mêlé  de  rougeâtre,  assex  uniforme» 
en  dessus  et  en  dessous.  Angles  postérieurs  du  prothorax  peu  saillants, 
mais  très-aigus  et  légèrement  tournés  en  aTant ,  en  forme  de  croissant  » 
asseï  aplatis.  Mâle  et  femelle. 

SénégaL 

3.  *  D.  épiHEAiGOE.  Diphxyi  aeuUsptfUi^ 

(Loag.  0,011).  Très-Toisine  de  la  />.  senegàleniîi y  mais  beaucoup 
plus  pâle  ;  (d'un  gris  blancbâtre ,  avec  trois  lignes  longitudinales  brunes, 
sous  le  rentre  ;  les  angles  postérieurs  du  prothorax  en  épines  très-km- 
gues,  très-aigués,  dirigées  latéralement  et  non  en  arant,  bruns;  les 
quatre  épines  temdaaletde  rabdomin  très-aignii.  Wtei 

Sénés^ 

3.  *  IX  upoifcnnii.  Di$iowift  biiputMUa  *• 

(Long.  0,011).  Plus  large  que  les  deux  précédentes.  Itai  Jaonltrs 
sale,  avec  beaucoup  de  points  enfoncés,  noirs,  etdeuxtadwsjaoMs, 
assex  larges,  S  la  base  de  i'écussopi.  Angles  postérievrs  du  prothorax 
noirs,  aplatis,  mais  très-pointus,  saillants,  la  pointe  dirigée  latérale- 
ment ;  les  deux  pointes  de  la  bifurcation  de  la  tête ,  un  peu  sinuées  laté- 
ralement ,  avant  leur  sxuénlté.  Mllsb 

Sénégal.  ' 

â.  *  D.  FEtiTE  umiE.  Diploxy  lineola  *, 

(Ung.  0,018).  D'uni  taHk  analogue  à  otUe  de  la  /^.  hipmmmm^ 
mais  d'un  0rt8âm  brun  wlforBie,  sauf  une  lé«toc  Ugoejanneau  beid 
de  rextrémlté  de  l'écusson  et  au  bordfxlérisiiréslaparueoariiioedes 

4hrtres.  Femelle. 
Buénos-Ayrest  j 


GBimE  102.  *  ZALÈGUE.  ZALEQA  \ 


Tétê  bifide,  sa  biHircation  à  pointes  très-aignês,  séparèell 
leur  base.  —  Veuœ  assez  gros ,  peu  saillants,  globuleux.  —  An^ 
lenn^i  ayant  le  pi^emier  article  presque  aussi  long  que  le  second, 
qui  est  à  peu  près  aussi  long  que  le  troisième;  le  quatrième 
beaucout^i^us  long  que  ce  dernier,  le  cinqtdème  un  peu  épaissi 
dans  le  milieu,  et  à  peu  près  aussi-  long  que  le  pénultième. 
~~^  Prothorax  à  angles  postérieurs  en  fbrme  â*épine  très-aigué, 
ses  bords  latéraux ,  arqués  en  dedans  par  Teffet  du  prolongement 
de  cette  épine ,  finement  dentés  antérieurement.  «^  Éeusson  à 
pointe  postérieure  assez  aiguë.  —  Élytret  recouvrant  tout  Tab- 
4loneii  ;  membrane  assez  coriace  ayant  de  Sept  à  buit  neryures 
longitudinales  et  ne  dépassant  pas  Teitrémité  du  corps. — Abdo- 
men assez  renflé  en  dessous  ;  dernier  segment  large,  terminé  de 
chaque  cOté  par  une  épine  ;  plaque  sous^ale  des  mâles,  large» 
transversale»  sânuée  à  son  extrémité.  ^  P0it9ê  de  moyenne  gran- 
deur, fartes.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Pentatomes. 

De  tliébreii  3^1 ,  zakag ,  d*oà  vient  le  mot  fourcbette. 

1»  *  Z.  nORT  foncirD.  -^  iaiega  ^eifronè  *. 

(Long.  0,010).  D'un  noir  ferrugineux  uniforme.  Dessus  du  corps 
chagriné.  Ânteones  et  paies  femiginenses.  F«bmI1«» 
Csyenne. 


GniM  103.  "PROOXYS.  PROOZFS  ( Proxys Sf in.)*. 

Cimex.  Fabr. 

TêU  {  pi.  3.  fig.  7  a  )  petite ,  prolongée  antérieurement ,  ayant 
à  son  bord  antérieur  une  épine  peintae  qui  dépasse  les  lobes  la- 
téraux ,  lesquels  sont  eux-mêmes  un  peu  pointus..^-  yiux  petils» 
globuleux,  très -saillants.  —  Oce2ies  placés  très  en  arrière  dea 
yeux,distants.—.idfii/eiine<  ayant  leur  premier  article  leplus  court, 
les  antres  4  peu  près  égaux  en  longueur»  grêles  ;  les  deux  derniefs 
UB  peu  épaîssîa  dasis  le-iHiKea.  -*-  ^^  atteignant  à  peu  près  fin- 
s^tîûii  4ft  ia  troééène  paire  de  pattes ,  le  pramier  article  inséré 
aurdessus  de  l'insertion  des  antennes.  — -  Prothorttx  très-rètrécf 
en  avant,  où  il  n'est  pas  plus  large  que  la  tete  et  forme  une  es^ 
pèce  de  cou  en  arrière  des  yeux  f  te  prothorax  très-élargi  posté- 


ihO  HiniR.  GtfOG.   LONGISe.    CONUeUtÊS. 

rienrement,  à  angles  postérieurs  épineux ,  trè^-sainants.*— j^^iiâ- 
ion  finissant  en  poinle  arrondie,  atteignant  à  peine  an  delà  da 
milieu  de  Tabdomen.—  Èlyitreê  (  membrane  des)  offirant  de  hniit 
à  dix  nenmres  longitadinales  fortes.  —  Abdomen  assez  allongé, 
assez  plat  en  dessus,  assez  renflé  en  dessous,  ne  dépassant  pas  de 
thaque  côté  les  élytres,  offrant  deux  épines  à  son  extrémité.  — 
Pattei  longues,  mais  ciliées.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des 
Pentatomes. 

Dugrecicpè,  enarant,  et  dÇ(i<,  pointu.M.  Spinolaaècritcè 
QO|n  Proxy  if  mais  la  bonne  orthographe  exige  Frooxys. 

1«  P.  TAOïQCKinu  Prooxyi  Victor  Fabr. 

CifMX  Victor  Fabr.  S.  il.  lfl&.  A4.--Wolff.  le.  dm.  181.  175.  tab. 
JMUL  (ig.  175.  —  Pemafoma  albopmwlMiata  Pal.  Beauv.  loa.  130. 
Hém.  pL  IX.  fig.  8.  —  Proxys  vieêor,  Spin.  Hân.  aas*  — >  Ia  Pa<- 
nalte  flolet  bnuL  StolL  Puoab.  01.  pL  XXm.  fig.  159. 

V 

.  (Long.  0,01t).  jynxk  aalr  brun,  tKheté  de  petKa  points  blanoa  en 
deasua.  Écuason  ayant,  à  son  extrteité  «  on  grat  point  Jaune  ou  blane. 
Pattes  blanches  ;  TextrémUé  des  cuisses  iiolre;  les  Jambes  tachées  de 
noir.  Antennes  noires,  la  base  des  articles  blanche,  leur  troisième  arti- 
cle un  peu  plus  court  que  le  aeoond.  lUle  et  femelle. 
St-Domlngue  et  Cayenne. 

S.  p.  véUÊâitu  Prooxyi  dêUraior  Fabr. 

(PL  S.  flg.  7.) 

Cimox  delirator  Fabr.  S-  M.  16&.  45. 

(Long.  0,011).  Ressemble  au  précédent,  sauf  le  point  Jaune  de  Técus- 
son  qui  n'existe  pas. 
St-Domlngue. 

8.  *  P.  atOÊUk.  Prooxyi  ermMtiti  *. 

(Long.  0,010).  n  ressemble  beaucoup  aux  deux  autres  espèces  ;  mais 
Fécusson  sans  point  Jaune ,  et  les  lobes  latéraux  de  la  tête  plus  larges, 
presque  foUaoés;  une  épine  trespronpnoée ,  près  de  la  base  des  an* 
teoMS ,  au  oOté  externe  ;  le  second  article  des  antennes  un  peu  plus 
court  que  le  troisième;  les  cOtés  du  prothonx  Anement  crénelés;  les 
cuissesd'u  JannAtre  pâle; leur extréaUé  et  kaJamiMa,  férrogli 
Mâle  et  femelle* 

GaieuMi 


«ffoope  8»  BHAVBXOA8THSM8, 

Ce  groupe  se  distingoe  faeileiiient  dé  tons  lès  autres  par. 
la  pointe  que  présente  le  ventre  à  sa  base;  cette  pointe , 
dirigée  en  avant  et  plus  on  moins  saillante,  trés^petite 
qoelqnefois,  comme,  par  exemple,  dans  le  genre  Pnnaise 
(Cimex)  proprement  dit.  D  en  est  de  oe  caractère  comme  de 
tons  les  antres ,  c'est-à-dire  qne ,  très-frappant  dans  la  plu- 
part des  espèces ,  il  flnitpar  devenir  presque  insensible  dans 
quelques  autres. 

GEffaB  10*.  CATACANTHE.  CATACANTHUS 

Spin.*(l).' 

CkMX.  Sols.  —  Dror.  —  Wolff.  '^Sdua  Fabr.  --  Aiito- 
looNi.  L.  P.  et  Senr. -^Blancb. 

Cor^  fortement  coloré  (du  moins  dans  le  petit  nombre  d*es- 
pèees  eommes).  —  Tête  ayant  les  lobes  latéraux  un  peu  relerés 
en  gouttière.  —  Yeax  gros,  saillants.  -*  OcèUeê  grands,  sail- 
lants.—i^nleimef  àpremier  article,  dépassanton  peu  on  da  moins 
atteignant  le  bord  antériem*  de  la  tète  ,  le  second  article  à  peine 
plus  Goort  qne  le  troisième.  *^  Bec  atteignant  mi  peu  au  delà  de 
Finsertion  des  pattes  intermédiaires.  —  Prothorax  transyersal, 
hexagone ,  le  bord  latéral  antérieur  légèrement  rebordé  ainsi 
qne  le  bord  antérieur  ,  son  disqne  an  peu  bombé  et  incliné  en 
STant.  —  Éeuêson  finissant  en  pointe  aiguë ,  assez  fortement  si- 
nné  ayant  son  extrémité.  —  Élytret  longues  ;  membrane  char- 
gée d'one  dooxaine  de  nerrores  longitudinales  ^  d'une  opacité 
d'écaillé ,  leur  extrémité  dépassant  assez  considérablement  celle 
de  Tabdomen.  —  Abdomen  large,  à  bords  très-aplatb ,  assez 
saillants  en  dehors  des  élytres  dans  le  repos;  la  pointe  basilaire 
du  Tentre  très-forte ,  un  peu  conrbée;  Tentre  ayant  une  carène 
longitudinale  au  milieu.  —  Pattes  longues  et  fortes  ;  cuisses 
assez  grêles;  Jambes  antérieures  et  intermédiaires,  à  arête  ex* 
terne  légèrement  dilatée  et  aplatie;  toutes  les  jambes  ayant  une 
forte  frange  au  c6té  interne;  les  postérieures  arquées  en  de- 
dans. Les  antres  caractères  sont  ceux  des  Rhaphigastrts. 

Du  grec  xdbw ,  dessous ,  et  axavOa»  épine. 

(DBimipt.  95a. 


1.  G.  ùÊàMisL  Cataeanihuê  aurantiut  Sok. 

dmex  aumntiu»  Sulx.  Geich,  itu,  06. 10.  tab,  10.  fig,  106.— £4fMa 
•  durantia.  Fabr.  J.  R.  149. 14.  —  C»m«s  aurantiacus  Bunn.  £n^ 
IL  865.  1.  *—  3p9nla(dma  aurafirtortim.  Bianch.  HIst  naL  îtis.  m. 
SO.  i»  Bém*  lOi  6.  Ilg.  A.  — «La  Puifldae couleur  iTonuig^  StoB.  Pi< 
DaiA.  ao.  [^  VL  fig.  60. 

(LBDg.  0,0M).  B'UB  Janoe  orangé.  Téie,  une  légère  bordure  Intérieure 
du  prothorai ,  antenoet  et  pattes  d'ua  noir  Inloânt  quelquefois  t>n»ié; 
une  tache  ou  bande  transversale  de  cette  couleur  sur  le  disque  des 
élytres  ;  une  tache  ronde  ^mblable  de  chaque  côté  du  mésostemum , 
une  ceinture  asses  éUrolte  de  même  couleur  à  la  base  de  rabdomeo,  et 
nue  tache  ronde  aussi  4e  Ja  même  couleur  de  chaque  cOté,  à  l'estHmlié 
de  chaque  segment  ventral.  Tarses  postérieurs  blancs  ;  la  pointe  basilahre 
du  Tentre  dépassant  l'hisertlon  d»  pattes  Intermédlahres.  Mâle  et  femelle. 

livik 

S.  G.  mcASNAT.  OafeeoiiéiMiliMnwlMDrur* 

OfinitsiMarfMfMtOnir.  int.  H.  67.pl  XXXVI.  fig.O.'^Ttanb.lXf. 
Mft  acad.  l66.-£4fMa nigripe»  Fabr.  S.  M.  lAO.  ».—  GimM^Aé- 
^p0f .  WoUL  JCé  ekn.  11. 11.  ktb,  U.  fig*  il.— DonoT*  /us.  ef  /nd. 
Hem»  pL  8.  fig.  1.  —  PtniaUma  nigripet.  Le  P.  et  Sen*.  Enc  X  59. 
fi.  pi.  128.  24.—  La  Punaise  incarnat.  StoU.  Punais.  14.  pi.  n.  fig.  10. 

(Long.  0,025-80).  Rouge  de  sang  «q. dessus*  avec  la  iétOi  wifdMrd 
étroit  antérieur  du  prothorax ,  les  antennes  et  les  pattes  d'un  noir  luisanl 
plus  ou  moins  bronzé.  Deux  taches  noires  à  la  base  de  Técusson  ;  une 
tache  semblable ,  oblongue  et  transversale  sur  le  disque  de  chaque  élytre.. 
Dessous  du  corps  Jaune ,  avec  une  tache  noir  bronzé  de  ciiaque  côté  du 
mésostemum  ;  une  ceinture  étroite  de  la  même  couleur  à  la  base  du  ventre, 
et  une  rangée  de  cinq  taches  semblables  de  chaque  côté.  La  pointe  abdo- 
minale atteignant  seulement  llnserdOB  des  pattes  Intermédlahres.  Mâle  et 

Indes. 

Thunberg  et  M.  Blanchard  ne  regardent  cette  espèce  que  comme  vue 
variété  de  la  précédente. 


Ge5KB  105.  VDLSIRÉE.  P^LSIREA  Spin. 
Cimex.  Dmr*  —  Penialwna.  Guèr. 

.^^filentief  ajani  le  second  article  beaucoup  plus  petit  qae  le 
treisième.<—  jBec  atteignant  nti  moins  l'insertion  des  pattes  postè- 
rieureo.  --  icmscn  à  pointe  arrondie.  —  Élytr^i  ayant  leur 
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inmfÊrmta  «I  iàKoàéln,  -r  /^(Mlr^  éèpovm  de 
cifèiie  longitadiuile.  Tmb  les  autres  curactères  sont  ceux  des 
CatieandMS,  le  coiptf  isses  ▼ifement  èotoé  ccMDBie  eu;  le 
svfpliis  des  careetàres  »  oomme  dans  les  Bhaphigastres. 
AMgraimttede  VàUrims. 

S*  V.  lOffOHioan.  f^nMrsa  §U$fvrubra  Spin. 

flémiil.  iSi.  —  CVfliec  oneftoragro  Dnirt  /ni^  BL  ee.'pL  XLVI. 
ag.  5*  —  PsnIsiQOW  jPoiifi  Gttéh  tu  M. 

<  LMig.  e^Oie V  fiooge, «ree  la  tête,  deux  tsefaes  an  bord  antértenr , 
detn  tadMs  plus  grandes  au  hoirà  peslirtsur  et  tias  tacbe  plus  faible 
ÉwiMri  liaigle postérieur  du  prothorax,  la  tase  de  l'écusM»,  quelqaes 
\à  asB  muéSÊÊÊé^  la  pvUe  cetiaoe  des  éiytcss»  les  sHgmaies^  et 
«tacbe  dsebafne  côté  à  cbasue  segment  du  stsmuai  et  de  l'abdo-* 
BMn,  noires.  Antennes  et  pattes  noires  i  membrane  des  éiytres  Uancbe 
STec  une  tacbe  noirAtre,  ronde ,  vers  leur  extrémité.  Femdle. 
Cuba. 


(Long.  0,018).  D'un  brun  ferrugineux  en  dessus,  avec  une  grande 
tacbe  en  forme  d*aacie  ser  la  partie  anlérlenve  dn  pretborax ,  et  deux 
taches  vers  la  base  de  Técusson ,  d'un  blanc  sale.  Membrane  des  éiytres 
Maocbâùre,  avec  une  tache  brune  vers  le  milieu.  Dessous  du  corps  rouge 
avec  me  tacbe  noire  an  flanc  de  chacun  des  8^;ments  du  sternum  et  sur 
chaque  stigmate  abdominal  ;  anus  tacheté  de  noir;  côtés  de  Tabdomen 
débordant  les  éiytres,  rouges  et  tachés  de  nohr.  Cuisses  rouges;  le  reste 
des  pattes  et  les  antennes»  d'un  brun  ferrugineux.  Femelle. 

BrésU. 

Cette  espèce  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  précédente. 


GiraaB  f05.  *  NÊZARE.  NEZ  ARA''. 

OîmÊX.  Fabr.  —  WolfT.  ^  Ramb.-—  Pentatama.  Pal.  Beaur. 
^L.  Daf.—  Rhaphigasier.  H.  Schiîfr. 

Carfê  gènéralemeiit  coloré  de  rert  pré  ou  de  Jaune  pâle.  — 
•*  TVltf  assez  large»  peu  allongée,  arrondie  au  bout;  lobe  siédiaB 
frontal  dépassant  un  peu  les  lobes  latéraux ,  on  dn  moins  attei* 
gnant  le  bord  antérieur.  —  rtux  asseï  SM^.^OtMmgrHf 


Hh         mtriR.  tstoc.  longoc.  oofciscDTBS. 

saHlantSi  — •  AnUimei  k  premier  article  ne  dépassant  pis  le  bord 
antérieur  de  la  tète  ;  le  second  nn  pen  pins  court  qae  le  troisième  ; 
le  qaatrième  et  le  cinquième  nn  peii  renflés ,  à  peu  près  d'égale 
longneur  entre  enx,  chacun  d'eux  pins  conrt  qae  le  troisîènie* 
^  Bec  atteignant  y  mais  ne  dépassant  pas  la  base  dn  Tentre.  — 
Prothorax  ayant  son  disque  antérieur  tm  peu  incliné  en  ayant , 
dans  la  direction  de  la  tète.  —  F'entre  ayant  une  carène  longi- 
tudinale ail  milieu  plus  on  moins  prononcée ,  mais  la  pointe  hasi- 
laire  Tentrale  petite  et  ne  dépassant  pas ,  ou  à  peine ,  Tinsertion 
des  pattes  postérieures.  ^  Pattes  à  peine  Tclues.  I^  antres  ca- 
ractères sont  ceux  des  Rhapbigaslres. 

DeThébreu  "IIN,  ozar,  ceinture .  *1IK^,  nezoTy  ceint  d*un 
cordon  ,à  cause  de  la  carène  yentrale  qui  ressemble  à  un  cordon. 

M.  L.  ]>nfour(l)  ,en  parlant  desorganes  de  la  génération  du 
mâle  de  laiV.  snuxragdulaj  dit  que  son  segmentanal  est  à  peuprès 
analogue  à  celui  du  mâle  de  la  Pentatoma  dUtimlis ,  mais  que 
Téchancrure  de  ce  segment  a  ses  angles  moins  arrondis;  qu'elle 
est  garnie  intérieurement  d'une  légère  villosité»  et  que  le  seg- 
mentoù  l'échancrure  est  pratiquée,  offre  en  dessous  et  en  arrière 
une  fossette  particulière. 

1.  N.  ânaAUDi.  JfeMora  twiarogdktla  fUvr. 

Cimex  smaragdulut  Fabr.  «S*.  B.  167.  61.  ^  WoYff.  le.  ctm.  56. 
53.  tab,  VI.  fig.  53.  —  PerUatoma  tmaragdula.  L.  Daf.  Rech. 
Hémipt.  20.  â.  —  Cimex  torquatut.  Fabr.  S.  R.  166.  56.  ^  Ramb. 
Faun.  ^d.  II.  125.  12.  —  PenUUoma  flavieoUis  Pal.  BeauY.  Ins. 
185.  (P.  flavicornù  )Bém,  pi.  XI.  flg.  A.  -—Rhaphigoiler  torqwxtu», 
H.  Schâff.  ÎT.  100.  tab.  CXIII.  fig.  AA7.  ^  Pentatome  front  Jaune. 
Faun.  Fr.  Hém.  pi.  S.  fig.  4. 

(Long.  0,015).  D'un  Tert  pré  uniforme.  Corps  conyert  en  dessus  de 
points  enfoncés  petits  et  très^upprecbés.  Bords  latéraux  de  la  tête,  da 
protborax  et  de  la  base  des  élytres ,  ayant  un  Uaéré  Jaunâtre  ;  trois  points 
de  cette  couleur  â  la  iMse  de  l'écusson,  peu  apparent ,  et  disparaissant 
quelquefob,  ainsi  que  le  liséré  Jaunâtre.  Membrane  des  élytres  d*un 
Terdâtre  clair  et  transparent  Pointe  basUalre  ventrale  très-courte,  n'at- 
teignant pas  Hosertion  des  pattes  postérieures.  Carène  ventrale  très- 
prononoée,  Jaiqiâtre.  Antennes  vertes,  Textrémité  des  trois  derniers 
amdes  d'un  ferrugineux  très-foneé.  Pattes  de  la  couleur  du  corps.  Blftle 
et  femelle. 


(I)  Eacb,  Bémlpt,  iS;. 
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Cette  espèce  est  une  de  celles  qui  ae  troinrent  en  tout  pays.  M.  SoUer 
Fa  prise  à  MarseUle,  M.  Guérin  â  Toulon  et  M.  L.  Dufour  à  St-Serer. 
EHe  habite  aussi  Java ,  le  Sénégal  et ,  suivant  Fabridus,  l'Ile  de  Madère. 
M.  Rambur  l'a  trourée  abondamment,  a?ec  sa  variété,  à  Malaga  et  à  Gre« 
nade.  Noua  avons  des  individus  venant  de  Gayenne  *  et  Palisot  de  Beâu- 
vois  la  décrit  comme  se  trouvant  àl^t-Oomingue. 

Le  dmex  torquaius  Fabr.  n'est  qu'une  variété  fort  remarquable  de  la 
tmaragdula^  avec  iaquelle  M.  L.  Dufour  et  beaucoup  d'autres  ento- 
mologistes l'ont  trouvée  accouplée,  tantôt  comme  femelle,  tantôt  comme 
mâle.  Cette  variété  diflère  de  l'espèce  par  la  tête  et  le  prothorax ,  qui 
sont  d'an  Jaunâtre  pâle  antérieurement.  Bfâle  et  femelle. 

Elle  habite  les  mêmes  contrées  que  la  ifiutragâuia* 

S.  N.  miomii.  Nezata  marginata  Pal.  Beauv. 
Pmntatoma  marginata  Pal.  Beauv.  Ins.  147.  Hém.  pi.  X.  flg.  1. 

(Long.  0,015).  Semblable  à  la  smaragdula^  mais  sa  pointe  basilalre 
fcntraleplus  longue  et  dépassant  un  peu  l'inserdon  des  pattes  postérieures. 

St-Domingue. 

Noos  croyons  devoir  attacher  peu  d'Importance  à  la  bordure  rouge 
que  Palisot  de  Beauvois  fait  remarquer  dans  cette  espèce,  autour  de  la 
tête  et  du  prothorax ,  cette  bordure  nous  paraissant  analogue  au  liséré 
Jaunâtre  des  bords  du  prothorax  de  la  smaragdukÊf  et  qui  dispa- 
raît souvent. 


:  Gtins  107.  RHAPmGASTRE.  RHAPHIGASTER 

Lap.  (1). 

—  Ramb.  —  CiVMX  Linn.  «-  Geoffr.  —  Falv.  —  Pans.  -» 
Wolff.  —  lllig.  —  Barm.  —  Penlalenio.  Tign.  ^  Le  P.  et 
Serr.  —  L*  Duf.  —  Blanch. 

Tête  asset  petite,  arrondie  en  arant;  lobe  médian  atteignant 
le  bord  antèrienr.  —  Tmx  petits ,  globnlenx ,  pen  saillants.  -- 
OeeUei  petits ,  placés  snr  la  ligne  postérieore  et  près  des  yeox. 
—  AwUwMê  assez  longues ,  de  cinq  articles  cylindriques  ;  la 
premier  n'atteignant  pas^  ou  dépassant  peu  le  bord  antèrienr 
de  la  tète  ;  le  second  un  peu  plus  long  que  le  troisième  ou  égal 
à  lui  en  longueur —  Bec  atteignant  Tinaertion  des  pattes  poa* 
térieures  ;  premier  article  reposant  tout  entier  dans  une  Rainure 
de  la  gorge  ;  le  <inatrième  à  peu  prés  de  sa  grandeur ,  les  deux 

(4)  Hémipt.  59. 

10 
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iotermédiaires  plus  grands  que  les  aatres.  —  JYothoTax  ira- 
péioldal ,  lègèreinent  échancré  aa  bord  antérieur  pour  recefoir 
la  tète ,  pas  plus  large  qu'elle  dans  cette  partie  ;  son  disque  lé- 
gèrement bombé  et  incliné  en  avant;  les  angles  postérieurs 
mousses  ,  quoiqu'un  peu  saillants ,  coupés  obliquement  en  ar- 
rière ;  le  bord  postérieur  coupé  presque  droit  ;  sternum  offrant 
au  milieu  un  léger  filet  en  foribe  de  carcne.  —  Écuuon  finis- 
sant en  pointe  arrondie  et  dépassant  un  peu  1e  milieu  de  Tab- 
domen  ;  un  peu  sinué  avant  son  extrémité.  — ^/y(re«  ayant  leur 
membrane  transparente,  chargée  d'un  petit  nombre  de  ner- 
vures longitndinalet  (six  à  sept)  ;  dépassant  un  peu  reztrémité  de 
Tabdomen  ;  ailes  un  peu  plus  courtes  que  les  élytras.  —  M" 
domen  à  bords  aplatis  et  tranchants ,  débordant  quelquefois  de 
chaque  côté  les  élytres  ;  ventre  sans  carène  longitudinale  an 
milieu,  sa  pointe  bâ8Îlairegrande>  atteignant  aumoins  Tinsertion 
des  pattes  intermédiaires.  —  Pattes  asseï  fortes  ,  mutiques ,  de 
moyenne .  grandeur ,  légèrement  velues  ;*  jambes  cannelées  sur 
leurs  quatre  côtés  ;  tarses  de  forme  ordinaire ,  le  second  article 
très-petit. 

Bu  grec  ^af\c ,  aiguille,  et  foovlip ,  ventre. 

L*espèce  type  du  genre  est  le  i?.  punctipenniê ,  des  plus  corn* 
muns  dans  nos  environs,  et  sur  lequel  M.  L.  Dnfour  entre  dans 
les  détails  suivants. 

«  Cette  espèce  est  une  des  Géocorises  donit  Todenr  est  ta  pfus 
puante ,  la  phis  exaltée ,  la  plus  prompte  à  s*exhaler  ,  la  plus  te- 
nace. Sa  bourse  odorifique  est  d*un  jaune  orangé.  Les  sept 
pièces  vulvaires  de  la  femelle  sont  bien  apparentes  ;  les  pan- 
neaux de  la  vulve  sont  relus ,  déprimés  plutôt  que  convexes  \ 
les  pièces  postérieures  ou  celles  qui  flanquent  Tanus ,  de  sont 
nullement  inclinées  l'une  vert  Tantre ,  mais  carénées  dans  le 
milieu  et  se  terminant  en  pointe  ou  épine  velue ,  qui  fait  saillie 
au  delà  du  dernier  segment  de  Tabdomen  ;  les  plaques  latérales 
des  pièces  intermédiaires  sont  bien  moins  obliques  que  dans 
d'autres  Géocorises  ,  et  leur  extrémité  dépasse ,  sous  la  forme 
d*une  dent  velue,  le  bout  de  Tabdomen  ;  la  plaque  médiane  est 
bien  distincte  et  en  carré  long  (1). 

9  L'armure  copulatrice  du  mâle  »  logée  dans  le  dernier  se^- 


(i)  Rech.  Hémipt.  970. 
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meot  de  TalMlomen  ,  présente,  vue  en  dessous ,  nne  dépression 
semi-lnnaire  à  angles  obtus ,  briéremeiît  Yelns  et  dont  )a  ligne 
infermédiaite  a  one  petite  échancmre  médiane  et  quelques  ir- 
régularités peu  marquées. 

9  Quoique  cet  insecte  se  rencontre  fréquemment  dans  nos 
contrées,  ajoute  M.  L.  Dufour  ,  quoiqu'il  s<Ht  la  première  Ciéo- 
eorise  qui  apparaît  au  printemps ,  puisque  dès  les  premiers  jonrs 
et  mars  il  te  ÉbumisSait  ordinairement  Toccanon  de  reprendre 
mesînresligitlens  anafomiqnes,  favais  tainement  cherché  pen- 
dant plusieurs  années  constoitives  à  le  disséquer  dans  des  con- 
ditions favorables  à  Fétude  de  ses  organes  mâles  de  la  génération. 
Dans  les  diverses  saisons  où  d'autres' Pentatomites  offraient  ces 
organes  dans  un  état  de  turgescence  spermatique  plus  ou  moins 
prononcé ,  je  trouvais  constamment  les  testicules  de  celle-ci  ra- 
tatinés, flétris,  déformés,  sans  parachyme  appréciable  et  les 
véiieoles  sèishiaires vides ,  «ffaissèes ,  inextricables.  Ce  n*est  que 
IMt  féoemment,  en  novembre  1B29 ,  que  j*ai  enfin  pu  constater 
d'une  manière  positive  la  forme  et  la  structure  de  l'appareil  gé- 
nital du  mftle.  Ten  ai  tiré  la  conséquence  assez  naturelle  que 
Faccouplement  de  cette  espèce  a  lieu  beaucoup  plus  tard  que 
celui  de  bien  d'autres  Géocorises  et  à  l'époque  dont  je  viens  de 
parler.  On  peut  aussi,  sans  trop  hasarder,  tirer  cette  autre  con- 
séquence :  puisqu'on  rencontre  cet  insecte  à  la  fin  de  l'hiver  avec 
les  oi|{anes  génitaux  flétris ,  c'est  que  vraisenblablement  il  fran- 
chit cette  saison  et  qu'il  hiverne.  Ses  t^ticules,  mollement  assis 
sur  une  couche  épaisse  de  grumeaux  adipeux  blancs ,  sont  d'un 
rouge  éclatant  rehaussé  de  broderies  nacrées  (1).  » 
,    L'auteur  ajoute  :  «  La  femelle  en  pondant  ses  œufs  les  dispose  de 
manière  à  ce  qu'ils  soient  contigus ,  mais  jamais  entassés.  Us  ont 
une  couleur  gris  de  perle,  une  forme  ovalaire  ou  plutôt  en  court 
cylindre,  dont  le  bout  collé  sur  le  support  est  tronqué,  tandis 
que  l'autre  est  arrondi  en  segment  de  sphère.  Ce  dernier,  observé 
à  la  Ipupe,  offre  nne  ligne  circulaire  qui  circonscrit  une  operoule 
en  calotte;  celle-ci  se  détache  lors  de  la  naissance  de  la  larve , 
et  le  limbe  de  Touverture  est  bordé  de  cils  fort  petits  que  le 
micrasoope  met  en  évidence  et  qui  sont  destinés  à  retenir  le  cou- 
vercle avant  l'époque  de  la  maturité  de  l'œuf  (2).  » 


(1)  msèh.  «émi^tt.  |58. 

(ft)  ».  lin* 
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«1.  R.  POHcnpEiniE.  BhaphigtuUr  puneiipennis  Dlig. 

Cimex  punctipenniilU\g.-BuTm,Ent.  U,  365.  3. — Cimex  grUeui 
Fabr.iS*./?.!?!.  87  (en  rctrancbant  le  synonyme  de  Linné,  qui  appartient 
^VAeaniho9oma  ^rtieum).— Pani./'.G.SS.IQ.  — ^WolIT.  Iccim,  $9. 
•  M.  iab.  VI.  fig.  56  (fiee  Linné).  -~  PerUatotnagriêeuê.  Tlgn.  HIst 
nat.  ins.  IV.  295.  —  Peniaioma  grisea.  Le  P.  et  Senr.  Enc.  X.  54. 6 
(fiM  Linné).  —  L.  Duf.  Recb.  Hémipt.  27.  1.  —  MaphigoMter  gH- 
Meus.  Ramb.  Faun.  And.  II.  129. 2.  —  Pentaêowui  griteum.  Bluieh. 
Hist.  nat.  ins.  III.  148. 2.  —  Pentatome  grise.  Faun.  Fr.  Hénu  pi.  2. 
fig.  7.  —  La  Punaise  brune  à  antennes  et  bords  panacbés.  Geoffr.  Ins.  L 
A6Ô.  QU  (en  rejetant  le  synonyme  de  Unné,  qui  appartient  à  la 
Pentatoma  baccarutn).  —  La  Punaise  des  groseilUers.  StoU.  Punals. 
32.  pi.  VI.  flg.  4(5  {née  Linné,  née  de  Géer,  qu*il  dut  reporter  à 
la  P.  baeeamm), 

(Long.  0,015).  GrisAtre,  ponctué  de  noir  et  ▼arié  de  notrâlre  en  deaus. 
Extrémité  de  l'écusson  Jaunâtre.  Membrane  desélytres  transparente,  arec 
de  légères  taches  rousses.  Côtés  aplatis  de  Tabdomen  tachetés  de  noir  en 
dessus.  Dessous  du  corps  Jaume ,  parsemé  de  points  noirs.  Pointe  basl- 
laire  ventrale  grande,  élancée,  atteignant  l'insertion  des  pattes  antérieures. 
Antennes  annelées  de  brun  et  de  Jaune.  Pattes  grisâtres,  tachetées  de 
noirâtre.  Mâle  et  femelle. 

'  Dans  toute  l'Europe ,  dans  les  champs  cultivés ,  les  Jardins ,  et  quel* 
quefols  aussi  sur  le  tronc  des  gros  arbres ,  et  notamment  des  ormes  qui 
bordent  les  grandes  routes,  suivant  Tobservation  de  M.  Blanchard. 

2.  *  R.  vEUDOTAiiT.  Ukaphigatier  vireteent  ^ 

(Long.  0  010).  D'un  vert  grisâtre,  avec  une  teinte  ferrugineuse.  Corps 
couvert  en  dessus  de  points  enfoncés.  Pro thorax  ayant  une  ligne  Jaune 
transversale ,  allant  de  Tun  à  Tautre  des  angles  postérieurs ,  cette  ligne 
B*oflirant  pas  de  points  enfoncés.  Bords  latéraux  du  prothorax ,  avec  un 
liséré  Jaunâtre.  Membrane  des  élytres  de  là  couleur  de  la  partie  coriace, 
peu  transparente.  Pointe  basilaire  ventrale  atteignant  IMnsertion  des 
pattes  intermédiaires.  Antennes  ferrugineuses.  Pattes  de  U  couleur  da 
corps ,  avec  une  teinte  ferrugineuse.  Mâle. 

Java. 

Ajoutes  :  i**  Pentatoma  siigmaHea  Pal.  Beau?.  Ins.  128.  Hém.  pi. 
IX.  fig.  3.  -  2**  Peniaioma  purpuHpennii  Hahn.  ff^,  I.  62.  tab,  IL. 
fig.  151  (  Mhaphigaster  purpuripennie,  Rafflb«  Faun.  And.  H.  125. 1. 
— Peniaioma  purpuripenne,  Blancb.  Hist.  nat.  1ns.  III.  140-^  10«— %Pm»- 
taioma  juniperina.  L.  Duf.  Rech.  Hémipt.  28  (en  retngwbaQt  tons  los 
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tynooymes,  celui  de  Geoffroy  appartentot  à  U  Pentatoma  disêimiiiSf 
et  eeiu  de  Uané ,  de  Fabricius  et  de  Panier ,  à  la  Pet^atmma  jutUpe- 


Ges&b  108.  PUNAISE.  CIMEX  Linn. 

—  De  Géer.  —  Fabr.  —  Barm. —  Pentatoma.  Le  P.  et  Serr. 

—  Bnill.  —  Blanch.  —  TYopieoris  Hahn. 

Tête  asseï large  et  courte ,  arrondie  antérieurement;  ses  lobes 
latéraux  se  rejoignant  ordinairement  au  delà  du  lobe  médian.  -^ 
Oeeliêê  très-saillants.  —  Antennes  ayant  le  second  article  ordi- 
nairement un  peu  plus  court  que  le  troisième  ;  les  deux  derniers 
un  peu  épaissis.-^  j^ec  fin,  atteignant  le  second  segment  de  Tab- 
domen.  —  Prothorax  transversal ,  ses  angles  postérieurs  s'é- 
largissant  en  une  espèce  de  spatule  arrondie  en  avant ,  épineuse 
en  arrière ,  &  épine  très-courte.  —  Abdomen  arrondi  postérieu- 
rement ;  Tentre  très-légèrement  renflé ,  la  pointe  de  sa  base  , 
quoique  existant  en  réalité,  très-peu  sensible  (1).  Les  autres  ca- 
ractères sont  ceux  des  Bhaphigastres. 

Nous  disons  au  genre  Acanthie  ce  qui  nous  parait  justifier 
Tapplication  du  nom  de  Cimex  à  un  autre  genre  que  lui ,  et 
cette  application  revenant  alors  à  Fancien  genre  Pentatome  d*0- 
livier ,  nous  avons  cru  devoir  choisir  le  genre  qui  nous  occupe 
actuellement  pour  le  lui  attribuer,  comme  étant  celui  qui  con- 
tient Tune  des  espèces  de  punaises  des  bois  les  plus  communes  et 
des  plus  propres,  par  sa  mauvaise  odeur,  à  porter  ce  nom. 

1.  P.  BcnpÈDB.  Cimex  rufipee  Linn. 

Faun.  Suec,  922.  —  De  Géer.  Mém.  IIL  253.  2.  —  Fabr.  S.  R.  156. 
5.  —  Wolff.  le.  cim,  9.  0.  tab,  I.  fig.  9.  —  Burm.  Ent.  H.  366.  7.  — 
Pentatoma  rufipee.  Le  P.  et  Serv.  Ene.  X.  55. 13.  —  BmlL  Hlst. 
nat  Ins.  IX.  —  Blanch.  Hlst.  nat.  Ins.  150.  15.  Hém.  pi.  6.  flg.  7.  — 
Tropieorii  rufipes.  Hahn.  ff^.  H.  54.  tab.  XLVIL  fig.  1A5.  —  Pen- 
tatome à  pattes  ftuves.  Faon.  Fr.  Hém.  pL  2.  fig.  6. 

(  Long.  0,015  ).  Tête  et  corps  d'un  bran  obscur  en  dessus  et  très- 
ponctoéa»  Antennes  rousses,  les  deux  derniers  arUcles  noirâtres.  Extré- 

(i)  Ccit  ponrfaoi  IMU  lea  antanrt  OBt  placé  les  «apéces  de  ce  genre 
fvai  eellet  ^  passcDlpear  s'avoir  pea  de  poimU  ventiale. 


150  vÉsiê,  6iac.  Lomattc  oomsarn». 

■Bilé  de  récumm  d'vn  Jaune^Eangè.  Bords  de  FabdooMB  anniiiés  de 
tadieB  noires  coupées  en  deu  par  une  ligne  roasiAtrft.  Menlirane  des 
élytree  demi -transparente.  Dessous  da  corps  d*un  Jaune  roux ,  ainsi  qne 
les  pattes.  Mâle  et  femelle. 

On  trouve  cette  espèce  dans  toute  la  France  ;  elle  ôt  des  plus  communes 
aux  environs  de  Paris ,  dans  les  bois ,  les  Jardins^  etc.  ;  éiïfi  exhale  une 
odeur  fort  désagréable.  De  Géer  observe  qu'elle  est  carnassière ,  qu'elle 
jr«>de  sur  les  arbres,  cberchant  des  chenilles  pour  les  sucer. 

La  Peniatotna  viridi-anêa  PaL  Beauv.  Ins.  t90.  léaK  pK  El.  fig .  7, 
de  St-Domingue ,  est  si  voisine  de  cette  espèce ,  qu'il  nous  est  difilcUi:  de 
l'en  dlstlttguer. 


Gbnbb  109.  ARVÉLIE.  ARFELIUS  SpÎA. 

CimêX,  De  Géar.  —  Fabr.  «-  Penfatoma.  Pal.  Beamr.  —  Le 
F.  et  Serf.  — >  AeaiMkawmni,  Iwrm.  —  Blanch. 

Tête  profondément  èchancrëe  an  bord  antérieur  ;  ses  lobes 
latéraux  se  prolongeant  ep  pointe  aiguë  de  chaque  côté  da  lobe 
médian ,  les  deux  pointes  distantes  à  leur  base.  —  Yeux  assez 
petits,  globuleux ,  saillants.  —  Ocelle»  gros,  saillants. — Antenne$ 
longues ,  le  premier  article  plus  gros  que  les  autres,  n^atteignant 
pas  Textrémité  de  la  pointe  aiguë  du  bord  antérieur  delà  tête  ;  le 
second  plus  court  que  le  troisième. — Bec  atteignant  les  deuxième 
ou  troisième  segment  de  Tabdomen  ;  le  second  article  plus  gros , 
plus  comprimé  que  les  autres  ;  le  ipiatrième  un  peu  plus  court 
que  le  troisième.  —  Prothorax  transversal»  son  disque  légère- 
ment bombé,  un  peu  incliné  en  avant;^  angles  postérieurs  très-sail- 
lants en  pointe  aiguë  ;  mésosternum  et  métasternum  carénés , 
cette  carène  en  lame  nen  trè§-éltvèft  M  wm  s'avançant  pas ,  ou  à 
peine ,  sous  le  présternum ,  échancrée  postérieurement  pour  re- 
cevoir la  pointe  basilaire  ventrale.  —  Écusêon  finissant  en  pointe 
assez  aiguë.  ^  Ély^ru  i  membrane  plus  courte  que  h  puftie 
coriace.  -^Ahiomen  assez  Urge  ne  dépassant  pas  de  chaque  c6té 
les  élytrea,  offrant  quatre  oq  mémt  six  ipioes  à  son  extrémité , 
un  peu  renflé  en  desiavs  »  a? ec  «ne  carèiie  ventrale  très-pro- 
Doncêe.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Rhaphig^stres. 

Jrvelvike,  anagramme  de  Falerim» 

i.  A.  BLANQ-PORQTOtf.   Arveliuê  aièepuneioltia  De  Géer. 

OtoMT  alèofnifietafiM  DeGéeruBM».  DI.  «Si.  S.  pi.  M*  lg.e.«-C|mec 
^Iddtolor  Fabr.  S,  il.  IM.  SCk  ^  PmmÊmm  ffadftNsr.  M.  Bmv« 


WmitkùBM*  BBAnWASTBIDBS.  lld.     TAWMHlilIll    151' 

Ins.  1S7.  Hém.  pi.  IX.  4g.  1.  —Le P.  et  Senr.Eac  X.  5d.  15. ^y^ean- 
thoMna  gloàiotar.  Bunn.  EnU  II.  350.  i.  «^  Blanch.  HisL  nat.  ina. 
m.  166. 1.  —  Arveliut  gladialor.  Spln.  Hémipt  346.  —  H.  Schlff. 
'¥r.  y.  104.  fa6.  CLXXX.  /ig.  557.  558»  ---  U  Punalae  Jaune  pflle 
ponetnée.  Stoll.  Piinais.  15.  pi.  n.  fig.  12. 

(Long.  0,012-15).  Jaunâtre,  avec  des  points  enfoncés  ronds  et  noirs 
sur  la  tête,  le  prothorax  et  l^ëcusson.  Élytres  offl'ant,  sur  lear  partie  co- 
riace» deapoIntB  saillants,  l)boeliair«t.   Vénielle. 

Amérique  Biéridionale. 


Gbiiax  «0.  "^  TAUROGERE.    TAUROCERUS\ 

Arvelius  Spin. 

Tête  triangalaîre ,  inclinée  Yertfcalement  dans  la  direction  ana- 
logue de  la  partie  antérieure  du  prothorax  ;  lobe  médian  frontal 
dépassant  un  peu  les  lobes  latéraux.  —  Yeux  gros.  —  Antennei 
à  premier  article  gros ,  court ,  le  second  plus  court  que  le  troi- 
sième. —  Sec  atteignant  le  deuxième  segment  de  Tabdomen. 
—  Frothoraœ  très-large,  incliné  brusquement  et  rerticale* 
ment  en  bas ,  imaoédiatement  au  delà  des  angles  postérieurs  ; 
ceux-ci  très-longs,  en  forme  de  bras;  carène  ou  filet  stemal 
assec  prononcé  entre  les  pattes  antérieures  et  intermédiaires , 
mais  nul  entre  celles-ci  et  les  postérieures.  —  Éeusion  finissant 
en  pointe  assex  aiguë.  -^Élytrês  (membrane  des  )  d*nne  transpa-^ 
rence  â*èeai1te.  ^  Caréné  vmtraie  nulle  ou  à  peine  indiquée  ; 
pointe  Tentrale  courte.  — -  Tane»  ayant  le  secwid  article  asseï 
grand.  Tous  les  antres  caractères  sont  ceux  des  Rbaphigasires. 

Du  grec  toGpo^,  taureau ,  et  xé^,  corne. 

1.  T.  EDOBOli».    TauTocfTy^  edêsêoidêê  Spln.  7 
Arvéiiun  e4e99aiâ9$  BplaJ  Hémipt  847. 

(Long.  t^OlO).  Dessus  du  corps.  dTua  brua  rouge4tre  tirant  sur  le 
chocolat ,  couvert  de  points  enfoncés.  Les  angles  saUlanti  eu  forme  de 
hras  du  proth'orax.  légèrement  recourbés  en  arrière ,  leur  extrémité  tron- 
quée et  presque  bifide.  Extrémité  de  Técusson  bordée  de  Jaune  rougeatre 
flair,  tranchant.  Dessous  du  corps  Jaunâtre,  tacheté  de  brunâtre. 

Brésil.    • 


153  BirÈL  cioc.  ijoifGiac.  GomiGDni. 

Gbwrb  111.  RHTNCHOGORE.  RSrNCEOCORIS 

Westw.  (1). 

Ede$$a  Fabr.  —  Cimex.  Donov. 

Tête  as86i  allongée ,  le  bord  antérieur  dirisè  en  trois  petits 
lobes  plus  on  moins  prononcés ,  par  Teffet  des  lobes  latéraux  qui 
s^avancent  un  peu  an  delà  da  lobe  médian,  lequel  est  assex  large. 

—  Yeux  assez  gros^  saillants.  —  Ocelles  trés-dlstincts.  —  An^ 
tenne$  à  premier  article  n'atteignant  pas  Textrémité  du  bord 
antérieur  delà  tète  ;  le  second  un  peu  plus  court  que  le  troisième. 

—  Bec  atteignant  le  quatrième  segment  de  rabdomen ,  du  reste 
semblable  à  celui  des  Arvélies.  —  Prothorax  très-transversal; 
les  angles  postérieurs  s*étendant  presque  immédiatement  après  le 
bord  antérieur,  très-longs  et  trè»*aigus,  coupés  obliquement  en 
arrière ,  le  côté  postérieur  un  peu  sinueux  a?ant  d'atteindre  le 
bord  postérienr ,  qui  est  échancré  en  arc  et  s'étend  un  peu  sur 
récusson  ;  sternum.(  pi.  3.  fig.  2a)  fortement  caréné  en  une  lame 
très-comprimée  qui  s'avance  en  pointe  entre  les  pattes  antérieu- 
res ;  la  carène  écbancrée  postérieurement  pour  reoeToir  la  pointe 
basikire  ventrale.  —  Écuison  très-arrondi. au  bout»  avec  Tindi- 
cation  d*une  carène  longitudinale  vers  Textrémité.  —  Élytres 
à  membrane  chargée  d'une  dizaine  de  nervures  longitudinales 
élevées.  —  Abiomen  asseï  allongé,  caréné  en  dessous,  ses 
bords  finement  épineux  à  chaque  segment;  dépassant  un  peu 
les  élytres  de  chaque  côté.  Les  antres  caractères  sont  ceux  des 
Rhaphigastres. 

Du  grec  ^Orxoc*  b^i  •i  w<pt(»  punaise. 

1.  R.  M  SOI.  Mynehoeorii  ierratiêi  Donov. 

(PL8.flg.9). 

Cimex  MfroUtf  Dodot.  Ins.  ofind.  Sim.  pL  8.  flg.  t.  —  La  Pu- 
naise épiDeoie.  StolL  Punalii  te.  pU  L  llg.  a. 

(  Long.  OfOSO).  D'un  vert  olivâtre  «  ponctué  de  noir  en  arr\^re  du  protbo- 
rax  et  sur  ses  angles  postérieurs ,  qui  sont  presque  endèrement  noirs.  Tête 
ayant  en  dessus  deux  lignes  noires  longitudinales,  et  une  autre  de  chaque 
cOtéf  entre  la  hase  des  antennes  et  les  yeox.  Hembrane  des  élytres  d*un 


(i)  Hop.  Cat,  7.  4a.  UU  99. 


I 
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Imm  d'éeriUa  tnuiMrttit.  AnteaaM  Mlfesi  prandor  article  Ja«iÉ.i 
PittMdB  la  couleur  d«  corps  ,tacbteilB  noir.  FcnnUft. 


J^onlÊÊi  £tfeMaAiMROlaFabr.  ^.iLU7.  ft. 


Gbreb  112.  ♦  EVOPLITE.  EFOPLITUS  \ 
Jrvdim  Spin.  — H.  SchSff. 

Trèft-Toisin  des  Rhynchocores.-*7Vte  ayant'Je  bord  antérieur 
échancré ,  ses  lobes  latéraux  dépassant  un  peu  le  lobe  médian. 
—^«rayant  le  second  article  moitié  plos  court  que  le  troisième. 
—  Praihorax  plus  gibbeox ,  moins  lisse  que  dans  les  Rhyn- 
cbocores  ;  son  bord  postérieur  plus  court  et  plus  profondément 
échancré  en  demi-cercle;  ses  bords  latéraux  antérieurs  crénelés; 
carène  stemale  élargie  et  déprimée  sous  le  métasternum,  se 
rétrécissant  insensiblement  et  se  prolongeant  sous  le  présternum 
en  une  lame  tranchante  et  arrondie  qui  atteint  la  base  de  la 
tète.  —  ÉeuiMon  d*abord  triangulaire ,  puis  à  bords  parallèles 
et  relefés;  échancré  à  son  extrémité,  Téchancrure  à  angle 
aigu.  —  l^/y/fM  n'atteignant  pas  rextiémité  de  Tabdomen; 
membrane  chargée  de  cellules  pentagonales  »  irrégulières.— y/&- 
iomen  à  bords  aplatis  et  dépassant  de  chaque  côté  les  élytres,  les 
angles  postérieurs  de  chaque  segment  saillant  en  épine  ;  carène 
ventrale  très-prononcée.  Tous  les  autres  caractères  sont  ceux 
des  Rhynchocores,  et,  le  reste ,  comme  dans  les  Rhaphigatres. 

Du  greccO»  bien,  et  to^T^c,  armé.  M.  Spinola  a  déjà  (ait 
remarquer  le  caractère  saillant  qui  sépare  ce  genre  de  ses  ^r- 
wMiu ,  le  mode  d'innenration  do  la  meaibrane. 

1.  Si  DtfcaïQinRlL   Evopliius  laeiniatui  Spin- 

Arvdha  iartitfoftii  Spin.  Eémiiit  317.  —  H.  SchlH;  W.  V.  1«S. 
ta*.  CUXX.  /I^,196.  ISA. 

(Loogi Oytlt).  O^vn  gris  Terdfttre,  arec  heanooap  de  pointscnfoneés 
Dolfi  et  des  lacbes  de  eette  couleur.  Membrane  des  élytres  tran^iareate. 
Femelle. 

^ibXL  

GtnB   lis.    AGANTHOSOME.   ACAMTHOSOMA 

Ciirt. 

^BwB.— Blanch.-^CtmeâBLiaii.— De  Qéer.-^ieotfr.-^Fabr. 


1S4  BÉnÉB.  GÉbG.  îxmGtm*  eoNacom. 

<— Fans*  —  WoUr.  -•  Schranok.  —  ArMmm.  Lt  F.  «I 

Sert.-  '  ' 

Tête  petite ,  très-peu  allongée  ;  bbe  mèdim  dépa^l^^  ^n 
peu  les  lobes  latèranx.  —  Ocelles  petits ,  asses  rapprochés  entre 
eux. — JnUnnes  ajrant  le  premier  article  long ,  dépassant  le  bord 
antérieur  de  la  tète  ;  le  second  pins  long  qne  le  troisième.  —  Bee 
atteignant  on  dépassante  peine  L'insertion  des  pattes  postérieures. 
—  Prothorax  à  angles  postérieurs  plos  on  moins  saillants ,  mais 
mousses  et  arrondis  ;  sternum  offrant  une  carène  en  lame 
aplatie  qui  s'avance  entre  les  pattes  antérieures ,  non  échancréé 
postérieurement ,  la  pointe  basilaire  Tentrale  très-longue  et  s'à- 
justant  contre  la  carène  stemale.  —  ÉcuHon  atteignant  i  peu 
près  le  milieu  de  Tabdomen ,  finissant  en  pointe  assez  fine. — Ab- 
domen asses  allongé ,  ne  dépassant  pas  les  élytres  de  chaque  côté  ; 
ventre  fortement  caréné.  —  Tarses  de  deux  articles  apparents 
seulement.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Rhaphigastres* 
*  Du  grec  axavOa ,  épine ,  et  w»\ul,  corps. 
De  Géer  dit  d'une  espèce  de  ce  genre  {Cimex  grisetu  Linn.) , 
qui  vit  survie  bouleau,  que  la  femelle  conduit  ses  petits,  au  nom- 
bre de  vingt  à  quarante  (en  juillet) ,  comme  une  poule  ses  pous- 
sins ;  ils  la  suivent  lorsqu'elle  se  déplace  ;  quand  on  l'inquiète , 
elle  bat  des  ailes  comme  pour  les  défendre ,  sans  fuir  ni  s'en- 
voler. Bile  a  surtout  à  les  défendre  contre  le  mâle ,  qui  cherche 
avec  empressement  à  les  dévorer. 

t.  A.  aiuoaaaofnftL.  jéea^ukosoma  hmmorrMéiUe  (inn. 

Curt  BrU.  ent  SS.— Boim  iS:«it  960.  a.-<taB^  BsL  nat  ta».  HL  i|9. 
S.  ^am«x  JU»mofT*«4M<s  UoB. /^iM».  Am.  MS.  •*  Se  Qée^ 
III.25I.S.  plia.  flg.  7.— Fabr.<^.  il  160.  S7.— Wolir./e.c<m.ia.  IS. 
tab.  1.  /ig.  lO.-'Pentaiama  Hœmorrhoidatis.  Le  P.  e(  Serv.  Bnc.  X.  53. 
1  — PentatouM  hémorrlioidal.  Faon.  Fn  B<bi«  pi.  ^.ag.  5i-*Ui  Pnoslse 
verte  à  polatei  da  corselet  rouges.  GeoAp*  Ina.  L  #|S.  OS.  •--  La  Pu- 
naise ensanglaotee.  StoU.  funais.  31.  pL  VI.  fig.  ^  (  la  |wi|i^e>. 

(  Long.  0,015  ).  D*ttn  vert  olivâtre  uniforme,  Jaunâtre  en  deasoiis.  Angles 
postérieurs  trè»-«atllaot8  du  prothorax  et  rextrémlté  de  l'abdomen ,  rou^ 
geâtres.  Antennes  brunâtres.  Mâle  et  femelle. 

Europe.  Cette  espèce  n'est  pas  rare  aux  enrirons  de  Paris. 

Ajoutes  !  1^  Cimex  UêitraHu  Fabr.  S.  il.  170.  81.  —  IMff.  Je*  eim. 
la.  là.  tab.  n.  /I^.14.— Pani.  F.G*  10.10  (Cimex  hœmagaster  Schranck. 
Ins.  Austr,  270.  520.  -^  Aeanthosoma  hœmatogaster  Burm.  EnU  U, 
S5<^.  â.  ^  Peniàtônié  âtoWi  Le  P;  et  Serv.  tm.  %:^.  t.^  Peiitatome 
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t8M.  làw.  Fff  Mu.  ^.  S.  lig.  a»  ^LftPuiialst  TWto  livte de nuitB. 
Geollr.  las.  L  405. 6^.  —  Ui  Punaise  ensanglanUe.  SloU»  Punaia.  UO. 
pi.  XXXIII.  flg.  229  [  cet  auleur  donne  k  tort  cette  espace  comme  le 
maie  de  la  précédente)  ;  de  Franee  :  M.  Solier  Ta  pris  à  Marseille  su^  le 
fmmipênn  phmnieea  ; 

r  CèiÊê»  grimu  iloa.  Famn,  Su§e.  «M  (  le  Mil»)  (Otoift»  deHiifl» 
ZtoGéect  Miém.  III.  20&.  a.  pi»  U-  flg.  0.— •Cime«a^a<Atmi«Fabr.«S'.il 
170.  82  (  le  mâle].  —  Wolff.  le.  dm  58.  65.  fa6.  VL  /ig.  55  [  le 
mâle].  —  Cimex  inlerstinetus  Unn.  Faun.  Svee.  927  (la  femdie].  — 
Vabr.  «^.  /t.  171.  88  [la  femelle].  «—  .^eanC^otoma'^|rH«ea.  Bunn, 
Enu  H.  660.  0.  ^Blanch.  Btet.  naU  Ins.  m.  147. 4)  M.  Léon  Dpfoiir 
«9iii»4o«p4 cetu  eapèoe qu'il  t  piiie coMomaéwent k SabilSorer. 


GiMt»  Ifi.  ^SASTRAGAUB.  SASTRdGdLd\ 

Cimex,  DonoT. 

Prothorax  à  angles  postérieurs  très  -  saîllants ,  en  épino 
aiguë.  Tous  les  antres  caractères  sont  ceux  des  Acanthosomes, 
et,  le  reste,  comme  dans  les  Rbaphîgastres. 

Dn  sanscrîl  vçr,  âOêtra,  arme ,  et  rm,  ffola ,  cou. 
t  ^  mmmyiM'  S»^9$9ki  «nc^unoia  ponov. 

CimêxunigutUUuê  Dono?.  /na.  of  Ind.  Hém.  pi.  8.  flg.  5. 

(Long.  §,019).  D*un  Jaunâtre  testacé  verdâtre ,  ponctué  en  dessus. 
Protborai  noir  postérieurement,!  partira  la  ligne  dei  angles  postérieurs. 
Ccusson  noir,  avec  un  large  point  rond  d*un  Jaune  testacé  clair  au  mUieu. 
Une  tache  noire  demi-circulaire  en  forme  de  C,  oufert  du  côté  citerne  i  à 
Vextrémité  de  la  partie  coriace,  surcliaque  éf)ftre  ;  membrane  transparente, 
5  peu  près  de  la  couleur  de  la  partie  coriace.  Extrémité  de  l*aî>domen 
■Dire.  mie. 

Indes. 

QUATRIÈME  RACE. 

^BRÉVIROSTRES.  BREriROSTXI\ 
Noos  ayons  dit ,  dans  les  généralités  de  cette  tribu ,  ce 
qui  distingue  la  race  des  Brévirostres  de  tontes  les  autres  : 
on  bec  court ,  ne  dépassant  pas  en  général  le  présternooi. 
Elle  se  divise  natareUement  en  deux  groupes  d'après  la 
fonne  de  la  télé. 

Ckoiipe  1.   ÉMÊBSOMB. 

Ce  groupe  se  distingue  4o  suivant  pur  une  tète  notable- 
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ment  petite,  courte,  le  premier  article  des  antennes  égalant 
on  dépassant  le  bord  antérieur  de  la  tête.  11  se  partage  en 
deox  subdivisions  remarquables,  dont  le  caractère  est  tiré 
de  l'existence  d'une  carène  sternale  dans  les  uns  et  du  dé- 
fàat  de  cette  carèifê  danslesautres;  lesfNremiers  se  subdivi- 
sent encore  en  deux  autres  coupes  naturelles  par  l'échancrure 
antérieure  delà  carène  sternale,  puis  ceux  qui  n'ont  pas  cette 
échancrure ,  par  le  nombre  des  articles  des  antennes,  de 
cinq  dans  les  uns  et  de  quatre  dans  les  autres.  Ceux  qui 
n'ont  point  de  carène  sternale  sont  subdivisés  à  leur  tour 
par  d'autres  caractères  tirés  soit  li'nne  pointe  ventrale,  soit 
de  la  forme  de  l'extrémité  de  réeosson.  On  remarquera  que  ' 
nous  n'avons  fait  passer  id,  notamment,  qu'en  dernière  ligne 
le  caractère  tiré  du  nombre  des  articles  des  antennes  »  tant 
les  deux  genres  voisins,  Gyclopelteet  Aspongope,  nous  ont 
paru  semblables  entre  eu:^  et  n'avoir  guère  d'autre  diffé- 
rence que  ce  nombre  de  quatre  ou  cinq  articles. 

Gnaa  115.  "  PÉROMATB.   PEROMATUS\ 
Edesêa.  Burm.  —  H.  Schftff. 

Antennei  de  quatre  articles.  —  Prothotax  à  angles  posté- 
rieurs en  forme  de  moignons  courts  et  obtus.  —  Abdomen  à 
extrémité  asses  arrondie;  les  angles  du  dernier  segment  pas 
notablement  prolongés.  Tous  les  autres  caractères  sont  ceux  des 
Ëdesses. 

Du  grec  'x«ipai|ui  »  moignon. 

1.  P.  mnL  PerowuOuê  noUUui  KL 

Edês$a  notaio.  Bam.  EnL  II.  3S&.  S.  —  H.  SchAff.  JT.  IV.  17. 
to6.  GXV.^.  SS3. 

(Long.  0,0M).  Dessus  du  corps  d'un  testacé  Jaune  yerdâtre  ou  noir- 
Extrémité  des  moignons  du  protborax  ordinairement  noire.  Partie  co- 
riace des  élytres  brune ,  avec  ses  nermres  d'un  Jaune  clair ,  tranchant  ; 
membrane  bnme.  Dessous  du  corps  d*un  Jaunâtre  plus  ou  moins  clair, 
avecunegrandetache?iolacée,  de  chaque  c6té  du  sternum.  AatenaeseC 
pattes  jauDâtres.  Mâle  et  feoieiJe. 

BrésU. 
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Gbseb  116.  'DORTPLEURE.  DORTPLEURA^ 
FmkHowia.  h^  P.  et  Serv.  -*  Edena.  Bonn. 

Jntennei  ayant  lenr  second  article  plus  grand  qae  le  tr<nsième« 

—  Froihorax  à  angles  postérieurs  prolongés  en  piqne  longoe  et 
aignd.  — jâbdomen  ayant  les  angles  postérieurs  da  dernier  seg-* 
ment  très^saiilanls.  Les  antres  caractères  sont  ceux  des  Ëdesses* 

Dagrec  Mfu,  piqne,  eticUupà,  côté. 

1.  D.  BUSAUB.  DorypUura  bubaluê  Le  P.  et  Ser?. 

PenUUoma  bubaluê  Le  P.  et  Serf.  Enc  X.  54.  S.  •—  Edena  irabeaia 
BuTUL  EnU  n.  35:>.  5.  —  La  Punaise  année  à  dos  luisant  SCoU.  Pu* 
nais.  U9.  pU  XXXVI.  flg.  253. 

(Long.  0,010;  laiff*  0,018).  D'un  vert  olive,  qmkiaefols  Jaunâtie* 
Prothoraz  offirant  una  bande  transvvse  Jaune  pris  du  bord  antérieur, 
arec  une  ligne  longitudinale  médiane  semblable  sur  le  disque  et  quelque- 
fois effacée;  les  cornes  latérales  cylindriques,  noires,  avec  un  point  Jau- 
nâtre ,  qui  disparaît  quelquefois.  Partie  coriace  des  élytres  rougeâtre, 
avec  deux  lignes  longitudinales  Jaunâtres  qui  disparaissent  quelquefois  ; 
la  membrane  noire. 

Cayenne. 

Genhb  117.  *  HYPOXYS.  HFPOXFS*. 

Àniemmei  ayant  lenr  second  article  plus  long  que  le  troisième. 

—  FfOiiharax  à  angles  postérieurs  pointus ,  mais  aplatis  el  peu 
saillants.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Êdesses. 

Bu  grec  &id6,  sous  ,  et  ô^vk»  aigu. 

1.  H.  QUATSE-SBHTS.  HypoxffM  quodrideM  Fabr. 

Edessa  qftadrident  Fabr.  S.  Â.  168. 13.  —  0urm.  Eni.  II.  S55.  0. 
^  PenUUowM  luteieorniê  Le  P.  et  Sert.  Enc.  X.  55. 10.  —  La  Pu- 
naise aux  antennes  Jaunes.  Stoll.  Punais.  81.  pi.  XX.  fig.  137. 
(Long.  0,016).  D'un  vert  olivâtre.  Tête  et  bords  antérieur  et  latéraux 
du  protborax ,  Jaunes ,  les  angles  du  prothorax  noirs.  Écusson  Jaune,  son 
extrémité  verte.  Partie  coriace  des  élytres  Jaunâtre,  avec  une  tache 
transversale  brune  au  milieu,  cette  tache  n*atteignant  pas  le  bord  externe  ; 
la  membrane  brune.  Pattes  et  antennes  ferrugineuses. 
Cayenne. 

IL  Bunnelster  m  donne  que  5S/S'"  (0,011)  à  cette  espèce.  La  taille 
que  nous  lui  donnons  se  rapporte  à  ctUe  de  la  flguro  clt^. 
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Gbhhb  118.  ÉDESSE.  EDES&d  Fabr. 

•^  Bonn.  —  H.  Schliff.  ^  dmex.  Goqoeb.  —  Hkiom.  -^  Penr^ 
iatoma.  Le  P.  el  Serr.  —  Pert. 

Tête  «Mei  petite,  trinigiilaire,  ks  lobes  Ittéfiut  te  rejoh 
goant  a«  delà  du  lobe  médian.  -*  reux  asset  gros ,  gldiulenx, 
saillants.  —  Ocelles  Irès-saiHants,  placés  snr  la  ligne  postérieure 
des  yeux.  —  Antennes  longues,  de  cinq  articles  cyllndri4|iies;  le 
premier  petit  et  épaissi,  atteignant  au  moins  le  bord  antérieur  de 
la  tète  ;  le  second  et  le  troisième  article  d'égale  longueur  à  peu 
préS;  chacun  desipuitiléme  et  cinquième  articles  aussllongs  à  peu 
prés  que  le  second  et  le  troisième  réunis.  —  Bec  court  et  assez 
gros ,  n'atteignant  que  jusqu'au  milieu  du  mésosternum ,  et  reçu 
dans  la  bifarealkmde  ki  eaWnae  stemale  ;  le  second  article  beau- 
coup plus  long  que  chacun  des  autres,  légèrement  courbé.  ^ 
Protharax  grand ,  transTersal ,  légèrement  échancré  au  bord 
antérieur  pour  receToir  la  tète ,  pas  plus  grand  qu'elle  dans  cette 
partie  ;  ses  angles  postérieurs  saillant  en  bras  boutonneux  ou 
tronqués  au  l)out  ;  bord  postérieur  échancré  en  arc  très-léger  ; 
métasternum  (pi.  2.  fig.  7  a)  fortement  caréné,  la  carène  écban- 
crée  postérieurement  pour  recevoir  la  pointe  basilaire  tentrale,  et 
s'avançant  au  delà  des  pattes  intermédiaires,  échancrée  et  bifide 
antérieurement.  —  Écusson  grand ,  finissant  en  pointe  aiguC 
qui  dépasse  le  milieu  de  rabdomen.-'j&^^ylraf  àmembraoe  tliar- 
gée  de  nervures  longitudinales  peu  nombreuses  (huit  à  dix),  dé- 
passant un  peu  en  général  l'extrémité  de  l'abdomen. *->^Mom0n 
asses  allongé ,  à  bonis  tranchants  et  légèrement  épineux ,  dé- 
passant peu  ou  point  de  chaque  côté  les  élytres  ;  ventre  caréné. 
—  Pattes  assez  longues  et  fortes ,  mutiques ,  très-tègèrement 
velues  ;  tarses  de  trois  articles ,  le  premier  muni  d*une  brosse 
en  dessous  ,  le  second  très-petit. 

Nous  ne  connaissons  pas  i'étymologie  du  nom  de  ce  genre. 

1.  E.  Mmora.  Edessa  antilope  Fabr. 

(Pl.  2.  fig.  7). 

S.  K.  147.  8.  —  Burm.  Ent,  II.  354.  2.  ^  Cimex  antUope.  Go- 
queb.  ///.  ie.  i.  3e.  tab.  IX.  fig.  B.-^Pentatoma  bison  Le  P.  et  Serv. 
Enc  X.  94.  l.-^Eésssa  gtossa H. ScldUt  ff^.  IV.  17.  tab.  GXV. 

(Uug,  0,024)*  D'un  Janoe  ou  d'un  vert  testacé  en  deisi»,  d'un  Jaune 
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daireo  deasQos..  Cornes  du  prothorax  droites,  cylindriques,  obtuses, 
Doires  à  leur  eltrémit^.  Partie  eoriace  des  élytnâi  à  nerntfHis  d\in  Jaune 
dalriraoebant*  MembrtDQl^ruBe.  Antennes  et  pattes  Jaunâtres.  Femelle. 

Cayenne. 

Afoutes  :  i*  Edêêêa  envuê  Pabr.  S.  il.  iftO.  2  (  Cimex  viridiê 
Oodot.  Jtis.  ofikA  ^fiAn.  pt.  «.0K.  l*).— r  PetiMoma  itme&gramma 
Purta  x#ei«  flM»  iflV»  pi*  53*  fl^*  V* 


GsjriB  119.   *PY60DE.  PTGODA  \ 

PenUUoma.  Le  P.  et  Serv.  —  Edessa.  Burm.  —  Blanctf. 

Protaraxk  angles  postérieurs  aigus,  plus  on  moina saillants, 
non  prolongés  eu  forme  de  moignons  boutonneia  et  tronqués.  — 
^Moman  nymtlettnglespostérieiBrsda  dernier  segment  no- 
«nbtenem  prolongée  en  peitate.  Les  autres  varactèrss  sent  ceux 
lies  £desies. 

Du  grec  «uyiii»  derrière,  et  dfoi»c/dent. 

1.  P.  POLIS.  Pygoda  polita  Le  P.  et  Senr.  • 

m 

PmtaUmuipolHa Le  P.  etâenr.  Eac  X.  S^4.  ••-^-^dstan  mrvom 
Bvra.  EfêL  n.  359.  7.  -  Blaneh.  Hiatr  nat  Ins.  m.  144.  4.  — .  La 
Piuiai9epolle.Stoll.  Punals»  08.  pi.  XXV.  fig.  17i. 

(Long.  e,eS0).  Prolongement  latéral  du  dernier  segment  de  l*abdo< 
men  s'avançant  teanooup  au  deift  del'anus  en  une  forte  pointe ,  munie 
lotéfienrcment  d*mie  petite  dent.  Corps  vert  en  dessus,  d'un  rert  JaonA- 
tre  en  dessous.  Tête  sillonée ,  un  peu  inégale  en  dessus.  Protborax  très- 
ponctué,  avec  quelques  nuances  Jaunes  ;  angles  postérieurs  tressaillants. 
ÉcnsMu  pointillé,  nuancé  de  Jaune  vers  la  pointe,  Êlytres  d'un  brun  fauve, 
avec  des  lignes  blanchâtres.  Membrane  demi-transparente ,  A  reflet  mé- 
tanique.  Pattes  d'un  vert  Jaunâtre;  Jambes  canallcolées  en  dessus  dans 
ibvte  leur  longueur.  Mâle  et  femelle. 

BrâriL 

Dans  la  taidlei  les  deux  pièces  vulvalres  Intérieures  flanquant  l'a- 
nas  se  proioagent  cbacune.  au  delà  de  loi  en  deux  épines  fines,  ce 
qui  produit)  lorsque  l'on  regarde  cette  femelle  en  dessus,  une  rangée 
jBédiane ,  transversale ,  de  quatre  pointes  également  espacées. 

Bans  le  mâle  que  nous  possédons,  le  protborax  et  l'écusson  sont  d'un 
?ert  sans  mâange. 
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GïïBMM  lâO.  *  ACÉRATODE.  ACERATODES  \ 

Edeua  Fabr.— Bnrm.  —  Bltnch.J^  PefUatima.  Le  P.  et 
Ser?. 

Prothoram  à  ingl^  postérieurs  irroodis  et  non  safllants  en 
pointe  on  épine.  —  Écuêson  à  extrémité  phu  arrondie  et  pins 
large  que  dans  les  Ëdesses*  —  Abdtmen  à  côtés  moins  épinenx, 
son  extrémité  arrondie  ;  les  angles  postérieurs  du  denûer  seg- 
ment ventral  ne  se  prolongeant  pu  an  delà  dn  oontonr.  Les 
autres  caractères,  comme  dans  les  Êdesses. 

Pu  grec  a  privatif,  et  Kepon^c,  coma. 

1.  A.  SAROLAHT.  Acerotode»  crtMfifitf  M)r. 

£d«fia cruMifa Fabr. ^.  il.  IM.  81.  —  Bonn*  EfU,  II.  855.  9.-i. 
Blanch.  Hist.  ut.  Ins.  m.  lAU.  5.  Hém.  pi.  7.  fig.  1.  —  Pnoatoma 
erumia.  Le  P.  et  Serv.  Enc  X.  55..  11.  ^  La  Punaise  olive»  StolL 
Pnnais.  07.  pi.  XVI.  fig.  lis. 

(Long.  0,012-20).  Corps  vert,  très-ponctné  en  dessus;  son  dessous 
Jaune ,  aiec  des  lignes  brunes  transverses ,  alternativement  plus  longues 
et*  plus  courtes.  Antennes  ferrogineoses;  bords  extérieurs  du  prothoraz 
et  de  l*abdonien,  ferrugineux.  Pattes  de  cette  couleur.  Quelquefois 
des  nuances  irréguUères;  Jaunes  «  sur  l'écusson.  Mâle  et  lèmelle. 

Fort  Gotnmun  à  Gayenne. 


Geiceb  121.  BRACHYSTÉTHE.  BRACHFSTETHUS 

Lap. 

Edêua  Fabr.  —  Bnrm. 

Tét€  petite,  légèrement  échancrée  an  bord  antérieur.  —  An^ 
tenues  à  premier  article  petit ,  dépassant  le  bord  antérieur  de  la 
tète  ;  le  second  un  peu  plus  petit  que  le  troisième ,  le  quatrième 
un  peu  épaissi  dans  son  milieu ,  ainsi  que  le  cinquième.  —  Pro* 
thorax  presque  triangulaire,  à  angles  postérieurs  arrondis,  son 
disque  assez  bombé  et  incliné  en  avant;  bord  postérieur  coupé 
presque  droit  *.  carène  sternale  consistant  en  un  assez  gros  bour- 
relet non  échancré  antérieurement ,  mais  offrant  seulement  une 
fossette,  et  ne  dépassant  pas  Tinsertion  des  pattes  intermédiaires. 
—  Écusson  arrondi  à  son  extrémité.  —  Elytres  à  membrane 
assez  opaque.  —  AhiMMn  un  peu  élargi  de  chaque  côté ,  de 
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i  dépasser  la  ligne  des  angles  du  prothorax  »  ses  bords 
non  épineux,  sans  carène  yentrale.  Tous  les  autres  caractères 
sont  ceux  des  Ëdesses. 
Pu  grec  Ppaxi»^  »  court  >  et  otîieoç  »  poitrine. 

'    i.  B.  KAMiiiiE.  Brad^iUikuê  marginaiut  Lap« 
Hénlpt.  es.  pL  5ft.  flg.  8.  ^Eâeua  eirewmêeripla  Kl.  Bumi.  EnU 

n.85e.  li. 

(Long.  0,022).  Brun- cannelle,  profondément  ponctué  en  dessus, 
irec  une  marge  étroite  tout  autour  du  corps,  un  point  rond,  petit,  sur 
le  disque  coriace  des  élytres,  les  hanches,  les  genoux,  les  tarses  et  le 
premier  article  des  antennes,  roux;  le  dessous  du  corps,  le  reste  des 
pattes  et  des  antenne^ ,  noirs.  Le  premier  artide  des  antennes  quel- 
quefiria  noir,  du  moins  à  son  extrémité.  Femdlek 

Cajenne. 

1.  B.  ciiBLB.  BraehysUthui  cribrum  Fïtbr. 

fdsita  cH^fum  Fabr.  «S*.  /f.lSft.  30.  ^  Bumu  EnU  II.  SSO.  13.  — 
La  Punaise  brune  à  point  blanc  Stoll.  Punais.  18.  pi.  m.  flg.  18. 

(Long.  0,015-18 )•  Semblable  au  précédent ,  mais  en  différant  par  la 
taille  qnl  est  plus  petite,  le  premier  article  des  antennes ,  ainsi  que  les 
tarses ,  qnl  sont  noirs ,  et  surtout  par  quatre  rangées  longitudinales  de 
points  Jaunes  sur  le  centre. 

Gayenne. 


GEniBl22.  •  PliZOSTERNE.  PIEZOSTERNUM\ 

PmUaoma*  Pal.  Beau?.  *-  Le  P.  et  Senr. 

Tête  très-petite ,  les  lobes  latéraux  un  peu  relevés  en  gout- 
tière; bord  antérieur  un  peu  échancré.  ~  Antewnes  asses  lon- 
gues; le  premier  article  gros ,  petii ,  mais  dépassant  le  bord  an- 
térieur de  la  tète;  le  deuxième  pouvant  se  couder  avec  lui ,  plus 
grand  que  le  troisième ,  avec  lequel  il  est  presque  confondu.  — 
Bte  dépassant  à  peine  Tinsertion  des  pattes  antérieures.  —  Pro~ 
thorax  assex  bombé  et  incliné  en  avant ,  hexagonal ,  le  côté  ou 
bord  antérieur  le  plus  petit  de  tous  ;  les  bords  latéraux  anté- 
rieurs plus  longs  que  les  autres ,  cot^s  droits  avec  un  filet  re- 
levé ;  les  angles  huméraux  plus  ou  moins  saillants  et  pointus  ; 
les  bords  latéraux  postérieurs ,  un  peu  sinués;  le  bord  postérieur 
coupé  presque  droit  et  s*avançant  sur  la  baàe  de  Técusson  ;  carène 

11 
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sleroale  forte  »  large  à  sa  base  et  se  prolongeant  en  lamç  qui  s'a- 
mincit de  plus  en  plus  jusque  près  de  l'insertion  des  pattes  anté- 
rieures.—^ciM^on  finissant  en  pointe  plus  ou  moins  aiguë ,  ayec 
une  faible  carène  longitudinale  au  milieu.  —  Élytres  à  base 
corkce  èchancrëe  à  rextrémité  ;  leur  membrane  grande ,  d'une 
transparence  d'écaillé,  chargée  de  nond)reuses  nenrures  ou 
plis  longitudinaux  (quinxe  à  vingt)  ;  aile9  plus  courtes  que  Tab- 
domen.  —  jibdomen  finement  épineux  aux  angles  postérieurs 
des  segments ,  de  chaque  côté  ;  ventre  caréné ,  sans  pointe  à  sa 
base>  mais  cette  partie  s'appliquant  droit  contre  la  base  de  la 
carène  sternale.  —  Pattes  assez  courtes.  Les  autres  caractères 
sont  ceux  des  Êdesses. 
Du  grecméC(*>»  comprimé,  etdempvov,  poitrine. 

1.  p.  MucBoiit.  Piezoêternum  mucronaium  Pal.  Beauv. 

Pentaioma  mucronaium  Pal.  Beauv.  1ns.  A6.  Hém.  pi.  VI.  fig.  5  et 
6,  ^  Le  p.  et  Serv.  Enc.  X.  55. 13. 

(ifOQg.  0,030).  D*un  bnio  rougeâtre  00  verddtre  uniforme ,  en  dessus 
et  en  dessous;  les  angles  postérieurs  du  prothorax  assez  fortement  sail- 
lants ,  mais  légèrement  arrondis;  les  filets  relevés  latéraux ,  Jaunâtres  ;  la 
pointe  de  Técusson  trësaigue.  Antennes  et  pattes  de  la  couleur  du  cor{is. 
Ifaie. 

Oware  (  Afrique  ) ,  sur  les  bords  du  fleuve  Fonnose ,  k  peu  de  HiafaiiM*^ 
de  la  mer. 

Ajoutes  :  Peniaioma  tenebraria  PaL  Beauv.  loc.  ciL  fig.  a  et  4.  qui 
n*est  peut-être  qu'une  variété  du  P,  mucronaium^  et  se  dlsUngue  par  les 
angles  postérieurs  du  prothorax  non  saillants ,  les  filets  relevés  latéraux 
de  ce  dernier,  noirs,  et  la  pointe  de  Técusson  beaucoup  moins  aigué. 


Gehab   123.  AGAPOPHYTE.  AGAPOPHYTA  Guér. 

-^  Lap.  —  Beisd.  —  Blanch. 

Antennes  longues ,  de  quatre  articles  cylindriques  et  grêles; 
le  second  un  peu  plus  long  que  le  troisième  ;  le  quatrième  un 
peu  plus  court  que  le  précédent.  —  Prothorax  peu  bombé,  son 
bord  postérieur  écbancré  en  rond  et  ne  s*avançant  pas  notable- 
ment sur  récusson;  carène  sternale  plate ,  étroite  et  bifide  pos-^ 
t^rieurement,  se  confondant  avec  le  sternum  entre  les  pattes 
aptérieures  et  intermédiaires.  ^~  Écusso»  finissant»  en  pointe 
allongée ,  mais  arrondie ,  dépassant  un  peu  le  miliea  de  TalH 
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domen.  —  rentre  caréné ,  sa  poine  basilaire  s'enchàssani  dans 
réchancrure  de  la  carène  steruale  ^  plaque  anale  des  mâles  en 
croissant  très  "  remarquable  et  se  détachant  de  Textrémitè  de 
Fabdomen;  pièces  Yulvaires  des  femelles  affectant  aussi,  à 
rextrèmité  de  Tabdomen ,  la  forme  d'un  croissant.  —  Pattee 
assea  longues  et  grêles ,  mutiques.  Tous  les  autres  ctœactères , 
dMnme  dam  Iw  Tessoratomes. 
Du  grec  àr(viséia  y  chèriTy  et  çutAv  »  plante. 

1.  A.  upOHCTuiB.  Agapophyta  bipunctata  Guér. 

Vojafe  autour  du  monde.  168.  pi.  3.  flg.  15.  —  Lap«  Hémlpt.  08. 
pL  »«.  flg.  0.  —  Boifld.  Voy.  AstroL  II.  620.  pi.  II.  fig.  5.  ^  Blandi. 
Hist«  nat.  lus.  HL  143. 

(Long.  0,015-lS).  D'an  Jaune  yerdâtre,  luisant  «  finement  ponctuée. 
ÊcosaonéchaDcré,  presque  bl-épineux  à  son  extrémité.  On  point  noir 
aMci  petit  sur  lo  dtoque  de  la  partie  coriace  de  diaqut  élytre.  Mâle  et  fe- 
melle. 

NouteUe-HoDande  (Hobart-Town). 


GiHM  iSÂ.  'MUCANE.   MUCANUM\ 

Teêêaratoma  Le  P.  et  Ser? . 

Tite  petite ,  coupée  presque  carrément  en  ayant;  lobes  laté- 
raux  larges ,  se  rejoignant  au  delà  du  lobe  médian.  —  Yeux 
très-«nfoncés  sous  les  angles  antérieurs  du  prothorax.  ^  ^ii- 
tennes  asses  longues ,  de  quatre  articles  cylindriques  et  assea 
grêles  ^  entre  le  troisième  et  le  quatrième  article  »  une  espèce  de 
bourrelet  ou  article  rudimentairé.  —  Prothorax  prolongé  la- 
téralement en  espèces  de  cornes  ou  de  bras<  convexei  en  dessos, 
concares  ou  canaliculés  en  dessous  ^  le  bord  postérieur  un  peu 
écbancré  ;  sternum  en  lobe  trè»-allongé ,  s'abaissant  a  sa  partie 
antérieure  à  partir  de  l'insertion  de  la  prenÉère  paire  de  pattes. 
—  Écuêion  finissant  en  pointe  ou  iance  très-aiguli  qui  s'étend 
sur  la  membrane  des  élytres,  un  peu  creusé  en  gouttière, 
dépassant  le  milieu  de  Tabdomen.  —  Étytres  à  membrane  large  » 
assez  opaque ,  ne  dépassant  pas  Textrémité  de  l'abdomen.  -^Ab* 
4om^  allongé ,  dentelé  sur  ses  bords  ;  ceux  du  sixième  segment 
prokingét  beaucoup  au  delà  des  deui  pièces  vulvaires  inlèrieu^ 
if^  XemeUei,  oe^  pièces  bidenléeft •  c^qui  fome  quatre  dents 
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aignês  ayancées.  —  Pattes  assez  fortes  et  courtes,  mutiqnes.  Les 
autres  caractères  sont  ceux  des  Tesseratomes. 

Da  chinois  ^^,  meou ,  lance ,  et  <^,  Jkdn,  booelier. 


!•  M.  ca]uucdl£.  Mucamum  canaiieiêlaium  Le  P.  et  Serr» 
.  Tetiaratama  canalieulata  Le  P.  et  Serr.  Bnc.  X*  0MK  U 

(  Loog.  0,025).  Corps  d'un  brun  luisant  Êlytres  d'un  brun  ferrugineux* 
Prothorax  chagriné  et  poinUlIé,  surtout  vers  les  bords  ;  ses  côtés  pro- 
longés en  on  corne  allongée ,  tronquée  à  l'extrémité.  Antennes  et  pattes  de 
la  couleur  du  corps.  Femelle. 

Java. 


Gbnbb  i25.  TESSERATOME.    TESSERATOMÀ. 
{Ttêtarattma  Le  P.  et  Serr.  )  Barm. 

^Guér.— Hahn.— Bbnch.^Cîmex.  Dmr.— Thunb.— Wolff. 

—  PonoT.  —  Edetsa  Fabr. 

Tiie  petite,  triangnlaire ,  mais  arrondie  an  bout;  les  lobes  la- 
téraux se  rejoignant  au  delà  du  lobe  médian  qui  est  très-court  » 
et  qu'ils  dépassent  de  beaucoup.  —  Ymx  assez  gros,  globuleux, 
saillants.  —  Ocelles  très-distincts.  —  Antennes  assez  courtes , 
de  quatre  articles  courts,  gros  et  ramassés  ;  le  premier  petit ,  ne 
dépassant  pas  le  bord  antérieur  de  la  tète ,  les  suivants  à  peu  près 
d^égale  longueur  entre  eux  ;  les  second  et  troisième  un  peu 
épaissis  vers  leur  extrémité ,  le  quatrième  fusiforme.  — Bec  dé- 
passant à  peine  Tinsertion  des  pattes  antérieures.  —  Prothorax 
à  bords  latéraux  et  angles  postérieurs  arrondis  ;  le  bord  posté- 
rieur coupé  presque  droit,  se  prolongeant  notablement  sur  Fé- 
cusson  ;  carène  stemale  large  à  sa  base,  et  se  prolongeant  en  lame 
aplatie  jusque  entre  les  pattes  antérieures.  —  Éctisson  ne  dépas- 
sant pas  le  milieu  de  ttabdomen,  et  se  terminant  en  pointe  arron- 
die. —  Élytres  larges,  leur  membrane  chargée  de  nombreuses 
nervures  longitudinales  (  une  quinzaine) ,  dépassant  peu  ou  point 
rextréroité  de  Tabdomen.  —  Abdomen  un  peu  élargi  de  chaque 
côté,  ovalaire ,  légèrement  denticulé  sur  les  côtés  par  les  angles 
des  segments  ;  ventre  sans  carène ,  sa  base  offrant  une  éminence 
lègèremeat  arrondie  qui  s'enchâsse  dans  une  échancnire  semi- 
lunaire  de  la  base  de  la  carène  stemale.  —  PaUss  courtes  et 
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fortes  ;  ouases  offrant  deux  épines  assez  fortes  en  dessons ,  ayant 
leur  extrémité  ;  tarses  de  trois  articles ,  le  premier  très-gros  et 
ÏMTgfi  f  muni  d^one  forte  brosse  en  dessous. 

Do  grectiooapf<,  quatre,  et  TopiV^,  section,  par  allusion  aux 
quatre  articles  des  antennes. 

1.  T.  JATAjuiBs.  T0tMraiomm  javanita  Thmib.  . 

Ctmex  fawmieuêThvaib'  iVov.  4n$,  spee.  45  (sur  la  fol  de  Wolff.  le. 
eim,  13);  et  DisêerL  œad.  165.  lab.  VIII.  fg.  15.  —  TYsseratoma 
javama  Burm.  EfU.  II.  850  {noc  Wolff).  ~  Teueratoma  papU" 
ia$a.  Blancb.  Hist.  nat  ins.  III.  143.  Hém.  pi.  0.  flg.  3.— La  Punaise  de 
Ja?a.  StolL  Puiiais.  g.  pi.  I.  fig.  3.  et  140.  pi.  XXXVIII.  fig.  371  (la 
nymphe). 

(Long.  0,035^0).  Testacée.  Bords  du  prothoraz  dilatés  presqu'i  an- 
gle droit  antértenrement  Extrémité  de  Técusson  quelquefois  noire.  Pattes 
et  antennes  ordinairement  brunes.  MAle  et  femelle* 

Jafa. 

Les  bords  du  prothorax,  dans  la  nymphe,  vont  en  s'élargissant  antérieu- 
renent ,  et  sont  encore  plus  sensiblement  dilatés  que  dans  l'iosecte  par- 
bit,  les  angles  de  la  dilatation  arrondis.  M.  Burmeister  n'attribue  cette 
dilatation  qn'an  mâle^  mais  nous  la  voyons  également  développée  dans  les 
deoz  sexes* 

3.  T.  A  PAPULES.  Tesseraioma  papillota  Drur. 

BnnnT.JSrm.  II.  S50.  3  (née  StoU.)  —  Hahn.  H^.  U.  133.  iah.  LXVII. 
/ig.TOà.—dmêx  papillosa.  Drur.  Ins,  II.  06.  pi.  XLII.  flg»  3.— Wolff. 
/c.  dm.  13,  tab.  U.  fig.  13.— Donov.  Int.  of  Ind.  Hém.  pi.  8.  fig.  2. — 
Cimex  cM'tieniif.Thunb.  JVov.  int.  spee.  45.  iab.  U.  flg.  50.  et  Dis- 
wrt.  oeod.  1S5.  -*•  jEdsssa  papillota  FU>r? S.  M- 150. 10.  ^  Tetta- 
ratomaSotmenuii  ht  P.  et  Serv.  Enc.  X.  500.  3.  — •  Tttteratama 
SonneraHi.  Guér.  le.  règn.  anim.  Ins.  pi.  55.  flg.  4. — Blancb.  Hist. 
naL  ins.  m.  143.  3.  —  Tetteratoma  otta  fmewla  Hop.  Griffa  an. 
king.  vol.  XV.  pi.  75. flg.  1  (U  larve).  —  Tetteratoma  javana  (la 
femelle }  Burqi  7  Ent.  U.  350. 1. 

SemMaWft  k  la  précédente,  mais  ayant  les  bords  du  protborax  arrondis , 
■oins  dilatés.  Mâle  et  fanelle. 

iava^OUne. 

Les  bords  du  prothorax ,  dans  la  nymphe  et  la  larve ,  vont  en  se  rétré- 
cissant antérieurement ,  les  angles  de  la  dilatation  presque  pobitus. 

Sans  la  différence  frappante  qui  existe  entre  les  larves  et  nymphes  de 
ces  deux  espèces,  qoe  nous  avons  vues  an  nombre  d'une  douxalne  de 
chaque,  et  qnl  nous  ont  toujours  présenté  les  dlffSrenoes  signalées,  4  gran- 
deur égale  et  période  égale  de  d^reloppepienttOD  pourrait  hésiter  à  en 
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lain  dein  Mpèces,  à  canieitehi  diflcalté  qu'A  y  t  de  fixer,  dans  nnsKfe 

pariait,  la  limite  prédaeda  pins  ou  noios  de  dilatation  des  lioite  du  pra- 
thorax. 

Nous  citons  Pabridus  a?cc  doute  parce  qu'il  donne  Sierra  -  Léon 
pour  patrie  i  son  espèce.  Nous  mentionnons  aussi  la  T.  papiUo$a  dB 
M.  Burmeister  avec  doute .  parce  que  ce  dernier  auteur  lui  attribue  égale- 
ment cette  patrie,  et  qne  de  pkis  II  loi  donne  les  cuisses  muUques.  Au 
reste  nous  avons  sous  les  yeux  plus  de  cent  ladiiMus  de  cette  eq>èoe ,  ^bI 
tous  viennent  de  Java  ou  de  la  Gliine. 

Nous  rapportons  encore  icette  même  espèce ,  un  individu  mâle  de  notre 
coUecUon,  récolté  à  Manille. 

Gmieb  126.  *HYPENQUE.  HYPENCBA". 
Tesiaratoma  Le  P.  et  Scry.  —  T$êuratamm  Bonn. 

Tête  assez  pointue.  —  Antenne»  m  peu  plus  longoes  que  dans 
les  Tcsseratomcs ,  â  articles  proporUounelIcment  plus  grèïc^ ,  et 
non  courts,  gros  et  ramassés  comme  dans  ces  dernières.— ^ee  n'a^ 
teignant  ^s  l'insertion  des  pattes  intermédiaires.  —  Prothorax 
transversal,  à  angles  postérieurs  saillants,  quoique  asseï  arrondis  • 
le  bord  postérieur  légèrement  arrondi  et  sinuc,  nesavançant 
pas  sur  la  base  de  l'écusson  ;  carène  sternale  sç  prolongeant  en 
une  pomte  qui  s'abaisse  à  partir  des  pattes  intermédiaires,  et 
s'avance  en  un  crochet  recourbé,  comprimé  et  obtus,  au  delà  des 
pattes  anlérieures.  -  Éeusson  n'aUeignant  pas  le  miUeu  de  l'ab- 
domen, sa  pointe  un  peu  creusée  en  fossette  ou  cuUler.^iiMomeH 
ovalaire ,  non  ou  très-peu  élargi  de  chaque  cdté.  ^  Pmtteê  du 
g«»e  précèdent,  mais  l'épine  interne  on  postérieure  de  l'extré- 
mité des  cuisses  Intermédiaires  et  postérieures  .  notablement 
plus  forte  que  l'externe  ou  antérieure ,  les  épines  de  l'extrémité 
des  cmsses  antérieures  paraissant  ne  pas  exister.  Tous  les  autres 
caractères  sont  ceux  des  Tesseratomes. 
'    Du  grec  6icô.  sons,  et  i^xoç,  épèe. 

II.  H.  APicAu.  Hypeneha  apiealis  Le  P.  et  Serv. 

TesMratoma  apiealU  Le  P.  et  Serv.  Enc  X.  501.  3.  -  Tuiarw. 
tofna  apiealis.  Bnrm.  EnL  II.  351.  3.  ««»^iir 

(I^n«.  0,032).  Coips  d'un  brun  couleur  de  poix  foncé,  Msant  Der^ 
Java: 
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GwHB  127.  EUSTHÈNE.  EUSTHENES  Lap. 

Tessaraloma  Le  P.  et  Senr.  —  Oncomeri»,  Blanch. 

Téie  coupée  prenpie  carrément  au  bout.  —  Antennes  asseï 
kmgiies.—  Prothorax  transyersal,  à  bords  latéraux  tranchants; 
ses  angles  postènenfs  saillants ,  mais  arrondis  ;  son  bord  posté- 
riear  ne  se  prolongeant  pas  sur  l'ècusson  ;  carène  sternale  sans 
prolongement  an  delà  des  pattes  intermédiaires ,  et  consistant  en 
une  espèce  de  plaque  placée  entre  celles-ci  et  les  pattes  posté- 
rieures, cette  carène  coapée  droit  postérieurement  et  arrondie 
antérieurement ,  plus  étroite  dans  les  mâles.  —  Écusson  n'at- 
teignant pas  le  milieu  de  Tabdomen,  sa  pointe  se  terminant 
par  un  petit  prolongement  de  forme  presque  carrée  et  en  cuiller. 
—  Jbdomen  des  femelles  ayant  les  quatre  pièces  vulvaires  ter- 
minales carrées  à  leur  cxtrémilc  ;  plaque  anale  dos  mâles  beau; 
coop  moins  large  que  dans  les  Tesscratomes.  —  Pattes  irés- 
fortes ,  tes  antérieures  assez  petites ,  les  intermédiaires  plus  lon-r 
gués  ;  les  cuisses  postérieures  beaucoup  plus  longues  que  les 
intermédiaires  «  surtout  dans  les  mâles ,  et ,  dans  ce  derniec 
sexe,  énormément  plus  grosses ,  avec  une  forte  épine  à  leur  base 
en  forme  de  crochet  ;  toutes  les  cuisses  ayant ,  dans  les  deux 
sexes ,  deux  Cribles  épines  vers  leur  extrémité,  à  peine  sensibles 
aux  cuisses  antérieures  ;  jambes  postérieures  des  mâles  fortes, 
courbées  en  dedans  à  leur  base;  tarses  forts  et  grands,  le 
second  article  presque  aussi  grand  que  le  troisième.  Tous  les. 
autres  caractères  sont  ceux  des  Tesscratomes.  , 

Du  grec  e09<kv^< ,  robuste.  > 

1.  E.  ROBUSTE.  Eutthenes  robustus  Le  P.  et  Serr. 

Lap.  Hémipt.  64*  -  Tessaratoma  roètafa  Le  P.  et  Serr.  Ene.  X.9M«« 
A.  —  OncomerU  robiutus*  Blanch.  HIsL  aat  In»,  jn.  143.  a. 

(Long.  0,04e).  Corps  large,  d'un  brun  noirâtre ,  luisanL  Antennes 
aolres.  Prothoraz  et  écusson  couverts  de  rides  transversales  qui  les  font 
iWMBdïler  à  du  cuir  ;  rextrémlté  de  celui-ci,  d'un  brun  ferrugineux , ainsi 
que  la  partie  coriace  des  âytres;-  nwmtnrane  d'un  brun  d'écaitle  trans* 
parent.  Mâle  et  femelle. 

Java. 
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Gebme  128.  •MATTIPHE.    MATTIPHUS\ 

Prothorax  dilaté  latéralement ,  de  manière  à  former  on  carré 
kwg,  vu  transversalement  ;  les  angles  antérieurs  de  ce  carré  long» 
asses  aigus  ;  le  bord  antérieur  légèrement  échancré  en  rond  ; 
sternum  offrant  une  carène  asses  étroite ,  mais  très-prononcée, 
placée  entre  les  pattes  intermédiaires  et  les  postérieures.  —  Ab^ 
Aomen  ne  dépassant  pas,  ou  à  peine,  de  chaque  cOté  les  élytres. 
Tous  les  autres  caractères  sont  ceux  des  Pycanes. 

De  rhébreu  ^03,  nataiph,  distiller,  I^OD,  mattiph^  qui 
distille. 

1.  *  M.  DE  Cabbeho.  Mattfphuê  Camnoi\ 

(Long.  0,035).  D'an  Jaune  brun  roogeStre  en  dessiVi  aiseK  luiflant  ; 
paie  en  dessous;  carène  stemale  rougeâtre.  Petite  pointe  de  Técusson 
Jaune.  Membrane  des  élytres d*un  Jaunâtre  clair,  transparent.  Antennes 
de  la  couleur  du  dessus  du  corps  ;  pattes  de  ceUe  du  dessous.  Mâle. 

Indes.  Communiqué  par  Garreno  a  qui  nous  l'aTons  dédié ,  et  de  sa 
oollacdon. 


Gnimi  1S9.  ONCOMÉRE.  ONCOMERUS  (  Oneameriê 

Lap.  —  Blanch.)  Burm. 

—H.  Schaff.— Odessa  Fabr.^7e#saraloma.  Guér.-*Boisd. 

Tête  se  rétrécissant  notablement  et  formant  une  légère  échan- 
crurc  en  avant.  —  OeéUet  petiu.  —  AtUennei  longues ,  cylin- 
driques ;  le  premier  article  plus  court  que  les  autres ,  dépassant 
ou  atteignant  au  moins  le  bord  antérieur  de  la  tète.  —  Bec  at- 
teignant presque  Finsertion  des  pattes  intermédiaires. — Protho- 
tax  k  bords  aplatis ,  plus  ou  moins  arqués ,  les  angles  postérieurs 
asseï  saillants ,  mais  arrondis  ;  coupé  obliquement  en  arrière  de 
ces  angles  ;  bord  postérieur  légèrement  arqué ,  ne  s'avançant  pas 
notablement  sur  Técusson  ;  point  de  carène  stemale.  —  É€Ui$(m 
prolongé  en  pointe  à  angle  très-aigu  sur  la  membrane  des  élyties, 
au  delà  du  milieu  de  Tabdomen. — Élytres  ayant  leur  membmiia 
séparée  de  la  parUe  coriace  par  on  rebord  élevé  et  de  ferme 
demi -circulaire  de  manière  que  Tensemble  des  deux  mem- 
branes présente  la  figure  d'un  cœur  ;  cette  membrane  à  ner^ 
vures  nombreuses  (seise  à  vingt) ,  droites  et  fortes  ;  ne  dépas- 
sant pas  rabdmen.  -.  Abiomen  détwénai  de  chnq«e  côté  les 
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élytres;  pointe  Tentrale  forte  et  longae  s'ëtendant  jnsçpi'aiix 
pattes  antérieures  en  forme  de  lance ,  large  à  sa  base  ;  région 
anale  des  femelles  assez  petite  ;  plaqne  anale  des  mâles  éga* 
lement  assez  petite ,  transversale ,  échancrée  circnlairement  à  son 
extrémité  —  Pattes  fortes,  les  antérieures  onpea  plus  petites 
que  les  intermédiaires;  cuisses  antérieures  ayant,  dans  les  deux 
sexes ,  une  assez  forte  épine  en  dessous ,  avant  leur  extrémité  ; 
cnisses  postérieures  du  double  au  moins  plus  longues  que  tes 
intermédiaires ,  fortement  renflées,  sans  épines  remarquables  ; 
jambes  postérieures  un  peu  courbées  en  dessous  à  leur  base ,  un 
peu  aplaties  et  canaliculées;  tarses  grands.  Les  autres  caractères 
sont  ceux  des  Tesseratomes. 
Du  grec  drxoc,  tumeur,  et  ^-npbçf  cuisse. 

1.  O.  puyiQOBHE.  Oneomeru»  fiafjieornii  Gnir, 

Banu  EwL  IL  353. 2.  — T€i$araloma  flavieomiê  Guér.  Voyag.  aul. 
du  moud.  171.  pi.  XIL  fig.  2.  —  Bolsd.  Voyag.  AstroL  II.  631.  1. 
pi.  IL  fig.  U).  —  Oneameris  ftavicomis-  Lap.  HémJpU  00*  —  Blanch. 
mat  naU  ins.  DL  1A2.  2. 

(Long.  0j030)«  D'un  noir  presque  bronzé.  Antennes  et  élytres  Jaunes, 
eiilea-^  ayant  une  ligne  longitudinale  noire;  membrane  d'un  bronzé  bril- 
lant, presque  doré.  Sternum  tacbeté  de  Jaune.  Mâle  et  femelle. 

Oorel,  Nouvelle  Guinée* 

ijoutei  :  Edêêêa  Metianm  Yfint.  S,  A>  140. 5  (  la  Punaise  gigantesque. 
SloU.  Panais.  83.  pi.  XXI.  fig.  lâl.—  OncomeriM  Merianœ.  H.  Scbâlf. 
ir.  IV.  81.  M.  CXXXm.  /tg.  411)* 


Geheb  130.  *  EURYPLEURE.  EURTPLEURA  \ 

Tesioraiama  Le  P.  et  Serv. 

Tête  bifide  antérieurement,  à  pointes  aiguës  et  trés-séparées 
Tune  de  Y ^utre.— Antennes  longues,  cylindriques;  articles  à  peu 
près  d*égale  longueur  entre  eux ,  sauf  le  premier  qui  est  court  et 
néanmoins  dépasse  le  bord  antérieur  de  la  tète ,  sans  atteindre 
précisément  cependant  Textrémité  des  pointes  de  la  bifurcation. 
—  Prothorax  très-remarquable  par  sa  dilatation  latérale ,  pres- 
que en  carré  long,  vu  transversalement,  les  angles  antérieurs  de 
ce  carré  s^avançant  en  cornes  aplaties  ;  le  bord  postérieur  légè- 
rement arrondi  »  ne  se  prolongeant  pas  sur  l'écusson  i  le  disque 
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incliné  et  courbé  en  avant ,  de  manière  à  représenter  ànssi,  Sônd 
hn  certain  point  de  rat ,  la  forme  d*an  croissant  -,  sternum 
présentant ,  entre  les  pattes  intermédiaires  et  postérieures  ,  uil 
certain  renflement  quadrangulaire  que  nous  ne  considérons  pas 
comme  une  carène  sternale  dans  le  sens  que  nous  attachons  à  ce 
mot. — Écusson  assez  court ,  mais  large  à  sa  base ,  son  extrémité 
n'atteignant  pas  le  milieu  de  Fabdomen^  et  sa  pointe  petite , 
se  prolongeant  un  peu  presque  en  forme  de  carré  long.  — 
Élytres  ayant  leur  membrane  séparée  de  la  partie  coriace  par 
une  ligne  oblique,  coupée  presque  droit;  ailes  presque  aussi  lon- 
gues que  les  élytres. —  AMomen  un  peu  élargi  de  chaque  côté  , 
mais  ne  débordant  pas  les  élytres  ;  Tentre  bombé ,  sans  pointe 
ni  éminence  à  sa  base.  —  Pattes  courtes,  à  peu  près  d'égale  lon- 
gueur entre  elles,  sans  épines.  Les  autres  caractères  sont  ceux 
de  Tesseratomes. 

Du  grec  (ùp6<,  large,  et  icXcupà,  côté. 

1.  E.  BIGORNE.   Eurypleura  bicornis  Le  P.  et  Senr. 
TesioriUama  bicornis  Le  P.  et  Serv.  Enc.  X.  59S.  7^ 

(Long.  0,035).  Corpi  d'un  tesUcé  verdâtre  mêlé  de  bnui.  Prothoraz 
rebordé.  Écusson  couvert.,  ainsi  que  le  prothorax,  de  rides  transversales 
qui  les  font  ressembler  A  du  cuir.  Femelle.    . 

Java. 


Gewbb  131.  *DALCANTHE.  DALCANTHA\ 

Tête  hexagonale ,  les  lobes  latéraux  coupés  carrément  au  bout 
et  se  rejoignant  an  delà  du  lobe  médian  frontal.  —  Ye%uc  tres- 
saillants ,  presque  pédoncules.  -^  Ocelles  gros.  —  Antennes  à 
premier  article  plus  court  que  les  autres,  et  dépassant  néanmoins 
le  bord  antérieur  de  la  tète  ;  les  deux  suivants  d^égale  longueur 
entre  eux  ;  le  quatrième  un  peu  plus  court  que  le  précèdent.  — 
^ec  atteignant  presque  rinsertion  des  pattes  intermédiaires. — 
Prothorax  dilaté  latéralement  comme  dans  les  Eurypleutes , 
mais  ayant  les  angles  antérieurs  arrondis  et  ne  simulant  point 
de  cornes  ;  point  de  carène  sternale.  —  Écusson  comme  dans  le 
genre  Pycane.  —  Abdomen  dilaté  de  chaque  côté ,  de  manière 
k  lui  donner  une  forme  pentagonale  à  angle  postérieur  très- 
ôbtus^  la  dilatation  latérale  foliacée  et  légèrement  découpée  -où 
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telèe  flw  ses  iMMrds.  -r  Cuiêsei  ayant  tontes  me  éimn  à 
leur  extrémité  en  dessous.  Tous  les  antres  caractères  sontceiiK 
des  Eoryplenres ,  et ,  le  reste,  comme  dans  les  Tesseratomes. 
Du  sanscrit  ^,  dala^  feuille,  et  ^fîtis,  eoKthay  cou. 

1.  *D.  DILATEE.  DaleantKa  dtlatataK 

(Long.  0,027).  Tête,  prothorax,  écusson  et  partie  coriace  des  élytres 
d*un  vert  foncé  en  dessus ,  couverts  d*une  multitude  de  petits  points  ou 
tttbercQles  élevés.  Prothonix  bordé  d'un  liséré  brun  latéralement,  avec  deux 
anneaux  allongés,  pointus  vers  le  cdté  externe,  sur  son  disque,  près  du  bord 
antérieur,  rouges.  Borda  latéraux  et  pointe  de  l'écosson  d'un  Jaune  roo- 
geiare.  Menbraiie  des  ^ytres  et  ailes  d*nae  transparence  d'écaffle^aune* 
▼erditfe.  Abdcftaen  d*tan  JaaneHnouge  en  dessus,  avec  ses  dilatations  laté- 
rales d'm  bran  rougeâtre,  marquées  de  quelques  lignes  jaunâtres.  Dessooa 
da  corps  Jaune ,  bariolé  de  brunâtre.  Pattes  Jaunâtres.  Antennes  noires  ; 
premier  article  jaunâtre ,  l'extrémité  du  quatrième  Jaune  soufre.  Femelle. 

Indes.  Communiquée  par  M.  de  Romand. 


Gehbb  i32.  'PYCANE.  PYCANUM\ 

Fdffsa  Fabr. —  Tessaratùma  L.  Hf.  et  Serr.  ^jégpongopuê. 
Bnnn.  ~  H.  Schaff.  —  Blancb. 

Téie  asseï  poîntae ,  un.  peu  écbancrèe  an  bord  antérieur.  -- 
jéniemneê  longues ,  les  quatre  articles  assex  forts  •  le  premier 
dépassant  à  peine  Je  bord  antérieur  de  la  tète ,  les  suivants 
presque  canalicnlés ,  le  second  un  peu  plus  grand  que  le  troi*- 
sième ,  qui  est  égal  en  longueur  au  quatrième.  —  Bee  atteignant 
le  milieu  de  Tespace  compris  entre  Tinsertion  des-  pattes  anté- 
rieures et  celle  des  pattes  intermédiaires.  —  Praihoraw  de 
forme  semi-lunaire ,  assez  régulièrement  arrondi  en  ayant,  coupé 
presque  droit  postérieurement,  et  ne  se  prolongeant  pat  sur  Té* 
cnsson ,  à  bords  latéraux  plats  et.  on  peu  relevés  ;  point  de  C9t^ 
rêne  slemale».-^  Écusêon  asses  large  i  sa  base»  mais  court* 
n'atteignant  pas  le  milieu  de  Tabdomen  ;  sa  pointa  très-petite,  se 
prolongeant  un  peu  en  carré  long  et  se  terminant  en  foroM 
de  cuiller. — ^utfMonienoTalaire,  à  bordsaplatis  et  presqtie  foliacés* 
dépassant  un  peu  de  chaque  côté  les  élytres;  ventre  bomt^é^ 
sans  pointe  ni  émînence  à  sa  base.  -—  Paitti  de  moyenne  forée 
etgrandenr;cuis8esprésantBntàknrextrèoiilé,^«nde8aoii^,  daux 
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épines  pins  on  moins  prononcées.  Les  antres  caractères ,  comme 
dans  les  Tesseratomes. 

Du  chinois  f<  ,  py,  cailler,  et  -^,  kân,  bonclier. 

i.  P.  âHiTHTBiE.  Pyeofmm  amêthyêtimm  Fabr. 

Eàeua  amethystina  Fabr.  S.  M.  150.  20.  —  Tessaratoma  ^ter- 
naia  Le  P.  et  Serv.  Enc.  X.  501.  5.  —  Aipongopus  ametkytHnui» 
Bunn.  Eni.  H.  351.  2.-H.  Schftff.»^.  IV..185.  fa6.GXXXV./S^.  417. 
—  Blanch.  HisL  nat.  Ins.  m.  li^.  1.  -—  La  Punaise  &  bords  en  damier. 
*  Stoll.  Punals.  31.  pL  iV.  fig.  25. 

(Lbog.  0,025).  Corps  d'un  roox.  ferrugineux.  Prothoiax  et  éGosMyi 
couverts  de  rides  trantersales  qui  les  font  ressembler  k  du  cuir ,  et 
ponctués  sans  ordre.  ExtréaUté  de  i'écusson,  pâle.  Antennes  d'un  noir 
bleuâtre,  avec  i*extrémité  du  dernier  article  ferrugineux.  Abdomen  bordé 
en  dessus  et  en  dessous  de  taches  carrées,  alternativement  noires  et  pâles, 
a  peine  dentelé  sur  les  côtés.  Mâle  et  femelle* 

Jata.  «_^_ 

GniaB  133.    *CYCLOPELTE.    CYCLOPELTA*. 

Eie$$a  Fabr.  —  Teuaratùma  L»  P.  et  Senr.  —  Aipongopus. 

H.  Schilff. 

Tête  asseï  large,  quoique  petite  et  semblable  à  ceHe  des  genres 
précédents ,  coupée  presqœ  carrément  et  légèrement  échancrée 
en  aTant  —  Xeiiâ? petits,  saillants.—  OeelUê  très-distincts.— 
.Ioniennes  asses  longues ,  de  ^atre  articles  asses  aplatis  ;  le  pre- 
nûer  court,  quoique  dépassant  le  bord  antérieur  de  la  tète  ;  le 
second  plua  long  que  le  troisième,  lequel  est  un  peu  plus  court  que 
le  quatrième.  —  i7e6  assez  long,  atteignapt  Tinsertion  des  pattes 
intermédiaires.^>Frof Aorcup  de  forme  presque  semi-lunaire  an- 
térieurement, son  bord  postérieur  légèrement  arrondi. — Écution 
atteignant  à  peine  le  milieu  de  Tabdomen,  son  extrémité  large 
et  arrondie  en  forme  de  lune.  —  Élytret  k  membrane  couyerte 
de  cellules  irrégulières ,  formées  de  nerrures  transversales  et 
longitudinales  ;  ne  dépassant  pas  Textrémité  de  Tabdomen.  — 
Ahàomen  large ,  arrondi  postérieurement ,  les  bords  plats  et  dé- 
passant de  chaque  côté  les  élytres*  —  Patte»  de  moyenne  gran- 
deur, assez  fortes;  cuisses  ayant  quelques  épines  rangées  en 
dessous  vers  leur  extrémité. 

Du  grec  xûKXeç  »  orbe  I  et  KOfi) ,  écusson. 


ttuEvmosiMBS.  toiBBSnxÈ.    181^.  junpOMMmi.    ITS 

i.  G.  oncuBB.  Cyelopdia  obicura  Le  P.  et  Senr* 
Ttuaratoma  ohitmtn  Le  P.  et  Serr*  Enc*  X.  50S.  6. 

(Long.  0,015).  Goips  eatSèranent  d'un  bnm  mat  mêlé  de  nnanees 
rougeâciet.  Antemiesiiolrei.  AMomen  à  peliio  dentelé  mr  ses  bords  1»- 
ténus;  iMrd  supérieur  noir,  avec  des  taches  rouges,  rinférieur  rouge 
avec  des  taches  noires.  Quelquefois  unpolntjannâtreàlabaaeet  àl'ei- 
trémité  de  récuason* 

Java. 

Ajoutes:  Edeaa  maetam  Fahr.  S.  A.  153. 33.  --  StoD.  Punais*  flg. 
iOft  lAspongopui  mactans*  H.  Schaff.  fT.  HL  65.  fy.  278),  disaacte 
de  la  précédente ,  notamment  parune  ligna  kmgttndlnale  médiane  et  les 
bords  du  prothorai ,  rouges. 


Gmi  134.  ASPONGOPE.  ASPONGOPUS  Lap. 

—  Bonn.  —  dmex.  Dmr.  — Wolff.  -•  Sàetsa  Fabr.  —  Pen^ 
iaioma.  Le  P.  elSeir. 

Très-Toisin  da  genre  précédent,  ayec  lequel  il  semble  se  con- 
fondre pour  le  faciès,  mais  les  antennes  de  cinq  articles,  et  le  bec 
très-coort ,  dépassant  à  peine  Tinsertion  des  pattes  antërieares; 
la  meiobrane  des  élytres  large  et  dépassant  onpen  Textrémité 
de  Tabdomen,  avec  des  nervures  longitudinales  fourchues,  mais 
sans  cellules ,  si  ce  n'est  quelques-unes  yers  la  base  ;  jambes  fi- 
nonent  épineuses.  Tous  les  autres  caractères  sont  coÂl  des  Gy- 
clopeltes. 

Du  grec  «  priTatif ,  etoicdrYoc.»  éponge,  parce  que  ce  genre 
ne  présente  point ,  entre  les  crochets  des  tarses ,  une  pelotte 
qu*on  obserre  dans  quelques  autres  (  Lap/Hémipt  58). 

1.  A.  lâim.  Aipongùput  Jamu  Fabr. 

Lap.  Hémlpt.  58.  ^  Bunn.  £ni.  IL  352.  3.  —  Edeêsa  Janm  Fabr. 
S,  B.  151.  23.— Ctmtfo;  afer  (1)  Dmr.  /ru.  m.  06.  pi.  XLVI.  flg.  7. 
^Ctmex  Jamu,  Wolff.  le.  dm.  iS.  13.  I0O.II.  fy,  i3.^^Pmialoma 
Jamu.  Le  P.  et Serv.  Enc.  X.  50. 17.  ^La  Punaise  Jamis.  StoU.  Pu- 
n^  80.  pi.  VL  flg.  Al. 

(Long.  0,020).  Corps  lisse,  finement  pofaidllé  eo  dessus.  Tèle  noire. 
Prothorax  rouge  ;  uneîande  noire  à  sa  partie  antérieure,  n'atteignant  aucun 

(1)  Noui  rappotoiu  que  Fabricîuf  aTait  décrit  cette  espèce  aotti  le 
nom  de  Jmimt ,  avant  que  Drary  lui  eOt  donné  cMl  d^qf$r. 
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des  bords.  Ëcusson  nolr^  son  extrémité  rouge.  Élytrep  congés;  mem- 
brane opaque  et  brune.  Dessous  du  corps  noir,  luisant,  avec  la  bordure 
du  prothoraz  et  celle  de  l'abdomen,  A  rexceptionde  l'anus,  rouges. 
Pattes  et  antennes  noires.  Mâle  et  femelle. 

Indes  ;  cOte  de  Coromandel. 

AJoutex  s  EdHSa  vidlutUa  Fabr.  S.  IL  1&3.  38, 


Oroiip«  a.  PHTlAOCÉFHJIf.TimS. 

Ce  groupe  se  distingue  da  précédent  par  une  tête  très- 
différente  ,  large  et  foliacée  <m  notaUement  allongée  et 
pointue. 

Gbnrb  136.  *  PLACOSTERNE.  PlACOST£RNUM*. 

Edeua  Fabr. 

J'euâ?  gros,  saillants.  —  Ocellet  très-rapprochés  des  yeux.  «- 
Antennes  (mutilées).  —  Prothorax  large ,  ses  bords  latéraux  en 
partie  denticulés  et  ses  angles  postérieurs  notablement  prolongés 
en  saillie  coupée  carrément  au  bout;  sternum  offrant  entre  les 
quatre  pattes  postérieures  une  plaque  large,  plus  ou  moins  échan- 
crée  postérieurement;  une  carène  entre  les  pattes  antérieures  et 
intermédiaires. —  Membrane  des  élytres  assez  Claire,  à  nervures 
longitudin^es  assez  régulières ,  ne  tranchant  pas  sur  un  fond  de 
couleur  différente.  —  Abdomen  offrant  un  sillon  longitudinal  en 
dessous,  avec  une  pointe  peu  avancée  à  la  base  et  rentrant  dans 
réchancrùre  de  la  plaque  sternale  ;  plaque  anale  des  mâles  èchan- 
crée  en  demi- cercle.  —  Jambes  postérieur e$  droites.  Les  autres 
caractères  sont  ceux  des  Phyllocèpbales. 

Du  grec  «XàÇ,  plaque ,  et  otépvov ,  poitrine. 

i.  P.  TAUBBAV  i'focoslemtim  taurus  Fabr. 

Edeêta  taurus  Fid>r.  «S*.  Jl.  145.  »  La  Punaise  à  épaules  cornues. 
StoU.  Punais.  35.  pi.  V.  ag.  SA. 

(Long.  0,021).  D*un  Jaune  grisâtre  tacheté  de  brun.  Ventre  Jaunâtre. 
Deux  principaux  anneaux  bruns  i  rextrémiié  des  cuisses  {  le  reste  des 
pattes ,  ainsi  que  les  aoteones^  polutUl^  de  brun.  Mâle. 

lava. 
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GmiE  196.  PHTLLOGÉPHALE.  PHTLLOCEPHALA 

Lap. 

—  Blanch.  -^  JEUa.  Bonn. 

Corpt  oTalaire,  large,  pas  très-allongé.— 7^(e  large,  se  prolon- 
geant en  deux  folioles  plus  ou  moins  arrondies  au  bout,  profondé- 
ment séparées  Tune  de  Tautre,  quoique  rapprochées  entre  elles 
et  se  touchant.  —  Ye\uc  assez  petits ,  globuleux ,  peu  saillants.*— 
^nlaineide  cinq  articles,  è  peu  près  de  la  longueur  du  prothorax  ; 
le  premier  article  court ,  n'atteignant  pas  le  bord  antérieur  de  la 
tète,  le  second  un  peu  plus  long  que  le  troisième ,  le  cinquième 
un  peu  plus  long  que  le  quatrième,  et  un  peu  renflé  au  milieu. — 
Bêc  atteignant  à  peine  riosertion  des  paUes  intermédiaires.  -«- 
Frothorax  plus  large  en  arrière  qu*en  ayant ,  ws  angles  posté- 
rieurs non  prolongés ,  mais  arrondis ,  le  bord  postérieur  légère- 
ment arrondi.  <—  Éeuuon  grand ,  atteignant  presque  l'extrémité 
de  Tabdomen.  —  Élytret  è  membrane  courte,  chargée  de 
nerf  ures  très-fourchues  et  tranchant  sur  un  fond  p&le.  —  Ab- 
domen renflé  en  dessous,  dépourvu  de  sillon  Tentral  au  milieu  ; 
SCS  bords  tranchants,  dépassant  très-peu  les  élytres  de  chaque 
o6té.— PoUes  fortes,  cannelées ,  les  antérieures  courtes  ;  jambes 
postérieures  mutiques,  légèrement  arquées  en  dedans. 

Du  grée  ^^X^ov ,  feoiUe ,  et  xc^cxX^,  tète. 

Il  P.  M7  iMtaAi.  PhyUocepkala  s9n»galen$U  Lap. 

Hémipt.  58.  pi.  54.  fig.  6.— Blanch.  Hist.  nat.  Ins.  m.  144.  i.-^jElia 
Menegalerùi»^  Burm.  EnU  II ,  357.  4. 

(Long.  0,015).  Corps  rugueux  en  dessus,  d'un  jaunâtre  pointillé  et 
tacheté  de  brun.  Prothorax  ayant  quelquefois  upe  J»ande  transversale  d'an 
Jaunâtre  plus  pâle  que  le  reste.  Dessous  du  corps  jaunâtre  ,  polntiUé  de 
brun ,  les  stigmates  d'un  Jaune  tranchant  Nervures  des  élytres  noires^  sur 
un  fond  blanchâtre. 

Sénégal. 


Gerbb  137.  *DALSIRE.  DALSIRA*. 

TiUcamUf  presque  aussi  large  que  longue.  —  ^nfenn^plqs 
longues  que  le  prothorax.  —  Bec  dépassant  à  peine  Tinsertioa 
d^Hitoi  «Dtémuros.  «-  Frothorax  à  bords  latéraux  arrondis. 


176  nMa.  oioe.  longisc.  ooNiâccns. 

son  bord  postérieur  coiq[»è  presqao  droit— l^MUfOiidApittaiit  on 
peu  le  milieu  de  Fabdomen ,  sinaé  sur  les  côtés.  —  Élytra  à 
membrane  presque  aussi  grande  qut  la  partie  coriace ,  pins  on 
moins  transparente  »  à  permres  longitndinales  asses  régoliéres , 
ne  tranchant  pas  sur  nn  fond  de  couleur  différente  ;  ailes  un  peu 
plus  courtes  que  Fabdomen.  —  Abdomen  asses  peu  renflé  en 
dessous.  —  Pattei  asses  fortes  et  courtes ,  i  peu  près  d*égale 
longueur  entre  elles.  Tous  les  autres  caractères  sont  ceux  des 
Phyllocéphales. 

Du  sanscrit  ^,  dala ,  feuille,  et  fir{  j  stra»  tftie. 
!•  *  D.  maaraiB  Daisira  marginata  \ 

(Long.  0,015  )•  IVim  Jaune  grisâtre  ou  roogeâtre.  Une  ligne  nanstww 
sale  élefée  pen  pronoocSe ,  divisant  le  protliorax  en  deux  paiHea ,  l^mté** 
rifliire  Indlnée  et  pl'os pile;  un  point  noir  derrière  et  toacbaDt cette  ligne, 
de  cbaque  oOté,  à  Fans^e  postérieur.  Partie  coriace  des  élytres  bordée,  au 
cOté  externe,  d*un  liséré  blanchâtre  finement  ponctué  de  noir  ;  membrane 
hyaline ,  blanchâtre  ;  nervures  marquées  de  points  noirs  rares ,  peu  ap- 
parents. Dessous  du  corps  plus  pâle  ;  stigmates  abdominaux  petits  et  noirs. 
Antennes  et  pattes  de  la  couleur  du  corps.  Mâle. 

Manille. 

« 

2.  *  D.  TonDin.  DaUira  affinit  \ 

(  Long.  0,015  ).  Très-rapprocbée  de  la  précédente,  mais  les  bords  laté- 
raux antérieurs  du  prothorax ,  noirs  ;  la  ligne  transversale  élevée  sur  le 
prothorax  moins  prononcée,  nuancée  de  brun  en  arrière,  et  sans  le 
point  noir  de  chaque  côté ,  derrière  elle,  aux  angles  postérieurs.  Le  liséré 
externe  de  la  partie  coriace  des  élytres  non  apparent  ;  la  membrane  moins 
hydlne ,  sombre  ;  une  double  rangée  de  taches  noires  asses  larges ,  de 
chaque  cOté ,  sous  le  corps.  Femelle. 

Cap  de  Bonne-Espérance. 


Gnnn  138.  SGHIZOPS.  SCHIZOPS  Spin. 

PeniaUma.  Lefebvr.  —  JElia.  Bunn.  —  PhyUœephala. 

Blanch. 

Tète  à  prolongement  plus  bifide  que  dans  les  Phyllocéphales  ; 
les  folioles  moins  larges,  pointues  au  bout;  les  nerrures  de  la 
membrane-  des  élytres  droites ,  régulièrement  posées  et  non 
fourchues  ;  les  jambes  poslMeures  non  arquées  ;  récumoi 
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long,  les  bords  aplatis  de  rabdomen  dépassant  datantage  de 
cbaqoe  côté  les  élytres  ;  le  corps  plus  allongé  en  général  et  la 
membrane  des  élytres  plus  grande.  Les  antres  caractères  jM)nt 
cenx  des  Pbyllocéphales. 

Du  grec  oxJ^iù  ,  fendre  ,  et  (u<|/ ,  face. 
*  V.  Spînola  (Hémipt.  297)  a  créé  ce  nom  générique  pour  le 
'cas  où,  dit-il ,  Fespéce  qui  en  fait  Tobjel  et  qu'il  range  dans  les 
Phyllocéphales,  paraîtrait  devoir  être  mise  dans  un  genre  diffé- 
rent de  la  Phyllocêphali^senegalenfiê  qaCil  n*a  pas  connue,  mais 
dont  les  caractères  semblaient  réhngtter  beaueoap  de  i*a9yp- 
Haca.  Pour  nous  conformer  à  ses  intentions  ,  nous  adoptons  4e 
par  lui  proposé. 


1.  S.  famwfwt.Sehixops  agyptiaca  Lefe))vr. 

Spin.  Hémipt.  297.  —  Pêntatoma  œgyptiaea  Lefebvr.  Hag.  zool.  Guër . 
pi.  20.  -  jElia  œgyptiaea,  Burm.  Ent.  H.  358.  5.  ^  Phyllocephala 
iBgypHacû.  filanch.  Hist.  nat  ios.  III.  144. 2. 

(LôBg.  0,018).  0*liii  brun  ferroginetn,  avetan  liséré  jaune,  étroit,  aar 
le  bord  cxtérleor  de  chaque  élytre,  et  un  liséré  semblable  de  chagiie 
cMé  de  récuasoe.  Nenrures  de  la  meoabrane  des  élytres ,  noires»  aur  pn 
fond  blancbatre.  Mâle  et  femelle. 

TrouTée  en  abondance  par  M.  Lefebvre  à  la  sommité  des  Joncs ,  sur  la 
ilfeaaucbe  du  Nil,  vkaAs  seulement  à  sa  partie  ou  11  borde  le  désert  d*El- 
Maedjar,  près  Denderab ,  le  5  janfier  1829. 


GuM  139.  TETRODE.  TETRODA  *. 

£lia  Fabr.  —  Phyllocephala,  Blanch. 

Tête  à  folioles  semblables  i  celles  du  genre  suWant ,  profon- 
dément  séparées,  leur  pointe  légèrement  arrondie  au  bout.— ^n- 
l^nntf^afantle  second  article  im  peu  plus  courtquele  troisième  ; 
les  saWants  à  peuprès  d'égale  longueur. — Prothorax  ayant  ses 
aogles  antérieurs  en  pointe  aplatie  à  leur  base ,  mais  aiguë  au 
bout ,  dirigés  dans  le  même  sens  que  les  folioles  pointues  de  la 
tète ,  ce  qui  forme  quatre  dents  dirigées  en  avant  ;  côtés  du  pro- 
thorax i  peine  crénelés.  —  Écusson  finissant  en  pointe  arrondie, 
dépassant  à  peine  le  milieu  do-Tabdomcn.  -^Membrane  des 
èlylres  à  nenrures  asseï  droites ,  ne  tranchant  pas  sur  un  fond 


d'mw  aniM  oonkur.  Tow  1m  antres  caraeiftris  muI  cens  te 
PhyllooèplialM. 

1.  T.  mmiatitn.  T$troâa  kiHerokl9t  Fibr. 

MliakiMiroiéêt-  Falir.  ^.  iL  180.  S.  ^PAyOoeqiAalaMMirfifo; 
BlMcli.  Hlit.  nat.  lu.  m.  144«  a.  —  La  Ponalie  à  tfia  fendat,  StoO. 
Puoali.  100.  pi.  XXVm.  flg.  107. 

(Lons.  afOlY).  D*«n  bnm  fcnailMBx  i  avte  aot  kaadiittta  d'an  Jante 
aranthiBt  aaioar  da  récaMOB>  Dewia  d«  pretlwiaa  un  pan  «mnaa. 
ÛfifasÉMONOt  poiAtUia«.  FaoMUa. 

Java. 


i^""* 


Gma  140.  'MPLORHINE.   DlPlORffmUS\ 

ffalyê  Fabr. 

Tétê  avec  on  prolongement  bifide ,  dont  les  folioles  larges, 
■lais  pointues ,  sent  profondément  séparées  el  notableaMnt  dis- 
tantes Tune  dtranlre,<^jtfiil«fifiai  mutilées  ;  les  denxiémeei  troi- 
sième articles  d*égale  iongnenr.  ^  Proikorûx  ayant  #es  angles 
postérieurs  saillants  en  pointe  aigu6,  et  seseOtéserènelés.-^^am- 
irane  des  élytres  à  nertares  droites ,  mats  noires ,  sur  txn  fond 
pâle.  —  Jambes  postérieures  droites.  Tous  les  autres  earaetères 
sont  ceux  des  PhyllocéphaleSo 

Du  grec  6iicXoû< ,  doubla ,  et  ^w ,  nei. 

1.  O.  fosaoïa.  DigOorkinu»  fiiraiÊiiÈ  Fatev 

(H.  a.  sg.  •). 

AMyt  /bfSafa  Fabr.  «f .  Jl^  Isa*  10. 

(  Long.  0,01B  ).  D'oa  bnm  ft!migtn«ut  attet  uuftoinie.  Tète  et  protbb- 
rsK  rugueux ,  arec  des  points  enféncés.  ficussmi  effiraat  le  ttaoe  d*oae 
flti^ole  longltadiiiale  plus  plie,  filyires  ayant  leur  pann  sorlaea  aaainKe 
de  points  enléiicés  ;  leur  bord  antérieur  plos  pSIe  «  la  côte  ^l  rient  apeès 
te  teboni,  SMrta«  na  pea  êlet^,  nolrei  awmbraae  ànamnas  naiiaSt 
traiicaaat  sar  ua  faml  MaBdiâtre. 
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GÉimis  m.  '  MACRtNB.  MACRINA  \ 

JSlia  Fabr. 

Têiê  bifide  (pi.  3.  fig.  8  a)  Jes  pointes  séparées.  -^Prothoroâs 
ayant  ses  angles  postérieurs  dirigés  en  pointe  on  corne  aiguë 
antérieurement  Tous  les  autres  eanctères  sont  ceux  des  Méga- 
rfayncpies. 

0e  rbébren  |*ïp ,  carati,  corne ,  ppô ,  maerin,  cornu. 

i.  M.  roraoBui.  Maerina  futêaia  Mvr« 
(PI.  1  fig.  «). 
M^  ill^reata  Fabr.  «f.H.iSS.  a. 

Ilisag.  Mli}-'<)^n  gris  testticé.  Les  e^és  d«  h  pirtie  eetiaee  des 
âytres  et  de  Tëcnsson ,  étroitement  rebordés  de  Jaunâtre  ;  la  bordure  de 
récttssoQ  s'étendant  de  chaque  cOté,  sur  le  prothem ,  dans  ladlrertton 
des  cornes ,  dont  Textrémlté  eai  brune  ;  quelquefois  aussi  une  bande 
longitudinale  Jaunâtre  au  nilfîett;  une  semblable  de  chaque  côlét  sous  la 
piilifiBe,É  partir  de  la  léle. 

JaTa. 


Gmi  142.    MÊGâRHYI«QUE.    ^MEGARHFNCHUS 

«Lap. 

JEli^  Pabr.  —  Burm.  —  Phylloeephala.  Blanch. 

Cerfê  Irii'-alloBgè.  —  TéU  très*U>ngae,  finissant  en  pointe 
aîgpé  »  bifide  ;  la  bifurcation  se  réunissant  de  manière  à  ne  pré- 
senter qu*un  sillon  longitudinal  au  milieu  de  la  tète,  en  dessus.— 
Yeux  trè»>petits ,  i  peine  saillants.-~^n(aiiii«s  longues  «  de  oinq 
articles,  le  premier  très-court,  les  autres  d*égale  longueur 
entre  eux.  r*-  Bec  trés-couft ,  atteignant  è  peine  l-insertion  de  la 
première  paire  de  pattes;  de  quatre  articles  d'asseï  égale  len* 
g«ev,  le  pramer  inséré  dans  une  courte  rainure.  •*  Proihoram 
eontimiant  à  peu  près  le  Iriaiigle  formé  par  la  tète ,  sans  pointée 
postérieures  dirigées  en  avant;  angles  postérieurs  non  sail- 
lants. —  Écuëion  allongé ,  arrondi  au  bout,  allant  un  peu  au 
delà  de  la  moitié  de  l'abdomen.  —  Élytres  laissant  A  peine  dé^ 
border  Tabdomen  de  chaque  côté  ;  leur  membrane  plus  courte  que 
la  partie  coriace  ;  ailes  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres.  — 
^Momen  plat  en  dessus,  légèrement  bombé  en  dessous  ,  al* 


180  uMn.  Gioc.  longisc.  ooniscutes. 

longé,  aussi  large  à  sa  base  qae  le  prothorax,  allant  en  se  rétré* 
cissant  an  peu,  et  tronqué  droit  brusquement  au  bout,  à  peu  près 
à  l'extrémité  des  élytres.  —  Pattes  fortes,  IcKigues»  mutiques.; 
tarses  longs. 
Du  grec  \U'^ ,  grand ,  et  ^6yxo<>  bec. 

1.  M.  R08ni£  JUegarhyneku»  roaraiuê  Abr. 

^lia  roitrata  Fabr.  S.  Jt.  188. 1.-  Burm.  E$9L  IL  857.  l.-^MBffOr 
rkytichus  êlongatui  Lap.  Hémlpt.  65.  —  PhffiloeipKala  rosiraêat» 
Blanch.  HIst.  nat.  ioa.  lU.  iA4.  3. 

(Long.  0,030  ).  Testacé.  Côtés  du  protborn  droits ,  formant  la  base 
parfaite  du  c6ne  achevé  par  la  tête.  Prothorax  et  partie  coiiaco  lies 
élytres ,  ainsi  que  Técusson ,  étroitement  bordés  de  Jaune.  Berr!k«  la 
bordure  jaune,  une  bande  noire  indédie ,  restrefaiteqiielqnefoisatt  pro- 
thorax. 

Java;  Sumatra;  Gocblnchlne. 

3.*  M.  TESTAcé.  Megarkyt^us  testaeeui*. 

(  Long.  0,020  ).  Très-voisin  du  précédent ,  mais  les  cOtés  du  protbnrax 
légèrement  arqués ,  sans  les  bordures  jaune  et  noire  do  préoédent. 
Java. 


GEimB  143.  *  GONOPSE.  GONOPSIS  *. 

Tête  ayant  les  pointes  de  sa  bifurcation  sépara.  <~  Pro^ 
thorax  à  angles  postérieurs  trés-saillants  en  épine  pointue.  — 
Abdomen  ayant  son  extrémité  coupée  presque  droH  dans  les 
mâles  et  légèrement  échancrée  en  rond  dans  les  femelles.  Lei 
autres  caractères  sont  ceux  des  Mégarhynques. 

Du  grec  TtovCi ,  angle ,  et  ^^ ,  face. 

1.  ^  Gt  nniTiciiLéc.  Gonopiii  defUicuMa  *. 

(Long.  0,090).  D*un  gris  jaunâtre  assez  uniforme,  couverte  de  points 
enfoncés  formant  des  lignes  transversales  IrréguUères ,  brunes.  La  partie 
postérieure  du  prothorax ,  à  partir  d'une  ligne  droite  transversale  tirée 
des  angles  postérieurs,  plus  rembrunie  que  la  partie  antérieure.  Une 
ligne  Jaunâtre  de  chaque  côté ,  au  Iwrd  externe  des  élytres  ;  une  ligne 
jaune  assez  large  sur  le  présternum  et  le  mésostemum  de  chaque  côté , 
et  formant  l'ogive  en  se  dirigeant  vers  la  tête  ;  cette  ligne ,  bordée  d'une 
teinte  noire ,  qui  se  prolonge  en  ligne  brane  sur  le  ventre.  Mâle  et  femelle, 

Sénégal, 

ê  1  lin»  'I 


CARUIBOBTBB.  IfltomiNÏDfiS.     lli^.  xAttYMAm.   idl 

CINQUIEME   RACE. 

» 

*  CANAUROSMES.  CJNJLJROSTRI  \ 

Cette  race  se  distingue  de  toutes  les  autres,  ainsi  que 
nous  Tavons  dit,  par  le  canal  profond  dans  lequel  le  bec 
repose  tout  entier,  et  qui  rapproche  le  g^nre  unique  qu'elle 
contient  des  Arades»  daas  notre  famille  des  Ductirostres. 

Ce  groopH  ne  eontient  qu'un  seul  genre  connu. 

GiHBz  144.  MÉGYMÉNE.   MEGYMENUM  (Serv.(l} 

Guér. 

—  Boisd.  ~  Bmll.  —  filanch.  —  £des$a  Fabr.  — -  ^mourus 

Burau  ^  H.  Sch&ir. 

Corps  asseï  chagriné  et  mgoeox  en  dessus.  -—  Tête  large , 
proloogée  et  coopée  carrément  en  avant,  son  prolongement 
presque  de  substance  foliacée,  légèrement  échancrée  ao  bord  an« 
teneur.  -—  VeiêX  asseï  petits,  mais  saillants,  ayant  une  épine 
an  devant  de  chacun  d'eux.  —  OceUes  peu  distincts ,  quoique 
asseï  gros,  placés  très  en  arrière  des  yeux.  —  Antenneê  (pi.  3. 
fig.  10  a)  assez  longues,  de  quatre  articles;  le  premier  court , 
ne  dépassant  pas  le  bord  antérieur  de  la  tète  ;  le  second  plus 
grand  que  le  troisième  ;  tous  deux  comprimés  et  ovalaires  ;  le 
quatrième  plus  petit  que  le  troisième  et  épaissi ,  fusiforme ,  les 
trois  derniers  couverts  de  poils  roides.  —  Bee  reposant  de  toute 
sa  longueur  dans  une  rainure ,  et  atteignant  Tinsertion  des  pattes 
intermédiaires.  —  Prothorax  presque  en  carré  transversal»  avec 
un  rétrécissement  au  bord  antérieur  et  ses  angles  antérieurs  en 
épine  aiguë,  derrière  les  yeux  ;  une  pointe  assex  saillante  au  mi- 
lien  des  bords  latéraux.  —  Écusion  atteignant  à  peine  le  milieu 
de  Tabdomen ,  finissant  en  pointe  large  et  assez  arrondie.  — 
Étytres  ayant  leur  paitftie  coriace  beaucoup  plus  courte  que  la 
membrane  ;  celle-ci  grande ,  chargée  de  cellules  irrégalières,  — 
Abdomen  ovalaire ,  un  peu  élargi  de  chaque  côté ,  dentelé  sur 
ses  bords,  qui  dépassent  à  peine  le  contour  des  élytres.— PolfM 

(I)  Dant  M  eoUcelion,  d'où  M.  Gnérhi  Va  tiré  pour  le  publier. 


fortes,  tonles  les  caisses  armées  d'épines  en  dessous;  jambes  can- 
nelées ,  finement  épiaetses  ;  tarses  petits ,  le  deuxième  article 
presque  égal  au  troisième  en  longoeor. 

Du  grec  (Ufoç,  grand,  et  6{&tv^  membrane. 

M.  Burmeister  (£nt,  II.  349)  dit ,  en  note ,  qu'il  maintient  U) 
nom  d'jimaurus  par  lui  donné  à  ce  genre  {Nov,  ctcL  phys. 
med.  voL  Wî.  sti^L  418) ,  parce  que  celui  de  Megymenum 
est  mal  eompo^,  et  qu'il  aurait  flillu  écrire  Megalymenum.  Nous 
ne  pouvons  admettre  cette  rectification  comme  iadbpensable , 
car  nous  trouYons,  dans  le  plus  pur  hellénisme ,  des  mots  tels  que 
ceux-ci  :  iwYBgfltvtc ^  |U)iifp«».  Les  deiis  moéq^' d«  Ibriu- 
tion ,  du  génitif  ou  danominatif ,  nous  paraissent,  i  la  rigueur» 
rèfulieri  et  plausibles. 

1.  M.  DBNTÉ».  Megumenum  deniaium  Guér. 

Toyag.  aut.  du  mond.  i7S.  pi.  XII.  fig.  l.  —  Bolsd.  Voyag.  Âstrol.  II. 
eaa.  l.  pL  n.  Hg.  ll.  —  Bntil.  Hlst.  nat  hn.  IX.  S95.  -«aUnch.  HisL 
pat  lus.  UI.  141.  i.  ^  Amauruê  dmtaïus.  Burak  J^nU  II.  Uft.  |. 

(Long.  0,010).  Brun  ou  noir,  mat.  Les  bords  latéraux  antéifev*  àm 
protborax  «'avançant  en  topï^^  d'ailes  aiiea  prononcées.  Meabrana  dia 
élytres  Jaunâtres,  à  nenrures  bruiCtres.  Dentlculatlons  de  rabdoaioiaasai 
profondes.  Femelle. 

nouvelle-Hollande;  NouteUe-OuloéOi  Java« 

a.  H.  caimi.  Megymenum  cmprewm  Gaér. 

(Pi.  S.  1||.10,) 

Voyag.  aut  du  aMud*  173.  -^Ammmtê  9§immÊ$  BunUi  IMt  II« 
S90.  X  —  H.  Scbair.  H^.  V.  01.  tab.  CLXm.  Mh  9^03. 

(iMg»  ai,eiâ  ).  flembtablean  M.  âeMaHwmy  mais  ordlnalremaat  dSm 
bfioni^  métalHquei  les  borda  latéraux  antérieurs  du  protborai  molfla  pro* 
longés,  et  les  dentlculaUoos  de  l'abdomen  moins  profondes.  Vemslle. 

Java;  Manille. 

AJoutei  :  1»  Edeua  brevieornU  Fabr.  (S*  IL  154»  40)  «  qui  ne  dillî^ 
du  3Î.  cupreum  que  par  une  taille  un  peu  plus  petite ,  et  les  bords  laie* 
raux  antérieurs  du  protborax  encore  moins ,  pas  ou  i  peine  prolongés* 
Chine.  -  2©  >^muufiM  inermU  H.  Schilff.  (/#^.  V.  61.  tab.  CLXIV.  fIg. 
G.  H.)  qui  diffère  des  autres  par  les  angles  antérieurs  du  prothorax  encore 
moins  saillants ,  entièrement  émoussés.  Bengale. 

n  est  poagible  qu'on  réunisse  an  Jour  toutes  ees  espèces  en  une  seut^ 
liO  docteur  Herdcb  Scbafler  ^looaa  d^ia  VjSéeêee^  èreoieewHf  Mw» 
comme  syqooyme  dH  M.  cupreum» 
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.  DEUXIÈME  FAMILLE. 

•  SUPÉRICORNES.    SUPERICOHHTES  *. 

Goréites  et  Anûosoélites  Lap.  —  Spin.   —  Coreod«$ 

Barm. 

La  oractdre  le  plus  précis  et  le  plus  coostaiit  qui  dis* 
tia^ae  cette  famille  de  la  soiYante,  est  tiré  de  la  metobrane 
des  élytres  »  doot  les  nervures  sont  toujoars  aq  nombre  de 
plus  de  cinq.  Ua  autre  caraclère  est  tiré  des  antennes  qui 
sont  inséré^ien  général ,  au  o6lé  supérieur  de  la  télé,  anh 
dessus  d'une  ligne  idéale  lirie  dss  ffeux  à  la  base  du  bec  ou 
dans  cette  ligne,  suivant  les  expresbions  de  Latreille,  qui 
ont  été  adoptées  par  M.  Burmeister  ;  mais  le  point  où  l'on 
peut  dire  que  s^arréte  le  dessus  et  où  commence  le  dessous 
de  cette  ligne  étant  impossible  à  préciser,  ce  caractère  de- 
Tient  quelquefois  inappréciable. 

Les  ocelles  eiistent  constamment  dans  cette  famille.  Les 
antennes  y  sont  généralement  de  quatre  articles.  Schil- 
ling (1)  a  dit  que  le  troisième  article  du  bec  était  plus  court 
que  le  quatrième  dans  cette  famille  j  tandis  qu'il  est  plus 
long  que  lui  dans  la  suivante  ;  mais,  ainsi  que  l'a  fait  ob- 
server M.  Bormeister ,  il  y  a  de  trop  nombreuses  excep- 
lloas  à  eelte  règle  pear  qu'on  en  pnisse  faire  un  caractère 
de  dfatincUoA  entre  les  dem  familles.  M,  Burmeister  fait 
remarquer  que  récnsson  est  en  général  plus  grand  que 
dans  la  llunilto  suivaDte.  Il  eal  toujoars  triangulaire ,  rare- 
ment lancéolé  (  Msrapaekjfê  ). 

Nous  avons  divisé  eette  famille  en  deux  tribus,  d'après  la 
forme  de  la  tête ,  carrée  dans  les  uns  et  triangulaire  dans 
les  autres.  Ge  caractère ,  qui  nous  paraît  ce  qu'il  y  a  de 
plus  frappant  et  de  plus  déterminé  dans  cette  famille,  a 
Favanlage  de  la  partager  en  deux  coupes  à  peu  près  égales, 
et  qui  nous  semblent  naturelles. 


ammm^ 


(i)  Btitr.  36.  37. 


ISA       HÉlift.  GiûG.  fiOnblG.  itoAOOIIOBfalAIJfl. 

PREMIÈRE  TRIBU. 

*  TÉTRiiGONOGÉPHALES.   TETRAGONOCE- 

PHALI  (1)  *. 

Cette  triba  se  distingue  de  la  suivante  par  une  tête  car- 
rée ,  qui  présente  quelquerois  une  lamelle  plus  ou  moins 
saillante  entre  les  antennes.  Elle  renferme  les  plus  grandes 
espèces  connues  de  Géocôrîses.  Nous  l'ayons  divisée  en  trois 
races ,  dont  les  deux  premières,  les  Sectifronts  et  les  Plé- 
nifronts,  se  distinguent  de  la  troisième,  les  Spinifronts, 
par  Tabscnce  d'épines  près  de  la  base  des  antennes,  leur 
premier  article  n'étant  jamais  épineux. 

*  PEEMIÈRE  BACE. 

*  SBCTIFRONTS.  SECTIFBONTES* . 

Cette  race  se  distingue  de  la  suivante  par  des  tubercules 
antenniféres  très -saillants,  séparés  par  une  échancrure 
plus  ou  moins  profonde ,  sans  lamelle  ni  carène  entre  eux. 
Elle  se  divise  en  deux  groupes. 

Ilroiipe  1.    SPA&V0OBKXS8S* 

Ce  groupe  të  distingue  du  suivant  par  des  cobses  nouati* 
ques ,  les  postérieures  pas  plus  grosses  que  lesAOtres. 

Genre  145.  ' PRISMATOCÉRE.  PRlSMJTOCjERUS*. 

Corps  allongé.  —  Têleen  carré  on  peo  allongé;  tobercnles 
antenniféres  gros  et  saillants,  de  manière  à  former  une  échao- 
crure  au  bord  antérieur  de  la  tète.  —  Vetuc  globuleux,  saillants. 
—  Oeelles  gros ,  saillants.  —  Antennes  presqu'aussi  longues  que 
le  corps  ou  de  sa  longueur;  leurs  articles  gros»  un  peu  aplatis 
et  presque  prismatiques;  les  deux  premiers  à  peu  près  d'égale 
longueur  ;  le  troisième  un  peu  plus  court,  le  quatrième  encore 
plus  petit ,  fusiforme  ;  allant  tous  en  diminuant  un  peu  de  groS' 


seur.  ^  Bee  atteignant  l'insertion  des  pattes  intermédiiires»--^ 
Froiharax  allongé ,  trapézoïdal ,  bombé  ;  ses  angles  posiériwirs 
s'éleTant  en  corne  plus  ou  moins  aplatie  et  poinife.  — £auê&% 
assez  grand.  •—  Étyires  pas  plus'  grandes  que  Tabdomen;  leur 
membrane  assez  transparente ,  à  nervures  longitudinales  assez 
nombreuses.  —  Abdomen  allongé  ,  presque'finéairè ,  arrondi  à 
son  extrémité  et  un  peu  découpé  au  bout  dans  les  femelles  ;  al- 
lant en  se  rétrécissant  vers  son  extrémité  dans  les  mâles.  — 
Pattes  fortes,  les  postérieures  un  peu  plus  longues  que  les 
autres;  cuisses  très-peu  renflées. 
Du  grec  icpCçtjia,  prisme ,  et  xt^,  corne. 

1.  *  P.  A  oasiuss.  Prii9m»ioeerti$  auritului  ^. 

(PLft.iig.  S). 

(Long.  0,020).  D'un  gris  Jaunâtre ,  ponctué  de  noir.  Une  tatlie  noire 
sur  le  devant  du  prothorax  ;  angles  postérieurs  de  ce  dernier  s'élevant 
presque  directement  et  se  courbant  un  peu  en  arant ,  en  cornes  aplaties 
et  finissant  en  pointe  plus  ou  moins  signé ,  brunes.  Antennes  plus  courtes 
que  Je  corps  ;  ^euxième  et  troisième  articies  aplatis  d>une  manière  assez 
notable  dans  la  femelle;  plus  longues  ou  aussi  longues  que  le  corps,  à 
second  et  troisième  articles  moins  aplatis  dans  le  mSie.  Dessous  du  corps, 
antCDoes  et  pattes ,  d'un  gris  jaunâtre.  Bftftte  et  femelle. 

Sénégal  ;  Capde  Bonne-Espécance  t 


Gmbe  146.  *SEPHINE.  S£PHINA* 

s  ♦ 

Lygcnu  Fabr.  <—  Spariocerus  Burm. 

Antennes  assez  longues,  ayant  leur  dernier  article  presquViussi 
long  que  les  deux  précédents  réunis.  —  Bec  assez  long ,  attei- 
gnant l'insertion  des  pattes  intermédiaires.  —  Prothorax  of- 
frant sur  son  disque  deux  tubercules  élevés.  —  Abdomen  ayant 
les  c6tés  dilatés  et  relevéSy  assez  en  forme  de  bateau.  Tous  les 
antres  caractères  sont  ceux  des  Spartocères.  (Nous  ne  connais- 
sons pas  les  lemelles. } 

De  rhèbreu  n^DD ,  sephina  ;  bsirque. 

i.  S.  rasTOiii.  Swfthina  pusMaia  Mir. 
IjygfBus  pusiuiaêm  Fabr*  S^  A*  205.  8«  —  Spartoocrus  pustuiaM, 


IM     iMn»  «rite,  luriuo*  fÉminiwnfPiiwmiii 

Mw>V  XI»  fig.  U, 

li«Qf«t.0i7).|^<ibw»  iif«ç l«i IF«ia «  \m^Êia  petUt  tii)>çrculfli pin^ 
thfiatiqiif«,  iM  ai^es  ipQit4rifwt  du  iirotli<tfax»  ime  éb^ 
sur  ce  denikjr«  deux  poiou  sur  le  disque  des  élytres ,  un  rebord  latérsl 
à  leur  base ,  dei  tacbe%di%  chaque  côté  du  sternam ,  et  une  à  la  base  de  la 
plaque  anale ,  d*un  rouge  de  sang.  I>e»4aches  rondes  sur  les  c<Hés  dilatés 
de  l'abdomen,  d*un  Jaune  clair  rougeMre.  Mile. 

Surinam. 

Gbhhb  147.  SPARTOGÈRE.  SPARTOCElUi  Lap.  (i). 
Coreus  Fabr.  —  Lygcms,  Coqneb.  —  Spartocerus  Bonn. 

Tête  carrée;  tubercules  antenniftrestrèa-saiHants,  gros,  rap- 
prochés Tan  de  Tautre ,  aTac  uoo  éehaacrare  entre  eux.  —  An- 
tennes anez  courtes  et  un  peu  velues ,  à  articlei  cj1indri<iues; 
le  premier  plus  épais  et  plus  court  ou  pas  plus  long  que  le  soi- 
Tant;  les  second  et  troisième  d*égale  longueur;  le  dernier  un 
peu  plus  court  que  le  précédent  ai  légèrement  fosiforma.  *—  B$ù 
\  couK ,  dépassant  trèihpeu  rinaertion  des  pattes  aniérienres.  ^ 
Prêikarux  rétréci  en  a?ant,  set  angles  poatèrkuit  assai  ar- 
rondis. —  Élytrês  à  peu  près  de  la  longuaur  de  Tabdomen.  — - 
Abdomen  ovalaire,  à  bords  aplatis»  dépassant  do ehaqœ  edtè 
les  élytres.  —  Pattes  asses  courtes  et  fortes;  cuisses  mutilas, 
non  renflées ,  les  postérieures  pas  plus  épaisses  que  les  autres. 
Du  grec  nciptov ,  corde ,  et  xépoK  »  çome. 

t.  S.  «ÊnciiiiB.  SpSÊ4oeera  gmiieulaSa  Barm. 
Spartoemês  gênêsmlatM^BÊnsu  gtu,  IL  a4S*i> 

(Long,  a,(tta)f  Q*ua  bran  aalrâtre.  CMs  di|  pcotboraK  salUanu  pos- 
térlewenwnt  ea  Ibrme  seni-drciOalre;  son  dlaqqa  postérieur  ofnwt  troMl 
grandes  tacbss  Jaunâtres^  doat  une  médiane  et  |es  deux  autres  latérales, 
d'un  Jaune  ferrugineux.  Bords  de  l'abdomen  et  genoux  ^  tachés  de  rous- 
sâtre. 

Cayenne. 

a.  S.  na  u  PATAiii  Spartoeera  baStUas  Mtr. 

Coreus  batatas  Fabr.  S.  JSU  %9$»  f^  ^  l4f9^m$  èoiofas,  O«U0. 
lU.  ie.  3.  83.  tob.  XIX.  /ig,  10. 

(Long.  0,033 ).  Tirès»felsln>  4b  la  psMdsMa,  aala  d'na  brun  ferm- 


(i)  Hémipt.  4a- 


lHoilix  u&lfiun^i  et  ayant  lit.  angles  pMtéiieon  du  protiiciiia  ^p^Uml 
siilUQta ,  «on  dilata  en  forme  semi-circulaire.  Mâle  •!  femelle 

Gayenue. 

Cette  espèce  détruit  les  patates ,  suivant  Fabriçius. 


Gmv  Ua.  MÉNÉNOTE.  MENMNQTUS  Lap. 

Cweui.  Pef t.  —  Spartocerus  Barm.  ^  Blancb.  —  CoreocorU. 

Brull. 

J$^0$m$ê  loBgufis  ;  deniier  article  iMtoMmiMil  plut  ptUt  «4 
ptMgvi^U  qm  to  précMant»  qui  est  on  pe«  plw  cwrt  f«t  le  m» 
cond.  —  Prothorax  à  côtés  saillants  en  forme  de  omsianl.  T«Bt 
les  autres  caractères  sont  ceux  des  Spartoc^es.   . 

Bu  grec  iJ.iivT) ,  lune ,  et  vuyro^,  dos. 

1.  IL  LVifULÉ.  JjHenmoUu  IuwUm  Lap. 

Hémipt.  42.  —  Corpuê  comutui  Pert.  DeL  an*  i69.  pi.  33.  flg.  15. 
—  Spartoeerus  lunatus.  Burm.  £nL  II.  342. 9.  —  Blanch.  Hist.  nat« 
1ns.  m.  120.  Hém.  pi.  8.  flg.  7.  —  Coreocori$  luntUaM  BnUl.  Hist* 
nat.  ins.  IX.  365. 

(Long.  0,035-88).  Brun-iMilr.  Les  betds  dq  croissant  fbrmë  par  le 
pnetlHMe»»  créneMsi  diaqw  granutettz.  Élytresjauoâtrai,  àmeodlraM 
enAimée.  Côtés  aplatis  de  TaMoment  roagoâlies.  AnlenBeii  et  patlea 
bnmes.  MAle  et  femelle* 

BrésU  ;  Buénos-Ayres. 


Ce  groupe  se  distiogoe  da  précédent  pnr  des  euiiaei 
oflhint  au  moins  deux  épines  en  dessous  vers  Textréinité , 
les  postérieures  en  offrant  quelquefois  beaucoup  plus  el 
étant  notablemeiit  plus  groases  que  les  autres ,  sur irât  dans 
les  màlefl. 

GsNRB  149.  *  BALADER.  DALADER". 

Tétê  en  carré  asaes  allongé.  — -  Jnimneê  grandes  ;  premier 
article  grand ,  peu  épaissi,  le  second  cylindrique ,  un  peu  pfus 
ooQit  que  le  premier  j  le  troisième  un  peu  plus  court  que  et 
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dernier ,  dilaté  en  one  large  foliole  ;  le  quatrième  filiforme ,  pins 
court  que  le  troisième.  —  Bec  Irès-coart ,  ne  dépassant  pas  Tin- 
sertion  des  pattes  antérieures.  —  Prothorax  fortement  dilaté 
sur  les  cdtés ,  rétréci  antérieurement  ;  bord  postérieur  coupé 
presque  droit.  —  Élytres  k  peu  près  de  la  longueur  de  Tab- 
domen  ;  membrane  à  nervures  très-fourchues ,  assez  irrègu- 
lières  et  assez  nombreuses.  —  Abdomen  à  bords  dilatés  en 
feuille  très-large ,  presque  rhomboîdale ,  dépassant  de  beaucoup 
les  élytres  de  chaque  côté.  —  Pattes  de  moyenne  grandeur, 
les  postérieures  un  peu  plus  longues  que  les  autres  ;  cuisses  peu 
renflées  dans  les  deux  sexes ,  munies  de  quelques  épines  en  des- 
sous ;  jambes  grêles  et  fans  épines.  Les  autres  caraclères,  comme 
dans  les  Mictls. 

Du  sanscrit  ^»  dàla ,  feuille ,  et  ^,  dri ,  porter. 

!•  *  I).  cÔR  AUCB.  DaiadÊt  ociiHteotla  *. 
(  PI.  4.  fig.  7  ). 

(Long.  0,030).  Rougeâtre  ou  d'un  brun  ferrugineux.  Cotés  dilatés  du 
protborax  se  dirigeant  en  avant  en  foliole  asses  aigué ,  les  bords  finement 
crénelés.  Tubercules  antennlfères  trës-salHants ,  avec  une  profonde  échan- 
entre  entre  eux.  Bords  aplatis  de  l'abdomen  oflhmt  quatre  bandes  trans- 
verses d'un  rouge  plus  pâle.  Premier  artide  des  antennes ,  foliole  du 
troisième  et  cuisses ,  d'un  brun  ou  d'un  noir  ferrugineux.  Le  reste  des 
antennes  et  des  pattes,  pâle.  Mâle  et  femeUe. 

Bornéo. 

au  *  D.  dyn  BORDE.  Daladêr  rotundicoëta  *, 

i  Long.  0,030  ).  Très-voisine  de  la  précédente ,  niais  les  côtés  dilatés  du 
protborax  arrondis, «t  las  tubercules  aotennUères  moins  sailianU,  sans 
écbancrure  bien  prononcée  entre  eux.  Cuisses  et  tarses  d'un  brun  ferru- 
Bineux.  Les  antennes  manquent  Mâle  et  femelle. 

Java, 


Gehrb  150.  ♦  MOLCHINE.  MOLCHINA  \ 
LygtBus  Fabr.  —  Coqueb.  •*  Pachylis.  Pert. 

Antennes  aussi  longues  que  le  corps  ;  premier  article  grand , 
le  second  plus  court  ;  le  troisième,  aussi  long  que  ce  dernier  à 
peu  près,  élargi  en  spatule;  le  quatrième  beaucoup  plus  long 
que  lea  antres ,  filiforme,  —  Frothorax  trapèaoïdal ,  à  angles 
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postèrfearf  en  pointe  très-aigne  et  très-flaillante.  ^  Élffirei 
déliassant  notablement  l'extrémité  de  Tabdomen  et  finissant  en 
pointe  mousse;  membrane  à.  nerynrea^fonrcbnea,  assez  nom- 
breuses. —  Abdomen  assez  allongé ,  à  bords  tranchants  ,  ne 
dépassant  pas  ou  ^  peine  les  élytres  de  chaque  côté.  —  PaiiÊ$ 
assez  courtes ,  les  postérieures  guère  plus  longues  cpie  les  autres; 
cuisses  épineuses  en  dessons  dans  les  deux  sexes  vers  Textrémité^ 
les  postérieures  renflées  et  fusiformes  dans  les  mâles  y  aiec  \tf 
jambes  postérieures  assev  aplaties ,  ayant  une  dent. au  côté  i»- 
t^me  et  une  sinuosité  au  côté  e^itefne  dana  ce  même  sexe.  Les 
autres  caractères  sont  ceux  des  Mictis. 
De  l'arabe  ^sL,  lachinat  puer. 

1.  H.  oonnonsiGoaim.  M^leMna  oompreakomii  Fabr. 

Zy^QNif  ûimprê$ii0&mi$  Fahr.  S.  H.  S07. 11)i.**-?GeqoelK  ML  ie.  l.  40. 
tab.  X.  /ig.  10.  —  Paekyliâ  Mopei  PerU  Dai.  an.  171.  pL  36.  fig»  3. 

(Long  0,025-30).  D'un  brun  bleuStfe  eo  dessus  ;  des  taches  noires  irré- 
gnUères  ooeDées  de  terdâtre ,  sur  le  prothorax  ;  une  tache  ftembtable ,  un 
peu  plus  grande ,  sur  le  disque  de  chaque  ély  tre.  Dessous  du  corps  d*un 
blanc  mat  farineux ,  avec  les  côtés  et  le  milieu  du  ventre ,  bruuf  •  Anteiuies 
noires;  la  première  moitié  des  second  et  troisième  articles.,  ainsi  que  Jf 
base  du  quatrième,  d'un  Jaune  pâle.  Pattes  d'un  bru|i.A9ir..  Mâle  ff. 
femelle. 

Cayenna. 


Gbhri  151.    MICTIS.  MICTtS  Leach. 

—  Blanch.  ^  Ctmea;Linn.  -^Lygoeus  Fabr.  —  Cerhuê 
Hahn.  —  Burm.  -^Myetis  Westw. 

£^ofp« allongé.  —  Tête  carrée;  tubercules  antennifères  très- 
saillants  ,  avec  une  échancrure  plus  ou  moins  prononcée  entre 
eux.  —  Yeuœ  globuleux,  saillants.  —  0««tf et  éloignés  Ton  de 
Vautre.  —  Antennes  longues  ,  à  articles  cylindriques  ,  le  pre- 
mier le  plus  long ,  à  peine  plus  épais  que  les  autres  ;  le  second 
plus  court  que  lui ,  pas  plus  long  ou  très-peu  pliis  long  que  le 
troisième;  le  quatrième  aussi  long  ou  plus  long  que  le  troisième 
et  pas  plus  épais  que  lui.  —  Bec  court ,  atteignant  à  peine  Tin*- 
sertion  des  pattes  intermédiaires  ;  son  troisième  article  plus 
court  qp»  les  autres.  —  Praîhara»  rétréci  en  avant.  —  Élytreê 


IM      wMM.  GriDO.  SGPiRIC.  TÉnuGONoolniaus. 

A  peu  lires  de  la  loiigiiev  de  rabdomen  ;  OMnkraM  à  Mrrttrig 
lODgltMdiMlêt  (  qnelqoe9-iiiies  tonrchaes)  asMi  pe«  nombreHek 
-*  jihdùmen  allongé ,  linéaire  dani  les  mâles ,  plus  oftiaire 
atec  les  bords  aplatis  et  dépassant  on  peu  les  èfylres  de  étÊiVpA 
«Até ,  dans  les  feneHes.  ^  JPaHes  assez  longues  et  Ibrtes  \  aàmtê 
épineuses  ters  reitrémité  dans  les  deux  seies;  les  poilérienns 
pins  épakies  que  les  antres  »  snrtoni  dans  les  mâles;  jambes 
postérlenfes  aaset  aplaties,  avec  nne  dent  an  eélè  interne,  à  ret^- 
trémité>  dans  les  mâles,  le  pins  ordinairement. 

Ëtymolofie  de  tiens  inoonnne.  Leacfa  a  créé  ce  genre  en  1814, 
dans  le  Zoological  mûceJteny  (  vol.  I.  pag.91).  M.  WestwoOd 
(Hop.  Cat.  II.  4)  récrit  à  tort  aToc  un  f . 

i.if»AsinamiiBim.  Miottê  Wilpm  Uêêl 

Blansh.  BiA  mrt»  Ins.  m.  ISO.  l.  Hém.  pi.  ft.  if.  tk'^t^kmmvmlpii 
Uan.  Mut.  Ulr.  171.  5.  -^  Lf^mui  talgm*.  Falir«  «f .  il.  Mi»  i. 
—  Cer6tM  valguê.  Hahn.  fT,  1. 14.  iab.  II*  fig,  7.  -  Burm.  EnL  II. 
840,  S.  —  La  Punaise  bottentote.  StoU.  Punais.  37.  pU  VIIL  fig.  62  et 
as  (mâle  et  femelle}.  —  Encyd.  méth.  pi.  124.  âg.  1. 

(Long.  0,025).  Bnm.  Aogles  postérieurs  do  prOthOrai  fres4StUanls^ 
Comprimés  en  ailes  pointues  au  bout.  Ventre  dn  mile  ofiVant ,  sur  chacun^ 
des  deux  premiers  segments,  utw  pointe  de  taatpie  cOtë.  DeMler  artlde 
des  antennes ,  baw  et  sommet  des  second  et  troisième  articles ,  rovoL,  Le 
quatrième  article  S  peu  près  de  la  longueur  du  troisième.  Cuisses  posté- 
rieures asses  renflées  et  fortement  arquées.  Mâle  et  femelle. 

On  le  dit  très-commun  au  Cap  de  Bonne-Espérance ,  dans  la  Yllle  et  les 
jardins. 

2.  *  M.  UMTiràDS.  AKdtl  dmti^s  ^ 
(PI.  4.  fig.  10). 

(Loag.  a,om).  final.  Cuisses  postérieures  très-renflées,  atee  une 
doaWe  rangée  d*asses  fortes  épines  en  dessous ,  et  une  quadruple  rangée 
de  petits  tttbereales  épineux  asseï  espacés  en  dessus  ;  Jambes  postérieures 
notablement  aplaties,  arec  deux  fortes  dents  au  côté  interne,  en  forme  de 
dents  de  sde ,  la  plus  rapprochée  de  Textrémlté  ayant  une  petite  dent 
près  de  sa  base,  du  côté  opposé  â  l'autre.  Femelle. 

Jan. 

Routes;  1*  Lygûhii profanusfdhr.  S,  R,  211. 13  [MicH9crueif$rà 
Uicb.  }•  -  ï'  LygvM  tènêàroêuê.  id,  204«  5.; 


*  PLtNIFBONTS.  PLENIFBOlfTES*. 

Cette  race  se  distingue  de  la^prèoédenl*  ipUt  mie  léte 
éBût  Ifv  tnber^ales  «ntemirères  ne  «Ml  fw  attMi  sdHaats, 
et  qui  présente ,  au  lieu  d'une  édmnenkre ,  ^  csrtee  plos 
oo  moins  saOlante  qni  remplit  rintervalLs  e^tre  eax ,  d'oii 
le  noiti  de  Plénifronts ,  donné  par  nous  à  cette  race.  Noos 
la  difisMis  en  deox  groupes. 

Gt  gronpé  se  distingM  du  soivant  par  «in  caradèrt  cdA- 
ftanl  et  très^ramafrqnalrte  ^  qni  est  d'avoir  toutes  les  euisses 
amées  d'épines  en  dessous ,  les  posf értemes  étant  plus 
épaisses  que  les  autres  ,  surtout  dans  les  mAles. 

GssRB  152.  DISCOGASTRE.  DISCOGASTER  Bùrm. 

CoreœorU,  Blanch. 

Tête  carrée,  avec  one  lameDe  on  ûtkrlné  i^avsnçâfit  en  pointe 
SBdUBaauire  lesaaaamm.  ^  Fsuar  aiiet  pfetiu,  glotiuletix, 
srihfits.  «-^  Oe9He$  gros.  —  Amiennêê  grêles ,  un  peu  pins  lon- 
gues que  la  moitié  du  corps  ;  premier  article  le  plos  long  et  le 
pins  gros  de  tons  ;  le  second  ptns  long  que  le  troisième  ;  le  qua- 
trième plus  court  que  le  prècéd<;iit,  fusiforme,  un  peu  épaissi.  — 
Stç  court ,  son  troisième  article  se  coudant  en  dedans  avec  le  se- 
cond ;  le  quatrième  plus  long  que  le  troisième  et  Tenant  s*appti- 
quer  dans  une  rainure  que  le  mésoslarmun  (pl«  4.  âg.  6  a  )  pré- 
sente, et  qui  s'avance  entre  Tinsertion  des  pattes  antérieures.— 
ProUkorod;  trapésoldal  antèrieuremeni*  semi-iuoaire  postérieu- 
rement y  à  angles  postérieurs  largement  saillants  en  pointe ,  les 
bords  latéraux  antérieur  et  postérieur  dentioulés. — Élytres  aussi 
longues  que  l^abdomen  ;  menbmne  à  nerrures  long itudioalis 
voaûmwmm,  tiés-iégulières.  -^  wtfl9lo«epi«draordiuairement 
dilaté  de  chaque  côté,  de  manière  à  fonner  un  rhombe. — Pattes 
asseï  longues  et  grêles,  les  postérieures  plos  longues  que  les  au- 
tres ;  cuisses  très-peu  épaissies,  épineuses  en  desil^  et  en  des- 
lions* 

Dû  grec  îtw^ ,  dhque^  et  Y«9t)ip  i  tentre, 


iOS       pMs*  eÉÛC  flOpiSTC.  T)tTE4<K>H0CéraAt«ES« 
1.  D.  nomolpE.  JHseoffasiçr  rhùmboiéeui  KL 

(PI.  4.  fig.  6). 

Burm.  Ent.  H.  315.  i.  —  CoreœoriM  rhomboideus.  Blanch.  Hist. 
»aL  lot.  ai.  120. 

.    {IiQi)S.0|02(|  targ.  0,016),  D'un  Janoe  lalep  Une  petite  Uebelmtie 
sur  le  dlfl^ue  de  la  partie  çoriacç  des  élytres,  Culsaei  A  épiocs  noiraf. 
Femelle. 
Rio-Janeiro;  Mexrque? 


Gbheb  153.  *  MOZÈNEf.  MOZEtfA  \ 

Antennes  k  articles  à  peu  près  d*èga1e  longueur.  —  PrcH 
Ékireur  ayanl  les  angles  postérieurs  iKlatèis  et  tolérés  en  oreilles 
larges»  —  AMomen  oralaire  et  dilaté,  dépassant  les  élytres 4o 
chaque  côté ,  ses  bords  relevés  et  olïrant  une  dent  à  chaque  seg- 
ment. —  Cuisses  postérieures  assez  épaisses,  plus  renflées 
que  les  autres.  Tous  les  autres  caractères  sont  ceux  des  Disco- 
gastres. 

De  l'hébreu  }TK,  ozen,  oreille. 

1.  *  H.  CUISSES  ÉPINEUSES.  Moseno  spinicrus  *, 

(Leog.  0.03S  )•  IVi»  bran  jaunâtre.  Une  sinnoaité  4e  chaque  oôté  du 
protborax^  au-dessous  de  la  dUatation  auriculaire  de  aes  angles  p4*f!#ritinf: 
cette  dilatation  preaqu*arrondte ,  avec  une  petite  pointe  au  niUieu.!  fwi 
extrémité.  Dessus  du  corps  légèrement  rugueux ,  brunâtre ,  tacbeté  de 
Jaunâtre ,  surtout  sur  la  partie  coriace  des  élytrcs  ;  membrane  d'un  bnin 
luisant  uniforme.  Une  bande  jaunâtre ,  peu  distincte ,  placée  â  la  base  de 
chaque  segment  abdominal ,  en  dessus.  Dessous  du  corps ,  antennes  et 
pattes  Jaunâtres.  Femelle. 

Mexique.  Collection  de  M,  Guértn-Ménerflfe. 


Genre  154,  *  MÉTOPODE.   METOPODVS 

(Metapodius  Westw.  )*. 

Cim^j^.  Drw.  —  I^gœus  Fahr.  *—  AcanlhocephàUs  Lap;  <**- 


Diaeton  Burm.  -^  H.  SchKff.  -^  Anisoscelis^  Blanch. 


i 


Corps  allongé.  —  Tête  petite ,  non  saillante  en  avant  entre 
les  antennes»  les  tubercules  antennifcres  formant  son  extrémité 
antérieure ,  mais  avec  une  foliole  plate ,  mince  et  paraissant,,  vue 
en  dessus,  comme  njA^^pyie  qui  9*aYfinçttentr«  les  Ud^rcnlei."-- 


FliflIFBONTS.   PrfMATOPIDES.      165.   MÉVOVOftB.      IgS 

Teux  gros,  fortement  saillants.  —  Ocelles  très-saillants,  siiaés 
auprès  et  en  arrière  des  yeux.  -^  Antennes  presque  aussi  lon- 
gues ou  plus  longues  que  le  corps ,  filiformes  ;  premier  article 
un  peu  plus  gros  que  les  autres  et  un  peu  plus  long  que  le  sui- 
vant; les  second  et  le  troisième  À  peu  près  d'égale  longueur;  le 
quatrième ,  le  plus  long  de  tous.  —  Bec  atteignant  l'insertion  des 
pattes  intermédiaires ,  ses  articles  à  peu  près  de  la  même  lon- 
gueur.— Prothorax  trapéioldal ,  rétréci  en  avant,  élargi  et  for- 
tement relevé  en  arrière  ;  ses  angles  postérieurs  saillants  en 
pointe  plus  ou  moins  aplatie.  —  Écusson  assez  grand  ,  triangu- 
laire. —  Élytres  à  partie  coriace  très-épaisse  ;  membrane  très- 
obscure  ,  à  nervures  saillantes,  plus  ou  moins  nombreuses.  — Ab^ 
domen  un  peu  plus  court  que  les  élytres,  allongé,  à  bords  aplatis» 
dépassant  quelquefois  un  peu  les  élytres  de  chaque  cùih.-r- Pattes 
fortes  et  longues,  les  postérieures  beaucoup  plus  grandes  que  les, 
autres  ;  cuisses  dentées  en  dessous ,  les  postérieures  beaucoup 
plus  que  les  autres  et  plus  renflées  ,  mais  bien  plus  fortement 
dans  les  mâles  ;  jambes  postérieures  plus  ou  moins  dilatées  en 
rebords  aplatis. 

Du  grec  {léTionov ,  front ,  et  ôSoùç ,  dent.  M.  Westwood ,  qui  a 
créé  ce  nouveau  nom  générique  (Hop.  CaS.W.  4),  sans  en  donner 
la  racine,  a  écrit  Metapodius  par  erreur,  sans  doute.  Le  nom 
û'Acanthocephala  donné  primitivement  k  ce  genre  par  M.  de 
Laporte  de  Castelnau  (  Ilémipt.  29  ) ,  appartient  déjà ,  dit 
M.  Burmeister,  à  une  famille  de  Vers  intestinaux. 

1.  H..i.ATn>fcDB.  Metopoduê  latipes  Drur. 

Cimex  laHpes  Drur.  ln$,  III.  63.  pL  XLV.  flg.  3.  —  Lygcnts  eom- 
prettipet  Fabr.  6\  R>  300.  24.  —  Diactor  compressipes.  Burm.  Ent, 
II.  33A.  1.  —H.  Schaff.  /ir. III.  93.  taà.  Cîlh  fig.  317.  --  AnisoscêlU 
compressipes.  Blancb.  HisC.  nat.  ins.  III.  122. 1. —  La  Punaise  à  pattes 
membraneoses.  Stoll.  Punals.  16.  pL  II.  flg.  14. 

(Long.  0,093).  D'un  brun  ferrugineux.  Surface  duprotborax  granu- 
leuse. Nervures  de  la  partie  coriace  des  élytres,  rougcàtres.  Dilatation 
des  Jambes  postérieures  très-large ,  occupant  toute  leur  étendue ,  avec 
une  dent  et  une  sinuosité  au  côté  externe  ;  cette  dilatation  étroite  au  côté 
interne,  avec  un  plus  grand  développement  semi-circulaire  à  la  Iiase. 
Tarses  pâles,  ainsi  que  Textrémité  du  dernier  article  des  antennes.  Mâle 
et  femelle. 

Commun  au  Brésil. 


I9(      lÉnit.  GÉK.  mnniRic.  rinkQMùcimktaB. 

Gziwi  1S5.  PAGHYUS.  PACHYUS  Le  P.  etServ. 
— 'Bonn.  —  Blanclt.  —  LjgfOB%9  Fabr. 

Téiê  petilc  ;  tabefcuteaBlenailères  peu  uiUaaU»  aiec  une  b^ 
selle  q«i»  tue  e»  desms,  pareil  presque  comme  uoe  poiiile 
WÊrnsm  ealre  eux.  —  Yt^kx  gret ,  saillants.  ^  OcMu  irè&-«àU 
lants ,  rapprocbèi  des  yeua.  ^  ^nlétuiiM  grandes,  un  peu  plue 
eeurtes  fue  le  corps;  premier  article  très-grand  et  un  peu 
Àpaissir  le  second  un  peu  plus  court  que  lui  »  grêle,  cylindriipsie^ 
le  troisième  encore  ptua  court ,  mais  dilaté  en  ovale  à  son  extré-* 
mîtè  ;  dernier  artkle  beaucoup  plus  long  qu*aucua  des  autres» 
peîntu»  —  Bee  court ,  dépassant  peu  Tinsertion  des  pattea  anté- 
rieures. —  Pr0ihorax  trapéioldal ,  à  angles  postérieurs  peu  <m 
ppini  saillantsw—  Éeuêsan  triangulaire.  —  Élytres  aussi  looguea 
eu  un  peu  plus  longnes  que  Tabdomen  ;  membrane  obscure,  à 
nervures  longitudinales  assez  nombreuses^ —^édomen  ovalaire  , 
à  bords  aplatis,  dépassant  les  élytres  de  chaque  côté  et  épineua 
dans  les  mâles.  —  Pattes  assez  courtes,  fortes;  cuisses  posté- 
neures  trés-rentée»,  avec  de  fortes  épines  en  dessous ,  dans  les 
mAles  ;  jambes  posténenreS',  dans  ce  même  sexe ,  assez  aplaties , 
avec  une  ou  deux  fortes»  dents  au  côté  inférieur,  vers  rex&rémité; 
Iwses  muniï  d*une  brosse  en  dessous. 

Du  grec  mx^*  épais. 

1.  P.  SB  Phabaor.  Pachyliê  Pharaonii  Fabr. 

Bunn.  Ent.  IL  358.  2.  -  Blanch.  Hist.  nat  1ns.  III.  122.  2  Hém. 
pî.  3.  flg.  8.  cl  pi.  H.  flg.  1  (  la  larve  ).  —  Lygwtu  Pharaonis  Pabr. 
«y.  Jt.  208.  20.  —  La  Punaise  de  Pharaon.  Stoll.  Punals.  10.  pi.  ni. 
flg.  20. 

(Long.  0,035).  Brune.  Borda  latéraux  al  peMiSaleer  du  pretboraz ,  et 
deux  bandes  longitudinales  sur  son  disque,  bords  de  l'écusson«  une  tache 
triangulaire  et  médiane  placée  à  sa  base,  nervures  des  élytres  et  taches 
sur  les  côtés  de  Tabdomen ,  d'un  rouge  ferrugineux.  Mâle  et  femelle. 

Cayenne. 

Ajoutez  :  Lygœus  laticornis  Fabr.  S.  A  208,  21.  —  H.  ScblIT.  tab, 
XCII.  fig.  276  (le  mâle  )  et  277  ( la  femelle). 


pvbamùm».  NâiAiwiDO.    157.  MàtM^flm.    195 

GvoLE  156.   *  SPATBOPHORE.    &PATHOPHORA  \ 
Lygmmê  Fatr.  —  F^ckfiU.  Bvm. 

Antennes  plus  longues  que  le  corps;  second  article  gaère 
plus  long  que  le  troisiène  et  spatuliforme  comme  lui ,  quoique  la 
apai«le  mois»  prononcée.  —  PraÛMrax  à  angles  peelërîeiiM 
tsUaùtoeA  épine.  •—  Aèdemm^  aNongé  »Mn  ovaiaÎM ,  se»  bordi 
ne  dèpawunt  pa»  les  élytre»de  chaque  côlè.  —  Cuiêêes  pené* 
Tienne  trèa-épuiHa  dan»  les  deas  sexe»;  jambes  postérieures 
aplaties,  atee  une  forte  dent  interne  dans  tes  deux  sexes.  Les  au- 
tres caractères  sont  ceux  des  Pachylis. 

Du  grec  vkAI^,  spatule»  et  9op6c,  portant. 

1.  S.  boÔblb  MABsoa.  Spatkofhora  kiekmata  Fabr. 

Lygœu»  bieiavatus  Fabr.  i$L  /{.  308.  H.-^PaekyUi  bielavata. 
Burm.  Ent,  II.  338. 1.  —  La  Punaise  à  antennes  en  massue.  StoU. 
Puoalaw  4&.  pU  X.  fig.  ». 

(LeBg.  0,»So).  Brune,  avec  quatre  bandes  longitudinales  sur  le  pro- 
ttMfn ,  1^  bords  de  i'éeussoB ,  les  nervures  de  la  partie  eorlace  des 
élytres ,  dei«  i>andes  IsugJtudlnales-  de  chaque  cAté  du  sCemum ,  Textré- 
■Ité  des  jambes  posiéricures,  les  ipiatre  pattes  antérieures ,  la  base  des 
trois  premiers  articles  des  antennes,  le  quatrième  et  la  tête,  d'un  jauao 
sale.  Le  reste  des  pattes  postérieures,  brun;  rextrémlté  du  premier 
article  des  antennes  et  les  spatuies  du  second  et  du  troisième  article, 
noires.  Mâle  et  femelle. 

Cayenne. 

Gehrb  157.  *MÉLUQCE.  MELUCHA*. 

Corp»  asse»  allongé.  —  Antennes  ayant  leur  second  article 
beaucoup  ylis  court  que  le  premier;  le  troisième  à  peu  prés  de 
la  longueur  du  second  ;  le  quatrième  beaucoup  plus  long  que  le 
précédée.  —  £ee  ayant  ses  second  et  troisième  articles  courts , 
à  peu  près  d'égale  longueur  entre  eux.  —  Jambes  postérieures 
dilatées  de  chaque  côté  en  forme  d'ais  ou  foliole  plus  ou  moins 
allongée  ou  ovalairc ,  cette  dilatation  présentant  une  dent  au 
côté  interne  dans  les  mâles.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des 
Physomères. 

De  lliébreu  niV  ,  lucha ,  planche ,  ais  »  à  cause  de  la  dila- 
tation des  jambes. 
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1.  ^  H.  coD  A  UGRZS.  MelueKa  lineieoUis  *, 

(Long.  0,020-25  ;  larg.  0,010  fêmdle:  0,000-7  mâle  ).  Jannâtre,  poii&- 
tué  do  brun ,  avec  quatre  lignes  longitudinales  brunes  sur  le  protborax; 
les  deux  intermédiaires  se  réunissant  au  bord  antérieur.  Élytres  couvertes 
de  points  enfoncés  bruns ,  formant  des  lignes  longitudinales  ;  membrane 
brune.  Antennes  ayant  leur  second ,  et  notamment  leur  troisième  article 
un  peu  aplatis  ou  prismatiques.  Cuisses  intermédiaires  dentlcuiées  en 
dessous;  les  postérieures  fortement  en  sde.  Dilatation  des  Jambes  posté- 
rieures ovalaire  ,  et  en  arc  au  côté  externe.  Toutes  les  pattes  Jaunâtre- 
brun  ;  rextrémlté  des  Jambes  postérieures  d'un  jaune  pâle.  Mâle  et 
femelle. 

BrésU. 


Gbnee  158.  PHYSOMÈRE.  PHrSOMERUS  Burm. 
Cimex.  Dnir.  —  Lygœus  Fabr.  —MicHs,  Blanch. 

Corps  allongé.— 7^^/^  carrée,  à  tobercules  antennifèred  saillants, 
mais  sans  échancrare  entre  eux,  avec  une  petite  lamelle  on  carène 
saillante  au  milieu  d*eux ,  ce  qui  donne  à  la  tète  une  apparence 
un  peu  triangulaire  en  avant. — Antennes  aflMK  grandes»  à  articles 
cylindriques  ;  le  premier  article  grand  :  le  second  beaucoup 
plus  grand  que  le  prcmiefi  mais  un  peu  moins  gros  ;  le  troisième 
plus  court  que  le  second  ;  le  quatrième  pas  plus  long  que  le  troi- 
sième ,  à  peu  près  de  sa  longueur.  —  Bec  atteignant  à  peine  Tin- 
sertion  des  pattes  intermédiaires;  son  troisième  article  très- 
court  ,  les  autres  plus  longs  et  à  peu  près  d*èga1e  longueur  entre 
eux.  —  ProthorcLX  trapézoïdal ,  à  angles  postérieurs  non  ou  peu 
saillants  en  pointe  aiguë ,  non  relevés  ni  aplatis.  —  Élytres  pas 
plus  longues  que  l'abdomen,  aussi  larges  que  lui.  -«-  Pattes  asseï 
courtes  et  fortes  ;  cuisses  postérieures  renflées ,  surtout  dans 
les  mâles,  et  dentées  en  dessous;  jambes  postérieures ,  dans  ce 
sexe,  un  peu  arquées  et  armées  d'une  dent  notable  vers  le  milieu, 
puis  finement  denticulées  au  delà  de  cette  dent. 

Du  grec  çu^dco  ,  enfler,  et  |iT)p^ç ,  cuisse. 

1.  P.  oaossiPÈDB.  Physomerus  grossipes  Fabr. 

Burm.  Ent,  II.  3/^1.  1.  —  Lygeeus  grossipes  Fabr.  S*  R»  203.  S.  — 
Cimex  umbrosus  Drur  ?  Jns,  III.  6â.  pi.  XLV.  fig.  7.  —  Mictis 
grossipes.  Biancb.  Hlst.  nat.  ins.  IIL  121.  3. 

;Long.  0,022  -  24  ).  Brun  en  dessus  et  pubescent,  avec  trois  bande- 
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tettes  en  trident  sur  le  prothorax ,  et  des  lignes  sur  la  partie  coriace  des 
élyties ,  rongeâtres.  Angles  postérieurs  du  prothorax ,  mousses  et  à  peine 
saflbntB.  Dessous  du  corps  Jaunâtre,  ayec  de  nombreux  petits  points  noirs. 
Pattes  rongeâtres  ;  cuisses  postérieures  largement  annelées  de  brun  ;  Jam- 
bes postérieures  du  mâle  un  peu  aplaties  et  sinuées  ;  la  dent  interne  large 
et  très-notable.  Antennes  noires.  Mâle  et  femelle. 
*  Java. 


GxnuBii59.  •  PIEZOGASTRE.  PIEZOGASTER  *. 

Corp$orà\mt.  -^Antennes  assez  coartes,  premier  article 
attei  grand ,  le  second  pas  ou  à  peine  plus  grand  que  loi.  -~  Bee 
dépassante  peine  Tinsertion  des  pattes  antérieores;  second  et 
troisième  article  k  peu  près  d*égale  longueur.  —  Prothorax  en 
trapèze,  assez  élargi  en  arrière;  ses  angles  postérieurs  légère- 
ment uiHants,  aplatis  et  arrondis.  —  Élytres  à  membrane 
chargée  de  nombreuses  nervures  longitudinales.  —  Abdomen 
oTalalre,  notablement  dilaté  et  dépassant  de  chaque  côté  les  ély- 
tres; plaque  anale  des  mâles  très-saillante,  arrondie,  Textré- 
mitè  du  ventre  se  relevant  en  gros  tubercule  dans  ce  sexe.  — 
Cui$ie$  aniérieurei  dentées  en  dessous,  surtout  vers  Textrè- 
mité.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Physomères. 

Bu  grec  icUÇb>  »  déprimer,  et  Twor^p ,  ventre. 

1.  *  P.  mni  M  BLANC.  PiêtogatUr  aUbanotatiu  \  ^ 

(liong.  0,030).  D'un  brun  ferrugineux ,  les  côtés  de  l'abdomen  ayant 
une  tache  blanche  transversale  k  la  base  de  chaque  segment.  Côtés  du 
prothorax  finement  dentlculés.  Antennes  et  pattes  assex  velues;  leur 
cArémlté  pâlissant  un  peu.  Hâle. 

Amérique  septentrionale. 


GsFBB  160.  ARGHIMÉRE.  ARCHIMERUS  Barm. 

Paehymeria  Lap 

Proikaraxk  angles  postérieurs  très-saillants  et  pointus,  les 
bords  latéraux  denticulés.  —  Écusson  friangubire ,  court  et  non 
lancéolé.  —  Abdomen  coupé  carrément  et  doublement  sinué  à 
son  extrémité ,  au  moins  dans  les  mâles ,  seul  sexe  que  nous 
oonnaissions.  — *  Cuitseê  postérieures  ayant  quelques  tubercule  s 


en  dessous ,  fortomeot  aais  non  bnuquement  ronflftcw.  JLes 
autres  caradèivs  sont  ceux  des  Ifèropachys. 

Bn  grec  éçr^yi  t  principfl|Rté ,  et  i&tipè^ ,  cuisse.  M.  BumiMer 
(En4.  II.  321  )  a  <%angé  le  nom  de  Paeàymeria  en  ««M  d'^r- 
t^imemê ,  parce  qn'il  existe  déjà  un  genre  dnnom  de  Pnehy^ 
tnerui, 

1.  A.  AiwÉ.  Arehimerui  cthnaius  Lap. 

<pi.  5.  eg.a.) 

Paehffmeria  armaia  Lap.  Hémipt  38.  pL  53.  flg.  2  (écussoti  et  patte). 

(Lang.  «,OAa;.  Wwê  iMive  hnui.  tfsasswi  jaune.  Desasnadu^arps 
JaanStre.  Mate. 
Brésil. 


Gehre   161.  MÉROPACHYS.  MEROPACHTS 
(  Meropachus  Lap. }  Burm. 

"»  Brall.  -—  Blandh. 

Tête  carrée,  avec  une  forte  caréné  saillante  en  pointe  mousse 
entre  les  antennes ,  et  donnant  à  la  tète  une  forme  presque  trian- 
gulaire ;  tubercules  antennifères  à  peine  saillants.  —  Yeux  glo- 
buleux ,  saillants.—  Ocelles  asseï  distincts.— ^n/enn««  p1us|pn- 
gues  que  la  moitié  du  corps  ;  le  premier  article  le  plus  long  , 
s*épaississanl  «n  peu  Ters  rextrémité  ;  les  second  et  troisième  cy- 
liadriqoes ,  devenaitt  successivement  plus  courts  ;  le  quatrième  au 
«oins  aussi  long  q«e  le  troisième ,  fusiforme.  —  £ec  court ,  dé- 
^saat  à  peine  l*nseitien  des  pattes  antérienres.  —  Pr^ikw^tuc 
trapéioTdaly  très-rugueux  et  bomM;  angles  pestéiîews  pen 
saillants  :  son  bord  postérieur  coupé  droit ,  avec  une  dent  renar- 
quable  de  cbaque  côté  ;  poitrine  large  et  grosse.  —  Écusson  en 
pointe  allongée  ^  atteignant  à  peu  près  le  milieu  de  l'abdomen , 
se  rétrécissant  postérieurement  pour  former  la  figure  d^un  fer  de 
lance  arrondi  sur  les  diés.  —  Éiftres  pas  plus  longues  ni  plus 
larges  que  Tabdomen  ;  membrane  à  nervures  longitudinales 
nombreuses  et  régulières.  —  Abdomen  gros  à  la  base ,  se  rétré- 
cissant vers  rextrémité,  et  plus  ou  moins  allongé  (  pi.  5.  fig.  5  a). 
— Pattes  fortes,  les  antérieures  el  les  intermédiaires  assez  courtes; 
cuisses  peu  épaissies  ;  pattes  postérieures  très-grandes ,  avec  les 
cuisses  renflées  postérieurement ,  épineuses  en  dessous ,  les  jam- 
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hM««6C4xnr4ef  y-afilaUfif  et  -m^goàti  en  dedans  «avec  une  épine 
fMte«t«0«e«ài'exMmÂlé,4ucAtéiiaevEie^^^  6a.); 

liiies  fraads  et  frèlet. 
te  «Kc  (H)pèc>  ewsM,  et  «qt^,  èpaîi. 

JLm  h.  iioibatbe.  Meropadhyt  nigricmns  Lap. 
{PI.  5.  fig:5.) 

Bonn*  fui.  JO.  ASS.  !•— Afari^acAta  ^^icatuLi^  Hémipt.  28.  pL 

(XiDig.  OvOtS).  Bmn,  tiéi>Fogueiix  en^éeitaR.  Gutaies  tièièfiique» 
H  taiMMiit  vonfléfli  |M>9lérieiiMneDt.  Écuseoo  ëchancpé  k  «ob  <«b- 
taM  faitaraHe,  coupé  carréiaent  dans  le  mâle.  Uabdomen  de 
celui<i  plus  riftMigé.  BUle  et  femelle. 
Brésil 

2.  M.  OHÊLE.  Meropachys  gracilis  Burin. 

EnL  n.  S2S.  2.  —  BruU.  Hist.  nat.  insecu  IX.  372.  —Blancb.  Hist. 
raX,  fus.  III.  827.  S. 

(  Loug*  M^20  ).  Jaunâtre ,  peu  granuleux  en  dessus.  Cuisses  posté- 
rieures en  fuseau  et  non  brusquement  renflées,  pâles.  Ëcusson  n'atteignant 
paiie  mlMeu  de  Taiidomen,  et  finissant  en  pointe  légèrement  arrondie. 
Mâle  et  femelle. 

BrésU. 


Omi  162.  MÉMATOPE.  NEMATOPVS  Latr.  (1). 

—  Lap.  —  Burm.  —  Blanch.  —  Cimex  Linn.  »  Lggawg  Fabr. 

—  Wolff. 

Corya  «litDgè.  —  TêU  ptetgae  triangulaire ,  réirècie  en  oou 
éenftre  teg-yeox,  «Tecvne caràne  en iorme  4e  poûate  oMiasse 
saillante  entre  les  tubercules  antenmfères,  qui  sont  aasesvaittaHts, 
aias^iiecette  carène  dépasse  cependant. — Ye^uc  très-globuleux, 
saitlals.  —  ùeelles  Irès-siîllanis ,  rapprochés  des  feux.  •—  An- 
îenhes  aussi  longues  que  le  corps,  fiKfonnes  ;  preaier  article  k 
peine  plus  épais  que  les  autres  ;  les  deux  suivants  asokis  grands 
que  lui ,  à  peu  prés  d'égale  longueur  en!tre  eux  ;  le  quatriènae 
plus  grand  que  les  deux  précédents  réunis.  ^  Bec  court ,  dépas- 
sant de  très-peu  Tinsertion  des  pattes  antérieures  ou  atteignant 

(I)  Fem.  nat.  430. 


SOO  ^   H^fnfn.  Gioc.  sonhiG.  linuiGONOciraAttt. 

à  peine  celle  des  pifttes  intermédiaires;  son  troisième  article 
court ,  les  antres  plus  longs  ,  k  peu  près  d'égale  longueor  entre 
eux.-^  Prothorax  trapéioïdal,  un  peu  plus  large  en  avant  que  la 
partie  postérieure  de  la  tète  ;  angles  postérieurs  ordinairement  à 
peine  saillants. — ^/y<re«  (membrane  des)  obscure,  à  nerrures  lon- 
gitudinales droites,  peu  nombreuses,  quelques-unes  fdurchues. — 
il&cIom(;n allongé,  à  peu  près  de  la  longueur  des  élytres,  ne  les  dé- 
passant pas ,  ou  très-peu ,  de  chaque  côté.  —  Pattes  longues ,  les 
postérieures  un  peti  plus  que  les  autres;  cuisses  armées  d'épines  ' 
en  dessous  ;  les  postérieures  notablement  renflées ,  ayant  ordi- 
nairement une  forte  épine  vers  leur  base ,  dans  les  mAles,  avec 
les  jambes  grêles,  épineuses  en  dessons,  ordinaîpement  sioaées 
et  armées  d'une  forte  épine  Ters  la  base»  dans  les  mâles. 
Du  grec  vri^j^ ,  fil,  et  icoOç ,  pied. 

1.  N.  niDnsR.  lyèmaiopta  indus  LlniL 

Cimêx  indus  Llnn.  Mus.  Ulr.  170. 10.  —  Lygœus  gaUus  Fabr.  S» 
/t.  315.  A9  (  lemâle).  — Wolff.  /c  cim,  1(W.  100.tab.  X.  fig.  100 (le 
mâle).  —-  Lygctus indus  Fabr.  S,  JR,  216.  52  {nec  Stoll)  (la  femelle). 
— JVematopus  gallus,  Burm.  EnL  TI.  337.  2  (  nec  Laporte  ).  —  Blancb. 
HlsL  nat.  Ins.  III.  124  {nec  Laporte).  —  La  Punaise  à  bout  d'abdomen 
noir.  Stoll.  Punals.  40.  pi.  X.  flg.  73. 

(Long.  0,015  -18).  D*un  brun  ferrugineux  bronaé.  Abdomen  rouge , 
anus  noir.  Partie  coriace  des  élytres  à  nervures  jaunâtres.  Jambes ,  tarses 
et  l>asc  des  trois  derniers  articles  des  antennes,  pâles.  Mâle  et  femeUe^ 

Cayenne. 

3.  N.  ANEKyvBBS.  JPfemolopus  nervosus  Lap. 

Uémipt.  80  (en  rejetant  le  synonyme  de  Stoll,  qui  appartient  k  un 
Metopodus  très-volsIn  du  latipes  ).  —  La  Punaise  à  écusson  cuivré. 
Stoll.  Pimais.  lAl.  p].  XXXYI.  fig.  355. 

(Long.  0,018).  Très-Tolsln  du  iV.  indus ^  mais  un  peu  plus  grâe  et 
d'un  bleuâtre  métallique  assex  brillant,  qui  passe  quelquefois ,  mais  rare- 
ment ,  au  brun  ferrugineux.  Abdomen  noir-bleu  en  dessous ,  comme  le 
reste  du  corps,  dans  le  mâle,  piais  avec  un  long  disque  Jaune-rougefltre 
ventral  dans  la  femelle.  Prolborax  finement  bordé  de  jaunâtre  antérieu- 
rement et  a  sa  partie  postérieure.  Êcusson  bordé  de  cette  couleur.  Mâle  et 
femelle. 

Cayenne. 

3.  N.  pEiNTADB.  JYsnuitopus  melcagHs  Fabr. 
Burm.  Em,  II.  S37. 1.  —  Blanch.  Hlst.  nat  ins.  III.  134.  U^Lygœuê 
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mOMffrU  Tàbr.  S.  R,  315.  48.  —  Wolff.  le.  dm,  13.  i3.  tab.  HL 

fg,  23  (mâle  et  femelle).^ La  Punaise  Tert  foncé.  Stoll.  Punais.  121. 

pL  XXX.  flg.  21S  ;  et  la  Punaise  à  pattes  en  scie,  id,  154.  pLXXXVIII. 

Ils.  278. 

(LoncE.  0,020).  D'un  brun  ferrugineux  bronxé  bleu-^erdâtre ,  atec  les 
quatre  pattes  antérieures ,  les  tarses  et  Textrémité  des  antennes  ordinaire- 
ment pâles.  Jambes  postérieures  du  mâle  point  sinuées,  mais  armée» 
d'une  épine  vers  le  milieu.  Mâle  et  femeUe. 

Cbine. 


Gburb  163.  •  PÉTALOPS.  PETALOPS*. 

Nematopuê.  Scrv. 

Tête  carrée,  avec  une  lamelle  saiUante  en  pointe  aignê  entre 
les  anlennes;  tubercules  antennifères  à  .peine  saillants.  —  Veux 
gros,  globuleux ,  très- saillants.  —  Ocelleê  gros  et  très-saillaots, 
plus  éloignés  entre  eux  que  des  yeux-  —  Antennes  à  peu  près 
aussi  longues  que  le  corps,  grêles;  les  trois  premiers  articles  k 
peu  près  d'égale  longueur  entre  eux  ;  le  quatrième  grêle ,  plus 
long  que  les  deux  précédents  réunis.  —  Bec  long  et  fin,  dépas- 
sant rinsertion  des  pattes  intermédiaires.  —  Prothorax  trapé- 
loldal,  incliné  en  avant;  ses  angles  postérieurs  saillants  en  pointe 
fine  et  aiguë.  —  Élytres  de  la  longueur  et  de  la  largeur  de  l'ab- 
domen ,  à  peu  près;  leur  membrane  à  nervures  asseï  peu  nom- 
breuses, droites  ;  ailes  un  peu  plus  courtes  que  Tabdomen.  — 
Abdomen  allongé ,  presque  linéaire ,  finissant  en  pointe  arrondie. 
—  Pattes  grêles ,  longues,  les  postérieures  plus  que  les  autres  ; 
toutes  les  cuisses  légèrement  dentées  en  dessous,  les  postérieures 
peu  renflées  ;  jambes  très-grèles. 

Du  grec  «étaXov ,  feuille ,  et  «^^ ,  fkce. 

1.  P.  iiiOART.  Petalops  elegans  Serv. 

Jfmatafms  eUgoM  Scrv.  Mag.  xool.  Guér.  pi.  27  (la  femelle).  —  La 
Punaise  à  luisant  d'or.  StolU  Punais,  38.  pL  Vm.  flg.  55  (le  mâle). 

(Long.  0,018).  Dessus  du  corps  d'un  bleu  verdâtre  métallique  briUant, 
Jaunâtre  en  dessous ,  avec  des  teches  d'un  vert  bleuâtre  métallique  de 
chaque  c6té  du  sternum.  Due  bande  Jaune ,  arquée ,  sur  le  devant  du  pro- 
thorax,  laqueUe  vient  rejoindre  les  angles  postérieurs.  Élytres  ayant  les 
nervures  de  leur  parUe  coriace  d'un  vert  métallique  brillant ,  se  déUchant 
sur  on  fond  bleu  métallique  ;  membrane  brune  à  reflet  doré.  Pattes  pâles  ; 


9M      HÉEia.  «itc  soMiMG.  TÉraiCftwocfaum, 

ciliMtiMMlédeHMSttuielées  ée  iMu  au  nilieu^  Â  V^aLtràiMàté,AntâaaÊê 
iM&ras  aracit  .poMilècB  moUié  du  dernier  4rtlQle«  pâle.  Fonelle. 


mutiques,  les  postérieures  ifécânt  pas  fias  grosses 'qae  les 
autres;  les  pattes  grêles  en  géoéral. 

Ge»&e  164.  ^SONBARE.  SVNDARVS\ 

Tahereules  antenniféres  très-saillants.  — Prothorax  k  côtés 
notablement  dilatés  et  relevés  en  oreilles  larges.  Ton  les  antres 
caractères  sont  ceux  des  Baryiplièi.  Ksns  mt  «auuMsaav  «aciui 
mâle  de  ce  genre. 

Da  saMcrit  ^p^,  anMtaf a ,  élégance. 

1.  *  S.  Bit  i«DiL.  Sundarui  neniaêor\ 

(  PI.  A.  flg.  P  ). 

(  Loog.  S,SSO).  Protharax  à  oreilles  arrondies  au  bout ,  aussi  larges  à 
Textréoilté  qu'à  la  base  au  moins,  finemtfil  denticulées  à  Teotour,  un  peu 
échancrées  \tn  la  base  eu  avant.  Partie  postérieure  du  protboraz  et  ély- 
tres  d'un  uoir  de  yelours  intense.  Tête ,  partie  antérieure  dapnMhorax , 
écusson  et  un  rebord  étroit  tout  autour  de  la  partte  coriace  des  élytres  » 
d'un  Jaune  trandhant.  Dessous  du  corps  #un  briBant  métallique  dsKl, 
pourpre  et  Terdâtre.  Antennes  fft  pattes  •i\in  ymn,  BSteUlqae.  FeaMMa. 

Cayconea 


«Mi 


GBHaB  165.  PAUTPHÈS.  PÂKTPBES  Borm. 
—  Blancb.  — »^orMi«.  Le  P.  et  Senr. 

Corps  allongé.  —  Tête  coupée  droit  et  bruaqoement  inclinée 
au  delà  des  antennes  ;  tubercules  antenniféres  plus  ou  moins  sail- 
lants ,  avec  une  carène  asses  ftible  «ntue  eue.  —  FmtxfMa, 
globuleux ,  très-saiHants. —  Ocelleê  très  saWants ,  plus  dislaftts 
entre  «ox  q«e  des  yeai.  •—  Jmietmei  à  peu  f^rèsanssi  longaes 
que  le  corps,  filiformes  ;  premier  arlîde  long,  4  peine  plus  ^ras 
que  les  suitants  ;  leaecond  à  peapiiès<desagraBdeiir,lelMÎ- 
sième  un  peu  plus  court  que  le  second ,  le  quatrième  plus  kog 
gne  le  précèdent.  —  Jlec  atteignant  riasertion  des  pattes  inler- 
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nèdîairefl.  —  Prothorax  iacliné  en  avant  «  trapézoïdal;  ses  an- 
gles postérieurs  non  ou  faiblement  sailJants  en  pointe.  —  Éiy^ 
très  de  la  longueur  et  de  la  largeur  de  rabdomen;  leur  men- 
braneà  nervures  longitudinales  droites  et  assez  pe«  Mnabreuses. 
—  Abdomen  allongé ,  presque  linéaire.  —  Pattii  longues  et 
grêles  ;  toutes  les  cuisses  de  la  même  grosseur ,  non  ou  k  peine 
renflées,  sans  é|bies. 
Pu  grec  icof  uçV) ,  prétexte ,  vêtement  des  Bomains. 

1.  p.  GAI.  Pttryphn  UetuM  Wàbr. 

Burm*  EnL  II.  330. 1.— Blancb.  HisL  naU  Ins.  III.  12ft.  U^^Lyg<BUi 
latus  Fabr.  4^.  /{.  212.  35.  —  Coreus  einetus  Le  P.  et  Senr.  £nc.  X« 
60.  ft.  —  La  Punaise  à  bande  orange.  StoU.  Pnnils.  15.  pi.  II.  flg.  lY. 

(Long.  0,010- 10).  D*un  noir  bleuâtre,  chagriné  en  denas;  d'un 
^ferdâCre  métallique  brillant  «a  dessoiu.  Tête ,  une  large  bande  transvem 
tur  les  élytres  et  à  la  base  du  ventre ,  et  les  ottlatet.  Jaunes»  Antennes. 
Jambes  et  tarses  d'un  brun  noir.  Mâle  et  femelle* 

Cajenne. 

Gbnbb  166.  HOMÉOCÉRE.  HOMMOCERUS^xam. 

TéU  sans  prolongement ,  le  front  coupé  droit,  avec  «ne  carène 
a  peine  indiquée  entre  les  antennes  —  Antennes  assez  longues; 
leurs  deuxième  et  troisième  articles  presque  égaux  en  longueur; 
le  quatrième  épaissi ,  assez  court ,  fiisiforme.  —  Bec  atleignaot 
rinsertion  des  pattes  intermédiaires.  —  Pro1har€UC  relevé  et 
bombé  en  arrière  ;  ses  aogtes  postérieurs  peu  ou  peâst  saillants» 
plus  ou  moins  arrondis.  *-  Élytres  pas  plus  longues q«e  Tabdo- 
men;  membrane  à  nervures  longitudinales  et  fourchues,  assez 
nombreuses. — Abdomen  ne  débordant  pas,  ou  à  peine,  teséljtres 
de  chaque  côté.  •—  Cuisses  de  même  grosseur ,  à  peine  renflées , 
sans  épines. 

Du  grec  £(jM)toç ,  semblable ,  et  x^poc ,  corne.  Nous  ne  compre- 
nons pas  Tapplication  de  ce  nom  générique ,  dont  H.  Burmeîster 
ne  donne  pas  la  racine. 

l«  H.  maaiptob  flonMSoesrws  mlyr^pes  KL 

Burm.  Ent.  II.  310.  S. 

(Long.  0,010  ;  larg.  0,006).  D'un  rougeâtre  brtm  en  dessus.  Bords  latéraux 
delatéleetduprothoraz,  noirâtres.  Membrane  des  élytres  enfumée^Dessous 
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du  corps  jaune  clair,  parsemé  de  points  noirs,  fins  et  diatuits.  Pattes  noires 
ou  ferrugineuses.  Antennes  rouges,  arec  le  premier  axtlde ,  l'extréoilté  dn 
second ,  et  le  troisième ,  noirs.  MAle  et  femelle. 
Cap  de  Bonne-Espérance. 

2.  *  II«  MnnME.  Homœocerus  mirUmut  \ 

(Long.  0,007  ).  D*an  brun  Jaunâtre  en  dessus,  pcmciiié ;  deyant  du  pro- 
thorax  plus  pâle.  Dessous  du  corps  Jaunâtre,  ainsi  quêtes  antennes  et  les 
pattes;  les  premières  de  la  longueur  des  deux  tiers  du  corps  environ» 
leur  quatrième  article  gros  et  noin  Blâle. 

Java. 


GgRBB  167.  "^  GHBROMMATE.  CHOSROMMATUS  \ 

Corpê  ovalaire,  déprimé,  rugueux.—  Tête  parfaitement  carrée, 
«▼ec  une  carène  k  peine  indiquée  entre  les  tubercules  anten- 
nilères.  — •  Feux  petits,  globuleux.  —  Ocelles  asseï  gros,  pigcés 
en  arriére  des  yeux.  —  Antennes  assez  courtes  ;  premier  article 
gros,  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  tète,  trés-rugueux  eiJi 
poils  courts  comme  les  suivants;  le  second  un  peu  plus  grand  et 
moins  gros  que  le  premier,  et  à  peu  prés  de  la  longueur  et  de  la 
grosseur  du  troisième  ;  le  quatrième  très-petit,  en  ovale  allongé. 
—  Bec  appliqué  contre  la  tète  é  sa  base,  atteignant  à  peine  Fin- 
sertion  des  pattes  intermédiaires.  —  Prothorax  trapézoïdal, 
peu  allongé  ,  à  angles  postérieurs  point  ou  très-peu  saillants.  — 
Élytres  rugueuses,  de  la  longueur  de  Tabdomen  dans  les  mâles , 
plus  courtes  que  lui  dans  les  femelles  ;  membrane  À  cellules 
très-nombreuses  et  irrégulières.  —  Abdomen  en  ovale  pointu  et 
allongé  postérieurement,  dilaté  et  dépassant  les  élytres  de 
chaque  côté ,  de  manière  k  former  presque  un  rhombe  ;  son  ex- 
trémité découpée  en  petites  folioles  dans  les  femelles ,  échancrée 
dans  les  mâles.  —  Pattes  courtes  et  fortes,  à  peu  près  de  même 
longueur  et  de  même  grosseur  entre  elles ,  rugueuses  et  à  poils 
courts. 

Bu  grec  xoîpoc «  porc,  et  6^^^  œil,  par  allusion  à  la  peti- 
tesse des  yeux. 

1.  *  C.  poLvfairuDiT.  Chmremmaitm  farinosHS  ^ 

(PI.  â.  flg.  4). 

(Long.  0,012 -IS).  Corps  gris,  couvert  d*une  matière  blanchâtre, 
comme  si  llnsecte  avait  été  plongé  dans  de  la  farine.  Mâle  et  femelle. 
SénégaL 
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Gbhbb  168.  YERLUSIE.  VERLVSIA  Spin. 

CwevLè  Fabr.  —  Wolff.  —  Le  P.  et  Scrv.  —  Schill.  —  Hahn. 

—  L.  Daf.  —  Bndl.  —  Ramb/^  filanch.  —  LygcBus.  Goqaeb. 

—  dmex*  Tign.  —  Syromastes.  Barm. 

Front  prolongé  en  une  espèce  de  pointe  ou  de  lamelle  entre 
les  antennes;  tubercules  antennifères  sans  épines  au  côté  in- 
terne ni  externe.  —  Veux  petits ,  globuleux.  —  Ocelles  dis- 
tants entre  eux  autant  que  des  yeux.  —  jintennes  plus  longues 
que  la  moitié  dû  corps;  le  dernier  article  épaissi,  fusiforme;  le 
premier  plus  gros,  mais  à  peu  près  de  la  longueur  des  deux  sui- 
▼ants.  —  Mec  fin  ,  atteignant  Tinserlion' des  pattes  postérieures. 
— ProiKorax  trapétoîdal,  s*élargissant  en  arrière;  ses  angles  pos- 
térieurs un  peu  saillants ,  aplatis  et  arrondis.  --  Élyires  pas  plus 
longues,  mais  plus  étroites  que  rabdomen.—^6dofii«fi  ayant  les 
côtés  très-dilatés ,  de  manière  à  former  ensemble  un  carré  à  an- 
gles plus  ou  moins  arrondis  ;  son  extrémité  découpée  en  petites 
folioles  dans  les  femelles ,  entière  dans  les  mâles.  —  Faites 
grêles;  cuisses  de  même  grosseur,  peu  renfiées ,  sans  épines; 
jambes  droites. 

Ferlmia ,  anagramme  de  Falerius. 

1.  V.  CARBÉK.  yerlusia  quadraiafzhr. 

SpliL  Hémlpt.  IM,  —  Coreui  quadratus  Fabr.  «S*.  JL  109.  36  (le 
mSte  )• —  Coreus  rhombetu.  id,  35  (  la  femelle  ).  —  Coreus  qtêodratus 
y/<Aiï.  le.  etm.  70.  67.  tab.  VU.  fig.  67  (mâle  et  femelle ) (ij.— Schill. 
Beiir.  âO.  3  (  mâle  et  femelle  ).  tab.  IV.  fig.  8  (  la  femelle }.  — •  Hahn. 
H^,  n.  lOi.  tab.  61.  fig.  137.  —  L.  Duf.  Rech.  Hémipt.  35.  3.  ^ 
Brull.  Hist  nat  Ins.  IX.  36S.  4.  —  Ramb.  Faim.  And.  II.  137 .  8.  — 
filanch.  Hlst.  nau  1ns.  III.  110.  5.  Hém.  pi.  3.  flg.  6.  — Lygœus  quor 
dratus.  Coqueb.  ïll.  <c.  1.  57.  tab.  IX.  fig  12.  ^  CifMX  rhùmbeus* 
Tign.  Hist.  nat.  ins.  IV.  266.  —  Coreus  rhombeus.  Le  P.  et  Serv.  Enc 
X.  50.  2.  —  Syromastes  quadratus.  Burm.  Fnt.  II.  316.  1.  —  La 
Punaise  â  abdomen  carré.  StoU.  Punais.  26.  pi.  V.  fig.  36. 

(Long.  0,010).  D'un  brun  Jaunâtre  en  dessus;  Jaunâtre  pâle  en  des» 
sons.  Dernier  article  des  antennes ,  brun.  Mâle  et  femelle. 
France.  Très-commune  aux  environs  de  Paris ,  sur  diverses  plantes. 

(l)  Cet  auteur  ajoute  :  larva  korridn ,  kUpida. 


9M        H^FÉI^.  CrfbC.   SUPÉRIC.   TliniA€OlfOC#ffAEKS. 

TROISIÈME  RA€E. 

*  SPINIFRONTS.  SPINIFRONTES  *. 

Cette  race  se  distingue  des  deux  précédentes  par  Pexis- 
tence  d'ane  épine  sur  la  té(c ,  près  de  la  base  des  antennes, 
de  chaque  côté ,  ou  da  moins  parle  premier  artidedea  an- 
ternies  épineux. 

Oitmpe  S.  S  V  ROIUlM  UMBB. 

€e  groupe  se  distingue  du  suivant  par  des  cuisses  pwté- 
rieures  notablement  plus  épaisses  que  les  autres. 

Gbvsi  169.  SYROMASTE.   SYROMASTES  Latr.  (1). 

Borm. —  Cimex  Linn.  —  De  Géer.  —  Geoffr.  —  Tîgn.—  Co- 
reuê  Fabr.  —  Wolff.  —  Coqueb.  —  Latr.  —  Scbill.  —  L. 
T)af.  T-  Brull.  —  Ramb,  —  Blanch. 

ntê  earrée ,  ne  se  prolongeant  point  entre  ka  antennes  ;  tu- 
bercules antennifères  saillants  et  portant ,  an  côté  interne ,  une 
épine  fine  qui  se  dirige  en  dedans  et  converge  avec  Vautre.  — 
Yeux  globuleux,  saillants.  —  Ocelles  très-apparents,  gros, 
placés  en  arrière  des  yeux  et  distants  entre  eux.  —  Antennes  à 
peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps  ;  premier  article 
gros ,  légèrement  prismatique ,  à  peu  près  aussi  long  que  chacun 
des  deux  suivants ,  qui  sont  grêles  et  cylindriques  ;  le  troisième 
un  peu  plus  petit  que  le  second  ;  le  quatrième  en  ovale  allongé , 
un  peu  épaissi,  plus  court  que  le  troisième.  —  Bec  atteignant 
rinsertion  '  des  pattes  intermédiaires.  -^  Proihorax  trapézoï- 
dal, se  relevant  en  arrière;  ses  angles  postérieurs  dilatés  et 
plus  ou  moins  arrondis ,  très- saillants.  —  JÉcusson  triangu- 
laire ,  assez  grand ,  à  côtés  à  peu  près  égaux.  —  Élytres  ayant 
leur  partie  coriace  assez  grande ,  large  et  opaque  ;  membrane 
chargée  d*un  très-grand  nombre  de  nervures  longitudinales 
fines,  saillantes,  et  offrant  une  espèce  de  guiUochage.-^^^ctom^» 
à  bords  aplatis ,  membraneux ,  arrondis  et  dépassant  les  élytres 

(i)  Fam.  nat.  4aOt 


€t  ctafiur  oMr.  —  Ptxttes  asser  fforteri^  asscr  courtes ,  pre8({ae 
de  même  Ibogoear  entre  elles  ;  cuisses  non  oa  peu  renflées , 
d'égale  grosseur ,  ayec  c[iieIq|Diea  dents  en  diessoBS  \,  Ïambes  légè- 
rement contovnées  en  & 

l>a  grec  «6pw  »  tcater ,  a  Bhwt><>»wfl«tMeP  Du,  mmns  sens 
■e  soyons  pas  d'astre  éiymolAgie  qm  aoîiappUodIte  à  ce  giQiire. 
Dans  notre  hypothès»,  iî  fandaaî^aler»  éepîp»  Sy^wma»tm, 

H^après  vL  L»  Ikiiiaiir ,  U  bourse  odoiiiqim-  d«  &.  wu^rfi- 
naÊni  ■amomhlt  i  QftitetdèatFeBlalQmes(i). 

L*ap|Mireil  TuWaire  de  la  femeife  est  kàfè,  eMhlsaè*dans  om 
Mumcrvrtr pa^fondeél» dernier  segnentfeiitral' de  faMemen ; 
m  mît  dans  un  large  sinus  du  segment  dorsali  correspondant 
deux  petits  segments  sopplémentaires  qui  n'existent  point  dans 
le  mAIe  »  et  qui  forment  la  table  supérieure  ou  le  couvercle  de 
TappareiL  11  y  ar  uaoviscapte  pev  développé  et  no»  apparent 
extérieurement  (2j. 

L'extrémité  de  l'abdomen  du  mâle  est  largement  tronquée  et 
entière  (3).  L*armure  copulatrice  n'est  point  ici,  comme  dans  les 
Fnitatomes.  une  pièce  logée  dans  une  échancrure  du  dernier 
segment  de  Fabdomen;  ce  segment  est  tronqué  en  arrière, 
simple  et  entier.  C'est  à  sa  face  ventrale  et  non  dorsale  qu'est 
placée  flairmure  copulatrice  qui  a  la  forme  d'une  sorte  de  boite 
cornée,  oralaire,  légèrement  convexe  en  dessous ,  plate  en  des- 
sus (4). 

Les  œoCi  sont  remarquables  par  leur  grandeur  et  leur  con- 
figuration. Il»  lepiéseBlent  «a  sphénMe  comprimé  dans  son 
contour  et  tronqué  d'un  côté.  Us  sont  roussfttres ,  glabres,  lisses, 
parfois  iciiés.  A  la  leupt ,  ils  paraissent  pointillés  ou  finement 
clMgPÎnés  ;  au  mieroicope ,  la  coque  piésente  ui  tissu  aréo- 
iMie  (&). 

1.  S.  HABamé.  Syromoitet  marginaiut  Unn. 

fiiirm.  £nLJL  815.  ft.— H.  Scbaff.  ^.  IV.  08..fa6.  GXU.  fig.  M.  — 
Cimes  marginaius  Uasu  Fann*  Sttec.  0S3.— Tiga.  HisL  nat.  Us.  IV. 

(i)  Bech.' Hémtpt.  i6. 

(s)  Ai^a^. 

(3)  Id.  i6a. 

(4)  Id.  i6a. 

(5)  U.  ao7. 


SOS      hjMb,  Gioc.  sopimc,  nhâàGONOciEPHAUtt» 

S68.  —  dmex  aurieulaiiu  De  Géer.  Mém.  lU.  272.  17.  —  Cormu 
margimOui.  F«br.«f.  R.  102.  6.— Wolff.  le.  dm.  20. 20.  tab.m.  fyf. 
20.  —  Latr.  Gen.  III.  118. 1.  —  SchiU.  Beilr.  S8. 1.  tab,  IV.  fig.t.^ 
L.  Duf.  Rech.  Hémlpt.  33.  1.  —  Bruli.  HIst.  nat.  Ins.  IX.  361.  2.  - 
Bamb.  Faun.  And.  n.  137.  0. —  Blanch.  HIst  oat.  ins.  m.  110.  6.  Ifen. 
pL  3.  flg.  5.  —  Coreui  vgnator,  Coqueb.  Itl  ie.  i.  82  tab.  XIX.  fiff. 
7  (MM  Fabriditt  ).  -* La  Punaise  à  bec  Geoffir.  Ins.  I.  h^.  21.  — >  La 
Pnnaiae  brune.  StoU.  Punais.  26.  pi.  Y.  flg.  57. 

(Long.  0,012-15).  D'un  bran  grisâtre.  Côtés  de  l'abdomen  ayant* dit 
taches  ronsses ,  roodes.  Second  et  troisième  article  des  antennes ,  pâtes  ; 
lequatrlèoM,  bran.  Mâle  et  femelle. 

Fort  Gonminn  en  Europe ,  sur  dlfléreniea  plantes.  Suivant  M.  L.  Dttfour« 
Il  s*accouple  en  Juillet  «  et  se  plait  de  préférence  sur  la  ronce  et  sur  Tan* 
cholle. 


GuTEB  170.  *  ENOPLOPS.  ENOPLOPS\ 

Cimex.  Geofir.  —  Coreus.  Fabr.— Wolff.  —  Coqueb.  —Schill. 
—  Ramb.  —  Blanch.^  Syromastes»  Burm. 

Tête  présentant  une  petite  pointe  saillante  entre  les  antennes, 
et  une  épine  derrière  la  base  de  ces  dernières»  au  côté  externe. 
—  ^}i/ffftne«  ayant  leur  premier  article  plus  court  que  le  second  ; 
celui-ci  plus  long  que  le  troisième;  le  dernier  court,  ovalaire.  — 
Cuisses  à  peine  dentées  en  dessous  et  peu  renûées ,  jambes 
droites.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Syromastes. 

l)u  grec  IvoicXtK  t  armé ,  et  bj^ ,  face. 

1.  E.  RACBUB.  Enopiaps  icapha  Fabr. 

Cornu  ieapKa  Fabr,  S.  M.  193.  0.  —  Wolff.  le.  cim.  69.  66.  tdb. 
VU.  /ig.  66.  — Ck>queb.  IlL  ie,  2. 82.  tab.  XIX.  fig.  5.  — Schill.  Beitr. 
30.  2.  tab.  IV.  fig,  2.  —  Ramb.  Faun.  And.  II.  138.  10.  —  Blanch. 
Hiat.  nat.  ins.  III.  119.  7.  >-  Syromaslet  tcapha  Burm.  Ent.  II.  315. 
3.  —  La  Punaise  à  ailerons.  Geoffr.  Ins.  I.  A46.  20  (en  retranchant  le 
synonyme  de  Linné,  qui  appartient  au  Syromculet  marginatus), 

( Long.  0,013-15  ).  Brunfttre  en  dessus,  jaune- gris  en  dessous.  Angles 
antérieurs  du  prothorix  uni-épineux.  Côtés  membraneux  de  rabdomen 
ponctués  de  Jaune  sur  le  bord.  Second  et  troisième  articles  des  antennes , 
pAles;  le  quatrième,  uoir.  Mâle  et  femelle. 

Europe  méridionale.  Quoique  Geoffroy  décrive  cette  eepèce,  nous 
n'avons  Jamais  su  qu'elle  se  trouvât  aux  environs  de  Paris. 

Aloutiit  Otmu  apinig^r  Fabr,  S.  il.  104. 10, 
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Gbnbb  171.  *  ANASE",  ANASA"". 

Tête  carrée,  sans  pointe  aigoë  ni  ëpioe  entre  les  tobercnles 
anlennifères,  mais  ayant  une  épine  derrière  la  base  de  ces  der- 
niers, au  c6té  externe.^^nf«nne«  assex  longues  ;  premier  article 
aisex  allongé  ;  les  second  et  troisième  à  peu  près  d'égalé  longueur  j 
le  quatrième  épaissi ,  fusiforme ,  un  peu  plus  court  que  le  précé- 
dent. —  Prothorax  à  angles  postérieurs  plus  ou  moins  saillants. 
^  Élytreê  (  membrane  des  )  à  nervures  longitudinales  non  très- 
nombreuses  ,  n'offrant  pas  un  guillochage  semblable  à  celui  des 
Syromastes.— ^Momen  plus  ou  moins  allongé. —  Cuisses  non  ou 
à  peine  dentées.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Syromastes. 

Du  sanscrit  V,  a,  prifatif,  et  :UT%  nasa,  nez. 

1.  *  A.  GOBHDB.  Anasa  eomuta  *. 

« 

(  Long.  OitlS  }•  D'un  feimglneuz  brunâtre.  Angles  postérieurs  du  pro- 
thorax  trto  saillants ^  et  se  dirigeant  en  forme  de  corne  en  avant.  Abdomen 
allongé,  presque  linéaire.  Dessus  du  corps  couvert  de  points  enfoncés. 
Nervures  de  la  membrane  des  élytres,  noires,  tranchant  sur  un  fond  Jau- 
nâtre. Anus  noir.  Dessous  du  corps  et  pattes  d'un  ferruginenz  assex 
pâle.  Antennes  pâles,  fortement  annelées  de  noir  ;  leur  premier  article 
grêle ,  très^longé.  Mâle. 

Brésil. 


GsiiBE  172.  ATRACTE.  A  TRACT  US  Lap. 

Coreus.  Scbill. 

Corps  assex  plat  y  rugueux  en  dessus.  -^Têie  carrée,  arec  une 
pointe  près  de  la  base  des  antennes,  au  côté  externe ,  et  une  autre 
pointe  entre  les  antennes.  —  Ye%^  globuleur,  assez  saillants.  — 
Ocelles  placés  en  arrière  des  yeux.  —  Antennes  assez  courtes; 
premier  article  gros,  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  tète  ;  le  se* 
coud  plus  court  que  le  troisième ,  grêle ,  se  coudant  notablement 
à  son  insertion  avec  le  premier  ;  le  troisième  cylindrique,  dilaté 
à  son  extrémité ,  en  forme  de  penne  d*ime  flèche  dans  les  fe- 
melles ,  cylindrique  dans  les  màies  ;  le  quatrième  en  masaue  (1). 
■        ■     ■     ■      ■  .       .     ■■      «         I       ■■■        ■  I.  »  ^ 

(i)  Nous  crojons que  c'e»t  par  erreur  que  M.  de  LnportedeCasteInau 
a  signalé  cinq  articles  aux  antennes  de  ce  genre  ;  la  massue  terminale 
ne  nous  paraît  que  dHin  spol  article. 

14 
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—  Bec  atteignant  à  peine  Finserlion  des  pattes  intermédiaires , 
appliqué  contre  la  tète ,  à  sa  base.  --'PrbÎAoraar  trapézoïdal ,  à 
angles  postérieurs  mousses  et  très-peu  saillants.  —  Èlyiref  pas 
plus  longues  que  l'abdomen  ;  membrane  avec  des  cellules  nom* 
breuses,  très-irrégulîères.  —  Jbdomen  ovalaire ,  arrondi  posté- 
rieurement ;  ses  bords  aplatis ,  dépassant  les  èlytres  de  chaque 
côté.  —  Pattes  courtes  et  grêles ,  presque  égales  entre  elles  tant 
en  grosseur  qu*en  longueur. 
.  Du  grec  «rpoocroç ,  fuseau. 

1.  Â*  cENiiRf.  Atractus  cinereui  Lap. 

(Pl.  &.  flg.  1  r femelle). 

HémlpU  A6  (le  mâle  ).  —  Coreut  huieomù  Schill.  Beitr.  42.  G, 
tab,  n.  fig,  2  (la  femelle). 

(Long.  0,008).  D'an  brun  cendré  ferragineux  ^  anlforme.  Mâle  et 
femelle. 
France  ;  Anjou.  Rare  aux  eoTlrons  de  Paris. 


Gbvri  173.  GHARIESTÈRE.    CHARIESTERUS 

Lap. 
—  Bnrm. 

CoTfè  allongé,  linéaire.  ^  TVfede  moyenne  grandeur  ;  tuber- 
cules aniennifèics  saUlants,  avec  une  épine  au  côté  interne,  à  la 
base  des  antennes.— yetiJ*  assez  gros  et  saillants.— 0<;c//f<  assex 
gros.  —  Antennes  presque  de  la  longueur  du  corps;  premier 
article  grand,  épaissi,  presque  de  la  même  grosseur  partout;  le 
second  grêle ,  cylindrique ,  un  peu  plus  court  que  le  premier,  un 
peu  plus  long  que  le  troisième ,  qui  est  dilaté  en  ovale  pointu  ; 
le  quatrième  assez  allongé  et  épaissi.  —  Bec  atteignant  l'insertion 
des  pattes  intf^médiaires.  —  Prothorax  en  trapèze  très-allongé, 
ses  angles  postérieurs  munis  d'une  épine  aiguë.  —  Élytres  cou- 
vrant Tabdomen  de  chaque  côté  ,  mais  atteignant  à  peine  son 
extrémité  ;  membrane  chargée  de  nervures  longitudinales  nom- 
breuses. —  Pattes  longues ,  grêles;  les  postérieures  un  peu 
plus  longues  que  les  antres  ;  cuisses  légèrement  renflées  vers  Tex- 
trémîlé,  où  cHcs  ont,  en  dessous ,  quelques  fines  épines  assez 
longues. 

Du  grec  yasi^^Tspo;,  plus  gracieux. 
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1.  G.  VFiLK.  Ckarieiterui  graeilii  Lap. 
(PL4.  fig.  2). 

Hémipt  u.  pL  53.  flg,  «•  —  Ckariettma  nuMu  Bitrmt  fui.  IL 
317.  5. 

(  Long.  0,012  )•  D'un  Inrun  enfumé  en  dessus  ;  d'un  oendré-bntn  tacketé 
de  points  rares  et  noirs,  en  dessous.  Base  des  cuisses  plus  dalre  que 
leur  eitrémité  et  que  les  Jambes  et  les  tarses.  Antennes  noires.  Femelle. 

La  Haaa  (GayenneJ.  RanxMté  par  notre  ami  M.  A.  Donmerc 


Orovpo  a.  AOAimOOOBJBHi. 

Ce  groupe  se  distiDgae  da  précédent  par  des  cuisses  pos- 
térieiires  notablement  pins  grosses  qne  les  antres* 

Gbnbb  174.  *  GOLÈME.  GOLEMA  *. 

TêU  de  moyenne  grandeur,  courte,  plus  large  qœ  loogœ  ; 
tubercnles  autennifères  saillants  et  formant  presque  échancrure 
entre  eux.  —  Yeux  trè$-gros  »  globuleux  »  saillants  ;  une  appa- 
rence de  rétrécissement  de  la  tète  derrière  eux  en  forme  de  cou. 
—  Ocelleê  gros ,  très-saillants.  —  Antetmei  un  peu  plus  courtes 
que  le  corps  ;  premier  article  grand»  un  peu  épaissi  yers  l'extré- 
mité ;  le  second  fin  »  cylindrique ,  plus  court  que  le  premier, 
mais  un  peu  plus  long  que  le  troisième  ;  celui-ci  offrant  une 
dilatation  cordiforme  ;  le  quatrième  un  peuplas  tong  que  k  troi- 
sième, épaissi  et  fnsiforme.  —  Prothorax  trapésoldal,  ses  an- 
gles postérieurs  épineux ,  ses  côtés  et  ses  angles  antérieurs  fine- 
ment dentîculés.  —  ^ciM«oti  assez  grand,  ^^/y fret  grandes, 
couvrant  tout  Tabdomen  ;  membrane  à  nervures  pressées,  très- 
nombreuses,  en  forme  de  plis  longitudinaux.  —  Pattes  asses 
longues^ les  antérieures  plus  courtes  qne  les  autres;  cuisses  peu 
renflées,  munies  de  quelques  épines;  les  postérieures  très- 
renQèes,  couvertes  de  tubercules  épineux;  jambes  intermé- 
diaires avec  quelques  épines  ;  les  postérieures  finement  denlicu- 
lées. 

De  rhébreu  O^^ ,  golem ,  massue  non  polie ,  par  allusion 
aux  cuisses  postérieures. 


212      BÉrin.  GKOC.  supiIric.  tstragonoc^pbales. 

1.  *  G.  A  TACBis  Bomstt.  GoUtka  rubromaeuUUa  \ 

(PU19.  fis-  5). 

(Long.  0,018  )•  Tête,  dessous  du  corps  et  pattes,  ronges,  tachetés  de 
noir.  Dessus  du  prothorax  Doir,  fortement  ponctué,  afec  le  bord  anté- 
rieur, une  ligne  médiane  longitudinale,  interrompue  en  avant  et  en 
arrière ,  et  les  angles  latéraux ,  rouges.  Êcusson  noir,  avec  la  baae  rouge. 
Partie  coriace  des  élytres  noire ,  offrant  quatre  grandes  taches  rouges 
transrersales ,  sur  chacune  d'elles ,  Tune  à  la  base ,  deux  Intermédiaires, 
et  la  quatrième  ft  l'extrémité  ;  membrane  noire.  Massue  des  cuisses  pos- 
térieures ayant  un  anneau  noir.  Antennes  brunâtres»  leur  dilatation 
cordiforme ,  noire.  Femelle. 

Surinam.  Donnée  par  M«'L.'Dufonr. 


Gbneb  175.  ♦  HYMÉNOPHORE.  HYMENOPHORA 

(  Hymeniphera  Lap.  )  * 

^     Acanthocerus  Pal.  Beanv. 

Faciès  des  Acanthocores. — Têle  plus  large  et  plus  courte  ;  tu- 
bercules antennifères  plus  saillants ,  ayant  une  épine  au  côté 
externe.  —  Antennes  ayant  le  premier  article  non  épineux  ;  tous 
les  articles  oylîndriques*  -*  Bec  atteignant  à  peine  Tinsertion 
des  pattes  intermédiaires.  —  Proihorax  à  bords  latéraux  non 
ou  à  peine  denticulés.  —  Faites  fortes  ;  cuisses  antérieures  et 
postérieures  un  peu  renflées  et  épineuses  ;  jambes  non  élar- 
gies ;  pattes  postérieures  plus  grandes  que  les  autres  ;  lianches 
postérieures  (  pi.  4.  fig.  5  a  )  couvertes  ou  dominées  par  une 
membrane  dilatée  tin  foliole  qui  tient  au  côté  du  sternum  dans 
cette  partie;  cuisses  postérieures  renflées',  fusiformes ,  épineuses 
en  dessous  ;  jambes  postérieures  un  peu  aplaties. 

Du  grec  6{i9iv ,  membrane ,  et  tpiptù ,  porter.  Le  nom  d'Alan- 
Hiocerus  a  été  employé  par  Mac-Leay  pour  un  genre  de  Coléo- 
ptères {Horœ  entom.  1.  220).  Quant  à  celui  û' Hymeniphera  créé 
par  M.  de  Laporte  de  Castelnau  (Hémipt.  43) ,  nous  avons  cru 
devoir  en  rectifier  Forthograpbe. 

1.  H.  poBTB-caoïx.  Hymenopkora  crueifer  Pal.  Beanv. 

Acanthocerus  crueifer  Pal.  Beanv.  Ins.  304.  Hém.  pi.  IS.  llg.  9.  — 
La  Punaise  blanche  X.  Stoll.  Punais.  UU  pL  XXXIU.  lig.  2SS. 

(Long.  0,015-18).  D'un  noir  ferrugineux.  Angles  postérieurs  du  pro- 
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thorax  aplatis  et  pointus,  très-talUantss.le  prothorax  finement  rebordé 
de  Jaone  de  chaque  côté  et  postérieurement ,  avec  une  raie  longitudinale 
in  milieu,  de  cette  couleur;  deux  lignes  analogues  sur  lesélytres  for- 
mant une  croit.  Membrane  des  hanches  postérieures.  Jaune;  deux  lignes 
qui  viennent  se  rejoindre  vers  l'anus ,  et  un  point  de  chaque  côté,  ft  chaque 
segment,  en  dessous  de  l'abdomen ,  Jaunes.  Femelle. 

It-Domlngue. 

Gbveb  176.  ^CAMPTISCHIE.  CJMPTISCmUM". 

Frolharax  très-ragaeux ,  parsemé  de  tubercules  épineux  ; 
tes  bords  latéraux  épineux.  ~  Cuisies  po^térieureê  très-ren- 
flées, brusquement  courbées  à  leur  base  et  couTertes  de  tuber^ 
cules  épîneax«  Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Hyméno- 
phoreSi 

Du  grec  xdti&imi ,  courber,  et  lo/Cov,  baut  de  la  cuisse. 

1.  *  Gt  tramuz.  CampHtehitm  ipinoium  *• 
(PI.  4.  fig.5). 
La  pedte  Punaise  k  grosses  cuisses.  Stoll.  Punais.  100.  0.  XL.  fig.  387. 

(LMig.  e,eiMft).  D'un  brun  ferrugineux  uniforme  ;  les  tubercules 
éphwux  du  prothoraz  petits  et  nombreux  «  ceux  des  caisses  très-forts. 

mie. 

Gayenne. 

Gmrb  177.  *  AGANTHOGORE.  ACANTHOCORIS  \ 

Coreùê  Fabr.  —  Crinocerus  Borm. 

Tête  quadrangulaire  ,  assez  petite ,  rugueuse  ;  tubercules  an- 
tennifères  saillants.  —  Veux  asseï  gros ,  globuleux,  saillants. — 
Ocelles  (!)•  — Antewnee,  assez,  grandes;  premier  article  long , 
cylindrique ,  un  peu  plus  gros  que  les  autres  et  finement  épir 
nenx  ;  second  article  un  peu  plus  court  que  le  premier  et  un  peu 
plus  long  que  le  troisième,  grêle,  cylindrique,  afec quelques 
poils  roides;  le  quatrième  article  plus  court  que  le  troisième, 
peu  épaissi , iusiforme.  —  Bee  atteignante  peine  Tinsertion  des 
pattes  intermédiaires.  ^  jProlÀoriix  trapézoïdal,  rugueux  en 
dessus ,  à  angles  postérieurs  assez  dilatés  et  pointas ,  saillants. 


(i)  Nous  n'ayons  pn  les  aperceroir. 


su         H^T^.   G1S0C.   SUPliRIC.    T^RAGONOGBPHALES. 

^  Élytres  atteignant  Textrémlté  de  Fabdomen  ;  membrane  à 
nervures  longitudinales,  fourchaes,  pas  très-nombreuses.  — 
^ftdomm  à  bords  aplatis  «  dépassant  un  peu  les  élytres  de  chaque 
coté  ;  Textrémité  en  pointe  plus  on  moins  arrondie.  -^  Pattes 
fortes,  assez  courtes ,  les  postérieures  plus  longues  que  les  autres  ; 
cuisses  antérieures  et  intermédiaires  un  peu  renflées ,  épineuses  ; 
jambes  antérieures  aplaties,  avec  quelques  épines;  les  intermé- 
diaires aussi  un  peu  épineuses;  cuisses  postérieures  très4brte- 
ment  renflées ,  avec  un  sillon  en  dessous,  yers  Textrémité,  pour 
recevoir  la  jambe ,  ce  sillon  bordé  d'épines ,  les  jambes  un  peu 
aplaties  à  leur  base. 

Du  grec  ébcavfkx,  épine,  et  xdpiç,  punaise. 

1.  A.  scàBiB.  jteanthoeorii  icabrator  Fabr. 

Coreut  seabraior  Fabr.  «S*.  R.  105.  10.  —  Crinocerut  tcahraloré 
Bonn.  EnL  IL  810.  4. 

(  Long.  0,015 )•  D'un  bran  ferrugineux  uniforme,  trës^nigueux.  Blâle 
d  ^BneDo. 
Java. 

Gehrb  178.  GRUfOGÈRE.  CRINOCERUS  Burm. 

Lygtmu  Fabr.  --  Latr.  —  Hiictis  Blanch. 

Ttt»  carrée  ;  tubercules  antennifères  très-gros  et  saillants , 
avec  une  épine  à  leur  base ,  au  côté  externe.  •—  Yeux  globuleux 
et  saillants.  —  Ocelles  gros ,  saillants ,  distants  Tun  de  Fautre.— 
Autsnnes  longues  ;  premier  article  plus  long  et  trè»»pen  plus 
grue  que  chacun  des  suivants  ;  le  second  et  le  troisième  à  peu 
|vèt  d'égale  longueur  ;  le  dernier  un  peu  plus  court  que  le  troi- 
iième ,  un  peu  épaissi ,  Ihsiforme,  —  Bec  n'atteignant  pas,  ou  à 
peine ,  l'insertion  des  pattes  intermédiaires,  *-  Proihorax  trt- 
pè«>Idal,  à  angles  postérieurs  armés  d'une  pointe  assex  aigufi,  à 
bords  latéraux  finement  denticulés.  —  Écusson  triangulaire  , 
«sei  grand.  **  Élytres  atteignant  oo  dépassant  un  peu  Textrè- 
■dté  de  l'abdomen  ;  membrane  à  nervures  longitudinales  assez 
nombreuses.  —  Abdomen  allongé ,  ovalaif e  à  son  extrémité ,  à 
bords  aplatis ,  ne  dépassant  pas  ou  dépassant  très-peu  les  élytres 
de  chaque  côté.  —  Pattes  assez  grandes  et  fortes,  les  posté- 
rieures beaucoup  plus  grandes  que  les  autres  ;  cuisses  posté- 
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rieores  trèft-renfléeg  et  épineuses,  courbées  àleor  base»  eu  dessous, 
sortoat  dans  les  mâles ,  les  autres  cuisses  ayant  aussi  quelques 
épines  vers  leur  extrémité ,  en  dessous  ;  jambes  postérieures  des 
mâles  courbées  à  leur  base ,  en  dedans. 

Noos  ne  eomprenons  pas  Tétymologie  de  ce  oomi  dont  la  der* 
Bière  partie  tient  du  grec  x<pac>  corne. 

1«  C  saiht.  Crinocerut  ianetus  Fabr. 

BuroL  EnU  U.  Si9.  S.  —  Lygœui  ionOuê  Fabh  S.  JL  21S.  3â.  — 
^tr.  Becdesobs.  de Homboldt.  Zool.  pi.  15.  fig.  to.—  JUicUs  son- 
diff .  Blanclk  Hisi*  nat  lus.  IIL121.  ft. 

(Long.  e^S).  Femigineux.  Harge  Interne  des  âjties,  une  taebe  an- 
gidenw  an  berd  antérieur  et  médian  de  lenr  disque  coriaoe,  leur  rnen* 
brane,  noires.  Cnlsses  tachées  de  points  noirs.  Vâlaet  loMlIe. 

Gayênne* 

Gehbi  179,  'MACHTIME.  MACHTIMA\ 
Lygœuê  Fabr.  — -  Cimex.  Tign. 

TVfe  transversale»  courte»  -»  AwUnnes  ayant  le  second  ar- 
ticle notablement  plus  long  que  le  troisième;  le  premier  un  peu 
phii  long  que  le  seeond  ;  le  quatrième  presque  aussi  long  que 
ese  denx  précédents  réunis.— Tamdes  postérieures  non  courbées 
en  dedans.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Crinocères. 

De  lliébreu  DBn ,  chatam ,  prolonger,  par  allusion  à  la  forme 
allongée  du  corps. 

1.  M.  roBTB-Gioix.  MaiMima  trueigera  Fabr. 

Lygœus  eruciger  Tàbr.  S.  M,  211.  32.  —  Cimex  emeiger,  Tfgn. 
Hlst  nat.  Ins.  IV.  260  pL  0.  flg.  ft.  —  La  Punaise  bigarrée.  Stoll.  98. 
pi.  XXV.  flg.  17$. 

(Long.  0,02S}.  Noire  en  dessus,  atec  quatre  bandes  longitudinales  sur 
le  prothoraz ,  les  bords  de  l'éeosson  et  deux  lignes  faisant  ensemble  une 
croix  sur  les  élytres,  d*un  Jaune  ferrugineux.  Abdomen  aUongé,  presque 
linéaire ,  ne  dépassant  jms  de  chaque  côté  les  élytres  ;  ceUes-d  dépassant 
m  peu  son  cxtrénlté.  Dessous  du  corps  d*un  Jaune  ferrugineux ,  aveo 
des  bandes  transversales  noires  sur  |p  sternum.  Cuisses  ferrugineuses  ;  le 
reste  des  pattes  et  les  antennes,  bruns.  Mâle. 

Brésil, 
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GBifEE  180.  *  ZORÈYE.  ZOREFA  *. 

Corps  allongé  »  linéaire.  —  TéU  notablement  plus  large 
longue  ,  à  caïuo  de  la  forte  faillie  des  yeux  ;  son  bord  antériem» 
m  en  dessus ,  paraissant  écbaocré  en  raison  de  la  forte  saillie 
des  tnbercoles antenniféres.  —  teux trè^-f^bolonzet saillants. 

—  Ocelles  groê,  placés  près  et  snr  la  ligne  postérieure  des  yeox. 

—  Bee  atteignant  à  peine  Tinsertion  des  pattes  intermédiaires. 

—  Proihorax  trapézoïdal,  ses  angles  postérieurs  saillants  en 
éçine.-^Élytres  atteignant  Textrémité  de  Fabdomen  ;  membrane 
avec  des  nemires  longitudinales  non  très-nombreuses.  —  jib^ 
êomen  allongé ,  linéaire ,  ne  dépassant  pas  les  èl  jtres  de  chaque 
cMé*.  —  Paties  longues  et  grêles  ;  cuisses  postérieures  plus  lon- 
gues que  les  autres,  un  peu  renflées,  munies  en  dessous  de 
quelques  épines  vers  Textrémité,  dans  les  femelles;  énormément 
grosses  dans  les  mâles,  avec  une  forte  dent  à  leur  basa ,  et  quel- 
ques épines  en  dessous ,  Ters  l'extrémité. 

De  l'hébreu  a*)T,  zarav^  couler,  par  allusion  à  la  liqueur 
qui  coule  dn  bec. 

1.  *  Z.  pAscrts.  Zùteva  foueiala  *. 

U  Punaise  au  dos  bigarré.  StoU.  Punals,  70.  pi.  XYIII.  fig.  119. 

.  (Long.  0,01S).  BruM  en  dessus,  aTec  la  téta  et'une  baode  transrcrBal* 
sur  le  defant  du  prothorax.  Jaunes..  Dessous  du  corps  jaune,  avec  um 
bandelette  longttudloale  brune  de  cliaque  côté ,  dans  le  mâle.  Abdomeo 
jaune ,  ayant  une  large  tache  triangulaire  noire  sur  chaque  segment,  en 
dessus.  Cuisses  brunes,  surtout  dans  le  mâle.  Antennes  et  pattes  jaunâ- 
tres ;  dernier  article  des  antsnnes,  brun.  Blâle.et  feuMlle. 
Cayenne. 


DEUXIÈME  TRIBU. 
'^  TRI6ON0GÉPHALES.    TRTGONOCEPHALF  {W. 

Cette  triba  se  distingae  de  la  précédente  par  npe  tête 
triangubiirc.  Nous  la  divisons  en  deux  races. 


(i)  rfiymf99,  trisogle ,  »i^«xn,  tète. 
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PREMIJCRB  RACE. 

•  LINICORNES.  LINICORNES  \ 

Cette  race  se  distiogae  de  la  suivante  par  les  antemies , 
dont  le  dernier-  article  est  long ,  flliforme  et  non  épaissi, 
d'où  Tient  le  nom  que  nous  lui  avons  donné  (  linum,  fil , 
ecmu^  antenne).  Elle  se  divise  en  deux  groupes. 

'   Ckrovpe  1;  AXCSOflOÉIiIBBS. 

Ce  groupe  se  distingue  du  suivant  par  la  membrane  des 
éljtres,  en  général  sombre ,  presque  opaque.  Les  ocelles 
y  sont  constamment  plus  éloignés  entre  eux  que  des  yeux. 

GuraB  181.  AMISOSCÉLE.  ANISOSCELIS  LaU\  (1). 

— Bumu  —  H.  Sch&ff.  '-^Blancb.  ^  Citnex  Linn.  —  Lygœtêê 

Fabr,  —  Wolff. 

Corps  allongé,  —  Tête  en  triangle  allongé,  s'avançant  en 
pointe  mousse  entre  les  antennes.  —  Yeux  gros ,  saillants.  — 
Ocelles  placés  très-près  des  yeux,  assez  éloignés  entre  eux.— an- 
temies aussi  longues  ou  pins  longues  que  le  corps;  premier  ar- 
ticle aussi  long  que  la  tète  au  moins ,  notablement  épaissi , 
renflé  ;  tous  les  articles  à  peu  près  d'égale  longueur ,  mais  le 
quatrième  un  peu  plus  long  que  le  précèdent  et  cylindriforme , 
à  peine  épaissi.  —  Bec  atteignant  le  second  segment  ventral  ; 
ses  deux  premiers  articles  à  peu  près  d'égalé  longueur  ;  le  troi- 
sième beaucoup  plus  petit;  le  quatrième  le  plus  long  de  tous. 
—  Prolhorax  en  trapèze  assez  allongé  ;  ses  angles  postérieurs 
relerés ,  saillants.  —  Écusson  assez  grand,  —r  Élytres  aussi 
longues  ou  un  peu  plus  longues  que  Tabdomen ,  qui  ne  les  dé- 
passe pas  de  cbaque  côté  ;  leur  partie  coriace  opaque ,  la  mem- 
brane obscure.  —  Pattes  très-longues,  les  postérieures  plus 
grandes  que  les  autres;  cuisses  postérieures  notablement  renflées 
et  dentées  en  scie  au  côté  inférieur  ;  jambes  droites ,  les  posté- 
rieures dilatées  en  feuilles. 

Du  grec  ftviotK>  inégal  »  et  9xsXU ,  jambe. 


(l)  Fam.  nat.  4^o« 
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1.  A.  PiEDB  EN  FEUILLE.  AnUoseelit  phyllopui  Unn. 

Burm.  EnL  U,  832. 5.  —  BUnch.  HisL  nat.  ins.  m.  123.  5.  —  Cïm«4B 
pkyllopuM  Um.  S.  M-  751.  IftS.  —  Lygœui  pAyUopm.  Fabr.  S.  IL 
210. 35.  ^  Wolff.  /e.  c<m.  190. 190.  tab.  XIX.  /I^.  190  (1),  —  ^ni- 
soseelis  eineta  H.  Schiff.  ^.  IIL  91.  (ad.  Cm.  /!^.  515.  —  La  Pu- 
naise i^  pattes  feuilletées.  StoU.  Punais.  88.  pi.  Vm.  fig.  54* 

(  Long.  0,018  ).  Corps  d'un  brun  ferrugineux ,  couvert  d'un  poil  ras 
en  dessus,  glabre  en  dessous.  Une  bande  transverae  d*un  Jaune  clair, 
sur  le  disque  des  élytres.  Foliole  des  Jambes  postérieures  cieux  fois  sinuée 
deml-elrculalfenient,  an  oOté  postoro-exteme.  Mâle  et  femdle. 

St-Domiague. 

GniEB  182.  DIAGTOR.  DIACTOR.  Pert. 

Lygtmu  Fabr.  -^  jinisoêeetU.  Serf*  —  Bamu  —H.  Schaff. 

—  Blanch. 

utfnfennM  ayant  karpremierarticle  long  etgrèle,  àpeine  épaissi 
▼ers son  extrémité.  —  Prolhorax  à  angles  postérieurs  non  on  à 
peine  saillants.  ^  CuUses  postérieures  grêles,  filiformes  »  avec 
qaelqaes  petites  dentelures  en  dessous.  Les  antres  caractères 
sont  ceux  des  Anisoscèles. 

Dn  grec  atdmxap,  intennédiairoy  somom  de  Mercure,  qai  porte 
des  ailes  aux  talons. 

1.  D.  KLoiiÈ,  Diaetor  bUineaius  Fabr. 

Lyffœus  bUinêatusVsbt.  S.R.  215.  tê.^Anùosoais  UuifoUtuSvn, 
Hag.  zooL  Guér.  pi.  18.— ZMaclor  elegans^PerU  Del.  etn.  170.  pi.  54. 
fig.  1.  —  AnUoscelis  bilineaUL.  Burm.  £ni,  II.  555.  0.  —  H.  SchSIT. 
H^.  IV.  60.  tab.  XCL  fig.  27A.  —  Blancb.  Hist  nat  ins.  III.  125.  0. 
Hém.  pi.  ft.  fig:  2. 

(Long.  0,020-22).  D'un  vert  bronié,  avec  deux  lignes  longitudinales 
Jaunes ,  qui  s'étendent  depuis  l'extrémité  de  la  tête  Jusqu'à  celle  de  l'écus- 
son.  Dessous  du  corps  avec  des  bandes  transversales  altematîTement 
Jaunes  et  d'un  vert  métallique.  Antennes  et  pattes  de  la  couleur  du  corps  ; 
base  des  cuisses,  Jambes  et  talves.  Jaunâtres;  (bliole  des  Jambes  posté- 
rieures très-large  et  arrondie ,  ayant  douxe  millimètres  environ  de  dia- 
mètre ,  d'un  ferrugineux  brunfttre ,  avec  deux  tacbes  Jaunes  à  la  base  ;  une 
tache  semblable  touchant  le  bord  externe ,  une  tache  vers  le  milieu ,  de 


(1)  Cet  auteur  donne  et  figure  cinq  articles  au  antcnnef. 
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lautre  côté,  et  quelques  autres  petites  entre  celle-ci  et  la  précédente , 
avec  rextrémlté  et  le  reste  des  Jambes,  ainsi  que  les  tarses,  jaunes. 
Mâle  et  femelle. 

Brésil. 

Ajoutez  :  Lygaus  foliaceus  Fabn  S*  Ht  210.  28t 


Gbhbe  183.  LEPTOSCELE.  LEPTOSCELIS  Lap.  (t). 

Cimex  Linn.  —  Lygœu$  Fabr.  —  Wolff..  —  Coreus.  Le  P. 
et  Serv. —  Anisoscelis,  Borm.  —  Blanch. 

Antennes  ayant  leur  premier  article  assez  épaissi  vers  son 
extrémité.—  Proihorax  à  angles  postérieora  asses  saillants. — 
Jambes  postérieures  non  foliacées  ;  cuisses  postérieures  quel- 
quefois assez  épaissies  et  épineuses  en  dessous ,  dans  les  mâles. 
Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Anisoscèles. 

Du  grec  ^m^ç ,  grêle ,  et  axeXVc ,  jambe* 

1.  L.  sÉMOBBHOlDAu  LeptoscclU  hœmorrhoxts  Linn. 

Cime:s  hamorrhous  Lloo.  AmotniU  VI.  ftOO.  45.*—  Xy^oms  hmMT^ 
rhoiOalis  Fabr.  i^.  R,  213.  S7.  —Wolff.  le.  dm.  143.  137.  t€kb.  XIV. 
fg.  137.  —  Coreus  hesmorthoidalis  Le  P.  et  Serv.  Enc.  X.  60.  3.  — 
AnUoseelis  hasmorrhoidalis,  Burm.  Ent.  II.  331. 1.  —  Blanch.  Hist. 
nat  ins.  IIL  123.  7.  —  La  Punabe  &  écusson  jaune.  Stoll.  Punads.  52. 
pi.  XI.  fig.  83. 

(Long.  0«018)«  D*un  noir  brun.  Ventre  et  partie  coriace  des  éiytres, 
d'un  jaune  ferrugineux  ;  cette  dernière  partie  avec  cinq  ou  six  taches 
noires,  au  milieu.  Antennes  noires;  les  deux  articles  intermédiaires  an- 
nelés  de  blanc  à  leur  base  ;  dernier  article  blanc ,  avec  la  base  et  quelque- 
fois l'extrémité,  noires.  Pattes  de  la  couleur  du  Corps.  Mftle  et  femelle. 

Cayennc. 

3.  L.  LURCU.  LêptosceliM  iunaiui  fabr. 

Lggmu  hmmus  Fabr.  S.  R,  S12.  30.  —  La  Punaise  à  rate  blaDche. 
BtolL  Panais.  40.  pi  X.  fig.  71. 

(Long,  0,018*20).  D*un  brun  violâtreet  velouté  en  dessus,  et  d*un 
blcuAtre  métallique  en  dessous.  Tête  d'un  brun  bleuâtre ,  avec  une  ligne 
longitudinale  d'un  jaune  clair  au-dessous  de  chaque  œil,  et  quelques 
taches  jaunâtres ,  à  peine  visibles,  en  dessus.  Protborax  ayant  son  bord 

(i)  Hémipt.  33. 
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antérieur  d'an  bleaâtre  aaseï  brlllaut ,  et  près  de  ce  bord ,  un  arc  trans* 
versai  d'un  Jaune  clair  ;  une  bande  transverse  de  cette  couleur,  vers 
l'extrémité  de  la  partie  coriace  des  élytres.  Trois  taches  Jaunes  de  chaque 
eùié  do  préstemum ,  deux  de  chaque  côté  du  mésostemum ,  et  une  de 
chaque  côté  du  métastemum ,  près  de  la  naissance  des  cuisses.  Partie  dn 
steruum  entre  les  piattes^  Jaune.  Chaque  segment  ventral  oflTrant,  A  son 
extrémité ,  une  bande  Jaune ,  quelquefois  Interrompue  au  milieu.  Pattes 
et  antennes  d'un  brun  blenltre  légèrement  métallique.  Angles  postérieurs 
.du  prothorax  en  épine  peu  saillante.  Femelle. 
Cuba. 


Gknbb  184.  *TYNOTOME.  TTNOTOMA^. 

'  Corps  asseg  allongé.  — .  Tête  très-angulaire ,  saillante  en 
pointe. mousse  entre  les  antennes.  —  Yeux  aises  gros,  saillants. 
.—  OceUu  très-saillants  ettrès-rapprochés  des  yeox.— ^nlanfies 
à  peu  près  aossi  longues  qoe  le  corps  »  filiformes  ;  premier  article 
très-petit ,  beaucoup  plus  court  que  la  tète ,  épaissi  »  ovalaire  ; 
les  deux  suivants  grêles ,  à  peu  près  égaux  entre  eux ,  avec  un 
très-petit  et  remarquable  bourrelet  en  forme  d'article  rudimen- 
taire  entre  le  premier  et  le  second  article ,  ainsi  qu'entre  le 
Second  et  le  troisième  ;  le  quatrième  plus  long  qne  le  précédent, 
è  peine  plus  épais  que  lui.  —  Bec  atteignant  la  base  de  l'ab- 
domen  ;  ses  articles  à  peu  près  d'égale  longueur.  —  Prothorax 
trapéxoidal ,  ses  bords  tranchants ,  ses  angles  postérieurs  non 
saillants.  ^  Élytres  aussi  larges  que  Fabdomen  ;  membrane  à 
nervures  longitudinales  très-nombreuses ,  en  partie  fourehues. 
—  Abdomen  ayant  ses  bords  tranchants.  —  Pattes  de  moyenne 
longueur ,  grêles ,  sans  épines ,  pubescentes  ;  tarses  à  crochets 
forts  y  munis  d'une  grosse  pelote  membraneuse. 
Du  grec  «câvoc,  petit,  et  to|i9i ,  article. 

1.*  T.  XATÉE.  Tynotomaiiimui*. 

(Long.  0,018).  Brune  en  dessus ,  d'un  Jaune-rougefttre  en  dessous.  Les 
yeux ,  les  oceUes,  des  bourrelets  derrière  les  yeux,  et  les  hanches,  d'un 
Fouge  de  sang  ;  un  bord  étroit  ft  la  partie  postérieure  du  prothorax,  et 
une  bandelette  aussi  étroite  au  bord  extrême  de  la  parQe  coriace  des 
élytres,  cette  bandelette  formant  un  arc  dorsal,  d'un  Jaune  rougeAtre. 
Antennes  et  pattes  brunes. 

Cap  de  Bonne-Espérance. 
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Oroupe  9«  JLliTBIDXB. 

Ce  groupe  se  distingue  du  précédent  par  un  faciès  parti- 
culier résultant  d'un  corps  allongé,  d'une  membrane  en 
général  claire  et  transparente,  sauf  de  rares  exception&qai 
se  se  rencontrent  »  à  notre  connaissance ,  que  dans  quelques 
espèces  où  les  ocelles  sont  très-rapprocbés  entre  eux. 

GnrRB  185.  *  MÉLOZE.  JUELOZA  *. 

Corpt  allongé,  Cadès  des  Alydes.  —  Tète  en  triangle  allongé , 
très-pointu  en  afant.  —  Ymx  globnleux ,  saillants  ,  mais  non 
pédoncules.  —  Ocelles  assez  gros»  mais  notablement  plus  éloi- 
gnés entre  eux  que  des  yeux.  —  Antennes  un  peu  moins  lon- 
gues que  le  corps  ;  premier  article  asseï grand;  les  deux  sui- 
Tants-^  d'égale  longueur  entre  eux,  et  chacun  à  peu  près  de  la 
grandeur  do  premier;  le  quatrième  à  peu  près  de  la  longneur 
des  deux  précédents  réunis ,  grêle  »  cylindrique  et  de  la  grosseur 
des  autres.  —  Bec  long,  atteignant  Tinsertion  des  paUes  posté- 
rieures. —  Pro(ftorax  pr^squ'en  carré  long^  très-peu  rétréci 
en  ayant ,  ses  angles  postérieurs  non  ou  à  peine  saillants. — Éiy^ 
très  à  partie  coriace  peu  opaque  ;  leur  membrane  transparente, 
à  nerruresoU'plis  longitudinaux  nombreuxm^Abdomen  allongé, 
linéaire ,  arrondi  au  bout.  --*  Pattes  longues ,  les  postérieures 
beaucoup  plus  que  les  antres  ;  cuisses  postérieures  très-longues , 
légèrement  renflées ,  épineuses  en  dessous  ;  jambes  postérieures 
garnies,  surtout  vers  Textrémité  et  au  côté  interne,  d'une  frange 
on  Yillosité  longue  et  très-notable  ,  une  forte  épine  à  leur  ex- 
trémité ,-  au  côté  interne;  tarses  longs»  les  postérieurs  très-relus, 
le  premier  article  très-long  ;  crochets  longs  et  forts,  avec  une  pe- 
lote entre  eux. 

De  l'hébreu  TiV ,  luZy  écarter ,  par  allusion  à  l'écartement  des 
ocelles. 

1.  ^  M.  HEM  VELUS,  âteloxa  viUosipes  \ 

(Long.  0,020).  D*un  ferrugineux  brunâtre  uniforme,  couverte d*un 
poil  court  et  ras,  grisâtre.  Quelques  taclies  d'un  ferrugineux  pâle  sur  le 
protliorax  Bec  noir  en  dessus,  pMe  en  dessous.  Jambes  postérieures 
largement  annelées  de  ferrugineux  pâle,  vers  la  base.  Antennes  ayant  leurs 
articles  pâles  à  la  base ,  noirs  à  leur  extrémité.  Femelle. 

Ile  de  France. 
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Gehrb  186.  COPIUS.  COPIUS  Thunb. 
—  Bonn.  —  Holhymenia  Le  P.  et  Serv. 

Corps  alloDgé.  —  Tête  triangulaire ,  se  prolongeant  en  une 
pointe  mousse  entre  les  antennes»  avec  un  rétrécissement  en 
forme  de  cou,  derrière  les  yeux.  —  Feux  gros  ,  très-peu  saO- 
lants.  —  Ocelles  placés  très-près  et  un  peu  en  arrière  des  yeux , 
quoique  entre  ceux-ci  ;  éloignés  Tun  de4'autre. — Antennes  aussi 
longues  que  le  corps ,  légèrement  Telues  ;  premier  article  long  » 
aplati  ;  le  second  aussi  long  que  le  premier ,  le  troisième  un  peu 
plus  court ,  ces  deux  derniers  plus  ou  moins  dilatés  en  ovale- 
allongé  ;  le  quatrième  le  plus  long  de  tous,  grêle,  cylindrique. 
—  Bec  grêle,  atteignant  au  moins  la  base  de  Tabdomen.  —  Pr(h 
thorax  trapézoïdal  ;  ses  angles  postérieurs  non  saillants.  — 
Ecusson  assez  allopgë  et  pointu.  —  Elytres  plus  longues  que 
Fabdomen;  cellules  de  leur  base,  comme  leur  extrémité,  entière- 
ment membraneuses  et  transparentes  (les  nervures  brunes)  ;  ailes 
très-courtes.  —  Abdomen  allongé ,  linéaire  et  convexe  en  des- 
sous ,  pas  plus  large  que  les  élytres.  —  Pattes  longues ,  les  pos- 
térieures beaucoup  plus  que  les  autres  ;  cuisses  non  renflées, 
ayant  quelques  fiiibles  épines  en  dessous,  vers  Textrémité; 
jambes  droites,  les  postérieures  un  peu  dilatées  au  bord  externe, 
surtout  dans  les  mâles  ;  tarses  de  deux  articles. 

Nous  ne  connaissons  pas  Tétymologie  du  mot  Cofnus,  Ce 
nom,  créé  par  Thunberg,  a  été  préféré  par  M.  Burmeister  à 
celui  d* Holhymenia  établi  dans  TEncyclopédie ,  comme  étant , 
suivant  M.  Burmeister ,  plus  ancien  que  ce  dernier ,  quoique 
cependant  les  ouvrages  où  ils  ont  été  établis  portent  la  même 
date  (1825). 

1.  *  G.  BODOBiims.  CopttM  rubesesns  \ 

(PI.  a.  flg.  8]. 

(  Long.  0,017  ).  D*ua  rougeâtre  clair.  Toute  la  partie  postérieure  de 
la  t£te ,  y  compris  les  yeux ,  la  base  des  jambes  antérieures,  les  jambes 
Intermédiaires,  sauf  Textrémilé,  les  cuisses  postérieures,  sauf  la  base, 
lesjambespostérieureSfSauf  l'extrémité,  les  trois  premiers  articles  des 
antennes  et  Texlrémité  du  dernier  article,  noirs.  La  moitié  postérieure 
deTabdomcn  en  dessous ,  d'un  Jaune  clair  luisant,  avec  une  bande  d'un 
noir  luisant  de  chaque  côté,  Dn  point  Jaune  de  chaque  côté  des  deux 


LINIGORNES.   ALTDIDE8.      187.  BTAIiTinlva.        323 

premiers  segiiienls  ventraux*  Extrémité  de  l'abdomen  noire  en  dessus. 
L'artknlatloR  des  enisses  postérieures  près  des  Jambes,  en  dessous, 
Pextrémité  des  Jambes  postérieures,  les  tarses  postérieurs,  et  la  base  du 
dernier  article  dés  antenbes,  bianelifttres*  Le  troisième  article  du  bec  pas 
nataUeseat  plus  eonrt  qo»  les  précédents  ;  le  quatrième  trè»4ong,  sttel* 
gnant  presque  l'extrémité  de  Tabdomen.  Femelle. 
BréalL 

3.  C  M  UJïïÊBJA  Copiui  LaireiUH  (IJ  Le  P.  et  Senr. 

BnniL  EnL  U»  8S0. 4*  —  Ooplitf  moadatus  Tbunb.  DiaerU  inteeL 
MmipU  tria  ffener.  Uf$.  1825.  ft.  —  HMymenia  LaireiUii  Le  P. 
et  Serv.  Enc.  X,  02.  —  La  Punaise  à  antennes  feuilletées.  Stotf.  Punais. 
M.  pL  XXU.  flg.  152. 

(  Long.  0,010 ).  Tête  et  protborax  noirs,  avec  une llnéole  longitudinale 
sur  la  tète,  une  ligne  transversale  sur  le  cou ,  deux  pcrints  quadrangulaires 
sur  le  devant  du  protborax ,  une  ligne  longitudinale  médiane  et  atteignant 
le  bord  postérieur  mais  non  le  bord  antérieur,  et  deux  points  en  avant , 
de  chaque  cAté  de  cette  ligne,  sur  le  protborax ,  avec  deux  points  sous  les 
angles  postérieurs  de  ce  dernier,  et  Técusson  bordé  largement  tout  autour, 
de  couleur  Jaune.  Élytres  diaphanes,  à  nervures  brunes.  En  dessous,  de 
chaque  cOlé  du  sternum,  deux  bandes  obliques  jaunes,  assespen  distinctes. 
Abdomen  d*un  rouge  ferrugineux,  avec  des  taches  Jaunes.  Pattes  d'un 
ferrugineux  Jaune  pâle,  les  cuisses  plus  foncées  f  Jambes  postérieures,  dans 
les  maics  surtout,  oflrant  une  dilatation  en  forme  de  crête,  au  bord  externjs, 
noire  ;  cette  crête  terminée  en  une  sorte  de  dent  vers  son  extrémité.  Troi- 
sième article  du  bec  beaucoup  plus  court  que  les  autres.  Mâle  et  femelle. 

BrésU. 


Gbvbb  187.  *  HYALYMÈNE.  HYÀLTMENUS  \ 
Alydus  Fabr.  «-  Gray .  —  Pert.  —  Bonn. 

Corpi  très-allongé.  —  Antennes  ayant  le  premier  article  très- 
long;  les  deux  soiTants  courts ,  le  second  un  peu  pins  long  cpie 
le  troisième;  le  quatrième  pins  long  qae  les  deux  précédents 
réunis.  —Prof  Aorcu; ayant  les  angles  postérieurs  en  épine  aîgné. 

(i)  Il  parait  qoe  c*ettpar  transaction  que  le  nom  spécifique  de  La- 
trtiUii  a  été  conservé  à  cette  espèce,  quand  le  nom  générique  Holhjrme- 
nia  lui  était  enlevé.  Pour  être  conséquent,  il  aurait  fallu  aussi  lui 
rendre  le  nom  de  maculaiut  qui  lui  avait  été  donné  par  Tbnnbergt  lors 
de  la  création  de  son  genre  Copiut. 
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—Élyires  enlîèrement  membraneiises ,  leur  base  composée  de 
ceHotes  transparentes.  —  Abdomen  très-rétrèci  à  sa  base.  — 
Cuiêses  posiérieureê  très-renflées  et  dentées;  jambes  posté*- 
rienres  courbées  en  dedans.  Tous  les  antres  caractères  sont  ceux 
des  Alydes. 
]>u  grec  Ga^(K,  cristal ,  et  ô{i^v ,  membrane. 

1.  H.  vESPiFoiiiB.  Hyaiymenui  veipiformiê  Fabn 

Alyâui  vespiformis  Fabr.  S.  R*  S50.  8.  —  Pert  DeU  an.  lob,  SS. 
fig,  6.  —  Burm.  Ent  II.  S2&.  0.  -r-  Alydus  ptUliéus  Gray.  Griff, 
an.  kingd.  XV.  pi.  93.  flg.  5. 

(Long.  0,015).  Noir,  varié  de  blanc.  Dessous  du  corps  jaunâtre,  ba- 
riolé de  brun.  Pattes  Jaunâtres  ;  jambes  postérieures  simplement  arquées, 
non  sinuées.  Antennes  noires  ;  le  dernier  arllcle  blanc ,  son  extrémité 
brune.  Femelle. 

Cayenne.      * 

2.  H.  DEiiT^.,  Hyalymenuê  dentatus  Fabr. 
(PI.  S.iig.  3.) 
Aiydui  derUaius  Fabr.  S.  JR.  240.  3.^  Burm.  Ent  II.  SSâ.  7. 

(  Long.  0,010  ).  Roux.  Tête  noire.  Abdomen  blanchâtre,  yarié  de  brun. 
Pattes  postérieures  d*un  brun  noir;  japibes  postérieures  sinuées  en  de- 
dans au  milieu ,  leur  extrémité  blanche.  Antennes  noires  ;  base  du  der- 
nier article ,  blanche.  Femelle. 

Cayenne. 

Gbnre  188.  *  CAMPTOPE.  CAMP  TOP  US  \ 

MydfM  Fabr.  —  L.  Duf.  —  Burm.  —  H.  Schaff.  —  Ramb.  '— 
Blanch.  —  Coreus.  Germ.  — Anisoscelis,  Broll. 

Cuisses  postérieur e$  très-renflées;  jambes  postérieures  cour- 
bées en  dedans.  —  Antennes  ayant  le  dernier  article  ordinaire- 
ment encore  plus  long  que  dans  les  Alydes ,  dont  ce  genre  a  tons 
les  autres  caractères. 

Du  grec  xd{Airra> ,  courber,  et  icoGç ,  pied. 

Les  détails  anatomiques  saiyants  sont  empruntés  à  M.  L.  Dd- 
four. 

Le  tube  digestif  du  C,  lateralis,  lorsqu'il  est  déployé  ;  a  trois 
fois  la  longueur  de  tout  le  corps  de  Tinsecte  (1). 

Ci)  Becli.  Héniipt.  4^. 
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Dans  le  mâle,  le  dernier  segment  ventral  de  Tabdomen 
présente  une  large  et  profonde  èchancrore  arrondie  qui  décrit 
les  trois  quarts  d*nn  cercle  »  et  dans  laquelle  est  logée  l'annare 
copulatrice  (1). 

Cette  espèce  exhale  une  odeur  spéciale  un  peu  acescente  (S). 

1.  G.  àJLQvt.  Campiopui  etreuatuê  Fabr. 

Aîyâm  arewava  Fabr.  S.  R.  2A8.  !•  —  BunD.  Ent.  XL  324*  4. 

(Long.  0,012  ).  Bnio.  Prothorax  ayant  une  bande  tranarersale  arquée , 
orangée.  Base  des  cuisses  postérieures,  pâle.  Antennes  et  pattes  brunes. 
Mâle. 

De  de  France. 

2.  C.  LArtaAL.  Compfoptiff  lofsro/ii  Germ. 

Coreia  UOeralis  Germ.  Fn,  8.  21.  —  Iter  in  Daim.  âM.  —  Alydui 
geranii  L.  Duf.  Rech.  Hémipt.  39.  pL  IL  fig.  16.  —  Bunn.  EnL 
n.  324.  3.  —  Ramb.  Faun.  And.  H.  131.  —  Blanch.  Hist.  nat.  1ns.  m. 
125.  2.  Hém.  pi.  â.  fig.  3.  -*-  Jtnisoieêlis  geranii,  Bnill.  HisL  nat. 
Ins.  IX.  370.  —  Alyduê  UaeroiU.  H.  Scbaff.  fT.  V.  00.  tab.  XXVm. 
flç.  9â0  et  550. 

(Long.  0,012).  D'un  brun  ferrugineux,  ayec  le  bord  latéral  et  une  ligne 
étroite  sur  le  vertex,  blancs.  Les  Jambes  pâles  au  milieu,  les  trois  der^ 
niers  articles  des  antennes ,  pâles  à  leur  base.  Mâle  et  femelle. 

Midi  de  la  France. 

Ajoutez  :  1*  Alydus  ijimolia  Fabr.  S.  R.  269.  â«  —  2*  Alydutstr" 
ripeê^  id.  5. 


Gehre  189.  ALYDE.  ALTDUS  Pabr. 

—  Le  P.  et  Serr. — Hahn.  — Schill.— Gurt  — Burm.— Ctmeo? 
Unn.  —  De  Géer.  —  Anitoscelis,  Brull. 

Corps  allongé.  —  Tête  triangulaire ,  large  à  la  base  et  8*aTan- 
çant  en  une  pointe  mousse  fort  allongée  entre  les  antennes.  — 
Veux  globuleux,  presque  pédoncules,  très-saillants.  ^  OceUes 
gros ,  rapprochés  Fun  de  Tautre  et  placés  entre  les  yeux.  —  Ai^ 
tennes  longues,  grêles  ;  premier  article  assez  long  ;  le  quatrième 
plus  long  que  les  deux  précédents  réunis,  un  peu  épaissi.  -^ 

(I)  Rech.  Hémipt,  l63. 
(a)  Id.  4l. 
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Bec  long,  grêle,  atteignanl  à  peu  près  Tinsertion  des  pattes  pos- 
térieures. ^^  Prothorax  un  peu  plus  large  en  arrière  qu>ii 
avant.  — *  Élytreê  ayant  leur  partie  coriace  peu  opaque  ;  mem* 
brane  à  nervures  longitudinales  assez  nombreuses*  -^  Jbdamen 
allongé  I  arrondi  à  son  ektrémité  »  étranglé  à  sa  base.  -^  Paites 
longues ,  grêles ,  les  postérieures  plus  grandes  que  les  antres  ; 
cuisses  postérieures  à  peine  plus  renflées  que  les  quatre  pre- 
mières, épineuses  en  dessous;  Jambes  postérieures  droites,  sans 
aucune  courbure,  finement  velues. 
Nous  ignorons  Tétymologie  é'Alydut, 

1.  A.  ÉPEBomiK.  —  Alydui  eaiearaiui  Uim* 

Fabr.  S.  R.  261. 16.*-4ie  P.  tt  8«nr.  Bnc  X.  «i.!*— Hahn.  JV>  1. 198. 
tab.  sa.  fg,  10.— Schill.  Beiir.  ft9.  tab,  \.fg.  l.^Gurt  BrU.  «nt  II. 
369.— Burm.  Ent,  H.  323. 1.— Blanch.  ElsL  nat  Ins.  III.  125.— CVmex 
ealcaratui  Lino.  Fauru  Suée.  968.  —  De  Gëer.  Méin.lII.  280.  24.  pi. 
I4.flg.2d.3â.— Zy^cw  ealcaratus.'WolÏÏ.  le.  ctm.  144. 138.  la6.XIV« 
fig.  138.  —  AnùoseelU  ealcarata.  Bnill.'Hlst.  nat  Ins.  IX.  370. 

(Long.  0,010).  Noirâtre ,  assez  velu.  Les  trois  premiers  artlctes  des 
antennes  pâles,  leur  extrémité  noire;  assez  courts,  à  peu  près  d'é- 
gale longueur  entre  eux.  Angles  postérieurs  du  protborax ,  mousses. 
Membrane  des  élytres,  sombre.  Jambes  p4Ies  au  milieu.  MAIe  et  femelle. 

Commun  aux  environs  de  Paris ,  notamment  à  la  fin  de  Tété.  SuiYant 
M.  Burmeister ,  U  fréquente  les  euphorbes ,  et  «  selon  SchlUing ,  le  Spor- 
tiutn  scoparium  et  la  Genitta  tinetoria. 


Genre  190.  STENOGÉPHALE.  STENOCEPHALUS. 

Latr.  (1). 

— Burm.  —  ferull.  —  Ramb.  —  Blanch«  — -  Cimêœ,  Geoft.*— ^ 
Coreuê  Fabr.  —  Schill.  —  L.  Duf.  —  Lygmu.  Wolff.  —  Di- 
cranomermBàhn. 

Titê  triangulaire,  se  prolongeant  antérieurement  entre  les  an- 
temieB,  son  extrémité  bifide.— ratf«  gros,  globuleux,  saillants. 
—  Ocf/{0t  assez  éloignés  l'un  de  l'autre ,  situés  très  en  arrière 
des  yettt.  -^  Antennes  aussi  longues  que  la  moitié  du  corps  au 
moins ,  telues  ;  premier  article  épaissi ,  moins  long  que  la  tête  ; 
second  article  plus  grand  que  le  premier,  et  sortoat  que  te  troi- 

(I)  Fam.  Bat.4ai. 
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sième,  ces  deux  articles  grêles;  le  quatrième  au  moins  aussi 
long  que  le  second  »  à  peine  plus  épaissi  que  les  deux  précédents. 
'—iee  atteignant  rinscrtion  des  pattes  intermédiaires;  ses  pre- 
mier el  secood  articles  grands,  d'égale  longueur;  les  troisième 
et  quatrième  égaux  de  même  entre  eux ,  mais  courts*  —  Pro- 
thorax  trapézoïdal,  ètroiten  avant,  coupé  droit  postérieurement, 
ses  angles  postérieurs  non  ou  à  peine  saillants.  ^-  Écusson  assez 
grand.  ^  Élytres  ayant  leur  partie  coriace  longue  >  membrane 
oflErant  cinq  ou  six  nervures  longitudinales ,  quelquefois  four- 
chues. —  Abdomen  non  ou  à  peine  plus  large  que  les  élytres  de 
chaque  côté,  assez  allongé  et  arrondi  au  bout.  —  Pattes  de 
moyenne  longueur,  sans  épines  »  velues  ;  les  cuisses  non  ou  à 
peine  renflées ,  pas  plus  grosses  les  unes  que  les  autres. 

Du  grec  m^ ,  étroit  et  xe^aX-^ ,  tète. 

Oo  troHve  les  observations  suivantes  dans  Fonvraga  de  M.  L. 
Dnfour. 

Dans  le  C.  nugax ,  le  tube  alimentaire  a  quatre  fois  la  lon- 
gueur de  celle  du  corps  (1).  * 

Le  ventre  de  la  femelle  présente,  dans  son  tiers  postérieur,  une 
carène  médiane  qui  n'existe  point  dans  le  Biâle  :  cette  carène , 
limitée  en  avant  par  une  légère  protubérance ,  est  pourfendue 
et  recèle  un  oviscapte  un  peu  apparent  à  Textèrieur,  car  on  Ta- 
perçoit  au  bout  de  Tabdomen,  niché  dans  une  coulisse ,  entre  les 
panneaux  de  la  vulve.  «  Je  ferai  ici,  ajoute  Fauteur,  une  remarque 
qui  n*est  pas  sans  intérêt  physiologique  :  c'est  qu*à  mesure  que 
Foviscapte  se  perfectionne ,  le  nombre  des  pièces  consdtutives  de 
Tappareil  vulvaire  va  en  diminuant.  C'est  ainsi  que  dans  les 
Scutellères  et  lesPentatomes,  où  Ton  ne  découvre  encore  aucune 
trace  de  cette  espèce  de  tarière ,  il  y  a  sept  ou  huit  plaques  vul- 
vaires.  Dans  un  groupe  de  Corées ,  que  j*ai  désigné  et  qui  pré- 
sente un  petit  oviscapte  caché ,  le  nombre  des  plaques  est  réduit 
à  quatre.  Enfin  ,  dans  le  nugax ,  où  cet  instrument  a  acquis  un 
degré  marqué  de  perfection ,  il  n'existe  que  les  deux  panneaux  de 
la  vulve ,  et  encore  sont-ils  bien  moins  développés  que  dans  d'au- 
tres espèces.  Cette  décroissance  graduelle  est  digne  d'atten- 
tion (â)  ». 

(I)  Mék*  Béaipt,  $7. 
{2)  Id.  207. 
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1.  8.  BâMii.  —  St9noeephaiui  nugax  hbr, 

Bnnn .  Ent.  U,  338. 1 .  —  Brull.  Hlst.  nat.  ins.  IX.  871.  —  Ramb.  TïïatL 
And.  n.  129  —  Blanch.  Hlst.  nat.  Ins.  m.  336.  —  Coreut  nuga» 
Fïbr.  S.  n.  200. 42.  — ScblU.  Beitr.  68.  11.  tab.  V.  /I^r.  S.  —  L.  Dof. 
Recb.  Hémipt.  37.  h,  —  Lygœut  nuçtUD.  Wolff.  /e.  dm.  30«  30. 
foA.  in.  /ig.  30  (  la  femdle).  -  DieratHmerui  nugax.  Hahn.  ff^.  h  22. 
tab.  II.  /I^.  23.  —  La  Punaise  brune  i  antennes  et  pattes  panachées. 
Geoffr.  Ins.  1. 4à0.  20.— La  Punaise  à  antennes  bigarrées.  Stoll.  Punals. 
50.  pi.  XI.  fig.  78  (la femelle).  70  (le  mâle).  (C'est  probablement 
par  erreur  que  l'auteur  lui  donne  Surinam  pour  patrie.) 

(Long.  0,020-22).  D'un  brun  plus  ou  moins  ferrugineux.  Premier  article 
des  antennes  noir,  le  second  pâle ,  deui  fols  annelé  de  brun  ;  les  solvants 
noirs ,  aTec  la  base  pâle.  Pattes  pâles  ;  cuisses  noires  à  l'extrémité ,  les 
antérieures  presque  entièrement  noires  ;  jambes  brunes  â  leur  extrémité; 
tarses  bruns,  llâle  et  femelle. 

Commun  en  Rrance  ;  enrirons  de  Paris.  On  le  trouve  sur  les  en» 
pborbes,  notamment  sur  l'E,  eypariuiat. 


Gbvrx  191.  LEPTOGORISE.  LEPTOCORISAUxs.  (1). 

Myodoehut  OUt.  —  Bonn. 

Corps  long,  élancé ,  linéaire.  —  Tête  triangolaire,  allongée» 
saillante  en  avant,  son  extrémité  antérieure  bifide,  échancrée  par 
un  profond  sillon  longitudinal.  —  Yeux  gros,  saillants.— Oce/^ 
gros ,  très-rapprochés  F  un  de  Tautre ,  placés  non  entre  les  yeux, 
mais  «n  peu  loin  d'eux  en  ^TT\hft,^Antenne$  filiformes,  presque 
anssi  longues  que  le  corps  ;  premier  article  plus  long  que  la  tête, 
légèrement  renflé  en  massue  à  son  extrémité  ;  le  second  ^  da 
double  plus  court  que  le  premier,  un  peu  plus  court  que  le  troi- 
sième ;  le  quatrième  presque  aussi  long  que  le  premier,  à  peine 
aussi  épaissi  que  le  précédent.  —  Bec  atteignant  au  moins 
l'insertion  des  pattes  intermédiaires;  le  deuxième  article  le  plus 
long ,  le  troisième  à  peu  près  de  la  longueur  du  quatrième.  ^ 
Prothorax  en  trapèze  allongé  et  très-peu  plus  large  en  arriére 
qu'en  avant  ;  ses  angles  postérieurs  non  saillants.  — Écu$$on  un 
peu  allongé.  — Élytres  étroites,  aussi  longues  et  aussi  larges  que 
l'abdomen;  membrane  très-transparente ,  à  nervures  longitudi- 
nales régulières  et  asseï  nombreuses  ;  t>artie  coriace  peu  opaque. 

(i)   Fam.  oit.  4^1, 
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—  ^MottMA  linéaire.  —  Paitei  longaes  et  grèlet,  les  posté* 
rienres  très-^iea  plus  longues  que  les  autres;  toutes  les  cuisses 
de  même  grosseur  et  grêles»  k  peine  renflées  vers  Textrémité; 
tarses  longs,  le  premier  article  très-long. 

Du  grec  >cm6( ,  grêle ,  et  xdp^  »  punaise. 

Le  nom  de  Myodocha  devant  être  restitué  au  serripes  Olir.  » 
comme  il  sera  dit  ci-après ,  au  genre  Myodoque,  il  y  a  lieu  de 
rendre  è  celui-ci  le  nom  de  Leptocorisa^  qui  lui  fut  donné  pri% 
miti?ement  par  Latreille ,  et  que  M.  Burmeister  lui  avait  enlevé 
pour  lui  appliquer,  k  tort ,  celui  de  Myodochus. 

s  L.  npinûlDE.  Leptoeorisa  tipulddêi  De  Géer. 

Cimex  Upuloide$  De  Géer.  Mém.  III.  354.  38.  pi.  35,  flg.  19.  -Myo- 
dœkui  tiptàoideê.  OUt.  Enc.  Vm.  100.  3  —  Bum.  £ni.  II.  335.  S. 

(  Long*  OfSM  )•  D^  testacé  verdStre.  Seomid  et  troiaièiM  article  des 
aDtcmies  de  couleur  rougeâlre  uniforme ,  la  baie  du  quatrième  «  pftle  « 
Bxtiteité  des  culsaes,  rougeâtre.  Mâle  et  femelle, 

CayeuM  et  Philadelphie. 


Givre  199.  MIGRÉLTTRE.  MICRELFTRA  Lap.  (1). 

Hydrùmetra.  Fabr.  ^  Alydui,  L.  Duf.  —  jietorus  Burm.  -« 
Blanch.  —  Si&nocephalui»  Brull.  »  Micrelytrum  Ramb. 

C^>rps  allongé,  linéaire.  —  Têiê  asses  ovalaire,  s'avançant  no-  y 
tablenient  en  pointe  mousse  entre  les  antennes.  — Veux  gros , 
asses  saillants.  —  Oedles  petits ,  très-rapprochés  Tun  de  Tautre, 
situés  en  arrière  et  loin  des  yeux.  —  Antenneê  filiformes ,  plus 
courtes  que  le  corps  ;  premier  article  plus  court  que  la  tète,  mais 
asseï  grand)  renflé  en  ftaseau  avant  son  extrémité,  plus  court 
que  le  second,  qui  est  à  peu  près  de  la  longueur  du  troisième  ; 
le  quatrième  un  peu  plus  long  que  chacun  des  autres ,  un  pea 
épaissi.  — •  Bee  atteignant  le  milieu  du  sternum.  —  Protharaat 
cylindriforme,  à  peu  près  de  même  largeur  dans  toute  son 
étendue.  —  Élyire$  ovalaires ,  ordinairement  dépourvues  de 
membrane,  courtes,  n'atteignant  pas  le  milieu  de  Tabdomen » 
arrondies  au  bout;  ailes  nulles.  —  ^ddomen  allongé,  cylin- 
driforme,  ayant  ses  bords  latéranz  un  peu  dilatés.  »  Paîtei 

(I)  Bèmipt,  97. 
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assez  courtes,  les  postérieures  plus  longues  q«e  les  antres; 
tontes  les  cnisses  fusifonnes ,  on  pen  épaissies. 

I>n  grec  (ux(^ \  petit ,  et  fXurpov  ^  élytre.  Le  mot  grée  IXvrpov 
étant  neutre ,  derrait,  sans  doute,  donner  plus  régulièrement  en 
latin  micrelyirum  ;  mais  est4l  absolument  défendu  de  donner 
en  latin  une  terminaison  féminine  &  un  mot  tiré  du  grée,  qui  est 
neutre  dans  cette  dernière  langue  t  Les  exemples  du  contraire , 
Ibumis  par  les  meilleurs  auteurs  (Pœeiloptera  Latr.  Colpoptera 
Burm.  etc.) ,  sont  trop  nombreux  pour  qu'on  puisse  Tadmeitre. 
Au  reste ,  nous  ne  comprenons  pas  pourquoi  M.  Bvrmeister  a 
changé  le  oom  de  Micrelytra  en  celui  û'Aclorw  (1) ,  auquel  il 
donne  pour  synonyme  un  genre  Anelytrum  Lap. ,  que  nous  ne 
connaissons  pas.  Il  s'est  sans  doute  trompé  en  écritant  Anely^ 
trum  pour  Micrelyirum, 

On  est  redevable  k  M.  L.  DnfMr  dm  «bserTatioiis  soifMiies 
sur  l'espèce  de  ce  genre  que  nous  décrf  tom.  - 

Ainsi  que  le  Camptopus  lateralis  Germ.,  la  M.  foêsularum 
exhale  une  odeur  spéciale ,  un  peu  acescente  ',  elle  flCaccouple  au 
mois  de  mai  ;  la  femelle  est  plus  grande  que  le  mâle ,  et  dans  une 
gestation  avancée,  ton  abdomen  eal  énormémeot  djslendn  et 
comme  fusiforme ,  avec  une  large  bordure  blanche  formée  par 
la  saillie  de  la  membrane  souple  qui  sépare  les  segments  dorsaux 
des  ventraux  (2). 

Le  bout  postérieor  de  l'abdomen  du  aiâleprAMite,  tn  par 
dessus,  comme  deux  excavalîonf  séparées  par  nne  peiate  épiaflMe 
centrale  dépendante  de  rannvre  oopvlatriee  (3). 

Le  dernier  segment  ventral  de  rabdomen  de  la  fiamelle  est 
pourfendu  ,  les  panoeaux  de  la  volve  amd  grands,  vains  en 
dehors  et  suivis  d'une  auire  paire  de  pièces  qui  fanvùnent  le  vw^ 
tre.  On  voit,  de  chaqoe  côté  de  ces  dernières,  un  repli  triang»* 
llire  {ûurni  par  l'un  des  segments  MipplémenUirei  de  la  régioii 
dorsale.  Enfin,  la  composition  de  rappareil  mhaire  est  la  aUne 
qiae^  celle  déorîle  dans  le  CoreuM  marginMêê  (4).  (  Voyex  lea 
géDéralités  du  genre  Syrosiaste») 

(t)  Déjà  employé  d'aflleaM  en  i8^  pftr  M.  Meigeii ,  p<Mr  m  ginr* 
df  Diptèru. 

(2)  Rech.  Hémtpt.  4l* 
<3)  Ici.    i65. 
(4)  Id,  209. 
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i.  M.  Ms  roMii.  Miêf^éra  fouulartim  Fabr. 

HydrofMtra  fosiularum  Fabr.  S,  R»  259.  0.  -.*  yilydut  afHêrus  L. 
Duf.  Rech.  Hémlpt.  Al.  2.  pi.  2.  fig.  i— 8.  —  j4ctorui  fossularum. 
Bunn.  J?nl.  H.  337.— Bianch  .Hist  nat.  Ins.  ni.  i^H.^Stenoeephalut 
fbuulmrwn,  Brall.  Ritt.  nat.  Ins.  IX.  371.  —  /Hiertlffirum  finmUt- 
rum  Ramb.  Faun.  And.  n.  130. 

(Long.  0,010-12).  Noir  ou  brunâtre ,  ponctué  (}e  noir.  Corps  ayant  ses 
bords  latéraux  blanciiAtres.  Second  et  troisième  article  des  antennes  lar- 
gemam  aooelâi  de  blanc  au  nilim*  Jai»baa  blaocbâtraa,  leur  ntrtfipité 
brune.  Mâle  et  femelle. 

Midi  de  la  France  «  dans  les  prairies ,  snr  Therbe,  particulièrement  au 
bord  des  eaux.  Reçu  de  M.  L.  Dufour. 


Gbuei  |«3,  GHOAOSOME.   CHOROSOMd  Cuit. 
Bkopaluê  Miill.  —  H.  Schëff. 

Tête  non  échancrée  antérieurement  ;  lobe  nëdiao  déparant 
les  lobe»  latéraux  et  formant  une  carène  longitudinale  sur  )e 
Yertez.  —  Ocelle$  gros  et  placés  un  peu  loin  en  arriére  des 
yeux ,  mais  éloignés  entre  eux.  -^  Jntenne$  ayant  leur  premier 
article  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  tète ,  plus  gros  qui  les 
autres,  le  second  du  double  plus  long  que  lui,  le  troisième  de 
la  longueur  du  second  »  le  quatrième  plus  court  que  le  précédent» 
cylindrique,  à  peine  épaissi.  —  Élytres  plus  courtes  que  Vabdo^ 
men.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Leptocorises. 

Du  grec  x^p^*  chœur ,  et  aufia ,  corps.  Nous  ne  comprenons 
pas  l'application  de  ce  nom  générique. 

1.  G.  na  ScBixxnio.  Ckorosoma  Sehiliingii  Schumm. 

Mophaluê  SeMmngii  gehumn.  Sehlfl.  BHtr,  55.7.— H.  Scbaff.  IT. 
lY.  74-  M.  CXXXI.  fig,  403.  —  Çhoroêom^  onifuiMiif  Curt,  Bfft, 
enL  pi.  207.  (1830.) 

(U^Ugt  a«0IM4)»  D'un  feit  JaMUre  pâle.  Abdomen  noir  m  desw, 
arec  une  ligne  longitudinale  médlaoe  et  les  borda  lnéranx ,  Jannatros. 
Taries  tacbés  de  noir.  Blâle  et  femelle. 

Midi  de  la  France,  sur  les  joncs.  Reçu  de  M.  Perria. 
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DEUXIBHE  BACE. 

*  NODICORNES.  NODîœRNES  *. 

Cette  race  se  distingue  de  la  précédente  par  des  antennes 
dont  le  dernier  artide  est  généralement  épaissi ,  nodoleux, 
ou  da  moins  plus  court  que  le  précédent,  et  (nsirorme.  Elle 
se  divise  en  deox  gronpes. 

Groupe  1.  COB^IBBB. 

Ce  groupe  se  distingue  du  suivant  par  le  premier  article 
des  antennes  plus  long  ou  du  moins  aussi  long  que  la  tête. 

Ce  caractère  est  celui  que  M.  Burmeister  [Ent  II.  302) 
fait  passer  en  première  ligne  pour  la  subdivision  de  cette 
famille. 

GmraB  194.  BÉRYTE.  BERTTUS  Fabr. 

—  Bonn.  —  Neides.  Curt  —  Spin. 

Tête  s'arrondissant  en  ayant  et  ne  se  prolongeant  pas  en  la- 
melle entre  les  Sintennes.^Antennes  aussi  longues  que  le  corps; 
second  article  n*étant  pas  de  moitié  plos  court  que  le  troisième  » 
cylindrique  comme  ce  dernier;  la  massue  terminale  très-allongée. 
—  Bee  dépassant  le  milieu  du  sternum.  —  Profhorax  bombé 
en  arrière ,  avec  trois  tubercules  élevés  qui  terminent  posté- 
rieurement les  carènes.  Tous  les  autres  caractères  sont  ceux 
des  Néides. 

Beryius  est  le  nom  d*une  ancienne  ville  de  Syrie ,  aujourd*bui 
Beyrouth ,  célèbre  par  le  bombardement  dont  elle  a  été  Fobjet 
en  1840  de  la  part  des  puissances  coalisées  contre  Méhémet- 
AU. 

t.  B.  ÉUtauT.  Berytuê  eUgaiu  Curt 

Barm.  Ent,  II.  313.  8.  —  Ifeideê  eUgani  Curt.  Brit,  9nt,  pi.  150. 
—  Spln.  Hémlpt.  SOO. 

(Long.  0,008).  Femiginem.  Antennes  et  flattes  pâles ,  poncUtéeB  de 
noir;  sommet  des  antennes  et  des  coisses,  noir.  Mâle. 
Europe  méridionale. 


BfOMœuiBS.  coBtoBS.    195.  utamm.        S38 

Gbhbz  195.  NÉIDE.   NEWES  Latr. 

— OIÎT.— Spin.  —  BnilL  —  filanch.  —  Cimex  Linn,  —  BêryUa 
Fabr.  —  Wolff.  —  SchilU  —  Burm. 

Corpi  très-fluet ,  allongé ,  qrlindriqoe.  —  Tête  petite ,  se 
prolongeant  en  pointe  comprimée  de  chaque  côté  ou  lamelle 
entre  les  antennes*  -^  Yeux  petits ,  globuleux ,  saillants.  — 
OeeUei  placés  assez  loin  en  arrière  des  yeux.  —  Antennes  très- 
fines,  longues;  premier  article  le  plus  long  (1),  épaissi  en 
massue  à  l'extrémité  ;  le  second  petit ,  faisant  coude  arec  le 
premier ,  cylindrique  ainsi  que  le  suivant,  qui  est  beaucoup  plus 
long  que  lui  ;  le  quatrième  assez  petit ,  ovalaire  et  épaissi.  — 
Bec  atteignant  le  milieu  du  sternum ,  de  quatre  articles ,  le  pre- 
mier grand,  plus  épais  que  les  autres.  —  Prof^oroo;  petit, 
grossissant  en  arrière,  sans  angles  saillants ,  mais  avec  trois  ca- 
rènes longitudinales,  une  intermédiaire,  les  deux  autres  latérales. 
—  Écu$9on  à  peine  risible.  —  Élyires  de  la  longueur  de  Tab- 
domen ,  étroites  et  linéaires  comme  lui  ;  leur  partie  coriace  peu 
opaque  ;  membrane  n'offrant  que  quatre  à  cinq  nervures  longi- 
tudinales. —  Pattes  très-longues  et  grêles ,  les  postérieures  plus 
grandes  que  les  autres  ;  cuisses  épaissies  en  massue  à  leur  extré- 
mité. 

Nous  ne  connaissons  pas  l'étymologie  du  nom  générique. 

1.  N.  TipuLAns.  JVéidês  Upuiaria  Unn. 

Latr.  Gen,  III.  130.  i.— OUv.  Bdc.  VIII.  169. 1.  pi.  970.  flg.  1.— Spin. 
HéniipL  20&.  1.  •—  BniU.  Hlst.  nat.  Ins.  IX.  Sb%,  —  Blanch.  Hlst.  nat. 
iDBb  m,  115.  1.  —  CimesB  Hpulariu»  Lion.  Faun.  Suée.  "073.  — 
Beryms  KfwtoHiM  Fabr.  S*  M.  36ft.  1,  —  Wolff.  Je.  eim-  204*  108. 
tab.  XX.  fig.  198.  -  ScbUl.  Beiir.  56.  1.  iab.  VII.  fig,  3.  a.  —  Habn. 
ly.  J.  133.  tab.  XXI.  /ig.  68.  —  Burm.  £nU  IL  313. 1. 

(Long.  OfOlO).  D*un  jaune  verdâtre  pâle.  Dernier  article  des  antenne» 
et  quelques  points  sur  les  nervures  des  élytres ,  noirs.  BlAle  et  femelle. 

Fïaoce;  environs  de  Paris,  où,  dit  M.  Blanciiard,  die  n'est  pas  très-com- 
nrane ,  dans  les  lieux  couverts  et  humides,  grimpant  et  se  traînant  avec 
lenteur  sur  les  hautes  herbes.  Wolff  dit  qu'on  la  trouve  en  octobre ,  et 

■       I  ^— ■—  I  !■-  I.      — ^— — ^i— — .M^       I   ■■        .11—— 

(i)  Olivier  (  Eue.  VIII.  i6i  )  dit  que  Ie«  antennes  ont  cinq  articles, 
dont  le  premier  trèi-petit  :  dans  ce  cas ,  celai  que  nous  contidérons 
eonme  le  premier  ne  serait  que  le  second. 
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Schilling,  qui  indique  aussi  l'automne  pour  son  appifittoPi  la  dit  com- 
mune dans  le  sable ,  à  la  racine  de  différentes  plantes. 

2.  N.  GLATiPtoE.  Neide$  elavipes  Fabr. 

Oliv.  Enc.  Yin,  163.  8.  —  Spin,  Hémlpt.  205.  -  Brull.  Htst.  nat.  1ns. 

IX.  356.— Blanch.  Hist.  nat  Ins.  m.  115.  2. — Berytuselavipei  fdhr. 

S.  n.  265.  2.  -  Hahn.  fT.  1. 135.  tab,  XXL  /I^.OO.  -  ScUH.  J9etffr. 

56. 2.  fa*.  Vn.  fig.  3  b.  ^  Burm.  Eni.  III.  313.  2. 

(Long.  0,000).  Brunâtre.  Denier  artiele  des  Mifonmii,  iBiMiie  dn  pra« 
nier  article  et  eello  des  cuisses,  noirs  t  second  artide  dao  aotiODeseiiiii 
A  si«  fois  plus  petit  que  le  troisièoM,  le  premier  renfléi  les  oniMBOià 
peine  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  MAle. 

Nord  de  l'Europe;  Suède.  Schilling  dit  qu'elle  est  fort  rare  et  qu'elle  so 
troure  dans  les  sables. 


Gbim  19$.  CRASPÈDE.  CRASPEDUM  Rnab. 

Syromastes  Latr.  —  Phyllomorpha,  Guér.  —  Wcstw. 

Corps  à  dilalationa  membraneuses  Urëi-lar^  et  ne  formaol 
pas  des  lanièrei  étroites ,  leur  surùtce  aana  épine.  •--  JBec  ne  dé- 
passant pas  le  premier  segment  wentral.  —  Prothorax  ayani 
ion  bord  postérieur  coupé  presque  droit»  non  dinié  en  lobée 
qui  se  prolongent  sur  la  base  de  Técusson.  Les  autres  caracfirof 
sont  ceux  des  Phyllomorphea. 

Du  grec  xpdomôov ,  frange.  H.  le  docteur  Rambur  (  Faun. 
And«  II.  138)  avait  substitué  ce  nom  générique  à  celui  de  Phyl- 
IsÊnorpha  de  M.  de  Laporte  de  Gaateliwi  •  parce  que  Latreille 
aviit  imposé  bien  antérieurement  la  nom  de  Phylimnorplui  à 
une  espèce  du  même  genre.  Ce  genre  ayant  été  dirâé  en  trois 
par  nous ,  en  partie  d'après  les  caractères  que  M.  Guèrfn-^tféne- 
Tille  (  RcT.  zool.  1839.  231  )  a  indiqués  pour  la  subdiTision  du 
genre  Phyllomorphe ,  il  était  convenable  d'appliquer  à  Tun 
d'eu  le  nom  générique  créé  par  11.  Rambur. 

A*  C  rflnMwomub  Orejyvdum  phyUomorpha  Latr. 

SyromoiUs  phyttmnorpha  Latr.  Regn.  anlm.  1620.  IL  pi.  IV. 
fig.  ^,'-Phyllomorpha  Latreille  (Gnér.  (DIct.  pltt.  MsUnat.  ««"flyro- 
maste.  pi.  6?d.  flg.6.)  Rev.  nool.  1630.  28a.^We9tw.  Are,  9fU.  16fti.7. 

(Long.  0,010*12).  D'un  Jaunâtre  uniforme.  Femelle. 
Sénégal. 
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Gbhbb  197.  *  PÉPHRIQUE.  PEPERICUS  \ 

dméX'  Spann.  —  Tign.  —  Cotmm  Fabr.  —  PhyJUmùtpfMê 
Borm.  »  PhyUùmorpha.  Goér.  -«•  We$tw. 

CoTfê  ayant  ses  dilatations  membraneuses  en  lanières  étroites, 
leur  sur&ce  plus  ou  moins  épineuse»  —  Beç  atteignant  le  troi* 
sième  segment  yentral.  —  Proihorax  ayant  3Qn  bord  postérieur 
coupé  presque  droit,  non  divisé  en  lobes  qui  se  prolongent  sur 
la  base  de  Vécusson.  Les  autres  caractères  fool  ceux  des  Pbyl- 
lonorphes. 

Du  grec  Tttfpixù^  f  hérissée 

if  P«  ÈnntàKf*  PêphHtuÊ  p&tûaosmê  flpwi'tt* 

dmex  paradoxui  Sparm.  Trans.  pUl,  Sued.  1777«  9*  quart.  S3A«  -^ 
^go.  Ht8t.nat.  1ns.  lY.  943.  pi.  0.  llg.  9.  —  Coreui  par<iâoxui.  Fabr. 
S-  H*  lOa.  Ift.  —  Fhyllamorpkuiparadoœui.  Burm.  Ent  Ma.  1.— 
Phyllomorpha  paraéoœa,  Giiér,  (DIct  pitt.  Mat.  ml  «•  SyniiiMte. 
pi.  673.  âg.  5.)  Rev.  sool  1830.  983.  —  Westw.  jirç.  ent.  iSAi.  7. 
!•  pi.  3.  fig.'  1.  —  La  Punaise  à  bordure  découpée.  StoU.  Punais.  61. 
.  pi.  XJV.  flg.  101. 

(Long.  0,aaS-lO).  D'un  brun  Jaunâtre.  Lanières  de  Tabdomen  dilatées 
à  leur  extrémité.  Mâle  et  femelle. 

Cap  de  Bonne-Espérance. 

M.  Westwood  applique  la  synonymie  de  Cuér.  (Ret.lSool.,  etc.)  &  une 
autre  espèce  quH  nomme  P.  eapieola  {Are,  ent  15A3.  8.  pi.  9.  flg.  9)  « 
du  cap  de  Bonne-Cspérance,  et  que  nous  ne  connaissons  pas  en  nature. 
Quant  a  la  nôtre  «  eUe  nous  parait  bien  celle  de  StoU  et  de  M.  Guérin. 


Gnu  198,  PHYUiOMQ&PHE.    PBVllOMORPBA 

Lap.  (i). 

—  Guér.  —  Westw.  —  Cimex.  Vill.  —  Corem  Fabr.  — 
Wolff.  ^  Bnill.  —  Blancb.  ^  Syronmtes  JUtr.  ^  PhyUa- 
marphus  Burm.  —r  Croipeéum  Ramb. 

Cnrpê  dilate  latéralement  en  forme  de  feuille  découpée,  et  plus 
ou  moins  épineux.  —  Tête  de  forme  presque  triangulaire ,  en 
partie  cacbée  par  les  épines  qui  la  couTrent.  *-  Yeua:  petiU , 
glûbnteu,  saillants.  —  Oçellts  assea  éloignés  4eê  re«i«  ^  ji»^ 


(1)  Bémîpt.  47, 


T^ 
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iennes  longues  ;  presiier  article  très-long ,  trè»-èpmeiiXi  plut 
gros  que  les  autres;  les  second  et  troisième  très-grèles,  cylin- 
driques, ce  dernier  du  double  plus  long  que  le  précèdent;  le 
quatrième  très-petit ,  épaissi ,  en  ovale.  —  Bec  long ,  atteignant 
ou  même  dépassant  le  mètasternum.  — -  ProihorcLX  élargi  en 
une  grande  membrane  plus  ou  moins  épineuse,  en  forme  d'aile» 
de  chaque  côté;  son  bord  postérieur  divisé  en  lobes  qui  se  pro- 
longent sur  la  base  de  l'écusson.  —  Écusson  triangulaire ,  très- 
petit  —  Élytres  ayant  leur  partie  coriace  plus  courte  que  la 
membrane  ;  celle-ci  très-transparente  et  chargée  de  nervures 
obliques  assez  nombreuses ,  ne  dépassant  pas  Fabdomen.  ^  Ab^ 
domen  dilaté  de  chaque  côté  en  membrane  découpée  et  foliacée 
comme  le  prothorax*  *-  Pattes  longues ,  grêles ,  les  postérieures 
un  peu  plus  grandes  que  les  autres;  cuisses  non  renflées ,  plus 
ou  moins  épineuses  comme  le  reste  du  corps,  ainsi  que  la  base 
des  jambes. 
Du  grec  96XX0V,  feuille ,  et  |Mp^ ,  forme. 

1.  P.  uc<B&.  Phyllomorpka  laeiniaUt  Vill. 

Guér.  (DIct.  pitt.  hiBt  nat. ««Syromaste.  pL673.  fig.a).  Rev.  looL  1899. 
Sdl.^Ctfmex  Uteinidttjts  VIU.  ErU,  Linn,  l.h9Z.-^Coreu$ paradoxw 
Wolff.  le.  eim.  100.  18/k.  tab.  XIX.  fig.  184  (en  retranchant  tous  les 
synonymes  qui  appartiennent  au  Cratpedum  paradoxtu  Spam.) 
—  Enqrcl*  métb.  pi.  374.  fig.  4.  — -  Coreus  hystrix  Latr.  Nouv.  dict. 
d'hist  nat.  VUI.  55.  pi.  B  21.flg.  8  (1817).  ^  Phyllomorphut  lad- 
niaius.  Bunn.  Ent.  II.  310. 1.  ^  Coreuê  laeiniatus.  Brull.  Hist.  nat. 
Ins.  IX.  303.  —  Blaneh.  Hist.  nat.  ins.  m.  118.  S.  —  Craspedum 
ladniatufn*  lUmb.  Faun.  And.  II.  180. 

(Long.  0,008).  Jaunâtre.  Tête ,  partie  antérieure  du  prothorax  et  de 
ses  lanières ,  brunes  ou  rougeâtres.  Bord  postérieur  du  prothorax  pro* 
fondement  échancré  ;  les  dilatations  de  l'abdomen  découpées  de  chaque 
côté  en  quatre  foUoles  pointues  ou  arrondies  au  bout,  épineuses  à  leur  sur- 
face, fiec  ne  dépassant  pas  le  mètasternum. 

France  méridionale ,  extrêmement  rare  aux  environs  de  Paris.  LatreUle 
(Dict  hist  nat.  Déterv.  VI.  SU)  npporiecefait: 

«  Je  trouvai  en  1780,  dans  un  Jardin  de  Paris ,  sur  des  feuilles  d*orme, 
B  cette  curieuse  espèce.  Je  remarquai  ayant  de  la  prendre  qu*eUe  agitait 
B  avec  beaucoup  de  célérité  son  corps,  et  qu'elle  faisait  entendre  un  petit 
s  son.  Je  ne  sache  pas  qu'on  l'ait  retrouvée  ici  depuis.  » 

Noos  l'avons  trouvée,  11  y  a  prèsde  dix  ans,  dans  on  Jardtai,  à  Vanjoursi 
près  de  Paris. 
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M.  Gnérin-MéneTUle  (Rev.  tool.  1839.  233)  fait  une  espèce  distincte 
des  Indlfldtts  que  nous  rapportons  à  cette  espèce  et  qui  Tiennent  de  l'A- 
frique septentrionale.  Nous  en  avons  reçu  aussi  du  Portugal ,  rojaume 
des  Algarves. 

Dans  la  première  édition  du  nouveau  dictionnaire^  d'histoire  nattt> 
relie,  publié  par  DétervUle  en  1803 «  Latrellle  décrivit  cette  espèce 
sous  le  nom  de  Coretu  paradoœu* ,  croyant  que  c'était  l'espèce  que 
Fabridus  désigne  sous  ce  nom.  Dans  la  seconde  édition  de  cet  ouvrage , 
ayant  alors  reconnu  son  erreur ,  il  donna  à  cette  même  espèce  le  nom 
d*ky$trix^  quoiqu'il  eût  connaissance  du  nom  de  iaeiniaiui  ûé^k 
donné  à  cette  espèce  en  1780 ,  par  de  yiUers. 


GiifRB  199.  COREE.  COREUS.  Fabi^. 

— CMjaeb.  —  Le  P.  et  Senr.  —  L.  Baf.  —  Burm.  —  Bnill.  — 

Ramb.  —  Blancb. 

Cof^Masseiallongé,  velu.  —7(^ieeQ  triangle  assezallongé;  front 
saillant  en  bourrelet  antérienrement.  —  Yeux  assez  petits»  glo- 
bolenx  et  saiUants.  —  Ocelles  à  peu  près  aussi  éloignés  entre 
eux  qoe  des  yeux.  —  Antennes  à  peu  près  de  la  longaear  de  la 
moitié  du  corps,  avec  nne  forte  dent  ou  espèce  de  tubercule  à 
leur  base ,  au  côté  externe  ;  le  premier  article  très-gros ,  à  peu 
près  de  la  longueur  du  second ,  qui  est  à  peu  près  de  celle  du 
troisième  ;  le  quatrième  un  peu  plus  court, ^pointu  au  bout;  ces 
trois  derniers  articles  épais  et  tous  les  quatre  velus  ,  finement 
épineux.  —  Bec  atteignant  Tinsertion  des  pattes  intermédiaires* 
'^pTothorax  trapézoïdal ,  pas  plus  large  que  la  tète  au  bord  an- 
térieur ;  ses  bords  latéraux  épineux  et  dentés  ;  ses  angles  posté- 
rieurs saillants.  —  Écusson  très-petit.  —  Élytres  ne  dépassant 
pas,  ou  à  peine,  reztrémité  de  l'abdomen  ;  leur  partie  coriace 
assez  opaque  ;  membrane  à  nervures  assez  peu  nombreuses ,  di- 
rigées assez  parallèlement  dans  le  sens  longitudinal ,  fourchues , 
offrant  quelques  cellules.  —  Abdomen  à  bords  aplatis ,  ensuite 
relevés  et  dépassant  un  peu  les  élytres  de  chaque  côté.  —  Pattes 
assez  fortes ,  velues  ;  les  postérieures  un  peu  plus  longues  que 
les  autres  ;  toutes  les  cuisses  assez  épaissies,  les  postérieures  sur- 
tout, qui  présentent  en  outre ,  vers  rext^émlté ,  queliques  fortes 
épines  en  dessous. 

Le  nom  de  Coreus  parait  Tenir  du  grw  n^^i  pimaife. 
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Fabriciiu  aurait-il  touIu  le  tirer  de  xopéu ,  broiier  »  à  cause 
des  forts  poils  qui  couvrent  certaines  espèces? 

Quelques  caractères  anatomiques  de  Tespèce  serrant  de  type 
à  ce  genre  sont  désignés  ainsi  qa*il  suit  par  M.  L.  Dnfour. 

L'organe  digestif  du  C.  hirticomis  présente  un  caractère 
négatif  fort  singulier,  c*est  Tabsence  complète  des  cordons  val- 
▼uleux  ;  on  n'y  en  découvre  aucun  vestige  (1). 

L*abdomen  de  la  femelle  offre  quatre  pièces  vulvaires ,  et  il 
y  a  un  petit  oviscapte  caché  (2). 

Dans  le  mâle ,  Tabdomen  est  profondément  èchancrè  à  son 
extrémité ,  et  les  angles  de  Téchancrure  se  prolongent  en  une 
dent  saillante  qui  dépasse  de  beaucoup  une  partie  intermédiaire 
bombée  en  denoos  et  bordée, de  quatre  petits  festons  arron- 
dis (3). 

i.  G.  EonooiiiE.  Coreut  Atriioomit  Fabr. 

Fabr.  S.  JL  108.  31.  —  CkKiueb.  Ill  ie.  1.  SO.  tab.  X.  fig,  8.— Le  P. 
et  Serv.  Ent.  X.  60.  i  (en  rejetant  le  synonyme  de  WoUT  qnl  ap- 
partient à  une  espèce  trés-volsIne  :  C  pUicamis  Borm.)  -^  L.  Duf. 
Rech.  Hémipt.  37.  5  (en  eiduant  le  synonyme  de  Panser  qui  se  rap- 
porte au  C  pUieormU  Burm.)  —  Burm.  Eni.  II.  309.  i.  —  BniU. 
Hist.  nat  ina.  IX.  sei.  1.  —  Ranb.  Faïuu  And.  II.  1S5. 5.— BlaiKh. 
Hlst.  nat.  ins.  m.  118. 1. 


(Long.  0,008-10).  Corps  d*un  femigineax  cannelle ,  tres-velu , 
rugueux  en  dessus.  Épines  latérales  du  protborax ,  très-fortes.  Mâle  et  â^ 
nelle. 

Commun  en  France;  environs  de  Paris,  sur  les  plantes. 
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—  Burm.—  Careuê  Fabr.  —  Wolff.  -  Coqueb.—  Schill.—  L. 
Duf.  —  Brull.  —  Ramb.  —  Blancb. 

Corps  assez  allongé  ,  ovalaire.  —  Tête  en  triangle  assez  al- 
longé ,  se  prolongeant  en  pointe  mousse  entre  les  antennes.  — 
Yeux  globuleux ,  saillanU.  —  Ocelles  placés  très  en  arrière  des 

(I)  Rech.  Hémipt,  Sq» 
(a)  Id.  aoS. 

(3)  Id.  i63, 

(4)  Fam.  nat*  410. 
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yeux  »  à  peu  près  aussi  éloignés  entre  eux  que  de  ceux-ci.  — 
Jnêemnes  de  la  longueur  des  deux  tiers  du  corps,  insérées 
sur  un  tubercule  saillant  en  avant  des  yeux  ;  premier  article 
à  peu  prés  de  la  longueur  de  la  tète ,  s*épaississant  vers  Tex- 
trémité ,  les  autres  articles  quelquefois  un  peu  comprimés  ;  le 
quatrième  en  ovale ,  trèsHX)urt ,  beaucoup  plus  que  le  précédent» 
plus  ou  moins  épaissi.  —  Beeûsty  atteignant  presque  Tinsertioa 
des  pattes  postérieures.  -^Prothorax  en  trapèxe ,  pas  plus  large 
que  la  tète  en  avant ,  puis  allant  en  s'élargissant  et  se  relevant  en 
arrière;  ses  angles  postérieurs  plus  ou  moins  saillants;  bord 
postérieur  légèrement  arqué.  —  Éiytres  ne  dépassant  pas  Tex- 
trémité  de  Tabdomen  ;  leur  partie  coriace  longue,  avec  un  sillon 
oblique  parallèle  aux  côtés  de  Técusson  dans  cette  partie  ;  mem- 
brane à  nervures  très-nombreuses  et  disposées  longitudinale- 
ment  à  partir  du  bord  de  la  partie  coriace.  —  4^^omen  k  bords 
tranchants,  dépassante  peine  les  éiytres  de  chaque  eM.~^Paite$ 
assez  grêles ,  à  peu  près  de  même  longueur  entre  elles. 

Du  grec  YdivCa ,  angle ,  et  xépac ,  corne« 

La  femelle  de  Tune  des  deux  espèces  décrites  de  ce  genre , 
le  Gonocerus  venatoTy  a ,  suivant  M.  L.  Dufour  (1) ,  Tappa- 
reil  mlvaire  de  même  contexture  que  celui  du  Syromastes 
margtnatiu  femelle  ;  seulement  le  repli  latéral  du  premier  petit 
segment  abdominal  supplémentaire  est  ici  plus  développé  et 
fonne  de  chaque  côté  une  dent  prononcée. 

1.  G.  iHBZDiKDX.  Gonocerus  insidiator  Fabr. 

Coreut  inMiaior  Fabr.«f.  R.  108.  28.— Goqueb.  IlL  io.%,  82. lo^. 
XDL  fg.  0.  —  Ramb.  Faun.  And.  n.  136.  S. 

(Long.  0,015}.  D'un  roux  canoelle  en  dessus ,  Jaunâtre  en  dessous. 
Membrane  des  éiytres.  Jaunâtre.  Antennes  de  la  couleur  du  corps;  second 
arikk  notaMemeot  plus  long  que  le  troisième ,  eelui-ci  légèrement  dilaté 
vws  son  extrémité ,  le  quatrièoie  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié 
dn  précédent  Angles  postérieurs  du  prothorax  saillants,  un  peu  dilatés 
•t  asseï  pointus.  Pattes  d'un  Jaune  rougeâtre,  sans  épines.  Femelle* 

France;  asseï  rare  aux  environs  de  Paris. 

2.  G.  CBAssmi*  Gonoceruê  venaior  Fibr. 
Bono.  Em.  n.  au.  I.  ^  Cormtê  vmaior  Fabr.  S.  A.  104. 12  (2), 

fi)  Beeb.  Hémipt.  m^. 

(a)  Coquebert  (///.  ic.  a.  82)  rapporte  tatatUtme&t  la  deioriptioa 
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^  Wolff.  le.  dm.  21.  31.  tab.  HI.  fig.  21.  —•  SchlU.  Bêiir.  &0.  a.-* 
BniH.  Hist.  nat-ins.  IX.  36^.  5.  —  Blanch.  Hist.  nat.  tos.  III.  119.  8.— 
Coreuê  ehlorotieui  L.  Duf.  Rech.  Hémipt,  35. 2. 

(Long.  0,013-1  A).  Semblable  au  précédent ,  mais  ies  angles  postérieurs  da 
prothorax  moins  saillants ,  et  en  pointe  presque  mousse  ;  l'abdomen 
un  peu  plus  large ,  le  corps  moins  élancé  ;  le  troisième  article  des  an- 
tennes sensiblement  prismatique.  Mâle  et  femelle. 

Midi  de  la  France.  Collection  de  M.  Hambur.  H  nous  a  été  envoyé  de 
Saint-^ver,  sous  le  nom  de  C  ehlorolicuê,  par  M.  L.  Dufour. 

Nous  croyons  devoir  rapporter  à  cette  espèce  deux  individus  mâles , 
recueillis  aussi  par  M.  L.  Dufour  à  Saint-Sever ,  et  qui  sont  en  tout  sem- 
blables à  l'espèce  ci-dessus ,  sauf  que  le  troisième  article  des  antennes 
est  cylindrique ,  sans  aucune  dilatation  apparente  et  de  la  forme  du  second 
article.  Serait-ce  une  espèce  différente? 

Ajoutes  :  Coreuê  friquetricomiê  Ramb.  Faun.  And.  II.  183,  espèce 
bien  distincte  des  deux  précédentes  par  la  notable  dilatation  da  troislène 
article  des  antennes. 


Genre  201.  •ZICCA.  ZICCA*. 

Corps  assex  allongé.  —  jintennes  ayant  leurs  trois  derniers 
articles  k  peu  près  d*ègale  longueur.  —  Prothorax  en  trapèze 
assez  allongé  ,  en  plan  incliné  en  avant  ;  ses  angles  postérieurs 
saillants  en  épine  aigaê.  —  Elytres  un  peu  plos  longues  que 
Tabdomen.  —  Cuisses  postérieures  renùèes,  munies  de  quelques 
fortes  épines  en  dessous.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des 
Hypsélonotes. 

De  rhébreu  ppT ,  zaeac ,  dégoutter. 

1.  *  Z.  PETTre  MASSUE.  Zicea  massuîata  \ 

(Long.  0,010).  Tête ,  devant  du  protborax ,  dessous  in  corps  et  pattes, 
Jaunâtres.  Base  des  ocelles  et  on  point  en  avant,  noirs.  Bords  latéraux 
du  protborax  et  deux  points  placés  l'un  au-dessus  de  l'autre  sur  son 
disque ,  légèrement  noirs.  Partie  postérieure  du  prothorax  à  partir  des 


que  donne  Fabricioi  de  «on  C  venator^  mail  en  f  ajontaot  cependant 
cette  petite  plirase  :  «  Capul  inter  anUnnai  bispinosum.  •  Cet  igoolé 
et  la  figure  7.  de  la  tab.  XIX  prouvent  évidemment  que  Coquebert 
avait  tout  les  yeux  le  SyromntUê  marginatuê  et  non  le  véritablt  C,  f  e« 
nûêQr  de  Fa^Heiiu . 
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angles ,  brune  «  ponctuée  de  noir,  ainsi  que  l'écusson  et  la  partie  coriace 
des  élytres  ;  leur  membrane  brunâtre.  Dessous  du  corps,  avec  quatre  ran- 
gées longitudinales  de  points  noirs ,  les  latéraux  placés  sur  les  stigmates. 
Pattes  finement  ponctuées  de  noir.  Antennes  ayant  leur  premier  article 
Jaunâtre,  tacheté  de  noir  ;  les  second  et  troisième  noirs ,  Jaunes  à  Textré- 
mlié  ;  le  quatrième  brun.  Mâle  et  femelle. 
Gayenne. 


GnrBB  202.  HYPSELONOTE.   HYPSELONOTVS 

Hahn. 
—  Bonn.  —  Blancb.  —  Lygœus  Fabr.  —  Wolff. 

Corps  allongé ,  WnèBÎre.'-Têie  triangulaire,  s'avançant  en  nn 
prolongement  monsse  entre  les  antennes ,  lequel  présente  une 
carène  médiane  longitudinale  et  deux  bourrelets  latéraux.  — 
Yeux  globuleux ,  très-saillants.  —  OeeUes  très-gros  et  saillants, 
placés  près  des  yeux  et  un  peu  en  arrière  d*eux.  —  Antennes 
longues,  insérées  sur  un  tubercule  saillant,  procbe  et  en  avant 
des  yeux  ;  premier  article  beaucoup  plus  grand  que  la  tète , 
à  peine  plus  épaissi  vers  Textrémité  que  les  suivants  ;  le  second 
un  peu  plus  grand  que  le  troisième  ;  le  quatrième  à  peu  près 
aussi  long  que  le  précédent,  un  peu  épaissi ,  fusiforme.  —  Bec 
atteignant  Tinsertion  des  pattes  postérieures.  --  Prothorax  en 
trapèze  allongé,  très -incliné  en  avant;  ses  angles  postérieurs 
non  épineux.  —  Élytres  pas  ou  à  peine  plus  étroites  que  Tab- 
domen ,  dépassant  notablement  son  extrémité  ;  membrane  à 
nervures  longitudinales  assez  nombreuses.  —  PiUtes  longues  et 
grêles;  cuisses  postérieures  beaucoup  pluslongues  que  les  autres, 
très-peu  renflées,  sans  épines. 

Du  grec  û^o^Xb^,  élevé,  et  yCnoç ,  dos. 

t.  H.  sTBii.  Hypselonotas  sîtioMus  Fabr. 

Bonn.  EnL  H.  330. 1.  —  Blanch.  Hist.  naL  1ns.  III 136. 3.  {H.  veno- 
sus  [1)  Hém.  pL  A.  fig.  6.  —  Lygaus  striatuius  Fabr.  S.  IL  338. 
118.  —  Wolff.  le.  dm,  109. 103.  fa6.  XI.  fig,  103.  —  UypséUmotm 
dtmùUaius  Habn.  Jf^.  1. 189.  tab.  XXX.  fig.  «7. 

(Long.  0,013-15).  Jaune  livide.  Tête  avec  deux  llnéolcs  longitudinales,  et, 

(i)  Lm  tynonymM  de  Fabriciiu  (  L,  venosus  )  et  de  M.  Brulié ,  rap- 
portés par  M.  Blanehard  au  striattUuSf  nom  flemblent  douteux. 
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sur  sa  partie  postérieura ,  uoe  Unéole  transversalei  noires.  Prothorax  Ane- 
BMnt  bordé  de  noir  latéralement,  avec  une  rangée  transversale  de  tacbetf 
noires  sur  le  bord  postérieur.  Écusson  brun ,  avec  les  bords  et  une  ligne 
longitudinale  médiane,  jaunes.  Élytres  brunes  ;  les  nervures  de  leur  partie 
coriace,  d'un  jaune  trancbant,  et  une  bande  transversale  asses  large,  placée 
à  l'extrémité  de  cette  partie  coriace ,  jaunâtre.  Dessous  du  corps  jaune 
pâle.  Antennes  brunes ,  avec  la  base  des  second ,  troisième  et  dernier  ar- 
ticles, jaune.  Pattes  de  cette  dernière  couleur ,  annelées  de  noir.  Mâle  et 
femelle. 

Gayeone. 

Quelquefois  la  bande  transversale  des  élytres  est  remplacée  par  une 
-tache  qui  occupe  presque  toute  l'extrémité  de  la  partie  coriace ,  comme 
l'indique  la  figure  de  WoUT. 

On  peut  regarder  coame  fermant  une  variété  de  cette  espèce»  certains 
Individus  où  les  élytres  n'oflreiu  ni  cette  bande  transversale ,  ni  cette 
tache. 

a.  *B«  wnaattmanL  Eypêtêmuxêm  tiêèttr^nnpmn^i  ^ 

(PI.  5.flg.a). 

(Long.  0,018).  Rouge ,  avec  une  double  rangée  de  points  noirs  en  des- 
sous ,  de  chaque  côté  ;  chacun  des  segments  ventraux  présentant  en  outre 
une  ligne  transversale  noire,  au  milieu,  vers  l'extrémité. Tête  tachée  de  noir 
postérieurement,  en  dessus.  Prothorax  offrant ,  en  dessus,  six  lignes  longi- 
tudinales et,  en  avant, deux  petites  taches  d*un  noir  de  veloars.  Élytns 
d'un  noir  de  velours ,  avec  les  nervures  longitudinales  de  la  partie  co- 
riace ,  roogeâtres ,  et  une  large  bande  traneverse  jaune;  membrane  d'un 
noir  tMtmsé.  Pattes  rougeâtres»  les  cuisses  finement  poncluées,  les 
jambes  annelées  de  noir.  Antennes  noires.  FenMlle» 

Patrie  inconnue. 

Ajoutes  :  1«  UypteUmoitu  inlerrupiui  Haha.  /F.  1. 167.  tab.  XXX. 
fig.  06  :  Brun  en  dessus,  d'un  ferrugineux  pâle  en  dessous ,  avec  une 
bande  transverse  sur  les  élytres,  analogue  à  celle  qui  s'observe  dans  l'es- 
pèce précédente ,  qui  n'en  est  peut-être  qu'une  variété  ;  du  Brésil. 


Gmi  908.   "  NAIUQUE.  NAMACUS  ^ 

OcelUi  gros  »  èloigiiés  l*iin  de  Tautre ,  mais  non  très-près  des 
yeux.— utfnfmnes  ayant  leur  premier  article  beaucoup  plus  long 
^e  le  prolongement  antérieur  de  la  tète ,  et  légèrement  épaissi  ; 
second  article  à  peu  près  de  la  longueur  du  premier,  grêle ,  cylin- 
drique ainsi  que  le  suiyanl ,  qui  est  un  peu  plus  court  que  loi; 
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dernier  article  fiisiforme,  à  peine  plus  long,  mais  plus  épais  que 
le  tToisième.  —  Bec  atteignant  Tinsertion  des  pattes  intermë- 
diaires,  ses  articles  à  peu  près  égaux  entre  eux.  —  Prothorax 
trapézoïdal ,  à  sorfiice  presque  horizontale,  avec  une  légère  im- 
pression transTerse  près  du  bord  antérieur.  —  Élytres  (mem- 
brane des)  offrant  de  nombreuses  nermres  longitudinales.  — 
AMomm  allongé ,  ses  eôlés  coupés  droit ,  de  la  longueur  et  de 
la  largeur  des  élytres.  —  Pattei  postérieures  un  peu  plus  lon- 
gues que  les  autres;  toutes  les  cuisses  d'égale  grosseur  et  non 
renflées ,  les  postérieures  munies  de  quelques  épines  en  des- 
sous ,  vers  Textrémité. 
De  l'hébreu  p{>,  mac^  faletè»  pDa ,  namttc  |  sentir  mauvais. 

1.  ^  N.  A  RAIE  TBAiivxMB.  Hfomoeus  tramvirgaiiu  ^ 


(Long.  0,015).  Tête  d*uo  rougeâtre  mUé  de  bnm,  en  dessus  ;  oeeUes 
reogeAttcs.  ProCkoraz  d*im  bnm  ferriiglneui  en  dessus.  Élytres  ayant  leur 
partie  eoriaee  Javne ,  a?ee  une  ligne  trtnsferse  et  médiane ,  brune ,  assez 
large,  et  on  léger  hmé  externe  de  cette  eonleur.  Membrane  noire,  opaque. 
Dessous  du  corps  Jaunâtre  ;  sternum  et  côtés  du  rentre  légèrement  fer- 
rugineux. Antennes  et  pattes  d'un  brun  ferrugineux.  FemeHe. 

Surinam. 


Oroape  fl.  BM09AL19EB. 

Ce  groupe,  qui  fait  le  passage  de  cette  famille  à  la  sni- 
yante,  se  distingue  du  précédent  par  un  premier  article  des 
antennes  tr^petit,  ootaUement  plus  court  que  la  tête. 

(StmM  3M.  MEEOGORE.  MEROCORIS  Pert. 

ffënnoftes  Burm. 

Corp«  rugueux,  d*un  faciès  très-différent  des  genres  voisins , 
et  qui  se  rapprocherait  davantage  de  celui  des  Acanthooores.  — 
—  Tête  assez  petite  et  triangulaire.  —  Feux  globuleux,  très- 
saillants.  —  Ocelles  très-éloignés  Tun  de  l'autre.  —  entonnes 
assez  courtes  ;  premier  article  plus  court  que  la  tète ,  épaissi 
Ters  Textrémité  ;  le  second  à  peu  près  de  sa  longueur ,  ainsi 
que  le  troisième,  et  cylindriques;  le  quatrième  plus  long  que 
les  deux  préoédeats  réunis,  épaissi,  Cusiforme.  —  Bec  fin, 
atteignant  Tinsertion  des  pattes  intermédiaires.  —  Prothorax 
trapézoïdal,  trèi-rele?é  et  bombé  poatériearMiient,  s'abaissant  en 
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avant  presque  brusquement  jusqu'à  là  tète  qui  est  très^basse.  — 
Élytres  ne  dépassant  pas  Fabdomen ,  celui-ci  bombé  en  dessous. 
—  Pattes  antérieures  et  intermédiaires  courtes,  grêles,  avec  les 
cuisses  non  ou  à  peine  renflées  ;  pattes  postérieures  beaucoup 
plus  longues  que  les  autres,  avec  les  cuisses  grêles  dans  leur  pre- 
mière moitié,  puis  fortement  et  brusquement  renflées  en  massue 
à  leur  extrémité,  et  les  jambes  arquées. 

Du  grec  (inp^i  cuisse,  et  xdpK,  pimaise. 

M.  fiurmeister  (Eni.  II.  307)  a  donné  à  ce  genre  le  nom 
d^ffarmoêtes. 

1.  IL  nisTB.  MeroeorU  irisHi  Pert. 
(PL5.  flg.1). 

Dêl.  an.  171.  pi.  Sft.  flg.  S. 

(Long.  0,007).  Édition  luikiéplmttx.  Prothonx  ayant  une  épine  à 
chacun  de  ses  angles  postérteim.  Baie  des  antennei  dépourvue  d*éplne. 
Corps  brun  ferrugineux,  avec  qudquei  taches  d*un  blanc  sale.  Mâle  et 
femelle. 

Cayenne. 

S.  *  M.  iDOUxiix.  MeroeorU  rugoeut  *• 

(Long.  0,007  ).  Semblable  au  précédent ,  mais  sans  épine  sur  l'écunoo 
ni  aux  angles  postérieurs  du  prothorax.  Antennes  ayant  une  épine  à  leur 
base.  Femelle. 

Caroline. 


Gmab  â05.  •THERAPHE.  THERAPHA^. 

dmex  Linn.  —  De  Géer.  --  Geofr.  — Tign.  —  Lffçœut 
Fabr.  —  Wolff.  —  Panx.  —  L.  Duf.  -  Corizut  FaU.  —  Curt. 
—  Hahn.  —  Brull.  —  Blanch.—  Bonn.  —  Alydus.  Schill.  — 
CorUus  Bamb. 

Élytres  à  membrane  sombre  offrant  de  nombreuses  nervures 
longitudinales  (de  quinxe  à  vingt-cinq).  Les  autres  caractères 
sont  ceux  des  Rhopales. 

De  rhébreu  S")n ,  tharaph ,  racine  d'où  vient  U  mot  Thera-^ 
phim ,  nom  d'une  idole. 

1.  "T.  GxmixiK.  There^haeinerea  \ 

(Long.  0,020).  Rougeâtre,  plus  on  moins  pSle.  Tête  a  protliorax 
couvcru  de  rugoattés  formant  des  tobercoles  bruns  ou  noirs,  fitytres 
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cendrées ,  finement  tachetées  de  noir  ,  dépassant  notablement  l'extré- 
mité de  Tabdomen  ;  leur  membrane  chargée  d*une  quinzaine  de  ner- 
fures.  Antennes  et  pattes  brunâtres. 
BfféstL 

S.  T.  DE  LA  jusQUiAME.  TheTopha  hyoiciafni  Unn.  ' 

Cimex  kyoMeiami  Unn.  Faun,Suee.  0A5.— De  Géer,Mém.IlI.27à.l8« 
pi.  lA.  flg.  14  à  15.— Tign.  Hist.  nat.  ins.  IV.276.— Zy^jurat  hyoêeiami 
Fabr.tS*.  B.  218. 63.— Wolff.  le,  dm,  27.  27.  fa6.  III.  fg.  27.— Pana. 
JP.  G»  70.  21.  —  L>  Duf.  Rech.  Hémipt.  M,  2.  —  Alydui  hyoseiamù 
SchlU.  Beitr.  40.  2.  tab.  V.  fig.  5.  —  Corixus  hyoseiami,  Fall.  Cim. 
Suêc.  44.  0.— Gurt.  Brii.  ent  pi.  481  (188S).—  Hahn.  fT,  1. 18.  tab. 
Œ.  flg,  10.—  Btirm.  Ent,  II.  S06. 1.  —  BruU.  Hlst.  nat.  ins.  IX.  S58. 
— Ramb.  Faon.  And.  II.  142. 1.  —  BUnch.  Hlst.  nat.  1ns.  117.1.  Hém. 
pi.  S.  fig.  4.  —  Lygée  de  la  Jusquiame.  Faon.  Fr.  Hém.  pi.  5  fig.  2. 
—  La  Punaise  rouge  4  croix  de  chevalier.  Gtoïït,  Ins.  I.  441.  12. 

(Long.  0,000-10).  Tète  noire ,  rouge  au  milieu.  Prothorax  rouge ,  son 
bord  antérieur  noir  et  deux  taches  de  cette  couleur  au  bord  postérieur. 
Élytres  rouges  avec  une  tache  noire  au  milieu  de  chacune  d'elles ,  et  le 
bord  Interne  de  la  partie  coriace  ;  membrane  obscure ,  mais  transparente, 
avec  vingt  ou  vlogt-clnq  nervures  longitudinales  très -serrées.  Écusson 
noir,  avec  Textrémlté  rouge.  Abdomen  rouge  ;  anus  noir,  et ,  sur  chaque 
aegment  ventral,  trois  points  noirs,  Tun  au  milieu ,  les  autres  de  chaquo 
c6té,  quelquefob  réunis  par  une  ligne  noire.  Antennes  et  pattes  noires, 
quelquefois  nuancées  ou  tachées  de  rougâtre. 

Très-commune  sur  différentes  plantes,  la  Jusquiame- particulièrement. 
De  Géer  dit  qu'elle  tire  sa  nourriture  de  cette  plante  vénéneuse ,  dont 
elle  suce  W  feuilles  et  les  tiges.  Il  i^oute  qu'elle  n'a  point  de  mauvaise 
odeur,  mais  qu'au  contraire  il  lui  a  semblé  qu'elle  exhalait  une  forte  et 
agréable  odeur  de  thym.  Elle  fait  sa  ponte  au  mois  de  Juin  ;  ses  œufs 
aoot  rouges  et  oblongs;  la  larve  est  monstrueuse  par  la  disproportion 
apparente  de  ses  membres  ;  ses  antennes  sont  plus  longues  que  le  corps 
ctd'dne  grosseur  considérable,  ainsi  que  ses  pattes,  qui  sont  velues 
elles  (  le  bec  est  d'une  longueur  et  d'une  grosseur  démesurées. 


Gbhrk  206.  RHOPALE.  RHOPALUS  Schill. 

Cormu  Ftlir.  —  Lygœu$.  Wolff.  —  Carizus-  Borm.  —  Co- 

rwiif  Ramb. 

Carpi  asses  allongé.  —  Tête  triangulaire,  s'allongeant  nn 
peu  en  tTanI  par  nn  liront  en  fonne  de  bouTclet.  —  Feux 
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globuleux,  saiUants.  —  Oalles  très-gros»  asses  rapprocbëi  àm 
yeux.  *-  jiniennes  à  premier  article  gros»  ovalaire,  trè»- 
coart  et  dépassant  à  peine  le  bord  antérieur  de  la  tèla;  le 
dernier  épaissi,  fusiforme ,  à  peu  près  de  la  longueur  du  précè- 
dent; les  deux  articles  hitermédiaires* cylindriques ,  à  peu  près 
d*égale  longueur  entre  eux.  —  Bee  atteignant  ta  liiae  de  fab- 
domen.  —  Prothorax  continuant  de  chaque  côté  te  trianufle 
formé  par  la  tète  ;  ses  angles  non  saillants. — Éeuison  atteignant 
à  peu  près  le  tiers  ou  le  quart  de  la  longueur  de  Tabdomen,  -* 
Élytres  ayant  leur  partie  coriace  plus  ou  moins  transparente  ; 
membrane  très-clair»,  n'ayant  que  des  nervures  peu  Doofr- 
brenses  (huit  à  dix) ,  en  partie  fourchues.  -^  ^(donMn  aasef  al- 
longé, presque  linéaire  ou  très-peu  élargi  yoiièrieureflaent  ;  à 
b«rds  aplatis ,  puis  un  peu  retot^.  -^PuHtet  aaaex  grêtet ,  légè- 
rement yelues  ;  caisses  »  les  postérieures  surtaut ,  aiiei  renfléee 
au  milieu. 

Du  grée  ^dna>09,  massue.  Le  nom  génériqaede  Cùfiam,  qu'il 
faudrait  écrire  OoHsus,  parce  qu*il  vient  de  «dp^ ,  puntiee  ,  M 
peut  subsister,  parce  que  Tancien  genre  Corixû ,  de  Geoffroy, 
doit  s'écrire  CorUa ,  puisqu'il  vient  de  la  même  rachie ,  et 
qu'alors  ces  deux  noms  sont  les  mêmes. 

].     .  A  tAtb.  jnb«p<iliiieapffMiiâPifer. 

Schill.  JSeiir.61.2.— cV«u«  eapiUUui  Fabr.  S.R.  30i.  40.— Z;y^«ia 
cfl^nloliM.  WoUr:  /c  Hm.  75.  72.  fa6.  VIII.  fg.  72.  — ;  Corixuê 
êopUatut.  Biam.  EnL  )I.  S07.  6.—  CoriêmcofUaiut.  Ramb.  Fann. 
And.  IL  142.  2. 

(Long.  Ô,d08>  D'nii  rons  ferrugineux ,  fMMcttté  da  Mnm.  ParOè  esriaes 
étB  élytres  I  diaphane.  Extrémité  de  réctissMi,  MaiMfte.  HUédt  fcflieSe. 

Très-commun  en  France  sur  les  plantes  i  MCteiMM  dH  KHHkH^ ,  wêt 
VAielepia»  vine€to±ieui. 

Ajoutes  I  Corma  erauieomi»  Fabr.  S»  it.  201. 40. 
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Bunn. 

— Bruil.  —  filanch.  _  Corms,  Schill.  —  Atraetus.  Curt.  — 

Ar€H0€0Tiê  Hahn  • 

Faciès  des  Rhopales.  —  Corps  rugueux ,  granuleux,  Gnement 


ll<»>IGORNES.  VBOPkUtmi.     SOT.   ^SSOBOPBUfn.  2fcT 

▼eln ,  à  poils  ras.  *—  Antemuê  aytH  leur  second  article  trois  ou 
quatre  fois  plus  petit  que  le  troisième  ;  le  dernier  court ,  OTa- 
laire  ;  HDê  épine  ou  tubercule  épineux  de  chaque  côté,  à  la 
base.  —  Prothorax  un  peu  relevé  postérieurement  et  rebordé 
latéralement.  —  Éfytres  à  membrane  assez  sombre ,  offrant  des 
cellules  assez  irrégulières  en  forme  de  treillis.  ^  Pattes  assex 
courtes ,  très-grèles  ;  cuisses  notablement  moins  renflées  que 
dans  les  Rhopales ,  dont  les  autres  caractères  s*appliquent  a  ce 
genre. 
Du  grec  4«u^c ,  faux ,  et  (p>oi6< ,  écorce. 

1.  p.  DE  FALLÈii.  Psetuiophlœus  FcUlenii  Scbill. 

Burm.  Ent.  U.  308. 1.  —  BruJl.  Hist.  nat.  Ins.  IX.  350  .1.  —  Blanch. 
Hlst.  Bat.  Ins.  m.  117.  -  Cormi  Fallenii  Schlll.  Beitr.  i6.  0.  tab, 
I.  fip.  S.  —  ArenêcorU  AVMfem't.  Hahn.  IT.  II.  ilS.  tab^  LXIV. 
fig.  191. 

(Lang.  O^OOO).  D*an  grtsâtre  livide ,  taelié  de  noir.  Preoiler  article  des 
anteiuMS  hériaié  de  tubercules  presque  épineux,  ainsi  qae  le  dessus  de  la 
tête.  Prothorax  très-rugueux  en  dessus  et  relevé  postérieurement ,  à  émi- 
■ence  gibbeuse  très-granuleuse  ;  ses  bords  latéraux  assex  profondément 
ainués  et  denticulés.  Nervures  des  élytres  ponctuées  de  noir,  avec  un  point 
biaaeMtra  pm  notable,  près  de  l'extrémité  de  la  partie  coriace,  an  mllien. 
MenteaM  Arianctattre ,  les  nervures  CackeCées  de  points  bruns  ,  rares  t 
caisses  couvertes  de  granulations  presque  épineuses.  Dessous  du  corps 
ponctué,  tacheté  ainsi  que  les  pattes,  de  jaune,  de  rougeâtre,  de  blanchâ- 
tre et  de  brun.  Cuisses  postérieures  armées  en  dessous ,  vers  l'extrémité , 
d*ime  épine  plus  ou  moins  prononcée ,  qui  disparaît  quelqnefols.  Mâle. 

Italie  ;  midi  de  la  FTaoee. 

Doaad  par  Jl.  Perrls.  M.  Biinneisler  dii  i  Non  rare ,  à  terre  >  par- 
ticiiUèrement  sous  la  GenUta  Unetoria. 

S.  p.  OB  DàHLMAim.  PêeudopMœtêM  D<ihltnannii  Schlll. 

Burm.  EnU  IL  SOS.  t.^^Cbrma  DaXmanH^hÏÏi,  Beitr,  àl.S.  tab, 
I.  fig.  U  -  ArenoGorU  Dahlmannii,  Hahn.  ^.  U.  112.  Uib.  LXIV. 
fig.  lOS. 

(Long.  0,005-e).  D*nn  brun  cannelle.  Prothorax  granuleux  en  dessus , 
acs  bords  latéraux  non  ou  â  peine  sinués.  Premier  article  des  antennes  à 
peine  gnnaleiix ,  non  épineux ,  ni  tubercvié  ;  leur  dernier  article  noir  et 
ea  maasu»  Toutes  ks  cesses  granuleuses ,  les  poslérieures  armées  d'une 
dent  algaé  en  dessous,  vers  rextrémité.  Mâle. 

Midi  de  la  France  ;  Saint-Sever. 

Ajoutes  :  Mractuê  Uturaiui  Curt.  BriL  ent.  pi.  500  (ISSâ), 
environs  de  Marseille ,  et  qui  n'est  peut-être  quSne  taHdtë  du  précdd 
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TROISIÈME  FAMILLE. 

* mFÉRICORNES.   INFERICORNES*. 

Lygéites  Lap.  —  Lygœodes  Burm. 

Cette  famille  se  distin^e  de  la  précédente ,  ainsi  qae 
nous  l'avons  déjà  dit ,  par  le  caractère  pris  du  mode  de 
rinsêrtion  des  antennes  au'dt98iu$  d'une  ligne  idéak  Urée 
des  yeux  d  la  base  du  bec ,  et  surtout  par  la  membrane  des 
éljtres  qui  n'offre  que  cinq  nervures  au  plus. 

La  téte^  en  général,  est  triangulaire  ;  les  ocelles  existent 
oODSlamment.  Les  antennes  sont ,  sans  exception,  de  quatre 
articles ,  le  dernier  filiforme ,  aussi  gros  que  le  prêchent , 
ou  épaissi  et  fusiforme.  Le  troisième  arlicle  du  bec  est  tou- 
jours plus  long  que  le  quatrième.  L'écusson  est  court.  Les 
tarses  ont ,  en  général ,  leur  premier  article  le  plus  grand  ; 
les  crochets  sont  forts»  élargis  à  la  base,  avec  une  pelote 
membraneuse  entre  eux. 

C'est  dans  cette  famille  que  sont  rangés,  par  exception , 
les  genres  Anlhocore  et  Xylocore  qui  n'ont  que  trois  arti- 
cles apparents  au  bec ,  et  dont  les  élytres  ont  une  membrane 
qui  ne  présente  qu*une  seule  nervure,  au  moins  très-appa- 
rente. Nous  en  avons  fait  un  groupe  particulier  qui  devait 
être  placé  naturellement  à  la  fin  de  tous  les  autres ,  dont  il 
s'éloigne  sous  tant  de  rapports,  pour  se  rapprocher  d'au- 
tant plus  des  Tricond  jles. 

Nous  avons  réuni  dans  ce  groupe  deux  genres  (  Lygœus 
et  Henestaris)  qui  se  distinguent  des  genres  contenus  dans 
le  groupe  suivant  par  les  nervures  de  la  membrane  des  ély. 
très,  dont  les  deux  internes  sont  réunies  par  une  nervure 
transverse  (Zyjcnis),  ou  qui  naissent  deux  à  deux  de  la 
même  branche  à  leur  base  {Heneetaris).  Il  y  a  d'ailleurs, 
ce  nous  semble,  un  faciès  particulier  qui  sépare  ces  deux 
groupes  l'un  de  l'autre. 


LTGÉDBS.    308.  M^ramm.  S19 

Gxinix  208.  LYGÉE.  LTGMUS.  Fabr. 

'  Gimex.  Ross.  —  Yill Lygmut.  —  Wolff.  —  Bonn.—  BniU. 

—  Ramb.—  Blanch. 

• 

Corps  allongé ,  plat  en  dessus ,  légèrement  yeln.  —  Tête 
triangulaire ,  8*ayançant  en  pointe  mousse  entre  les  antennes.  — 
Fmx  assez  petits,  globuleux,  saillants,  mais  non  pédoncules.— 
Ocelles  gros,  très-éloignés  Tun  de  Tautre  et  rapprochés  des  yeux. 
—  Antennes  assex  longues  ;  premier  article  court,  dépassant  à 
peine  Textrémité  du  prolongement  de  la  tète ,  et  épaissi  ;  le 
second  plus  long  que  les  autres  ;  le  <iuatrième  plus  long  que  le 
précédent,  non  ou  à  peine  épaissi ,  fusiforme.  *-  Bee  atteignant 
au  moins  Tinsertion  des  pattes  intermédiaires,  ses  articles  à 
peu  près  d*égale  longueur  entre  eux.  —  Prothorax  trapézoï- 
dal ,  avec  une  double  ,  mais  faible  impression  près  du  bord  an« 
teneur.  —  Élytres  à  membrane  présentant  seulement  cinq  ner- 
vures longitudinales  assez  saillantes,  dont  les  deux  internes 
réunies  par  une  nervure  transverse.  —  Pattes  assez  grandes , 
les  postérieures  peu  plus  longues  que  les  autres;  toutes  les 
cuisses  égales  en  grossseur. 
Du  grec  Xit^mç,  obscur. 

1.  JL  ifiLiTAiBZ.  Lygœus  militaris  Ross. 

Fabr.  S.  IL  217«  56.—  Bunn.  Ent^  U.  208.  2.  -  Bnill.  HisL  nat.  ios. 
IX.  384.  —  Ramb.  Faun.  And.  U.  155.  —  Blanch.  Hist.  nat.  ins.  III. 
130. 1.  Hém.  pi.  5.  flg.  2,—Cimex  militaris  Ross.  Faun.  Etr,  U,  381. 
1320.  —  Cimex  pandums  VIU.  Ent,  Linn.  520.  tah.  5.  fig.  23.  — 
Lggma  eivUis  Wolff.  le.  eim.  111. 105.  iab.  XI.  fig.  105. 

(Long.  0,015).  D'unroage  de  sang.  Trots  taches  sur  la  tête,  nne 
longitudinale  à  l'eitrémité ,  une  près  de  chaque  obII  ,  en  arrière ,  deux  li- 
gnes longitudinales  et  flezueuses  sur  le  prothorax ,  écusson,  une  bande 
transversale  et  une  oblique  faisant  ensemble  un  angle  aigu  sur  chaque  ély- 
tre,  noirs.  Membrane  blanchâtre,  avec  une  bande  transrerse  on  tache  noire, 
à  la  base.  Sternum  noir,  ayec  trois  taches  ronges  de  chaque  cOté  t  seg- 
ments du  ventre  noirs  à  leur  base  y  avec  un  point  noir  de  chaque  cOté. 

Cette  espèce ,  propre  aux  contrées  méridionales  de  Tanclen  continent, 
•e  trouve  à  Manille,  au  Sénégal,  au  cap  de  Bonne  Espérance ,  en  Abjs- 
ainie,  en  Syrie  ;  elle  est  commune  dans  rEurope  méridionale  et  dans  le 
midi  de  la  France. 

Ajoutes  :  1*  OtoiM  i^ueifrif  Unn.  Faun.  ^«ms. PtO.  ^TLggtsue 


SI50  Hifi^*  Gitoc*  iifniRicoluM* 

iaxaiiliê  Fabr.  S-  Jt.  aia.  62.  —  5«  Lygmui  puneHm*  id.  SSA.  04. — A* 
Lygœus  melanocephatvs.  iéU  05. 


^taMM 


GivAB  209.  HENBSTARE.  BENESTARIS  Spm. 
—  Ramb.  —  Cosl.  —  ffeierogaiier  Cxut. 

Corpê  M9io^  t  pre9fÊ9  IMiire ,  coavert  d*Bn  do? el  cowt 
et  serré. -^  Tit^  large,  trUngalaire,  se  proloegeant  d%  eh»^ 
que  côté  en  hh  pèdoDcole  mr  lequel  aoU  paa6i  kt  ;ye«x. 
—  Oeeffei^  assez  grol,  très-éloignés  Tim  de  ràntre,  plaeAi 
entre  tes  yeux,  prèi  de  la  base  des  jpédottcoles.  *-  dmtmmn 
asseï  longues;  premier  article  épaissi,  asseï  grand,  mis  pi» 
conrt  que  le  second.;  le  troisiénK  pins  ooiui  ^oe  ce  teniert 
et  le  quatriène  plos  oonrt  qae  le  précédent,  ovaieiie ,  légère- 
ment renié.  —  M4c  atteignasit  llasertion  des  pattes  intenné- 
dîàires  ;  premier  artiole  ^los  gros  qee  les  autres ,  à  peu  prés 
de  la  grandeur  de  second.  —  Froff^arax  presqne  carré ,  oauTert 
de  points  enfoncés  ;  berds  latéraex  arrondis  et  non  relefés  ni 
tranchants.— ^/ytras  (  membrane  des)  ayant  cinq  nerrorei  lon^ 
gitndinales  ,  dont  l'externe  courte ,  et  les  antres  parlasit  de  la 
même  branche  deux  à  deux  en  formant  nne  imrcheà  la  iMiae4—- 
Pattes  antérieures  et  intermédiaires  un  peu  plus  courtes  que  les 
postérieures;  cuisses  un  peu  épaissies  ;  premier  article  des  quatre 
tarses  antérieurs ,  un  peu  plus  court  que  les  deux  suivants  pris 
ensemble,  un  peu  plus  long  que  dans  les  tarses  postérieurs. 

Le  nom  de  ce  genre  est  Tanagramme  de  celui  de  Tliereiina. 

1 .  H.  DB  araiou.  Benmtarh  Spînoht  CMt. 
£nr>  éùir.  mùoî.  h.  0;  pag.  S  et  t. 

élioag.  O|eo$)i  D*iiB  brun  grisâtre ,  pointillé  de  noir  ;  six  Unéelesbmnes 
lOBfHudlDales,  peudistiiictBi  «t  «Itemies  de  blanchâtre,  sur  le  pretborax. 
Meaibme  des  élyires  «Ulre,  avec  quelques  taches  au  lignes  lengUudi- 
naks  étraMes  «  d*an  bnm  sala.  Cuisses  tachetées  de  noir.  Mâle. 

lUyaunM  de  Ni^ïlcs.  Donné  par  M.  Â.  Costa. 

ViL  kitpatiuê  Bamb.  (Faun«  And.n  145;,  des  environs  de  Grenade^ 
ne  naos  semble  qu'une  Tariélé  locale  de  cette  espèce.  Nous  sommes  dis- 
posés é  p«Bser  de  même  de  l'if.  Genêt  Spln.  (  Hémipt.  230)  ,  de  Sar- 
dalgne  et  des  environs  de  Marseille ,  ainsi  que  de  V Heterogtuitr  laticept 
CwL  iBrU^ent,  pk  597 <m6),  d'Angletecre  (lie de  Wight,  souples 
pierres). 


IHYPABOCËROMIDn.  SM 

Ckoupe  A.  BjravA&ocnnoKnnsB. 

Ce  groape  se  distingue  du  précédent  par  les  nerynres  de 
la  membrane  des  ély très ,  dont  les  deux  internes  ne  sont 
pas  réunies  par  une  nervure  transverse ,  oa  qui  ne  naissent 
pas  deux  à  deux  de  la  même  branche ,  à  la  base. 

II  nous  a  semblé  que,  dans  la  division  méthodique  de  ce 
groupe ,  le  genre  Ophthalmique  devait  d'abord  être  distin- 
goé  de  tous  les  autres,  par  la  forme  unique  de  la  tête  et  des 
yeux*  Nous  avons  cru  devoir  ensuite  distinguer  les  deux 
geweB  Cjme  et  Cymodème,  par  le  dernier  article  des  aa-* 
tenues  pk»  orart  que  le  précédent  et  woiékmxi  foiê  I0 
nottveau  genre  Œdancale ,  par  le  premier  nrtide  des  an- 
tennes plus  grand  que  la  télé.  Nous  n'avons  fiilt  passer  âînal 
qu'en  ligne  fort  secondaire,  les  caractères  qui  pouvaient  dis- 
tinguer le  genre  Myodoque  des  autres  Rhyparochromides, 
parce  que ,  en  effet,  plus  nous  l'avons  examiné  et  plus  bous 
avons  reconnu  qu'il  n'y  avait  guère  que  la  forme  allongée 
de  la  tête  pour  Ten  séparer.  La  memlHrane  âm  élytres ,  les 
antennes ,  les  pattes,  tout  y  est  dans  k  plus  parfait  rapport 
entre  eux.  Les  Cymes ,  les  Cymodèmes  et  les  Œdancales,  an 
contraire ,  ont  une  membrane  dont  la  nature  s'en  éloigne 
beaucoup  plus  ;  les  nervures,  à  peine  sensiUM ,  n'y  mm^ 
plus  disposées  de  la  même  manière. 

Il  faut  ajouter  dans  ce  groupe  :  i*  le  genre  HeterogasUf 
établi  par  Schilling ,  sur  le  LygcBus  urtîcœ.  Pabr.  (  S.  R. 
231. 136.  — Schill.  Beitr,  tab,  VII.  fig.  8.  — Hahn.  tab.  XI. 
fig.  43)  et  le  Lygceus  Thymi  Wolff.  {fc.  dm.  149. 143.  tab. 
XV.  fig-  143.  —  Schill.  id.  85.),  genre  dont  te  caractère 
est  tiré  de  la  profonde  échancrure  du  dernier  segment  de 
l'abdomen  dans  les  femelles;  2° le  genre  Platy gosier ,  établi 
par  le  même  au  leur  sur  les  Cimex  ferrugineuiUsïB.{S*  N. 
730.  99.  —Schill.  B9i&.  82. 1 .  iab.  VII.  fig.  7.) et  Orne» 
abietis  Lîun.  {Faun,  Suec.  969.  —  Schill.  Setfr.  OT.  9  ), 
que  noua  ne  connaissons  pas  en  nature ,  genre  dont  nous 
ne  comprenons  pas ,  d'ailleurs,  les  caractères  différentiels. 


9BS  HMa.  Gioc.  infAugobnes. 

Gnns  aïO,  POLYACANTHE.   POLTACdNTHUS 

Lap.  (1). 

—  Cimex.  Ross.  —  Lygœui  Fabr.  —  Pan*.  —  Wolff.  — 
PaehyfMruê.  Schill.  —  Hahn.  —  Barm.  —  Ramb.  — 
Aphanus.  Blanch. 

Carpe  assez  aplati. — Antennes  courtes,  ayant  à  peu  près  le  qaart 
de  la  longueur  du  corps  ;  les  deux  derniers  articles  à  peu  près 
d*égale  longueur;  le  quatrième  fusi  forme. —i^ec  gros  et  fort,  dé- 
passant à  peine  Tinsertion  des  pattes  antérieures.  —  Prothùrax 
presque  carré ,  ses  bords  latéraux  légèrement  arqués.  —  Élytrts 
ayant  leur  partie  coriace  plus  longue  que  la  membrane  ;  celle-ci 
opaque  et  en  recouTrement  parùût  d*une  élytre  sur  Tautre  dans 
le  repos,  à  quatre  ou  cinq  nervures  longitudinales  courbées  ou 
sinueuses  à  leur  base  et*  peu  distinctes.  —  Cuiuee  antérieures 
armées  de  quelques  dents  en  dessons  vers  l'extrémité  ;  toutes  les 
jambes  notablement  armées  d*épines  tout  autour*  Les  autres  ca- 
ractères sont  ceux  des  Rhyparochromes. 

Du  grec  mkh ,  beaucoup ,  et  dxovSa,  épine. 

A.  P.  BB  L4  TiFiiiifB.  PolffoconihuM  echU  Fabr. 

(PI.  5.  flg.  10). 

Lygauieehii  Fabr.  S.R>  335. 160.— Panz.  F.G.l^*  92.— Cimeâ?  car- 
honariu9  Ross.  Faun,  Etr.  II.  364. 1350.  tab,  VII.  flg.  7. — Lygœuê 
mUrHmus  Wolff.  le.  eim.  108. 103.  tab.  XIX.  fig.  103.  —  Fachy- 
meruêeehii.  Schill.  Beiir.  73. 13.  — Hahn.  fT.  1. 137.  tab.  33.  flg .10. 
.—  Burm.  Ent  IL  307.  10.  —  Paehymerut  aierrimiu.  Ramb.  Faun. 
And.  n.  lAS.  1.  —  Aphamu  eehii  Blanch.  Hlst  nat.  Ins.  m.  133. 
1  (2}. 

(Long.  0,008).  D'un  noir  nat  nnlforme. 

France  ;  enTirons  de  Paris  ;  sur  la  Tlpérine  {Eehium  fnUgare). 

(1)  Hémipt.  33. 

(a)  A.  l'exemple  de  Wolff,  MM.  Burmeisler,  Blanchard  et  Rambur 
rapportent  â  cette  espèce  le  Lygœut  aterrimus  Fabr.  (5-  R.  229.  ia4« 
— ^oqneb.  ///.  ie.  i.  37.  tab.lX.Jtg-  10)  ;  cependant  Fabricmt  ne  dît 
paa  qoe  les  quatre  jambet  postérienret  de  ton  L.  aterrimtu  loient  épi- 
ntnMi,  et  le  fignriste  les  a  reprétenlées  mntiqnct. 


BHTPAROCHROMIDBI.      SU.   nmTÊ^MMMHmMMmm.    SftS 

Guru  âli.  RHTPAROCHROME.   RHTPAROCHRO- 

MUS  Curt. 

Cimex  Linn.  —  De  Géer.  —  Geoffir. — Tign.  —  LygœwY^hu 

—  Wolff.  —  Paehymenu  Le  P.  et  Ser?.  —  Schill.  —  Hahn. 

—  Buno.  —  Afhamkê  Lap.  —  Blanch* 

CwTP$  all(»gè ,  plat  en  dessus.  --  THe  petite ,  triangalttre  et 
se  prolongeant  en  pointe  en  ayant.  —  Ytux  asses  petits»  gio- 
baleaz,  pea  saillants.  —  Ocelles  placés  très-près  des  yeux. 
-*  Aniennes  ayant  leur  premier  article  court,  très-épaissi» 
le  second  lé  plus  long ,  le  dernier  ordinairement  pins  grand 
que  le  précédent,  et  pas  notablement  plus  épais  que  lui. 
—  Bec  assez  grand ,  fin ,  atteignant  ordinairement  l'insertion 
des  pattes  intermédiaires;  ses  quatre  articles  à  pen  près  égaux 
entre  eux.  —  Prothorax  presque  quadrangulaire  et  plus  large 
que  long  ;  ses  angles  antérieurs  arrondis  et  dépassant  la  ligne  des 
yeux,  de  chaque  côté;  abords  tranchants  et  membraneux  ou  pré- 
sentant un  filet  relevé.  —  Éeuisan  triangulaire,  assez  grand.  — 
Élytres  k  membrane  le  plus  souvent  claire,  n'ayant  seulement 
que  cinq  nervures  longitudinales  plus  ou  moins  courbées  ou  si- 
nueuses à  leur  base,  et  non  réunies  par  aucune  nenrure  transverse. 
— Pattee  assez  courtes,  à  peu  près  d'égale  longueur  ;  cuisses  an- 
térieures notablement  épaissies  ;  jambes  pounruiBS  de  quelques 
rares  épines. 

Le  nom  de  Pachymerus  donné  par  Tun  de  nous  (EncX.  322)  à 
un  démembrement  des  Lygceuê  de  Fabricius,  devait  être  changé, 
puisque  cette  dénomination  avait  été  antérieurement  appliquée 
par  Latreille  à  un  genre  de  Coléoptères.  M.  de  Laportede  Castel- 
nau  (Hémipt.35)  avait  substitué  à  ce  nom  celui  é'Aphanuê^  mais 
M.  Burmeister  ayant,  avec  raison,  corrigé  le  nomd*Aphœna  créé 
par  M.  Guérin  pour  un  genre  de  Fulgorides,  et  écrit  Aphanuip 
il  en  résulte  que  ces  deux  noms  de  Pachymerus  etd'^pAanna 
doivent  être  remplacés  par  celui  créé  par  Gurtis. 

Du  grec  ^ump^^,  sordide ,  et  xp<^|ia,  couleur. 

1.  R.  »B  lOLAirDBi  Bhyparoehromui  Molandri  Linn. 

OtaMâB  Holandri  Linn.  Faun.  Suée.  057.  —  De  Géer.  Mém.  m.  MA. 
93.— Xy^cnif  Holandri.  Fabr.  S.  M.  S30. 1S7.— Wolff.  le.  eim.lM. 
103.  tab.  XIX.  fg.  103.  —  Paehymerm  Holandri.  SctalO.  Beiir. 


È&k  HMe.  GiOC.   INFifMCÛRNES. 

72. 12.  »  La  Punaise  couleur  de  suie  à  ailes  Jaunes.  Geolfr.  tns.  L 
&50.  91. 

(Long.  0,008).  Noir,  avec  «ne  tache  rkomboldale  Jaune  à  la  base  de  la 
membrane  des  élytres.  Mâle  et  femelle. 

Environs  de  Paris,  sur  les  plantes.  De  Géer  dit  FaToIr  pris  sur  le 
saule  en  Juillet ,  ajoutant  qu'il  est  fort  vif  et  s'enrôle  avec  facUllé, 

S.  R.  nu  va,  JHhyparochromui  pini  Unn. 

Cfmmpifd  Um.  Fmm.  Swe.  §56.  —  De  Gëer.  Mën.  m.  S77«  12.  pi. 
14.  if.  22.  —  Usa.  Hist.  nat  Iob.  IV.  2tl.  —  Lygmui  pM.  M>r.  S. 
Jl.  220.  itS.  ^  WoUr.  /«.  ctm.  74.  71.  loA.  VUL  /If.  71.  —  Podky- 
wmu9  fini.  SclOU.  Mêr.  54.  i.  lab.  V.  /ly .  d.  —  Halui.  W.  1. 58. 
tab,  Vn.  fig,  25.  -  Burm.  i?nl.  n.  205. 0.  ^^phanui  pini.  Blanch. 
HbU  nat  Ins.  IIL 132.  2.  Hém.  pi.  5.  fig.  5.  —La  Punaise  grise  porte- 
croix.  Geoffir.  Ins.  1. 440.  28. 

(LoBB.  0,000-7).  Noir*  Un  bord  étroit  de  chaque  cOté  du  prttthorai , 
pâle ,  encore  plus  étroit  sur  le  bord  antérieur.  Une  bandé  large  et  trans- 
ferse  Y  touchant  le  bord  postérieur  du  prothorax ,  et  la  partie  coriace  des 
élytres ,  pâles ,  ponctuées  de  noir.  Une  tache  rhomboldale  noire,  avec  un 
point  blanc  en  arrière ,  sur  cette  partie,  â  Textrémité.  Membrane  nuan- 
cée de  brunâtre. 

Commun  aux  enrironsde  Paris ,  sur  diverses  plantes. 

Ajoutes  !  1*  Mypftrœhromui  mae%Uipenni$  Gurt.  Brit  ffH.  pL  012 
(flOSO)  (d*aprOsla  fgnre  seulement).  —  2«  PacAymtruf  twlforit  Sohill. 
MHir.  05.  2.  foO.  Y.  /If.  8.  —  S*  Paehymn'Uê  mmrffintpimtiaiut, 
8UIL  Beim.  71.  il.  iab.  VL  /ff .  8.  —  â«  Lygœui  pedul^  Pans.  F.  G. 
02. 14. 


GnrftB  212.  *BEOSB.  BEOSUS^. 
LfgœH9  Fabr.  —  Coqaeb.  —  PachytAerui  Schill. 

Prothorax  rétréci  antérieurement,  ses  angles  antérieurs  ne 
dépassant  pas  la  ligne  des  yeux  de  chaque  cOté.  Les  autres  carac- 
tères sont  ceux  des  Rhyparochromes. 

De  I*hébreu  UK3  ,  heosh,  puant. 

1.  B.  iMâDsi.  Beonu  qwtdraiuM  Fâbr. 

Lygmua  quadrattu  Fabr.  S*  B,  252.  14t.  ^  Coqueb.  lU.  ie,  1. 37. 
tab.  IX.  f  g.  12,^Pachymerw  quadrattu.  Schill.  Beitr.  56.  4.  lab, 
V.  /If.  5. 

(Loif.  0,007),  NolTi  avec  les  bords  et  uns  large  bando  transvonopoo- 


àSYPAROCHROMJDES.     214*   VMÀmOMÈBM.        tS5 

térieure  du  prothorax,  pâles.  Partie  coriace  des  élftres ,  pâle,  avec  une 
ttche  noire  vers  l'extrémité.  Pattes  pâles  »  Textréinlté  des  cuisses  noire. 
Antennes  brunes.  UÂle  et  femelle. 
Environs  de  Paris. 


6BjnLB3i3.  STENOGASTRE.  STJENOGASTERUàhn. 

Tête  allongée  en  pointe,  à  angli  «gn.  -*-  Prathorëx  sans 
bords  membr^Deux  tranchants  ni  filet  relevé  de  chaque  côté , 
rétréci  antérieurement.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Rhy- 


Dq  grée  orcvèç^  ètririt,  et  foor^^f  Tentre. 

1.  S.  Lsn.  Stenogaster  tardm  Haluu 
fr.  m.  10.  iab.  LXXYIII.  fig.  241. 

(Long.  0,004-5).  Noir,  profondément  ponctué  ;  le  prothorax  très-rétréd 
en  avant,  formant  avec  la  tête  un  c^ne  aigu  et  allongé.  Partie  coriace  des 
élytres,  rouge,  la  membrane  blanche.  Ventre,  hanches  et  un  grand  an- 
neau aux  jambes  postérieures,  roogefttres.  Femelle. 

SardalgM. 


GbhrbSII.  PLOGIOMÈRE.  PLOCIOMERUS  Say(l). 

Pachymerus  Schill.  —  Hahn. 

Corps  fluet,  allongé.  —  jéntennes  très-longues.  —  Protho- 
fax  plus  long  que  large  ,  rétréci  antérieurement  en  forme  de 
cou ,  puis  un  peu  étranglé  avant  le  bord  postérieur ,  sans  bords 
tranchants  de  chaque  côté.  Tous  les  autres  caractères  sont 
ceux  des  Rhyparochromes. 

Du  grec  ic^^dxuK»  noué,  et  |&T)p6<,  cuisse. 

i.  *  P.  TACHi.  Plociomertu  moeulatui  *. 

» 

(Long.  0,006).  D'un  noir  ferrugineux  mat  Élytres  oOJrant  trois  princi- 
pales taches  jaunes,  Tune  à  la  base,  l'autre  au  milieu,  et  la  troisième 
plus  pAle  à  l'extrémité  ;  cette  dernière  tache  séparée  de  la  seconde  par 
une  bande  transverae  d*un  brun  foncé  ;  la  pointe  extrême  de  la  partie  co 
riace,  brune  {  la  membrane  d'un  brun  foncé.  Pattes  pâles,  extrémité  des 


■■«i 


(I)  Amipt.  dmtr,  |8. 


âS6  tttrih.  eiûQ.  mMucOKitt. 

cuiaBes  bnine;  coiafles  antérieures  très-renflées.  Antennes  d'un  fer^- 
gineux  pâle,  le  dernier  article  brun. 

Gayenne. 

Ajoutes  :  1*  Paehymgrut  fraeiieoUis  Schill.  Beiir.  8S.  S7.  tab.  Vil. 
fig,  «.  -^Halm.  FF'.  I.  M.  lab.  X.  fg.  40. 


Gbreb  ai5.  ♦PTÉROTMÈTE.  PTEROTMETUS  \ 
Lygcnu  Latr.  —  Faehfimeruê.  Bonn.  —  Schill.  —  Hahn. 

Prothorax  en  carré  long,  les  angles  antérieurs  légèrement  ar- 
rondis, sans  bords  latéraux  membraneux  ni  tranchants.  — Elytrei 
courtes ,  n'atteignant,  du  moins  ordinairement,  que  le  milieu  de 
l'abdomen  ;  la  membrane  presque  nolle.  Les  autres  caractères 
sont  ceux  des  Rhyparochromes. 

Du  grec  impèv ,  aile ,  et  x^tâtù ,  couper. 

1.  P.  sTAraruHifouiE.  Pt9roimeius$iaphyliniformi$QchVl. 

Paehymeruê  siaphyKniformiê  Schill.  Betir.  77. 10.  laft.lll.  fig.  A.— 
Hahn.  I.  61.  tab.  IX.  fig.  n.—ld.  225.  tab,  XXXVI.  fig.  118— Pa- 
chymenu  staphylinoide*  Burm.  EnL  II.  204*  $•  —  Lygœut  staphy^ 
iinum  L.  Buf.  in  liti, 

(liong.  0,005).  Noir.  Élytres  testacées,  la  membrane  formant  un  rebord 
Il  l'extrémité.  Haie. 

Midi  de  la  France.  Envoyé  de  Saint-Sever  par  M.  L.  Dufour  ;  rare. 

AJoutei  :  Lygœu9  brevipennis  Latr.  Gen.  III.  125.  1.  —  Schin. 
Beitr.  75. 17.  tab.  VI.  fig.  10. 


Gehrb  216.  MYODOQUE.  MYODOCHA.  Latr. 
Myoioehui  OU?.  —  Brull.  —  Blanch. 

Tête  en  ovale  allongé ,  prolongée  et  conique  antérieurement , 
portée  sur  un  col  très-long ,  cylindrique ,  étroit.  —  Ymx  asseï 
petits ,  globuleux,  peu  saillants.  —  Ocelle*  rapprochés  des  yeux, 
distants  Fun  de  l'autre.  —  Antennes  à  peu  près  du  tiers  de  la 
longueur  du  corps;  premier  article  court,  épaissi;  le  second  le 
plus  long ,  grêle  ainsi  que  le  soiyant,  qui  est  un  peu  renflé  an 
bout;  le  quatrième  allongé ,  de  la  grosseur  du  premier,  cylin- 
drique et  un  peu  pointa  à  ses  extrémités  »  suivant  Olivier  (  il 
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manque  dans  lesindividas  qne  nous  avons  sous  les  yeux).  — Bee 
fin ,  ne  dépassant  pas  Tinsertion  des' pattes  antérieures;  son  pre- 
mier article  assez  grand,  les  trois  suivants  plus  longs,  à  peu 
près  égaux  entre  eux.  —  Prothorax  divisé  en  deux  lobes  par 
un  étranglement  médian ,  s*élargissant  un  peu  postérieurement 
et  s*arrondissant  en  dessus.  —  Éeusâon  assez  grand ,  triangu- 
laire. —  Elytres  dépassant  l'extrémité  de  l'abdomen  ;  leur  mem- 
brane à  quatre  nervures  très-courbées  à  leur  base.  —  Mdomen 
allongé ,  linéaire ,  cylindrique  en  dessous.  —  Pattes  grêles  , 
fines,  assez  velues,  à  peu  près  d'égale  longueur  entre  elles; 
cuisses  antérieures  notablement  renflées ,  fusiformes ,  épineuses 
en  dessous  ;  tarses  de  trois  articles  »  le  premier  long,  le  second 
court,  le  troisième  terminé  par  deux  crochets  assez  grands  et 
forts. 

Du  grec  i^uta ,  mouche,  et  So^^ ,  mets. 

Le  nom  de  jMyodocha  ne  peut  convenir  qu'à  ce  genre» 
l*"  parce  que  les  caractères  à  lui  donnés  par  son  fondateur  La- 
treille  (  Gen.  IH.  126.  )  sont  bien  ceux  qui  lui  appartiennent  : 
«  Caput  elongato-ovatum ,  coUo  abrupto  ,  exserto  (thorax  in 
ipeciemeseg mentis  duobtu  constans^  subconicus^  antice  angus^' 
tatus  )  »  ;  2^  parce  qu'Olivier  lui  a  donné  aussi  les  mêmes  ca- 
ractères ,  et  de  plus  en  a  pris  pour  type  le  serripes ,  la  seule  es- 
pèce ,  dit-il ,  qu'il  avait  sous  les  yeux  et  qui  était  de  la  collection 
de  Latreille.  Ce  dernier,  il  est  vrai ,  en  créant  son  geure  My'o^ 
docha^  n'avait  pas  cité  ce  serripes ,  espèce  alors  inédite,  comme 
en  étant  pour  lui  Je  type  ;  mais  il  est  évident  que  les  caractères 
génériques  par  lui  indiqués  ne  peuvent  se  rapporter  qu'à  cette 
espèce ,  et  que  c'est  à  tort ,  par  conséquent ,  qu'il  y  a  réuni 
les  autres  espèces  citées  qui  n'ont  point  ces  caractères.  Nous  con- 
ce\ons  que  M.  Burmeister,  c[ui  a  appliqué  le  nom  de  MyodO" 
ehus  au  Cimex  tipuloides  De  Géer  (Mém.  III.  pi.  35.  fig.  18}, 
ail  pu  se  tromper  sur  ce  point,  puisque ,  comme  il  le  dit ,  le 
Cimex  trispinostis  De  Géer  (Mém.  III.  pi.  35.  flg.  19]  et  le 
dmêx  fulvipes  (Id.  pL  35.  fig.  21),  les  seules  espèces  rap- 
portées avec  le  tipuloides  par  Latreille  à  son  genre  Myodocha  , 
lui  paraissant  appartenir,  savoir  :  le  Cimex  trispinosussm  genre 
Alydus  et  le  Cimex  fislvipes  au  genre  Paehymerus ,  il  ne  restait 
plus,  pour  composer  le  genre  Myodoehus^  que  le  C.  tipuloides. 
Mais  si  M.  Burmeister  s'était  appesanti  sur  les  caractères  donnés 
au  genre  par  Latreille ,  et  avait  eu  en  même  temps  l'article  Myo- 
ainrrftm,  17 
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doque  de  l'Encyclopédie,  ainsi  qae  le  serripu  en  natore  loos 
les  yeux ,  il  aurait  reconnu  que  le  nom  de  Myodochuê  ne  pou* 
Tait  convenir  qn*à  cette  dernière  espèce,  et  que  par  conséquent 
celui  de  Leptocorisa  imposé  depuis  par  Latreilleau^.  Itpujoùktf 
devait  lui  rester. 

1.  M.  BEiHiptos.  Myodocha  serripes  OIIt. 

Myodoehus  terripci  Oliv.  Eoc.  VIII.  100.  1.  —  BrulL  B\SL  nat. 
lus.  IX.  888.  —  Blanch.  Hist.  nat  ins.  III.  IH.  Pém.  pL  5.  fig.  4. 

(Long.  0,009)«  Noire.  Antennet  (excepté  la  najeure  partie  du  premier 
arUcle),  bec  et  pattes,  piles  ;  l'extrémité  des  cuiasesi  des  anlérieufes  8ur< 
tout,  noire.  Mâle. 

Sénégal. 
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Corps  glabre,  pointillé.  —  Tête  triangulaire,  se  prolongeant 
en  pointe  assez  notable  entre  les  antennes.  —  Fgux  assez  gros, 
globuleux ,  saillants.  —  Ocelles  gros ,  aussi  rapprochés  entre  eux 
que  des  y  eux. — Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corps;  leurs 
articles  gros,  forts,  cylindriques;  le  premier  presque  aussi  long 
que  les  trois  suivants  ensemble ,  s* épaississant  un  peu  vers  Tex- 
trémité  ;  les  trois  suivants  à  peu  près  d'égale  longueur  entre 
eux  ;  le  dernier  un  peu  plus  court  que  le  précédent,  non  épaissi  ^ 
finissant  en  ovale  pointu.  —  Bec  fin ,  dépassant  à  peine  l'inser- 
tion des  pattes  antérieures.  —  Prothorax  trapézoïdal,  à  surface 
horizontale;  ses  angles  postérieurs  non  saillants.  —  Écusson 
assez  grand.  —  Élytres  ovalaires  ;  membrane  claire ,  offrant 
seulement  cinq  nervures  longitudinales  ;  ailes  presque  aussi  lon- 
gues que  les  élytres.  —  Abdomen  ovalaire ,  recouvert  par  les 
élytres.  —  Pattes  courtes ,  les  antérieures  un  peu  plus  longues 
que  les  autres  ;  cuisses  de  devant  renflées  en  massue  d'une  ma- 
nière très-notable  et  fnsiformes. 

Du  grec  ôiôeu,  enfler ,  et  dYxdXii,  bras, 

1.  *  OB.  DOS  iAT<.  iJEdamala  éof§tHma  \ 

(Pl.  IS.  fig.  S). 

(Long.  0,OMJ.  D*UB  ferruglMux  luisant  faavf  ^  quelquefois  brunâtre, 
avec  une  ligne  jaune  médiane ,  s*étendant  sur  la  tête  et  le  proiboraz  \  ci 
dernier  bordé  latéralement  d'une  ligne  Jaune  semblable-  P«uz  petltee 
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Ugoei  longitudloalQS  de  cette  couleur  sur  Técusson.  Dessous  du  corps  «i 
pattes,  plus  pâles.  Antennes  de  la  couleur  du  corps.  Mâle  et  femeUe. 

Amérique  septentriouale.  Afrique? 

Les  Individus  ludiques  d'Afrique,  dans  notre  collection,  sont  brunâtres^ 
ceux  d'Amérique  d'un  fauve  assez  clair  ;  ib  nous  semblent  cependant  ap- 
partenir à  la  même  espèce. 


Gnu  918.  CYME.  CYMUS  Hahn. 

—  Bonn.  —  Blanch.  —  Lygœus,  Fall.  —  ffeterogoiier 

Schill. 

Antennes  courtes  ;  le  dernier  article  plus  court  que  le  précè- 
dent ,  notablement  plus  épais  que  lui  et  nodulenx.  —  Pro~ 
thorax  en  trapèie  allongé  ;  ses  bords  non  trancbants.  — Élytres 
plus  longues  que  l'abdomen ,  à  membrane  claire,  ayant  de»  ner- 
Tures  courbes  et  notablement  tortes.  —  Abdomen  des  femelles 
à  segments  yentraux  profondément  échancrés  pour  recevoir 
les  pièces  vulvaires.  —  Cuisses  antérieures  non  ou  à  peine  plus 
épaisses  que  les  autres  ;  jambes  mutiques.  Tous  les  autres  carac- 
tères sont  ceux  des  Rhyparochromes. 

Nous  ne  pouvons  expliquer  Tétymologie  du  nom  de  oa  genre. 

1.  C.  PRiTB  MASSUE.  Cymus  clavieulus  Fall. 

Hahn.  JiK  I.  77.  tab,  1).  fig.  64.— Burm.  Ent.  II.  202.  S.  —  Blanch.' 
HisL  nat.  Ins.  III.  131.  3.  —  Lygtnn  clavieulus  Fall.  Cim.  Suée. 
6A.  4.   —  Ustsrogaster  clavieulus  Schill.   £ei(r,   00.   tab.  vni. 
fig.  «. 

(Long.  0,003).  D'un  Jaunâtre  livide ,  profondément  ponctué.  Dernier 
arlida  des  anuones ,  noirAlr«.  Bord  Interne  des  élytres ,  rouHltrt.  Mem- 
brane blanche,  hyaline. 

Commun  au  printemps ,  dans  les  champs  sablonneux. 


Gbxab  919.  GYMODEME.  CTMODEMA  Spin. 

Corfs  en  ovale  allongé,  lisse ,  glabre.  — Télé  presque  carrée , 
avec  un  petit  prolongement  en  pointe  entre  les  antennes ,  et  un 
tubercule  épineux  &  la  base  de  ces  dernières ,  au  côté  externe. 
—  Veux  petits ,  globuleux.  —  Ocelles  distincts ,  éloignés  Tun  de 
l'autre.  —  Antennes  plus  courtes  que  le  corps  \  premier  article 
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épaissi  ^  an  peu  plus  court  que  la  tète;  le  second  grêle  ainsi  que 
le  troisième ,  mais  beaucoup  plus  court  que  lui  ;  le  quatrième  en 
fuseau  pointu ,  notablement  épaissi.  —  Bec  atteignant  l'insertion 
des  pattes  intermédiaires.  —  Prothorax  en  trapèze  peu  élargi  à 
sa  hase ,  presque  plat,  non  rebordé  ;  ses  angles  postérieurs  mu- 
tiques.  —  Éeuêêon  très-court ,  plus  large  que  long.  —  Élytrei 
ovalaires,  plus  longues  que  Tabdomen  ;  membrane  ayant  cinq 
nerYures  courtes  et  tortueuses ,  ne  formant  point  de  cellules  ni 
d'anastomoses.  —  Pattes  de  moyenne  grandeur  ;  cuisses  asseï 
épaissies. 

De  CymtUy  genre  avec  lequel  celui-ci  a  de  Tanalogie,  et  du 
grec  8é{i«c,  corps. 

1.  G.  DtfotNfaii.  Qfmodêmm  tabida  Spin. 
Hémipt  2f  5. 

(Long.  0,003).  D'un  testacé  clair ,  finement  ponctué.  Prothorax  avec 
une  petite  ligne  longitudinale  médiane ,  parunt  du  bord  antérieur  et 
n'atteignant  pas  le  bord  postérieur,  d*un  Jaune  pAIe.  Écusson  ayant  une 
ligne  élevée,  dt  cette  même  couleur.  Membrane  des  élytret,  hyaline.  Der- 
nier article  des  antennes ,  obscur. 

Sardalgne. 


6b9eb   220.   OPHTHALMIQUE.    OPBTHALMICUS 

Schill. 

— -fiorm.  —  H.  Schftff.— filanch.  —  Solda  Fabr.  —Le  P.  et 
Senr.  —  Guér.  —  Brull.  —  Geocoris  Fall. 

Tête  courte  et  très-large  ,  de  manière  que  les  yeux  dépassent 
de  chaque  côté  la  ligne  du  prothorax  ;  bord  antérieur  offrant 
une  pointe  plus  ou  moins  prolongée  au  milieu.  —  Veux  grands 
et  gros.  —  Ocelles  peu  distincts ,  aussi  éloignés  l'un  de  l'autre 
que  des  yeux.  —  Antennes  courtes;  premier  article  court, 
épaissi;  le  deuxième  le  plus  long;  le  quatrième  aussi  long  que  le 
troisième  et  légèrement  épaissi.  —  Bec  atteignant  l'insertion  des 
pattes  intermédiaires  ;  son  second  article  un  peu  plus  long  que 
les  autres,  qui  sont  presque  d*égale  longueur  entre  eux.  —  Pro* 
thorax  en  forme  de  carré  long  plus  ou  moins  régulier.  — 
Écusson  grand.  —  Élytres  bombées,  ayant  quatre  à  cinq  ner- 
Yures  peu  apparentes,  —  Pattes  asseï  courtes ,  à  peu  prè«  d'è^ 
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gale  longnenr;  caisses  peu  épaissies ,  fosiformes;  tarses  Ires- 
longs. 
Da  grec  d96a\(ji6ç,  œil. 

i*  O.  DTTBOcimALB.  Ophikolmieut  erythroçephala  Le  P.  et  Serv. 

Saiâa  erythrocephala  Le  P.  et  Serr.  Enc.  X.  821.  l.^Guér.  le.  règn. 
antm.  Ins.  pL  56.  fig.  â.  —  Brull.  Hist.  nat.  Ins.  IX.  387.  —  Blanch. 
HIst  nat  1ns.  m.  135. 3.  —  Ophthalmieus  frotUalis  lY-lv.  H.  Schaff. 
IV.23.fa6.  GXyn.  /ig.  371. 

(Long.  0,000).  Corps  d'un  noir  luisant  et  ponctué.  Tête  et  pattes  d'un 
dote  rougeatre.  Membrane  des  élytres,  dalre. 
Midi  de  la  France. 

t.  O.  DB  srifBii.  Ophthaimietu  Sisvenii  Le  P.  et  Serr. 
SàUaStmmUi  Le  P.  et  Serv.  Enc  X.  821.  S. 

(Long.  0,002).  Corps  d'un  noir  lulsanr  et  ponctué.  Une  Ugne  médiane 
longitudinale  étroite  et  Jaune  sur  le  prothorax,  et  une  ligne  semblable  • 
mais  plus  large,  sur  chaque  élytre,  vers  leur  milieu.  Membrane  des  élytres, 
«rtMcure.  Pattes  rougeâtres;  cuisses  brunes. 

Europe.  Donné  par  M.  Stéven ,  auquel  il  a  été  dédié. 

Cette  espèce  est  très-roislne  de  la  Salda  atra  Fabr.  S*  R*  lia.  a. 

8.  O.  An.Es  PALES.  Ophthalmieu$  palUdipennis  L.  Duf.  in  HtL 

(Long.  0,003).  Corps  d'un  noir  luisant  et  ponctué.  Bord  antérieur  de  la 
télé  ,  une  ligne  étroite  au  bord  antérieur  et  le  iiord  postérieur  du  pro* 
thorax ,  ainsi  que  les  élytres ,  blanchâtres.  Genoux,  extrémité  des  Jambes 
et  tarses,  paies. 

Midi  de  la  France  ;  Salnt-Serer.  Donné  par  M.  L.  Dufour. 

4.  O.  AUfraims.  Ophthalmieuê  albipenniê  F'abr. 

Burm.  Ent  n.  201. 3.  —  Blanch.  Hist.  nat  1ns.  IIL 135.  S. -^  Solda 
albipennîM  Fabr.  «S*.  J?.  114-  5.  —  GeoeorU  aiàipmtUê  Fall.  Cim. 
Suée.  70.  2. 

(Long.  0,002-8).  D'an  noir  luisant  Prothorax  sans  taches.  Élytres 
paies. 
Midi  de  l'Europe. 

5.  *  0.  naavL  Opkthaimieui  figuratui  *. 
(PL  5.  fig.  0). 
(Long.  0,005)..  Tète  et  pattes  rouges.  Prothorax  noir,  bordé  latérs 
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lenmit  et  postérieurement  de  ronge.  Éconon  noir.  Élytres  <tm  frfl 
blancliâtre.  Antennes  rougeâtres. 

Sénégal. 

L'exemplaire  unique  d*après  lequel  cette  espèce  a  été  figurée  ayant  été 
détroit,  nous  le  décrtfoos  seolement  d'apnée  la  flgvre. 


OitNipe  3.   AMTBOOOWtXBBB, 

Bec  de  trois  articles  apparents  senlement.  Membrane  des 
âjtres  »  ckire ,  n'offrant  qu'une  nerynre  distincte. 

Nous  avons  expliqué,  dans  nos  généralités  sur  les  Géoèo* 
rises  (page  18),  les  motifs  qui  nous  ont  déterminés  à  placer 
les  deux  genres  que  contient  ce  groupe  dans  les  Tessera- 
condyles ,  quoiqu'ils  appartiennent ,  diaprés  la  méthode , 
aux  Tricondjk».  Ce  qui  est  remarquable  aussi  dans  ces 
deux  genres  si  voisins  l'un  de  Vautre ,  et  qui  rend  ce  groupe 
si  anomal  parmi  les  autres,  c'est  que  le  genre  Xylocore  a  le 
dernier  artide  des  antennes  sétî forme,  comme  dans  les 
Bicellules  et  la  plupart  des  Nudirostres,  tandis  que  le  genre 
Anthocore,  au  contraire,  a  le  dernier  article  épaissi  comme 
dans  les  autres  familles  des  Tesscracondyles.  Un  autre  rap- 
port de  ce  groupe  avec  les  Bicellules,  est  dans  l'existence 
d'une  espèce  d'appendice  à  l'extrémité  de  la  partie  coriace 
des  élytres. 

Gerbe  22t.  AMTHOGORB.   ANTHOCORIS  FaU. 

—  Bom.  -^  dmêx  Linn*  —  Lygaui  et  Sùlda  Fabr.  -— 

jRhinariuê  Habn. 

Titêsj9LnU  entre  les  antennes,  un  prolongement  égal  %ù  lon- 
gueur à  celle  du  premier  article  des  antennes,  et  coupé  droit  à 
son  extrémité.  —  Vmx  globuleux ,  très-saillants.  —Ocelles  sail- 
lants ,  très-élotgnés  Tun  de  Tautre  et  rapprochés  des  yeux.  — 
Antennes  moins  longues  que  la  moitié  du  corps  ;  second  article 
très^ilongé  ;  les  troisième  et  quatrième  à  peu  près  d*égale  lon- 
gueur; ce  dernier  fusiforme.  —  Bec  ne  dépassant  pas  Tinsertion 
des  pattes  antérieures;  son  premier  article  apparent  court, 
épais;  le  second  très-long,  le  dernier  à  peine  moitié  ausû  long 
que  le  précédent.  —  ProtKorax  rétréci  en  forme  de  cou  anté- 
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rieoreiiientv  tvec  deux  sillons  traasrerses,  le  sillon  postérieur 
moins  prononcé.  —  Élytrei  khdise  légèrement  coriace ,  Texlré- 
milé  de  cette  partie  formant  «ne  espèce  d^appendice  distinct  ; 
membrane  claire»  ayec  one  nervure  arquée,  très*saiUante,  située 
près  da  bord  externe ,  et  deux  autres ,  à  peine  visibles ,  placées 
en  arrière*  -•  jihéomen  ovalaire.  —  Paiies  asseï  kmgaes,  à  peu 
près  d'égale  longueur  ;  cuisses  légèrement  fusiformes  et  d'égale 
grosseur. 

Du  grec  Mo^  »  fleur,  et  «opK,  punaise. 

Le  nom  d'Anihocoris  est  préférable  aux  autres,  comme  plus 
ancien.  Le  nom  de  Bhinurim ,  appliqué  à  ce  genre  par  Hahn* 
atait  été  d*ailleurs  employé  par  M.  Kirby  dans  les  Transactions 
de  la  Société  Linnéenne  pour  un  genre  de  Gurculionites.  (Voyes 
Aim.  Soc.  ent.  Fr.  III.  639.  pi.  6.  6g.  2,  où  sont  représentés  le 
bec ,  une  antenne  et  un  tarse  de  VAnthocarit  nemarum.) 

Les  insectes  de  ce  genre  se  trouvent  dans  les  bois  et  se  tiennent 
dans  les  fleurs  ou  sur  le  tronc  des  arbres ,  sous  les  écorces  el 
sons  les  Bousses  t  dans  lesquelles  ils  se  cachent  pendant  rhiyer, 
pov  en  sortir  de  bonne  heure ,  au  printemps. 

1.  À.  va  BOIS.  Anthoeoris  nemorum  Lino. 

ânra.  EnL  II.  S88.  l  (t).  —  €Xm9x  firniomm  Unn.  Fanm.  Smêe, 
fSS.  ^Lifi^Uê  foêdahêê  Fabr.  S.  R.  2à0.  187.  —  AnthoeorU  fi#* 
m^rmm  Fail.  dm.  Suée.  66. 1.  — JZAinortiM  auêtriaeuê.  Hibn.  ^« 
L  108.  iab.  XVII.  flg.  58. 

(Loag.  0,feS}.  D'en  noir  hilsanu  Bec  ne  dépassant  pas  rinsertion  des 
pattes  antêrleurts.  Êlytres  pâlst ,  avec  deux  bandes  owisTerses  noires , 
dont  l*iine  touchant  le  bord  extrême  ;  membrane  blanchâtre,  byxllne,  avec 
ooe  grande  tacbe  brune  à  Textrémité.  Pattes  p4Jes  (  rextrémàté  des  cuisees, 
quelquefois  brune.  Antennes  noires  ;  la  base  des  second  et  troisième  ar^ 
tlcies,  pAle.  Femelle. 

Très-oommun  en  France. 
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—  Spin. 
Corps  ovalaire.  —  Tête  triangulaire,  avec  un  prolongement 

(1)  Cet  aaleur  cUe  le  Lygœu»  auttriacus  Fabr.  (5. R.  939  18 j )  comme 
appartenant  anuî  an  nemorum  :  noaa  dontont  de  ctiie  tyiionymie. 
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antérieur  tronqué  au  bout,  à  peu  près  delà  grandeur  du  pre- 
mier article  des  antennes.  —  Feux  gros ,  assez  saillants.  — 
Ocelles  assez  gros ,  placés  près  des  angles  postérieurs  des  yeux. 
—  Antenneê  assez  courtes ,  leurs  articles  yelus  ;  le  premier 
court,  épaissi;  le  second  le  plus  long  de  tous,  épaissi ,  surtout 
vers  Textrémité  ;  les  troisième  et  quatrième  égaux  entre  eux , 
fins,  sétiformes,  couverts  de  poils  assez  longs ,  arec  un  petit  ar- 
ticle rudimentaire  entre  chacun  des  deuxième,  troisième  et 
quatrième  (suivant  les  auteurs).  —  Bec  atteignant  Tinsertion  des 
pattes  intermédiaires ,  légèrement  arqué  ;  premier  article  non 
apparent,  très-court  (suivant  les  auteurs)  ;  le  second ,  ou  le  pre- 
mier en  apparence ,  à  peu  près  de  la  longueur  du  prolongement 
de  la  tète  ;  le  suivant  beaucoup  plus  long  que  lui  ;  le  dernier 
assez  court.  —  Prothorax  presque  semi-lunaire ,  arrondi  anté- 
rieurement ,  légèrement  arqué  à  sa  partie  postérieure ,  avec  une 
impression  transverse  à  peine  sensible.  —  Écusson  très-large , 
presque  en  triangle  équilatéral.  — Élyires  plus  grandes  que  Tab- 
domen  |  leur  partie  coriace  terminée  par  une  espèce  d'appendice 
triangulaire  distinct  ;  membrane  claire ,  avec  une  seule  nervure 
longitudinale  arquée ,  près  du  bord  externe  ;  ailes  très-claires , 
presque  aussi  longues  que  les  ély  très ,  offrant  deux  grandes  cel- 
lules basilaires  dont  Tune  correspond  à  Tappendice  de  la  partie 
coriace  des  élytres ,  et  deux  nervures  longitudinales  qui  parta- 
gent le  reste  de  Faile  en  trois  parties  presque  égales. — Abdomen 
ovalaire  ,  aplati  en  dessus ,  à  bords  tranchants.  ^  Pattes  assez 
fortes,  de  moyenne  longueur,  les  postérieures  un  peu  plus  lon- 
gues que  les  autres;  toutes  les  cuisses  renflées,  surtout  les  anté- 
rieures. 

Du  grec  (6V»v ,  bois ,  et  xdp^,  punaise. 

M.  L.  Dufour  avait  créé  ce  genre  en  1831  (Ann.  Scienc.  nat. 
XXII.  425)  sur  une  seule  espèce  {rufipennis).  En  1832,  il  en 
trouva  une  seconde  {ater)  qu'il  fit  connaître  en  rectifiant  les  ca- 
ractères du  genre  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.  II.  106.  pi.  6.  fig.  3),  mais 
en  disant  qu'il  n'y  avait  point  d'ocelles.  M.  Westwood  a  redressé 
cette  erreur  (Ann.  Soc.  ent«  Fr.  III.  638.  pi.  6.  fig.  1.)  Voyez 
aussi  M.  Burmeister  {Ent.  U.  289). 

i.  *  X.  PAUSBR.  Xyloeoris  parisiensis  K 

(Lop^  0,003).  I^uve,  brunâuv.  Partie  coriace  des  élytres»  pâle,  avec  son 
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extrémité  brune.  Membrane  sans  taches;  ailes  claires,  avec  un  vif  reflet 
pourpre  bleu.  Pattes  et  antennes,  pAles.  Bfâle. 

Paris. 

Cette  espèce  parait  très-voisine  de  la  XylocorU  âimidiaUa  Spln. 
(Hémlpt.  336} ,  si  elle  n*cn  est  pas  une  simple  variété. 


QUATRIÈME  FAMILLE. 

*CÉGIGÈNES.    CjECIGENjE\ 

Astemmites  Lap.  —  Lygceodes  Burm. 

Cette  famille  se  distingue  de  tontes  les  précédentes  par 
l'absence  d'ocelles.  Elle  avait  toujours  élé  rénnie  jusqu'à 
présent  à  celle  qui  forme  pour  nous  la  famille  des  Inféri- 
cornes.  Les  antennes  y  sont ,  comme  dans  ces  derniers^ 
insérées  au  c6té  inférieur  de  la  tête,  au-dessous  d'une  ligne 
idéale  tirée  des  yeux  à  la  naissance  du  bec  ou  du  moins  dans 
cette  ligne ,  et  non  au-dessus  comme  dans  le  plus  grand 
nombre  des  Supéricornes.  Mais  la  membrane  des  élytres , 
parle  nombre  de  ses  nervures,  qui  est  toujours  de  plus  de 
dnq ,  et  par  sa  nature  coriace ,  a  plus  de  rapport  avec  celle 
des  Supéricornes  que  celle  des  Inféricornes.  Une  autre  difie- 
rencc  qui  sépare  les  Gécigénes  de  ces  derniers,  est  dans  la 
proportion  du  premier  article  des  antennes,  qui  est  tou- 
jours plus  long  ou  du  moins  aussi  long  que  la  tête;  tandis 
qu'il  est  généralement  plus  court  qu'elle  dans  les  Inféri- 
cornes ,  sauf  de  rares  exceptions.  Le  corps  est  généralement 
ovalaire,  épaissi.  La  tête  est  triangulaire;  les  antennes  sont 
de  quatre  articles,  dont  le  dernier  flliforme,  plus  ou  moins 
épais.  Le  bec,  de  quatre  articles^  a  toujours  le  troisième 
pins  long  que  le  dernier. 

GffOttpe  1.    »TBJLBOCM>an»S. 

Ce  groupe  se  distingue  du  suivant  par  mi  prolhorax  k 
bords  tranchants  et  relevés* 
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Genre  223.  *  LOHITE.  LOHITd 

(Macrocheraia  Lefebvr. — Guér.)*. 

Lygœus.  Gray.  —  Aêtemma  Brall.  —  Maeroeerœû  Spia. 

Corps  allongé  et  fluet.  —  Tête  triangulaire.  —  Veux  petits. 
^Ocelles  nuls.— ^nlentiff  grêles,  beaucoup  plus  longuesque  le 
corps  ;  premier  article  on  peu  renflé  au  bout  et  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  corps  à  peu  près  ;  le  second  plus  court  que  le  premier; 
le  troisième  encore  plus  court  ;  le  quatrième  grêle  i  n*ayant  à 
peu  près  que  le  quart  de  la  longueur  du  troisième.  —  Bec  dé- 
passant un  peu  la  base  de  Tabdooien.  -^  Prothoreae  rétréci  en 
ayant ,  à  bords  très-celevés ,  avec  le  bourrelet  transverse ,  large. 
~  Élffires  de  beaucoup  plus  courtes  que  Tabdomen ,  au  moins 
dans  les  mAles,  seul  sexe  que  nous  connaissions.  ^  Jhéamem 
linéaire.  —  Paitee  assec  grandes,  à  peu  près  aussi  longues  lef 
unes  que  les  auties  ;  cuisses  antérieures  un  peu  plus  épaisses 
que  les  suivantes ,  mais  de  même  épaisseur  partout  ;  tarses  pro- 
portionnellement  longs ,  le  premier  article  très-grand. 

Du  sanscrit  cHlt^H  ,  loMia ,  rouge.  Nous  n*af ons  pu  adopter 
le  nom  de  Macrocheraia  donné  d^abord  à  ce  genre ,  parce  que 
sa  dernière  partie,  cheraia,  nous  a  paru  inexplicable  et  non  rec- 
tifiable.  Quant  k  celui  de  Macrocerœa  de  M.  Spinola»  qui  ne 
parait  être  qu*une  modification  de  Macrocheraia ,  il  n*est  pas 
non  plus  susceptible  d'être  adopté,  étant,  sauf  son  orthographe, 
le  même  que  celui  de  Macrocera  appliqué  déjà  à  un  genre 
d*H]rménoptères ,  groupe  des  Anthophorites ,  et  de  plus  à  une 
iutre  coupe  générique  faisant  partie  des  Diptères  tipulaires. 

1.  L.  oÉAHT.  Lohita  grandit  Gray. 


Lygemê  grandie  Gray.  Griff.  an.  kingd.  XV.  pi.  M.  Ilg.  S  (!•  der- 
nier article  des  antennes  n*y  est  pas  représenté).  -—  Macrocheraia 
grandit»  Guér.  le.  règn.  anlm.  Ins.  pi.  M.  fig.  ^,—Attemma  grandit, 
Brull.  Hlst  Bat.  Im.  IX.  S85.  0.  —  Maeroceraa  longieomit  Splii. 
Hémipt.  177. 

(Long.  o,OS5-45).  Rouge.  Des  taches  brunes  sur  le  prothorax  ;  un  point 
large  sur  chacune  des  élytres ,  leur  membrane ,  deux  ou  trois  bandes  laté- 
rales sur  le  sternum ,  une  tache  latérale  à  rartlculatloo  de  chaqua  9eg« 
ment  ventral ,  les  pattes  (excepté  les  cuisses  antérieures ,  les  genoux  et 
une  partie  des  cuisses  intermédiaires  qui  sont  rouges)  et  les  antennes  (ex- 
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Mpté  la  Iwse  du  premier  artide  et  la  Jointure  dee  autres  articles)»  nélri 

Hâte. 
Bengale, 
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—  L.  Daf.  —  Burm*  —  Ramb.  —  Citnex  Lînn.  —  De  Gèer, 
— Gcoffr.— Tîgn.  —  LygtBus  Fabr.  —  Wolfif.  -^Pîatynoius 
Schill.  —  Hahn.  —  Pyrrhocerii  Cmi.~-jistemma,  Bnill.  — 
Blanch. 

Corps  en  ovale  allongé.  —  TSie  triangnlaire.  —  Fmtx  aaaat 
petiCSt  saillants.  —  Ocdles  nuls.  •— j^nlMines  ayant  leur  premiv 
article  de  la  longueur  de  la  tète  à  peu  près»  pas  plus  long  que 
le  second  ;  le  dernier  non  ou  peu  plus  long  que  le  troisième.  — 
Bec  atteignant,  mais  ne  dépassant  pas  Tinsertion  des  pattes 
intermédiaires*  —  Prothorax  un  peu  rétréci  en  avant ,  presque 
quadrangulaire»  à  angles  arrondis  et  à  bords  tranchants  relevés» 
avec  un  bourrelet  antérieur  étroit ,  formé  par  un  sillon  trans- 
verse. —  ^/y/re«  (membrane  des) ,  lorsqu'elle  existe ,  à  cellules 
et  nervures  irrégulières.  --  Paitei  asset  courtes,  à  peu  près 
d*égale  longueur  ;  cuisses  antérieures  courtes ,  renflées  ;  jambes 
nutiques;  tarses  longs. 

Du  grec  to^  ,  rouge,  et  xrfpcc,  punaise. 

M.  L,  Dufour  (1)  dit  que  ce  genre  a  été  créé  par  M.  Rodhe» 
dans  une  thèse  sur  une  nouvelle  classification  des  Hémiptères, 
soutenue  en  1814 ,  sous  la  présidence  du  professeur  Fallèn ,  à 
Lnnd.  Il  ajoute  que  le  canal  digestif  du  Pyrr^corts  optemssnr* 
passe  cinq  fois  le  corps  en  longueur  (2). 

On  ne  trouve  dans  la  femelle  aucun  vestige  d'oviscapte  ;  le 
bout  de  son  abdomen  présente  comme  une  troncature  un  pe« 
déprimée ,  occupée  par  les  pièces  vulvaires.  Celles^:!  sont  aU 
nombre  de  trois  paires  ;  les  panneaui  de  la  vulve  sont  grands , 
de  forme  à  peu  près  quadrilatère.  La  fente  linéaire  et  médiane 
qui  les  sépare ,  et  qui  constitue  la  vulve  proprement  dite ,  est 
placée  dans  une  fossette  na^iculaire*  Deux  autres  plaques,  bea»* 
coup  plus  petites ,  suivent  immédiatement  les  panneaux  et  s*en^ 
grènent  avec  le  bord  postérieur  de  ceux-ci.  Elles  sont  à  peu  près 


-  -  -  -■ 


(1)  Bech.  Hémipt.  4^. 
(3)  Id.  43. 
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triangulaires  et  ont  leurs  bords  relevés.  C'est  au-dessus  d*elies 
que  s*ouvre  Fanus.  Enfin  ces  plaques  anales  sont  flanquées  à 
droite  et  à  gauche  par  une  autre  pièce  triangulaire  (1). 

Le  bout  de  Fabdomen  du  mâle  laisse  à  découvert  »  en  des- 
sous ,  une  portion  convexe  et  lisse  de  Tarmure  copulatrice , 
marquée  d*une  rainure  ou  coulisse  transversale  que  domine  un 
léger  rebord  supérieur,  fort  briè?emeot  duveté  (2). 

L*armure  copulatrice  est  une  pièce  arrondie ,  noire ,  une 
sorte  de  capsule  cornée ,  enchAssée  en  grande  partie  dans  le  der- 
nier anneau  de  l*abdomen ,  et  articulée  avec  un  demi-segment 
bordé  de  rouge ,  qui  en  recouvre  une  portion  en  dessous.  Ce 
demi-segment,  qu*on  pourrait  croire  au  premier  coup  d'œil  dé* 
pendant  de  la  paroi  ventrale  de  Tabdomen ,  est  entraîné  par 
une  compression  expulsive  bors  du  corps ,  à  la  suite  de  la  pièce 
copulatrice  principale  (3). 

Cette  espèce,  extrêmement  abondante,  est  connue  des  paysans 
et  des  enfants  aux  environs  de  Paris  sous  le  nom  de  Muùge ,  pro- 
bablement k  cause  du  rouge  qui  domine  sur  le  corps ,  couleur  de 
Tuniforme  que  portaient  les  troopes  suisses  au  service  de 
France*  C*est  au  pied  et  sur  la  partie  inférieure  du  tronc  des 
arbres  ou  bien  au  bas  des  murs  exposés  au  midi ,  qu'elle  aime  à 
se  tenir,  souvent  entassée  et  par  groupes  de  cinquante  à  soixante 
individus  ;  on  en  rencontre  quelques-uns ,  quoique  fort  rare- 
ment ,  avec  les  élytres  munies  d'une  membrane  noire ,  et  possé* 
dant,  en  outre ,  deux  ailes  de  cette  couleur  ;  ces  individus  ailés 
sont  plus  communs,  dit-on,  dans  nos  départements  méridionaux 
que  chei  nous. 

On  voit  fréquemment ,  dans  ces  réunions ,  des  accouplements 
entre  mftles  et  femelles  aptères  ;  dans  cet  acte ,  le  mâle  est  monté 
sur  la  femelle ,  mais  le  plus  souvent  les  deux  sexes  sont  bout  à 
bout.  Quand  arrive  la  mauvaise  saison ,  ces  Hémiptères  se  réfa- 
gient  sous  les  pierres  et  sous  les  écorces  pour  y  passer  Thiver , 
pendant  lequel  ils  restent  comme  engourdis  ;  mais  dès  les  pre- 
miers jours  du  printemps ,  ils  se  raniment  et  reprennent  leurs 
habitudes  ordinaires.  Ils  n'exhalent  aucune  mauvaise  odeur. 
Wolff  dit  qu'ils  habitent  aussi  sur  la  Malva  sylvesïrUt  et  quel- 

(l)  Reeh.  Hémipt.  209. 
(a)  Id,  i65. 
(3)  Id.  166. 
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(fats  auteurs  assurent  qu'ils  sacent  des  insectes  morts ,  même 
ceux  de  leur  propre  espèce,  ainsi  que  la  sève  des  végétaux.  Sui- 
vant M-  L.  Dufour,  ils  piquent  les  capsules  des  diverses  mal- 
yacées. 

M.  Brullé  (Hist.  nat.  ins.  IX.  374)  a  donné  la  traductioii  d'un 
petit  ouvrage  allemand  de  Hansmann  (1)  »  relatif  aux  mœurs  et 
habitudes  du  F,  apieruê.  Nous  en  donnerons  Textrait  libre  qui 
suit. 

Dans  les  réunions  d'individus  de  cette  espèce ,  on  observe  qu'ils 
se  tiennent  serrés  les  uns  contre  les  autres,  et  souvent  les  uns  sur 
les  autres,  la  tète  dirigée  vers  un  point  central.Ils  se  plaisent  sur 
la  tige  des  tilleuls,  k  la  partie  inférieure  du  tronc,  jusqu'à  quatre 
pieds  environ,  au-dessas  de  la  racine,  et  sont  constamment  placés 
du  côté  du  soleil  (2).  Dans  l'accouplement,  le  mâle  se  place  sur  le 
dos  de  la  femelle,  qu'il  saisit  et  embrasse  avec  ses  pattes;  puis, 
au  bout  de  quelque  temps ,  il  se  retourne  en  la  lâchant ,  mais, 
tenant  à  elle ,  il  est  forcé  de  la  suivre  à  reculons  et  le  ventre  en 
l'air. 

c  Je  plaçai,  continue  l'auteur,  plusieurs  couples  dans  des  vases 
séparés ,  et  je  remarquai  que  l'accouplement  dure  de  trois  à  qua- 
tre jours  sans  interruption.  Au  commencement ,  les  mâles  et  les 
femelles  se  séparaient  au  moindre  attouchement  ;  mais  lorsqu'il 
durait  depuis  quelque  temps  déjà ,  je  pouvais  les  saisir,  les  tour* 
menter ,  sans  qu'ils  se  séparassent.  » 

Le  corps  de  la  femelle  s'élargit  déjà  pendant  Taccouplement , 
et ,  à  la  fin  de  cet  acte ,  il  a  acquis  un  développement  au  moins 
double  de  ce  qu'il  était  auparavant.  La  femelle  se  traîne  ensuite 
lentement  çà  et  là  et  dépose  dans  les  lieux  humides ,  sous  les 
feuilles ,  environ  vingt  œufs  disposés  en  un  petit  tas.  Ces  œufs  » 
grands  d'une  demi-ligne,  sont  ovales,  d'un  blanc  de  perle,  trèfr- 
lisses  et  brillants.  Ils  acquièrent  peu  à  peu  une  couleur  plus 
bleuâtre ,  et  grossissent  de  plus  en  plus  d'une  manière  insensible 
jusqu'à  rèclosion  de  l'insecte. 

1.  p.  APTÈHE.  Pyrrhoeorit  apterus  Lion. 
L.  Duf.  R^ta.  Hémipt.  42. 1.  —  Burm.  EfU,  II.  286. 12.  ^  CifMX 

(1)  Magag.  d'iUig.  Enlom.  I.  lag. 

(3)  C'e*t  tani  doute  à  celte  habitude  que  fait  allntion  le  nom  de 
cherche '  midi ,  que  porte  celto  espèce  4«na  plusieurt  villa^  dM  cn^ 
virons  de  Paris, 
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apterui  Linn.  S.  JV.  727.  78.  —  De  Géer.  Hém.  m.  376.  20.  — 
TigD.  Hist.  nat.  ins.  lY.  279.  pi.  9.  fig.  5.  —  Lygœus  aplertu.  Fabr. 
5.  K,  227.  116.  —  Wolir.  le,  eim.  108.  109.  lab.  XI.  fig.  102. 
^Pîatytwtus  apterus.  SchllI.  Beitr.  57.—  Hahn.  ifP^.  1. 19.  tab.  III. 
fig.  11.  —  Astemma  aptera.\  Brull.  Hist.  nat.  ins.  IX.  —  Blanch. 
HIst.  nat.  il».  III.  iSO.  7.  {PyrthoeorU)  Hém.  pi.  5.  flg.  1.  ^ 
Pyrrkoeoriê  caimarieniiê  Fall.  Ctm.  iWee.  ft5.  0.  —  Fyrrhocerit 
afdarui.  Gnrt  iïril.  anf.  pL  465.  <-*  Lygëe  aptère.  Faim.  Fr.  Hén. 
pi.  5.  fig.  3.  —  La  Punaise  rouge  des  jardins.  Geoffï'.  Ins.  I.  ftftO.  il* 
pi.  IX.  fig.  4*— La  Ponaise  iocUble.  StoU.  Punais.  62.  pL  XV.  fig.  103. 

(Long.  0,010).  Corps  OTalaire,  noir.  Les  bords  éa  protboraz,  ainsi 
que  les  élytres ,  sauf  un  large  Imd  près  de  Véaissoo,  rouges  ;  ees  dop» 
nlères  arec  un  gros  point  noir  au  milieu  et  un  plus  peut  Tera  la  baaa. 
Bords  de  raMomen,  un  collier, une  étroite  iMode  à  cbaque  sepMnt  da 
sternum,  hanches  et  extrémité  du  dernier  segment  ventral  •  roussi*  Ao* 
tenues  et  pattes,  noires.  MÂle  et  femelle. 

Des  plus  communs  en  Europe. 

S.  p.  finFTiBc.  Pyrrhocariê  mgypêtmtUan, 

Ramb.  Faun.  Ând.II.157w  —  Cifnex  œgyptius  Linn.  Mus.  Ulr.  178. 12. 
—  Lyff€m$  œgypHù$»  FSbr.  S.  R.  222.  87.  '^Piatynotut  œgyptius. 
Baba.  IT.  H.  10.  foô.  XXXVIL  fig.  121. 

(Long.  0,008).  Corps  oblong,  semblable  à  celui  du  P.  apierus ,  mais 
■f ayant  qu*un  seul  point  noir,  étroit ,  sur  la  partie  coriace  des  élytres , 
et  le  mlUeu  do  ventre  reage  dans  tonte  sa  largeur.  Mâle. 

Egypte.  Enyirons  de  Halaga. 


Gbnrb  225.  ODONTOPE.    ODONTOPUS  Lap, 

AfUmi%ei  ayant  leur  premier  article  phis  long  qne  la  tète;  le 
second  im  pen  pins  eonrt  que  le  premier.  —  Bec  atteignant , 
nais  ne  dépassant  pas  la  base  de  Fabdomen. — Prothorax 
ayant  son  bourrelet  antérienr  assez  grand.  ^—  Élytres  (  mem- 
brane de»)  ayant  denx  on  trois  cellules  à  la  base,  le  reste  offrant 
des  nervures  longitudinales  assez  régulières.  —  Cuisses  anté- 
rieures non  oa  à  peine  renflées  dans  les  deux  sexes;  tarses  munis 
d'épines  en  dessous  (1).  Les  autres  caractères  sont  ceux  des 
Pyrrhocores. 

Du  grec  d6ob<^  dent ,  et  icoOç ,  pied. 

(i)  Ce  caractère ,  auquel  M.  de  Laporte  de  Cattelnau  (ait  alluiion 
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fl.  0.  8IX  poniTB.  Odoniopui  iexjntnctatut  Lsip. 
Hémlpt.  S7.pl.  53.  fig.ft. 

(LoBf.  0,01418).  D'itDjamie  pâle.  Quelquefois  la  tête  postérieurement, 
!•  boorrelet  tranirerse  du  prothorax,  l'écusson,  et  deux,  quelquefois  trois 
pointe  sur  chaquoélytra,  noirs.  Deoiousdtt  corps  avec  des  bandes  tran»- 
Tenes ,  olternatlTement  Jaunes  et  noires.  Antennes  et  pattes  rouges. 
Vile. 

Sénégal 

(Long.  0,030  ).  D'un  rouge  de  sang.  Écuason ,  un  rebord  léger  près  de 
hit,  k  la  base  des  élytres,  la  membrane,  une  bande  étroite  à  la  base  de  chaque 
segment  stemal  et  ventral,  et  les  deux  articles  intermédiaires  des  antennes, 
noirs  ;  la  4ernlor  «rtkit  ManehUre ,  vi^  Tnitrémité  aoiio.  |UIo  et  fe- 
melle. 


Gbn»!  336.  *  PHYSOPELTE.  PHYSOPELTA  \ 

Jntennei  \onpieSf  le  premier  article  très-long,  le  second 
plus  court,  le  troisième  encore  plus  court  que  ce  dernier;  le 
quatrième  grèle ,  notablement  plus  long  que  le  précèdent.  —  Bec 
long;  ses  articles  à  peu  près  égaux  entre  eux.  —  Prothorax  lé- 
gèrement rétréci  en  avant,  presque  quadrangulaire,  à  angles  ar- 
rondis et  à  bords  tranchants  et  relevés ,  avec  un  large  bourrelet 
au  bord  antérieur  et  renflé ,  ce  bourrelet  occupant  presque  la 
moitié  de  la  sorfoce  du  prothorax.  —  Élytres  an  peu  pTns  lon- 
gues que  Tabdomen  ;  membrane  offrant  dix  à  douze  nervures 
longitudinales.  —  Cuisuu  antérieures  renflées,  épineuses  en 
dessous ,  surtout  dans  les  mâles.  Les  autres  caractères  sont  ceux 
des  Pyrrhocores. 

Du  grec  yuadUa,  enfler»  etvéXxn»  bouclier. 

i.  *  P.  tairmocipiuu.  Phyiopêtta  erythroeephata  *• 

(Long.  0,OiO)»  Bec  attelipunt  «  nais  ne  dépassant  pas  la  hase  d*  Vab- 
domen.  Tête ,  bourrelet  du  prothorax ,  écusson ,  présternum  et  venifo 
tf  «I  vovis  IvlaaiO.  Domvs  du  corps  «  to  rssto  4»  starmioi ,  asleuMS  et 


^^^...^^^^.^■■^■^w» 


dini  la  création  dn  nom  généri^o ,  noiu  parait  m  retromvtr  dans  les 
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pitiés ,  d'un  brun  noir  lutsant ,  avec  les  rebords  latéraux  et  postérieur  du 
protboraz ,  les  rebords  latéraux  des  élytres ,  et  une  bande  transversale 
sur  leur  disque,  d*un  Jaune  pAle  ;  le  bord  extrême  de  la  membrane  trans- 
parent. Base  du  dernier  article  des  antennes,  pâle.  Mâle  et  femelle. 
Jata. 

S.  *  P.  Tonnm.  Phy»9pelia  affMs  \ 

(Long.  0,018-20).  Très-rapprochée  de  la  précédente  ;  mais  le  bec  ne  dé- 
passant pas  rinsertion  des  pattes  intermédiaires ,  une  petite  ligne  longi- 
tudinale Jaune  sur  la  partie  postérieure  du  protborax ,  et  ce  qui  est  rouge 
dans  l'autre  espèce ,  Jaune  dans  oeile-d,  qui  n'en  est  peut-être  qu'une 
variété.  Mâle. 

Java. 


Gbvbb  227.  *DYSDERQUE.  DFSDERCUS*. 

Lygmvkê  Fàbr.^WolS.'-Pyrrhocorii.  Borm.—  Aittmma* 

Hanch. 

Antennes  ayant  leur  premier  article  notablement  plos  long 
que  la  tète.  —  Bec  dépassant  ordinairement  la  base  de  Tabdo- 
men.  —  Prothorax  ayant  son  bourrelet  antérieur  très-étroit.  — 
Cuiisei  antérieures  des  mâles  non  ou  peu  renflées.  Les  autres 
caractères  sont  ceux  des  Pbysopeltes. 

Du  grec  Sik  t  mal ,  et  Upwa ,  voir ,  à  cause  de  la  privation  des 
ocelles. 

1.  D.  DE  Konna.  DysdereiÂS  Kœnigii  Fabr. 

Lygmu  Kcmigii  Fabr.  S.  Jt.  222. 84.  —  Wolff.  Je,  dm.  28. 28.  tab, 
m.  fig.  28.  —Pyrrhœoris  Komingii  Burm.  £fU.  II.  284.  6.  —Ai- 
temma  Kctniriffii  Blanch.  Hlst.  nat.  Ins.  m.  128. 1.  {Pyrrhocoris) 
Hém.  pU  4.  flg.  8.  —  La  Punaide  â  deux  points.  Stoll.  Punais.  11.  pi.  I. 
flg.O. 

(Long.  0,015).  Testacé  en  dessus.  Tête  rouge,  luisante.  Rebord  anté- 
rieur du  prothorax  étroitement  blanchâtre;  le  bourrelet  qui  le  suit,  noir 
luisant.  Une  tache  sur  le  disque  de  chaque  élytre,  et  la  membrane,  noi- 
res. Dessous  'du  corps  ayant  des  bandes  transverses  alternativement 
blanches  et  d'un  brun  rougâtre.  Antennes  et  pattes,  brunes.  Mâle  et  fe- 
melle. 

n  parait  qu'on  le  trouve  fréquemment  aux  Indes,  car  11  est  commun 
dins  toutes  les  coUectloni. 
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Gehei  228.  •  ECTATOPS.  ECTATOPS  *. 

Corp9  ovalaire.  —  Ytux  très-saillants  ,  pédoncules.  —  An^ 
tenneê  ayant  Textrémité  des  deux  premiers  articles  un  peu 
aplatie  ;  troisième  article  notablement  aplati  dans  toute  sa  lon- 
gueur. —  Prothorax  trapézoïdal ,  un  peu  rétréci  en  avant  ;  le 
sillon  transYerse,  rapproché  du  bord  antérieur,  et  le  bourrelet  qui 
en  résulte»  assez  étroit,  non  très-renflé.  —  Élytres  à  peu  près 
de  la  longueur  de  Tabdomen.  —  Cuisses  antérieures  peu  épais- 
sies, avec  quelques  épines  en  dessous,  vers  rextrémité.  Les  autres 
caractères  sont  ceux  des  Physopeltes. 

Du  grec  IxtaTo^  »  étendu ,  et  c^ ,  œil. 

1.  *  E.  BOKoi.  Ectaiops  limhatus  *. 

(Long.  0,013).  Notr.  Dessus  de  la  tête,  bourrelet  antérieur  et  bords 
latéraux  relevés  du  prothoraz ,  contour  de  la  partie  coriace  des  élytres , 
bords  de  Tabdomen  et  anus,  rouges.  Antennes  et  pattes,  noires.  Femelle. 

Java. 

s.  *  E.  6ABANCE.  Eetatops  rubiaeeus  \ 

(Long.  0,016).  D*un  rouge  garance.  Sternum ,  pattes  et  antennes , 
noirs  ;  la  base  du  premier  arlide  de  celles-ci ,  rouge  ;  le  dernier  article 
pâle ,  son  extrémité  noire  ;  une  taclie  noire  plus  ou  moins  large  sur  la 
membrane  des  élytres,  cette  membrane  Jaunâtre.  Femelle. 

Java. 


Ce  groupe  se  distingue  du  précédent  par  un  prothorax 
sans  bords  tranchants  ni  relevés. 

Gérai  229.  LARGUS.  LARGUS  Hahn. 

— Bunn.  —  Blanch.  ^-  Cimex  Linn.  —  De  Géer.  —  Drur. 
— Euryophthalmus  Lap.  —Lygœus,  Pert. 

Corps  en  ovale  large  et  pointu.  -^  Tête  triangulaire ,  assez 
étroite.  —  Yeux  faiblement  pédoncules.  —  Ocelles  nuls.  — 
Antennes  assez  longues  ;  premier  article  très-long  ,  beaucoup 
plus  grand  que  le  suivant  ;  le  troisième  très-petit,  encore  plus 
court  que  le  second  ;  \t  quatriènie  ^  peu  près  aqssi  long  que  les 

nfalVTÈBIS,  Il 
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deux  précédents  réunis ,  cylindrique  comme  les  autres.  —  B§e 
atteignant  Tinsertion  des  pattes  intermédiaires;  premier  article 
plus  gros  et  un  peu  plus  grand  que  les  autres ,  qui  sont  à  peu 
près  d*égale  longueur  entr'é  eux.  —  Prothorax  trapézoïdal ,  k 
bords  latéraux  arrondis  et  non  relevés  ni  tranchants.  —  Élj^trw 
(membrane  des)  k  cellules  irrégulières  ou  nervures  fourchues. 
—  Pattes  à  peu  près  d'égale  longueur  entre  elles  $  cuisses  peu 
épaissies. 
Du  latin  largus  »  large. 

1.  L.  HvriPEmn.  Largus  ru/tpennis  tx^ 

Burm.  EnL  U.  283;  4.  —  Blanch.  Hlst.  nat*  Ins.  UL  128.  3.  ~  Ewrf- 
opmKalmus  [rufiptnnis  Lap.  HémipL  30. 

(Long.  0,015  )•   D*un  noir  mat.  Bords  du  prothorax  ordinairement 
rouges.  Partie  coriace  des  élytres,  rouge,  ponctuée  de  noir.  Mâle  et  iémclle* 
Brésil. 

2.  L.  UNéOLE.  Largus  lineola  Llnn. 

CifMX  lineola  Lion.  S.  iV.  II.  723.  52.  —  Cimex  punelaius  De 
Gécr.  Mém.  III.  336  li.  pL  34.  fig.  17.  —  Cimex  humilishrm,  Ins. 
III.  65.  pi.  XLV.  fig.  S.-^Euryophthalnms punetieollis Lap.  Bémlj^t. 
38  et  84.  —  Lygmus  muHlus  Pert.  Dêl.  an.  173.  pi.  34.  fig  0-  — 
Largus  humilts  Burm.  Ent.  II.  28i.  3.  —  Blancli.  Hit  t.  nat.  Ins.  m. 
128.  2.  Hém.  pi.  4.  fig.  7.  —  La  Punaise  Jaune  Aralséd.  Stoli.  PwnHa. 
146.  pi.  XXX VIL  fig.  865. 

(Long.  0,012).  Tête  noire.  Protborax  brun  antérieurement,  avec  deux 
points  élevés ,  jauoes ,  aux  angles  antérieurs ,  et  Jaune  postérieurement 
avec  des  points  enfoncés  noirs.  Élytres  jaunâtres,  avec  une  ligne  longi- 
tudinale brunâtre,  au  milieu,  et  des  points  enfoncés  noirs.  Membrane  ptte 
Sternum  brun ,  avec  trois  points  Jaunes  au-dessus  des  banches,  de  chaque 
côté,  et  une  bande  transverse  blanche  au  bord  postérieur  du  métastemum. 
Ventre  Jaunâtre,  la  base  des  segments ,  brunâtre.  Femelle. 

Caycnne. 

Quelquefois  le  ventre  est  tout  noir,  et  les  taches  Jaunes  des  hancbei 
n'existent  pas. 


Gbrrb  230.  ACINOCORE.  ACINOCORIS  Hahn. 

Cimex.  De  GéerF  — Tign«  —Hahn.—  Lygœus  Fàbfr.-^jâiUmmss 

Le  P.  et  SerY. 

Corps  allongé,  presque  linéaire.  —  Tête  large,  —  Yeux 
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IMTlés  cbaran  sor  un  pMoncnle  très-saillnt  —  Élflru  (mem- 
brane des)  n'ayant  que  pea  de  nermres ,  celles-ci  longitudinalet 
•t  ronrchaes.  Les  antres  caractères  sont  ceux  des  Largua. 

Ou  {rec  «Mvot ,  espèce  d'herbe ,  et  wipK ,  panaise. 

1,  k.  oowiD.  AeinoeorU  earttutu*  Le  P.  et  Serv. 

j4ttamma  earnuta  Le  P.  cl  Sert.  Enc.  X.  S23.  1. 

(Long,  0,0I1J.  Corps  ptihescenl ,  d'un  ooLr  mat,  Bi»e  de  rdcu^ran  ot 
4lf  très,  TougEi  ;  nieiubranc  «l'iiii  noir  nul.  Vciitre  ayanl  I«s  deux  si'gnif  nU 
kitcnntillUre»  Jaunâtres,  séiiaréspar  une  ltgn«  l'iroile,  noire.  Pédon- 
ciiles  tics  )niit  apnl  ti  peu  près  deux  DillUmtires  de  hauteur.  Prolliorai 
{ihu  long  (|u«  large.  Femelle. 

ayenne. 

Jtjoutei  :  tygaui  lanulaha  Fabr.  S.  B.  133.  lAO,  et  probablement 
■iwl  le  Cimtx  ocuti  cancri  De  Céer.  Héoi,  LU.  3U.  1S.  pi.  9A.  flg.  sa. 
—  Tiso.  HUL  Da(.  ins.  IV.  a7A. 

CINQUIÈME  FAMILLE. 
•BICELLULES.    BICELLULl '. 

Astemmiles  Lap.  —  Capsini  Hurm. 
CeltD  famille  se  dislingue  des  aulrcs  purdes  caracléres 
«SSCI  nombreux.  Le  corps,  en  général,  y  présente  une 
consislanee  niuUe.  i^s  ocelles  y  manquent  constamment 
comme  daus  la  famille  procédante,  ce  qui  <ivail  dêtermiué 
M.  de  Laporle  de  Castelnau  h  réunir  les  deux  familles  en 
une  seulo,  sous  le  nom  d'AsIemmites.  Les  <intennc3  sont  de 
quatre  arlicU's  ;  les  deux  derniers  fins ,  sctiformes  et  offrant 
une  nniable  villosilé,  caraclùrc  unique  dans  les  Tcss^ra- 
cuodjlcs ,  mais  runimun  ,  au  contraire,  à  notre  famille  des 
Nniliroslres .  dans  les  Trieoniyles,  et  qui  paraît  appartenir 
aux  llétéroplcres  qui  vivent  de  proie,  tandis  que  ceux  qui 
tirent  li'ur  nourriliire  du  suc  des  piaules  ont  ordinairement 
les  antennes  plus  ou  moins  épaissies  h  l'extrémité.  Le  bec 
est  de  quatre  arlicles ,  le  premier  ordinairement  plus  gros , 
mais  plus  court  que  les  autres ,  ceux-ci  à  peu  prâs  d'égale 
longueur  entre  eux,  L'écusson  est  triangulaire ,  assez  petit. 
Les  élylres  offrent  une  construction  particulière ,  qui  est 
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aussi  l'an  des  caractères  les  plas  saiUants  de  cette  famille , 
et  à  laquelle  il  appartient  eiclusivement.  La  partie  coriace 
présente,  à  son  extrémité,  une  pièce  triangulaire  séparée  du 
reste  par  un  pli  transversal ,  ou ,  dit  M.  L.  Dufour  (1),  une 
articulation  propre  qui  lui  permet  des  mouvements  spé- 
ciaux. Cette  espèce  d'appendice  n'a  son  analogue  que  dans 
le  groupe  des  Anthocoridcs ,  oii  nous  avons  signalé  son  exi- 
stence. La  membrane,  ajoute  M.  L.  Dufour,  ne  présente 
qu'une  seule  nervure  placée  en  arc  vers  la  base  ;  mais  cet 
auteur  n'a  indiqué ,  même  dans  la  flgure  qu'il  en  donne  (2), 
qu'une  seule  cellule  ovalaire  formée  par  cette  nervure,  der- 
rière et  touchant  l'appendice.  M.  Burmeistcr  a  fait  remar- 
quer que  cette  nervure  en  jette  une  autre  qui  forme  une  se- 
conde cellule  beaucoup  plus  petite ,  placée  à  son  côté  externe. 
C'est  de  cette  double  cellule  que  vient  le  nom  de  Bicellules 
donné  par  nous  à  cette  famille.  Toutefois  la  membrane,  et 
par  conséquent  les  cellules,  manquent  dans  les  deux  genres 
qui  forment  pour  nous  le  groupe  des  Astemmides.  Un  autre 
caractère  particulier  à  cette  famille,  et  qui  a  été  signalé 
pour  la  première  fois  par  l'un  de  nous  dans  l'Encyclopédie 
méthodique  (3),  consiste  en  une  tarière ,  analogue  à  celle 
desHomoptères,  qui  est  logée  dans  la  rainure  longitudinale 
que  présentent  les  derniers  segments  ventraux.  Les  pattes, 
en  général,  sont  grêles,  allongées  et  se  détachent  facilement. 
Les  tarses  ont  trois  articles,  le  second  ordinairement  très- 
petit  ,  avec  une  pelote  membraneuse  entre  les  crochets , 
suivant  les  auteurs. 

On  trouve  les  insectes  de  cette  famille  sur  les  plantes  et 
les  fleurs,  où  sans  doute,  dit  M.  Burmeister^  ils  font  la 
chasse  à  d'autres  insectes.  La  Gnesse  des  derniers  articles 
de  leurs  antennes  doit  faire  supposer,  en  effet,  par  analo- 
gie ,  qu'ils  sont  carnassiers. 

(I)  Rech.  Hémipt.  48. 
(3)  Id.  pi.  III.  tç,  33. 
^3)  Ini.  X. 
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Oroape  1.  XZRZBBS. 

Ce  groupe,  qui  ne  contient  qu'an  seul  ^enre,  se  distin- 
gne  de  tons  les  genres  de  cette  famille  par  nn  mode 
particulier  d'insertion  des  antennes,  placées  en  avant 
dos  yeux ,  et  par  une  tête  triangulaire ,  allongée.  Dans  les 
groupes  suivants,  au  contraire,  les  antennes  sont  insérées 
dans  un  roin  des  yeux,  tout  près  d'eux,  et  la  tête,  arrondie, 
s'incline  brusquement  au  delà  de  ceux-ci. 

Gehbb  231.  MIWS.  MmrS,  Fabr. 

—  Wolff.  —  Hahn.  —  Fall.  —  Burm.  —  Blanch.  —  Cimex 
Linn.  —  De  Géer. 

CoTTpi  étroit,  allongé  ,  presque  filiforme,  finement  velu  et  dn 
couleur  pâle  verdâtre.  --  Tête  triangulaire ,  allongée  en  avant. 
—  Ffuj?  petits ,  globuleux.  —  Ocelles  nuls.  —  Antennes  longues, 
insérées  en  avant  et  un  peu  loin  des  yeux  ,  sur  un  tubercule  no- 
table et  assez  allongé,  leurs  articles  légèrement  velus;  le  pre- 
mier notablement  plus  grand  que  la  tétc  et  fortement  épaissi  ; 
le  second  gréle ,  cylindrique ,  le  plus  long  de  tous  ;  les  deux 
suivants  fins ,  le  dernier  plus  court  et  encore  plus  fin  que  le  pré- 
cédent. —  Bec  atteignant  la  base  de  Tabdomen  ;  ses  articles  à 
peu  prés  d'égale  longueur  entre  eux.  —  Élytres  peu  coriaces  ; 
membrane  offrant  deux  cellules ,  Textérieure  triangulaire  ,  Tin- 
terne  beaucoup  plus  grande ,  irréguliére ,  toutes  deux  placées 
prés  du  bord  extrême  de  la  partie  coriace  ;  ailes  presque  aussi 
longues  que  les  élytres.  —  Pattes  longues ,  les  postérieures  plus 
que  les  autres  ;  cuisses  un  peu  épaissies  ;  jambes  frangées. 
Nous  ne  connaissons  pas  Télymologie  du  nom  de  lliris. 

1.  H.  usas.  Miris  iœîHffOius  LIdd. 

Cimex  lœvigatus  Linn.  F€mn,  Suée.  95S.  —  De  Géer.  Hém.  m. 
2M.  30.  —  Miriê  lœvigatus,  Fabr.  S.  R.  253.  9.  —  Wolff.  le,  eim. 
36.  SS.  tab,  IV.  fig,  56.  —  Bunn.  Ent.  H.  865. 1. 

(Lonff.  0,008).  Corps  Tert  ou  d'un  Jaune  uniforme,  sans  taches.  Pro- 
tl  oiax  offrant  quelquefois  deux  lignes  nuancées  de  brun.  Femelle. 

Très-commun  sur  les  fleurs  des  prairies ,  aux  environs  de  Paris. 

Le  Miris  hoisatus  Fabr.  C«$*.  R.  S56.  6),  qui  n'est  distingué  de  cette 
eapèee  que  par  une  téta  noire  et  deux  lignes  brunes  sur  le  protborax , 


S78  BBTÉB.   G^Oe.    BICBLLULBS 

quelquefois  seulement  par  ces  deux  lignes  très-tranchées,  n'est  peut-étie 
que  la  même  espèce ,  avec  une  modification  des  couleun. 

S.  H.  ÉPEBOimi*  Miris  eaicaraiui  Fall. 

Cimêxvireniltan.S.J^.  U.  7M.  109  (lafeDelle)~JfiCrit«(mu.Mir. 
S.  M,  254.  7  (femelle).  —  WoUT.  le.  ctm.  78.  75.  iab.  Vm.  fiç,  75 
(femelle). —  Blanch.  Hist.  nat  1ns.  m.  IdA.  1  (femelle).  —  Afirii  den- 
taiuê  Hahn.  f^.  1. 15.  tab.  IV.  fig.  8 — Miris  calcaratus,  Fall.  Cim. 
Suée,  131.  5.  —  Burm.  Ent  U,  S65.  2.  —  BUris  Terdâtre?  Fïun.  Fr. 
Hém.  pi.  e.  fig.  A  (fenelte). 

(Long.  0,000-7).  Corps  vert  ou  Jannâlre ,  avec  quelques  lignes  sur  le 
protborax  dans  le  mâle.  La  tête ,  les  trois  derniers  articles  des  antennes 
et  les  Jambes  tioflf  que  les  tarses ,  d'un  Jaune  rougedtre.  Cuisses  {posté- 
rieures oiTrant  deux  épines ,  dont  Tune  très-longue ,  vers  rextréaM ,  en 
dessous.  Mâle. 

France  ;  environs  de  Paris  ;  commun  sur  les  fleurs ,  dans  les  prairies. 

Nous  ne  connaissons  pas  la  femelle  et  nous  donnons  la  synonymie  sur  la 
fol  de  M.  Barmeister. 

3.  M.  VAGABOHU.  Afiris  erraiieiu  Unn. 

FaU.  Cim,  Suée,  13i.  6.  —  Burm.  ^Mf.  IL  «65.  3.  —  Bitnch.  Hbt. 
nat.  1ns.  m.  135.  9.  —  Çiff^x  erratieuê  Linn.  Faun.  Suée.  CN6i*— 
Mirie  hortorum  Wolff.  le.  eim.  100. 15A.  tab.  XVI.  fig.  154.' 

(Long.  0,000).  Vert  ou  Jaune,  avec  quatre  lignes  longitudinales  noires 
sur  le  protboraz.  Antennes ,  écussoo  et  Jambes ,  brunâtres.  Mâle. 

On  le  trouve  en  société  avec  Vtsçèœ  précédente ,  qui  est  bien  plus 
commune  aux  environs  de  Paris. 


Oroope  A.    CAPSXBB8. 

Ce  groupe  se  distingue  du  suivant  par  l'existence  d*une 
membrane  aux  ély  très  et  la  présence  constante  des  ailes. 

Genbe  232.  PHYTOCORE.  PHTTOCORIS  FaU. 

— Barm.  —  Blanch.  —  Cimex  Linn.  —  De  Géer.  —  Geolft. — 
Jl#trt>  Fabr.  —  Pani.  —Wolff.  —  Le  P.  et  Serv.  —  Brull.  — 
Capsuê  Fabr.  —  Lygeeus  Fabr. 

Téie  inclinée  et  triangulaire  ou  arrondie  en  avant,  plus  étroite 
fua  le  protborax.  —  I^«t4e  globoleiu  et  saiilaïUi.  —  QsM$i 


CAPHiM.    982.  9vraaoMU.  SRr« 


Mds*  —  Ant0nnes  gféhs  9  à  peu  près  de  la  longaenr  du  corps» 
insérées  eu  av«nt  et  très-prés  des  yeux ,  sor  on  petit  tubercule; 
premier  article  assez  court  ;  le  second  beaucoup  plus  long,  non 
élargi  vers  son  extrémité  ;  le  troisième  plus  court  que  le  second; 
le  quatrième  notablement  plus  court  et  plus  un  que  le  précédent. 
—  Bec  atteignant  ordinairement  Tinsertion  des  pattes  intermé- 
diaires. ~  Prothorax  trapézoïdal ,  rétréci  en  avant ,  large  en 
arrière,  légèrement  bombé  (le  pi  us  sou  vent). —£7ylr»  ayant  leur 
membrane  semblable  à  celle  des  Miris.  —  Pailet  grêles,  assez 
longues,  les  postérieures  plus  grandes  que  les  autres;  cuisses 
postérieures  point  ou  à  peine  renflées. 

Du  grec  ^ut^v ,  plante ,  et  xdp^c ,  punaise* 

Le  nom  de  ce  genre  indique  assez  que  les  espèces  qui  le 
composent  vivent  tontes  sur  les  plantes  ;  elles  sont  très-nom- 
breuses. 

M.  L.  Dufour,  qui  a  pris  fréquemment  le  P.  Carcelii  à  Saint- 
Se  ver,  dans  les  prés  et  dans  les  jardins ,  dit  qu'il  a  remarqué 
^*il  répandait  une  odeur  $ui  generis^  wxA'on  démêle  celle  des 
ÂeuFB  du  Hyacinthui  racemosus.  Sa  bourse  odorifique  est  pyri- 
l^orme  et  d*un  jaune  vif  (1). 

1.  p.  STBil  Phytoewrii  striaHu  JUim. 

Biirm.  Ent,  II.  S67.  4.  —  Blanch.  Hist.  nat.  los.  III.  1S7.  Hém.  pi.  5. 
flg.  6.  —  Cimex  striaiu*  Lion.  Faun.  Suec-  960.  —  De  Géer.  Mém. 
m.  290.  29.  pi.  15.  fig.  13  et  14.—  Miris  Uriatiu  Fabr.  S.  R.  255.  l'5. 
—  Panx.  93.  «t.— Wolff.  le.  eim.  37.  37.  tab.  IV.  /l^.  37.— Miris  striû 
FauB.  Fr.  Hén.  pL  6.  flg.  S.  —  La  PuaaUe  rayée  de  jaune  et  de  noir. 
Geoflir.  Ins.  I.  A54.  38. 

(Long.  0^08).  D*an  brun  noir,  avec  une  grande  tache  arrondie  sur  le 
disque  du  prothorax  et  touchant  son  ]}ord  antérieur ,  et  une  tache  oblon- 
gue  de  chaque  côté ,  rougeâtres.  Les  bords  de  l*écusson,  les  nervures  des 
élytres  etrextrémité  de  leur  partie  coriace,  de  cette  couleur.  Ventre  annelé 
de  Jaune  tranchant.  Pattes  ferrugineuses.  Femelle. 

Commun  sur  les  fleurs  des  prairies ,  où  il  se  trouve  quelquefois  cb 
troupes. 

AlOttles  :  i*  Miriê  Carceiii  Le  P.  et  Serv.  Enc  X.  333.  5.  —  2* 
Miris  lateralis  Fabr.  S.  Jt,  234.  3.  —  S*'.  Cimex  pabulinus  Llnn, 
Faun.  Suée.  947.  —  4".  Captas  /lavomaculatus  Fabr.  S.  R.  247.  30. 
— 5%  Cimex  gothicus  Linu.  Faun.  Suec.  906. — 6*.  Lygesus  striaiellus 

(i)  R««k.  Uémipt.  371. 


MO  fflhnta.  Gitoc.  bicbexclbs. 

Fabr.  S.  R.  336. 164.— 7*.  MiHs  lineolatus.  Brnll.  Eipéd.  Morée.  76. 
Hém.  pi.  31.  lig.  6  et  7.  -8»  Miri$ eruentaiuê  id»  78.  Hém.  pi.  SI.  flg. 8. 


Genbb  233.  RESTHÉNIE.  RESTHENIA  Spin. 

AfUenneg  ayant  le  premier  article  assez  long;  le  second  plus 
long  et  plus  grêle  que  le  premier  ;  le  troisième  à  peu  près  de  la 
longueur  du  second,  et  encore  plus  fin  que  lui.  —  Prothorax 
bombé  et  incliné  en  avant.  —  Écusson  notablement  renflé ,  yé- 
siculeux. — Elytres  plus  longues  que  Tabdomen. —  Cuissei  non 
renflées.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Pbytocores. 

Ce  nom  générique  est  Tanagramme  de  Tkeresina. 

1.  R.  ÉC0880IINÉE.  Rêsthenia  seutata  Spin. 
Hémipt.  185. 

(Long,  avec  les  élytres,  0,0tS-18  ).  Rouge.  Trois  taches  longitudinales 
sur  le  prothorax,  n'atteignant  pas,  surtout  les  latérales,  le  bord  an- 
térieur ni  le  bord  postérieur.  Une  tache  de  chaque  côté  du  sternum. 
Écusson ,  une  large  bande  transversale  sur  la  partie  coriace  des  élytres , 
dont  elle  occupe  la  ma^Jeure  partie ,  la  membrane ,  la  moitié  postérieure 
de  Tabdomen ,  les  antennes  et  les  pattes,  noirs.  Mâle  et  femelle. 

Brésil. 


GE.1RB  234.  CAPSE.  CAPSUS  Fabr. 

Panz.—  L.  Dnf.—  Burm.^  Cimex  Linn.  —  Geoïïr.-^  Lygœus. 

Wolff.  —  Phyiocoris.  Blancb. 

Corps ,  en  général ,  elliptique ,  ponctué.  —  Tête  petite.  —  An- 
ienneM  ayant  leur  second  article  notablement  élargi  ou  épaissi 
en  massue  vers  Textrémité  ;  les  troisième  et  quatrième  d*égale 
longueur  entre  eux.  Les  autres  caractères,  comme  dans  les  Phy- 
tocores. 

Le  mot  latin  capsui  signifie  coflfre. 

Diaprés  M.  L.  Dufour,  le  tube  digestif  du  C.  irieolor  Fabr.  a 
environ  trois  fois  la  longueur  de  Tinsecte  (1). 

L'extrémité  de  Tabdomen  du  mâle  est  formée ,  dans  une 
assez  grande  étendue ,  tant  en  dessus  qu'en  dessous ,  par  une 

i)  Rech.  Hémipt.  4^. 


leide  piiee  conoïde  très-obtuse,  appartenant  k  l'amrare  copula- 
trice  ,  conTexe  en  dessous ,  et  sans  aucune  trace  de  division  (1). 
«Les  œufs  des  Miris  et  des  Capses,  qneje  n*ai  jamais  tus  pon- 
dus, ajoute  M.  L.  Dufour,  et  que  je  ne  juge  que  d*après  ceux 
que  j*ai  rencontrés  à  terme  dans  le  col  de  Tovaire,  sont  allongés, 
cylindroldes ,  tronqués  à  un  bout  et  légèrement  arqués  (2).  » 

1.  C.  TBiPAscrt.  Capius  trifatciatuê  Linn. 

Fabr.  S.  M.  2àk.  15.  —  Burm.  Eni,  U.  S7â.  1.  —  Cimex  triftu- 
eiatui  LlOD.  S.  N^  II.  725.  67.  —  Captuê  elattu  Fabr.  «S*.  M.  241. 1. 

—  Panx.  F.  G,  73.  20.  —  Lygœui  elaius,  Wolff.  le.  eitn*  31.  31. 
lab.  ÎS.Jig.  31. 

(Long.  0,07-8).  Noir.  Les  bords  latéraux  du  prothorax,  rouges  en  dessus 
et  en  dessous.  Ëcusson  rouge.  Élytres  rouges,  avec  trots  bandes  transver- 
sales noires,  l'une  à  la  base,  Tautreau  milieu  et  la  troisième  à  Textrémité  ; 
leur  membrane  brune.  Antennes  et  pattes ,  noires  ;  Jambes  annelées  de 
rouge  ou  de  Jaune.  Mâle. 

France  ;  sur  les  plantes,  dans  les  forêts. 

M.  Burmeister  rapporte  à  cette  espèce,  comme  variété,  le  Captuê 
rufipei  Fabr.  (S,  R,  362.  3),  qui  est  tout  noir,  sauf  les  anneaux  des 
Jambes. 

2.  C.  iioiB.  Capsus  aier  Linn. 

Fabr.  S.  M.  241. 2.  —  Cimex  ater  Linn.  Faun.  Suée.  0A4.  —  Tign. 
Hist.  nat  1ns.  IV.  273.  —  Cimex  semiflavuê  Linn.  «S*.  M.  U.  725.  08. 

—  Capsus  iyrannus  Fabr.  «S*.  M.  242.  à.—Lygœus  iyrannus.  Wolff. 
le,  dm.  152.  145.  tab.  XY.  fig.  146.  —  Capsus  flavicoUis  Fabr. 
S.  JR.  243. 13.  —  Lygœus  flavieoUis.  Wolff.  le.  eim.  32.  32.  tab. 
lY.  fig.  32. 

(Long.  0,004).  D*un  noir  brun.  Pattes  rousses,  annelées  de  bmo.  Mâle. 

Commun  dans  les  prairies  et  dans  les  bois ,  sur  les  fleurs. 

Une  simple  variété  de  cette  espèce  diffère  par  les  pattes  toutes  rousses: 
c'est  le  Capsus  tyrannus  Fabr.;' une  autre  variété,  dont  la  télé,  1« 
prothorax  et  les  pattes  sont  de  couleur  rousse ,  est  le  Cimex  semiflavus 
Unn.  ou  le  Capsus  flavieoUis  Fabr. 

3.  C  cAPnxAiBB.  Capsus  eapUlaris  Fabr. 

S-  B.  244. 19.  —  Burm.  Ent.  II.  274.  2.  —Phytoearis  eapiUaris. 
Blanch.  HIst.  nat.  1ns.  lU.  139.  17. 

(Long.  0,000).  Corps  rougeAtre  ou  Jaunâtre.  Élytres  sans  taches ,  ou 

(i)  Reeh.  Hémipl.  167. 
(3)  Id.  ai3. 


un  vMr.  cioc.  mcBUJou». 

ayant  une  taobe  rouge,  suivie  d'ua  point  noir,  à  i'nftifmltf.fUtet  /éalA 

couleur  du  corps;  cuisses  noires  à  leur  base.  lUIe. 

CeUe  espèce  et  ses  variétés  se  trouvent  en  été  dans  les  Jardins,  sur  les 
rosiers  et  dUTéreols  arbustes  ;  elle  est  Tort  commune  :  cqiendant  nous 
ne  i'avons  pas  en  ce  moment  sous  les  yeux. 

M.  Burmeister  rapporte  à  cette  espèce,  comme  variété,  le  Captusda" 
nicus  Fabr.  (S>  R.  2ft6.  25.  —  Wolff.  le.  dm.  Se.  34.  tab.  IV.  fig.  Si) 
dont  le  prolhorai  est  noir  postérieurement ,  les  élytres  ayant  une  tache 
de  cette  couleur  un  peu  avant  leur  extrémité  ;  et  comme  une  autre  variété, 
le  Capsui  tricolor  Fabr.  {S.  R-  246.  37.— Wolff.  le.  Hm.  85.  35.  fti6.IV. 
lig.  35.  —  L.  Dur  Rech.  Hémlpt.  A8.  1.  —  Encyd.  méth.  pi.  374.  fig.  0, 
—  Capse  tricolor.  Faun  Fr.  Uém.  pi.  6.  fig.  5.  —  La  Punaise  safranée. 
GeoflTr.  Ins.  I  444-  17),  qui  est  noir,  avec  le  protborax  entièrement  de  cette 
couleur ,  et  les  ély  très  ayant  chacune  deux  taches  roHgeàtrat ,  l'une  k  la 
base ,  l'autre  k  i'exxrémiié,  et  les  genoux  rougeAtres. 


Gehre  235.  GLOBICEPS.   GLOBICEPS  Latr.  (t). 

—  Le  P.  et  Serv.  —  Cimex  Linn.  —  Capiui  Fabr.  — 

PhytocorU.  Burm. 

Corpi  linéaire.  —  Télé  forte ,  globuleuse ,  plus  large  que  le 
prothorax.  —  Antennes  ayant  leur  second  article  légèrement 
épaissi  en  massue  à  son  extrémité.  —  Prothorax  rétréci  en 
avant,  et  divisé  en  deux  lobes  par  un  sillon  transversal.  Tous  les 
autres  caractères  sont  ceux  des  Phytocores. 

Le  mot  latin  glohicepi  signiûe  tète  globuleuse. 

1.  G.  OBOSSE  Ttrx.  Globieeps  eapito  Le  P.  et  Serv. 

(Pi.  0.  ig.  1). 
Enc.  X.  3M. 

(Long:  o.OOi).  Noir.  Segment  antérieur  du  protborax  portant  deux 
tubercules  presque  épineux.  Pattes  ferrugineuses.  Femelle. 
Environs  de  Paris  ;  peu  commun. 

S.  G.  EN  lussoE.  Globieeps  clavatus  Linn. 

Citnex  elavatui  Linn.  S.  iV.  II.  7i0.  07.  —  Capsus  bifaseUUus 
Fabr.  S.  R.  2ii.  7  —  Pkytoeoris  clavatus.  Burm.  £nt.  II.  SG6.  1. 

(Long.  0,00 i).  Nuir,  avec  une  tache  longitudinale  pAle ,  touchant  le 
bord  externe  de  la  partie  coriace  des  éiytres ,  et  un  point  d'un  biant  vtf  à 

....  ...  —  .  ■ .   ■    .  I-  —  — i^ 

(I)  lacdik. 


ASTEMIimtt.  l8S 

l'extrémité  de  leur  membrane.  Pattes  femiglneoBes  ;  hanches  blanchâtres. 
Femelle. 
Europe.  M.  fiurmeister  le  dit  commun  sur  le  Ribes  rubrum. 


Genab  236.    HETEROTOME.  HETEROTOMA 

Latr.  (1). 

—  Bonn.  —  Blanch.  —  Captus  Fabr.  —  Pani. 

Corps  allongé  ,  étroit ,  finement  velu.  —  Tête  triangulaire , 
aTec  une  pointe  s*aIlongeant  entre  les  antennes.  —  Yeux  gros  , 
globuleux ,  saillants.  —  jtnienne$  ayant  leur  premier  article 
assez  court ,  très-épaissi  ;  le  second  le  plus  long  de  tous ,  nota- 
blement épaissi  dans  toute  son  étendue ,  ordinairement  large  et 
aplati ,  en  ovale  assez  pointu  i  ses  extrémités  ,  velu  ainsi  que  le 
premier  ;  les  deux  derniers  articles  fins ,  grêles ,  cylindriques  ,  i 
peu  près  d'égale  longueur  entre  eux  et  glabres.^l^ec  fin,  attei- 
gnant l'insertion  des  pattes  intermédiaires— -Prof/ioroj?  presque 
carré,  légèrement  bombé  en  dessus.  —  Abdomen  des  mâles  of- 
frant deux  crochets  remarquables  à  son  extrémité,  en  dessous.— 
Pattes  k  peu  près  dégale  longueur  entre  elles.  Les  autres  ca- 
ractères ,  comme  dans  les  Phylocores. 

Du  grec  îxe^ ,  différent ,  et  to^jl^i  ,  aectico,  article. 

1.  H.  BPissiGORifE.  Heterotoma  spissieornii  Fabr. 

Burm.  Ent,  II.  270.  1.  —  Blanch.  Hist.  nat.  ins.  III.  lâO.  i.  —  Capius 
spissicornis  Fabr.  S.  RMO.  28.— Panz.  F,  G.  2.  15.  — Encyci.  Méth. 
pi.  573.  fig.  27.  ~  Capse  spissicoroe.  Faun.  Fr.  Hém.  pi.  6.  flg.  8. 

(Loog.  0,003).  D'un  noir  ferrugineux,  avec  une  teinte  bronxée  luisante. 
Pattes  d'un  verdâtre  pâle.  Antennes  ayant  leurs  deux  derniers  articles 
noirs,  et  la  base  du  troisième,  blanche.  Mâle  et  femelle. 

Commune  dans  le  midi  de  l'Europe,  p!us  rare  â  mesure  qu'on  se 
rapproche  davantage  du  nord.  On  la  trouve  aux  environs  de  Paris,  sur 
les  plantes,  dans  les  prairies  ;  nous  l'avons  prise  sur  des  fleurs  d'ortie. 


Groupe  3.  A8TISBIMZBES. 

Ce  g^roupe  se  dislinj^uc  du  précédent  par  Tabscnce  de 
membrane  aux  él}  1res  cl  un  faciès  particulier. 


(j>  Fam.  nat.  4^2. 
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Gevib  237.  ASTEMME.  ASTEMMA  Latr.  (1). 

Cieaia  Linn.  —  Salàa  Ydhr.—Âeanthia,  y^oïff.^PhytoeorU 
Fall.  —  Halticus  Hahn.  -^  Bonn.  —  Éurycephala,  Brull.  — 
Blanch. 

Corp#  large  et  court.  —  Tête  triangalaire.  —  Veux  gros, 
globuleux.  —  Ocelleê  nuls.  —  Antennes  à  peu  prés  aussi  longues 
que  le  corps  ;  premier  article  très-petit  ;  le  second  le  plus  long 
de  tous,  grêle  ;  les  deux  derniers  fins,  en  forme  de  soie ,  à  peu 
près  d*ëgale  longueur  entre  eux.  —  Bec  atteignant  à  peu  près 
la  base  de  l'abdomen.  —  Prothorax  court ,  transversal ,  presque 
carré ,  légèrement  bombé  en  dessus  et  sans  impression  trans- 
versale au  milieu.  —  Élyireê  un  peu  plus  courtes  que  Tabdo- 
men,  entièrement  coriaces  et  sans  membrane  dans  les  deux 
sexes;  point  d'ailes,  excepté,  suivant  M.  Burmeister,  dans  les 
mâles,  où  elles  existent  quelquefois.  —  Pattet  postérieures  plus 
longues  que  les  autres;  cuisses  postérieures  renflées,  propres  à 
sauter  ;  toutes  les  jambes  légèrement  épineuses. 

Du  grec  a  privatif^  et  oxi^^ ,  ocelle. 

Les  espèces  peu  nombreuses  de  ce  genre  vivent  dans  Therbe 
et  se  trouvent  à  terre» 

1.  A.  AprbiB.  Attemtna  apierum  Unn. 

Cieaâa  optera  Ltnii.  Faun.  Suée,  804.  —  Salda  pallieomis  Fabr. 
S.  R*  115.  e.  —  Aeanthia  pallieomis.  Wolff.  /c.  dm.  128. 122. 
tah.  XIII.  fg.  122.  —  Phytoeoris  pallieornis,  Fall.  Cim.  Suée. 
113.  lO.^Halticus pallieomis.  Ëahn.  fT.  1. 114.  fa6. XVIII.  fig.fil. 
~  Burm.  Em.  II.  278.  2  —  Eurycephala  aptera.  BruU.  Hist.  niL 
Ins.  IX.  ilO.  —  Blanch.  Hist.  nat.  ins.  m.  140. 1. 

(Long.  0,002).  D*an  noir  brillant ,  avec  une  teinte  broniée.  Extrémité 
des  culMes  et  Jambes,  pâles ,  ainsi  que  les  antennes.  Mâle  et  femelle. 
Commun  en  France  sur  les  plantes  graminées  et  sur  les  ombeUiftres. 

2.  A.  SAunua.  Astemma  saltians  Fall. 

• 

Phytoeoris  saltians  FaU.  Cim,  Suée.  lli.  72.  —  Ualtieus  saltians. 
Burm.  Eni,  U,  278.  5.  —  Eurycephala  saltians,  Blancb.  Hist.  nat. 
1ns.  UI.  lâl.  2. 

(Long.  0,001-2).  Noire.  Tête  Jaunâtre  postérieurement  Élytres  gri- 
sâtres, avec  une  bande  transverse,  irrégullère,  ondulée ,  brune. 
France. 

(I)  Fam.  nat.  4».  —  Bègn.  anim.  x8ag.  II,  199. 
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Gev&b  238.  GHLAMYDATE.  CHLAMTDATUS  Gurt. 

Pachytoma  Cost. 

Tête  nn  pen  plus  large  que  le  prothoraz.  —  Antênnêi  ayant 
le  deuxième  article  plus  épais  k  rextrémité  qu'à  la  base.  Les 
autres  caractères  sont  ceux  des  Astemmes. 

Du  grec  x^H^c  >  espèce  de  manteau. 

1.  C.  PRIT.  CMamydaiut  mtnor  Cost. 
Pachytoma  minor  A.  Cost.  Ami.  Soc.  ent  Fr.  X.  280.  pi.  6.  fig.  4. 

(Long.  0,0015).  D'un  noir  uniforme  luisant.  Femelle. 

Environs  de  Naples.  Donné  par  M.  Achille  Costa. 

Ajoutez  :  Chlamydatui  hirtus  Curt  BriL  eni.  pi.  603  (1838) ,  des 
environs  de  Sandwlcli  (Angleterre) ,  qui  n'est  peut-être  qu'une  Tarlété  du 
précédent  (d'après  la  figure  seulement). 


SIXIEME  FAMILLE . 

•  DUCTIROSTRES.   DUCTIROSTBr. 

Membraneuses  Latr. — Phymatites,  Tingidites 
et  Cimicites  Lap. — Membranacei  Burm. 

Cette  famille  commence  la  série  des  Tricondyles,  et 
nous  allons  expliquer  d'abord  nos  vues  générales  sur  cette 
subdivision  de  la  section  des  Géocorises,  opposée  aux  Tes- 
seracondyles. 

Les  Tricondyles  ont  le  bec  de  trois  articles  apparents 
seulement  au  plus  ;  nous  disons  apparents  y  parce  que  l'ar- 
ticle basilaire,  qui  forme  le  quatrième,  parait  exister  géné- 
ralement. Il  est  môme  quelquefois  très  -  distinct ,  par 
exemple  dans  les  Rameurs ,  mais  alors  il  est  très-court , 
annuliforme  et  parait  se  confondre  plus  ou  moins  avec  le 
suivant  qui  est  aussi  très-court,  tandis  que  cette  forme 
n'apparaît  jamais  dans  les  Tesseracondyles  où  Tarliclc 
basilaire  est  toujours  assez  allongé  ainsi  que  le  second.  Le 
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nombre  d'articles  apparents  y  dans  certains  genres  de  cette 

subdivision,  n'est  môme  quelquefois  que  de  deux. 

Nous  avons  commencé  par  diviser  les  Tricondyles  en 
deux  coapes  contenant,  Fane,  ceux  dont  les  tarses  sont  faits 
pour  marcher  et  qn'on  peut  nommer  Marcheurs  (  Amlm^ 
latores),  par  opposition  à  ceux  dont  les  tarses  sont  faits  pour 
servir  à  un  mouvement  analogue  à  l'action  de  ramer  et  qui 
composent  la  famille  des  Rameurs ,  ces  derniers  ayant  les 
crochets  des  tarses  insérés,  dans  une  échancrure,  avantl'ex- 
trémité  du  dernier  article,  tandis  qu'ils  sont  insérés  à  cette 
extrémité  dans  les  autres.  Nous  avons  ensuite  divisé  les 
Marcheurs  en  1"  ceux  dont  le  bec  repose  dans  un  canal  plus 
ou  moins  profond ,  qui  forment  la  présente  famille  des 
Ductirostres,  et  2"  ceux  dont  le  bec  est  entièrement  libre 
et  dégagé,  qui  composent  notre  famille  des  Nudirostres. 

Latreille  (1)  avait  placé  nos  Nudirostres  en  tête  des  Tri- 
condyles, les  faisant  suivre  immédiatement  des  Rameurs ,  et 
terminant  cette  subdivision  par  les  Duclirostros ,  qui  for- 
maient ainsi  le  passage  entre  les  Géocorisesel  lesHydroco- 
rises.  Nous  avons  eu  aussi  un  moment  cette  pensée,  en  vou-' 
tant  faire  passer  en  première  ligne  le  caractère  tiré  de 
Texistencc  d'un  canal  pour  le  rostre;  nous  croyions  voir 
quelque  avantage  à  terminer  la  section  des  Géocorises  no- 
tamment par  le  genre  Hehrus ,  mais  nous  avons  bientôt 
renoncé  à  celle  idée  ,  en  reconnaissant  toute  la  supériorité 
du  dernier  mode  darranp^ement  adopté  par  Latreille  (2) , 
qui  est  celui  auquel  nous  nous  sommes  définilivement  ar- 
rêtés,.et  que  M.  Êurmeislcr  ;  avec  le  haut  cl  puissant  esprit 
méthodique  qui  le  dislingue,  n'a  pas  manqué  de  conGrmer 
de  son  approbation.  Les  Hydrocorises  ont,  en  effet ,  le  plus 
grand  rapport,  par  le  bec,  avec  les  Rameurs,  indépendam- 
ment de  leurs  habitudes  aquatiques ,  de  même  que  le  bec 
des  Rameurs  a  la  plus  parfaite  analogie  avec  celui  des  Nu- 
dirostres. 

(0  Gm.  III.  ia6. 
(2)  Fam.  nat.  4^a« 


Nom  aviM»  dH  phi»  haut  »  da  reste ,  le»  motiCs  de  l'es- 
ceplioD  que  noufl  avons  faîte,  dans  notre  elasûGcationy 
pour  les  genres  Anthocore  et  Xycolore  (Voyez  ces  genres  ). 

Reste  maintenant  à  nous  expliquer  spécialement  sur  la 
iiniHe  des  Ductirostres.  Elle  renferme  des  groiipes  d'ia- 
•eetes  qui  n'ont  yérilablement  de  commun  entre  eux  que 
€6  caractère  du  bec  reposant  dans  un  canal  à  bords  plus  ou 
iBOÎBs  élevés  ou  même  dans  un  simple  sillon  pratiqué  sous  la 
^orge  (jéemèikia) ,  d'où  vient  le  nom  de  Ductirostres  que 
BOUS  leur  aTons  donné.  Les  antennes  sont  généralement 
da  quatre  articles;  les  tarses  ne  paraissent  être  ordi- 
nairement qae  de  den  articles  ,  sans  doute  à  canae  de 
la  petitesse  de  l'article  intermédiaire ,  et  tous  les  auteurs 
sont  d'accord  pour  assurer  qu'il  n'y  a  point  de  pelote  entre 
les  crochets. 

Mous  avons  divisé  eette  famille  en  cinq  tribus  qui ,  ainsi 
que  nous  venons  de  le  faire  observer ,  sont  très-disparates 
entre  elles,  et  qui  ne  sont  rassemblées  dans  la  même  coupe 
que  par  Felfort  de  la  méthode.  Quant  à  la  place  qu'elles  doi- 
yent  occuper  respectivement ,  il  est  certain  d'abord  que 
les  deux  tribus  qui  présentent  des  ocelles ,  les  Spissipèdet 
et  les  Ripicoles ,  doivent  passer  avant  tontes  les  autres , 
eomme  paraissant  offrir ,  à  cause  de  cela ,  r<N*ganisatioD  la 
phis  composée.  Dans  les  trois  autres  trilms ,  celle  des  Lee* 
ticoies ,  contenant  le  genre  Acanihie ,  qui  se  distingue  des 
deux  autres  par  la  Giiesse  des  derniers  articles  des  an« 
tenues  et  l'absenee  ordinaire  des  ély  1res  et  des  ailes ,  devait 
nécessairement  terminer  la  famille,  r  parce  que  le  canal 
dans  lequel  repose  son  bec  commence  à  disparaître  en  se 
réduisant  à  un  simple  sillon ,  ce  qui  rapproche  davantage 
ce  genre  de  la  famille  suivante  où  le  bec  est  entièrement 
libre  ;  2®  parce  que  la  finesse  du  dernier  article  des  an- 
tennes le  rapproche  encore  davantage,  pour  ainsi  dire,  de 
cette  famille.  La  place  des  Lecticoles  ainsi  fixée,  restait  à 
savoir  laquelle  des  deux  autres  tribus,  des  Membraneux  ou 
des  G>rticicoles ,  devait  passer  la  première.  Or  Faplatis- 
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semeni  du  corps  des  Gortidooles  leur  donnant ,  avec  les 
Lectiooles ,  pins  de  rapport  qae  n'en  ont  les  Membraneux, 
par  leur  corps  Tésîcoleax  on  dibté  en  membrane ,  et  le 
tact  des  entomologistes  ayant  toujours  placé  jusqu'à  pré- 
sent le  genre  Arade  près  du  genre  Acanthie,  nous  avons 
jugé  qu'il  était  convenable  de  faire  passer  d'abord  les 
Membraneux  dans  la  classification ,  pour  les  faire  suivre 
des  Gortidooles ,  qui  devaient  se  trouver  ainsi  immédiat 
tement  avant  les  Lecticoles.  D'ailleurs,  comme  le  fait 
observer  M.  Spinola,  les  Membraneux  se  rapprochent 
des  Spissipédes  par  la  forme  de  leur  canal  rostral  qui  se 
prolonge  sous  le  sternum  et  dont  les  parois  sont  trés-éle- 
vées. 

PREMIERE  TRIBU. 

*  SPISSIPÉDES.  SPISSIPEDES  \ 
Pbymatites  Lap. 

•  Les  caractères  qui  distinguent  cette  tribu  de  toutes  les 
autres,  sont  dans  la  forme  des  pattes  antérieures  faîtes  pour 
saisir  une  proie ,  avec  les  hanches  allongées  et  les  cuis&es 
très-renflées.  Le  dernier  article  des  antennes  est  renflé  en 
massue ,  caractère  remarquable  dans  ces  insectes  qui  sont 
essentiellement  carnassiers,  ceux  qui  ont  ce  genre  de 
mœurs  ayant  ordinairement  les  antennes  en  soie  fine  et 
déliée. 


Oroope  X,   FSmATIlIBS. 

Ce  groupe  se  distingue  notablement  du  suivant  par  le 
prolongement  bifide  de  la  tête  au  delà  de  l'insertion  des 
antennes  et  par  un  écusson  beaucoup  plus  court  que  l'ab- 
domen. Une  contient  qu'un  seul  genre  connu. 

Geheb  239.  PHYMATE.   PHYMATA  Latr. 

—  Le  P.  et  Serv.  —  L.  Duf.  —  Broll.  —  Blanch.  —  Westw. 

—  Cimtx  Linn.  —  De  Gicr,  —  Geoflr,  —  P^n»,  —  Tign.  — 
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Syriis  Fabr.  ->»  Bonn.  —  Ramb.  —  Aeanthia.  Wolff.  —- 
Goqoeb. 

Corpi  dilaté  en  membrane  de  chaque  côté.  —  Tête  fendue  et 
bîépîneose  en  avant ,  se  prolongeant  au  delà  de  l'insertion  des 
antennes;  gorge  profondément  creusée  pour  recevoir  le  bec  , 
avec  des  lames  latérales  très-développées.  —  Yeua;  ronds ,  assex 
saillants.  —  Ocelles  placés  derrière  les  yeux  et  au-dessus  d'eux , 
sur  un  rebord  saillant  du  vertex  et  sous  une  pointe  saillante  qui 
s'y  fait  remarquer.  —  Antennei  insérées  en  avant  et  assez  loin 
des  yeux ,  sous  le  prolongement  antérieur  de  la  tète  ;  beaucoup 
plus  courtes  que  le  corps  ;  premier  article  très-petit ,  à  peine  vi- 
sible ;  les  second  et  troisième  d'égale  longueur  ;  le  quatrième , 
dans  les  mâles,  aussi  long  ou  plus  long ,  dans  les  femelles  moins 
long  que  tous  les  autres  pris  ensemble ,  très-épabsi ,  fusiforme. 
—  Bec  de  trois  articles  d*égale  longueur  entre  eux ,  épais ,  ne  dé- 
passant pas  l'insertion  des  pattes  antérieures.  —  Prothorax 
grand  ,  dilaté  de  chaque  côté.  —  Éeusêon  triangulaire ,  très- 
courL  —  Élytres  aussi  longues  que  l'abdomen;  membrane 
beaucoup  plus  grande  que  la  partie  coriace ,  claire ,  à  nervures 
longitudinales  assez  nombreuses  et  plus  ou  moins  fourchues  ; 
ailes  plus  courtes  que  les  élytres.  —  Abdomen  à  bords  dilatés 
en  membrane  et  affectant  la  forme  rhomboTdale.  —  Pattes  à 
hanches  antérieures  fort  allongées  ;  cuisses  antérieures  fortement 
renflées  ,  creusées  et  canal iculées  en  dessous  pour  recevoir  les 
jambes  ;  celles-ci  grêles,  courtes,  avec  un  tarse,  suivant  M.  Ram- 
bur,  fort  petit ,  mais  visible  ,  et  pouvant  se  loger  dans  une  rai- 
nure de  la  jambe;  les  quatre  pattes  postérieures  ambulatoires ,  i 
peu  près  d'égale  longueur  entre  elles  et  assez  grêles;  tarses 
grands,  ne  paraissant  être  que  d'un  seul  article  (pi.  6u  fig.  2  c),  à 
cause  de  la  petitesse  des  deux  articles  basilaires,  suivant  les  au- 
teurs. (M.  L.  Dtifour  dit  toutefois  que  les  tarses.de  la  P.  eras- 
tipes  n'ont  que  deux  articles,  le  premier  très-petit.) 

Du  grec  <pO{ia ,  enQure. 

M.  Westwood ,  qui  a  publié  un  excellent  travail  sur  ce  genre 
(TVafM.  ent.  Soc.  Lond.  III.  18] ,  a  fait  observer,  avec  raison , 
que  le  nom  de  Phymata ,  créé ,  en  1802 ,  par  Latreille  ,  derait 
prévaloir  sur  celui  de  Syrtis ,  qui  n'a  été  appliqué  an  même 
genre  que  plus  tard  (en  1803)  par  Fabricius  ,  dans  son  Systema 
jRhyngotorum,  M.  Westwood  a  relevé  aussi ,  dans  le  même  tra- 

HiMIPTtHlS.  ifi 
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vail ,  rerrtw  oà  était  tombé  Latreille ,  en  faiianl ,  dans  ce 
genre ,  deux  diTisions  éleTées  plus  tard  au  rang  de  genres  par 
U.  de  Laporte  de  Casteinau  (Hémipt.l4),  qui  donna  à  Tun  d*eux 
le  nom  de  Diseomerus  ,  fondées  sur  la  grandeur  proportionnelle 
du  dernier  article  des  antennes ,  ce  caractère  ayant  été  reconnu 
purement  sexuel  par  M.  ^estwood. 

Selon  M.  L.  Dufour,  le  canal  alimentaire  de  la  P,  crastipu 
n*a  pas  plus  de  deux  fois  et  demie  la  longueur  du  corps. 

1.  P.  tmàÊurkBÊ,  PhymaHa  erassipeë  Fabr. 

Le  P.  et  Serr.  Enc.  X.  119.  1.  —  L.  Duf.  Rech.  Hémipt.  53. 1.  — 
Bruli.  Hist.  nat.  ins.  IX.  347.  —  BlaDcb.  Hlst.  nat.  Ins.  III.  lli.  1.  — 
Westw.TVafU.  ent.  Soe.Lond.  m.  pi.  II.  fig.3  a  (antennes  </).  fig.  2  e 
(antennes  $  ).  —  SyrHê  eroêsipêi  Fabr.  S,  Jt,  ISl.  1.  —  Burm.  Ent 
II.  id.  1.— >RaBili.  Faim.  And. II.  167.  l.~  Cimes  eratsipes,  Pani. 
t3.  S4.  —  AemitMa  era$Hpê$.  Wolff.  le.  etm.  88.  82.  faè.  IX. 
fg.  83.  --  Goquab.  Ill  te.  8.  «3.  Uib,  XXI.  /I^.  8.  —  La  Ponaiae  k 
pattes  de  crabe.  Geoffr.  Ins.  I.  &A7.  34« 

(Long.  e«008).  Corps  d'un  brun  ferrugtneuz,  avec  un  bord  étroit,  de 
ekaque  oété,  à  la  base  do  la  dilaudon  abdominale,  blancbâtro,  la  partie 
postérieure  de  cotte  diJataUon  plus  claire  que  la  partie  aniérieiire  <  oetu 
dilatation  en  feuille  rhomboidale  un  peu  arrondie.  Pattes  et  anteuca 

d*un  ferrugineux  clair.  BlAle  et  femeUe. 

On  la  trouve  aux  environs  de  Paris ,  sur  les  fleurs ,  dans  les  bois  ;  elle 
n*est  pas  fort  rare.  M.  L.  Dufour  dit  qu'elle  vole  avec  agilité  et  qu'elle 
n'exhale ,  même  lorsqu'on  l'irrite ,  aucune  odeur  appréciable. 

S.  P.  néQwaia.  Phymala  eroea  Unn. 

Le  P.  et  Serv.  Enc.  X.  119.  2.  —  Weslw.  Trane,  ent.  Sàe*  Lond, 
ni.  pi.  IL  fig.  3  a  (antennes  çf).  flg.  8  e  (antennes  $  ).  —  Cimex 
erotus  LInn.  S.  IV.  IL  718.  19.  —  TIgn.  Hist.  nat  Ins.  IV.  see.  pi.  8. 
ig.  S.  —  Cimex  teorpio  De  Géer.  Mëm.  ID.  850.  85.  pi.  35. 
ig.  13.  —  (fyriia  erosa,  Fabr.  S.  M.  ISl.  2.  -  fincyel.  méth.  pi.  874. 
fig.  6.  —  AcanihiQ  erosa.  WoUT.  /c  eim.  88.  88.  êaè.  IX.  fi§.  88. 

(Long.  0,010).  Jaunâtre ,  tacbée  de  brun  en  dessus.  Pointes  antérieures 
de  la  tête  trèo-prononcées  ;  deux  autres  pointes  en  arrière,  de  diaque  côté, 
sur  le  vertex.  Côtés  du  prothorax  sinuës  et  épineux  ;  deux  earènes  sur 
son  disque  ;  les  bords,  près  de  l'écbanemre,  et  le  bord  antérieur.  Jaunâtres  ; 
le  prothorax  quelquefois  Jaune ,  plus  ou  moins  taché  de  brun.  Élyties 
ordinairement  brunes,  avec  une  tache  jaunâtre  sur  la  partie  coriace,  Um* 
fhant  le  bord  externe.  Abdomen  Jaune ,  avec  une  bande  transTerseï  en 
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dessus,  aUant  d'un  angle  à  Tautrede  la  dilautlon  abdomloale,  noire  ;  cette 
dilatation  large ,  trèa-carrée  «  k  angles  latéraux  presque  aigus.  Dessous 
du  corps  et  pattes ,  Jaunâtres  ;  les  cOtés  du  sternum  et  une  tache  sous 
l'angle  de  la  dilatation  abdominale ,  noirs  ou  bruns,  ordinairement.  An- 
tennes brunâtres.  Mâle  et  femelle. 
EtaiB>Unlt  d*Amériqae. 


Orovpo  %,    KAOROCAfHAIiZDBS. 

Go  groope  se  dUtingue  du  précédent  par  le  mode  d'in- 
serlion  des  antennes  au  bord  antérieur  de  la  tête,  sans 
prolongement  bifide  entre  elles ,  et  par  Técusson  qui  atteint 
au  moins  le  milieu  de  Tabdomen.  Le  genre  Macrocêphale , 
qui  en  fait  le  type ,  présente  un  caractère  unique  dans  les 
Tricondyles  et  dont  on  ne  retrouve  d'exemple  que  dans 
les  Orbiscutes ,  savoir,  un  écusson  qui  recouvre  tout  Tab- 
domen. 

GuaB  240.   OXYTHYRÉE.    OXYTHYREVS  Westw. 

Ocelles  asses  éloignés  Ton  de  Tantre.  —  Antennes  à  premier 
article  le  plus  gros  de  toos.  ^—  Écusson  finissant  en  pointe  aiguë 
et  atteignant  à  peu  près  le  milieu  de  Tabdomen.  —  Abdomen 
largement  dilaté  de  chaque  côté.  Les  autres  caractères  sont  ceux 
des  Macrocèphales. 

Du  grec  ài\ji ,  aigu ,  et  eupe6ç,  bouclier. 

1.  0.   CTLDinuooiim.  O^thyreus  eyUndrieornis  Westw. 

Trmu.  «U.  Soe.  Lond.  lU.  9S.  pi.  11.  flg.  7. 

(Long.  0,011).  D'un  Jaune  pâle  ferrugineux  uniforme.  FemeUe. 
Patrie  Inconnue.  Du  Musée  royal  de  Paria. 


K.  Westwood  (loe.  cit.)  a  créé  un  autre  genre,  Ambiythyreus 
(d(t6Xiic,  obtus,  ftupeô;,  bouclîer) ,  dont  le  caractère  est  d'à- 
Toir  récusson  atteignant  aussi  le  milieu  de  l'abdomen ,  mais  ar- 
rondi au  bout.  Il  en  décrit  trois  espèces ,  savoir  :  1*  A,  rhotn^ 
hventris  Westw.  (jLoc.  cit.  pi.  II.  fig.  8).  Long.  1,012.  Patrie 
ino<mnae  ;  du  Musée  de  la  Société  linnéenne  de  Londres.  — 


' 
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2*  J.  quadratus  Westw.  Long  0,010.  Iodes  orientales.  —  3»  A, 
anguêtuê  Westw.  Long.  0,010.  Patrie  inconnue.  Ces  deux  der- 
nières espèces ,  du  Musée  britannique. 


Gbnrk  241.  MACROCEPHÀLE.  MACROCEPHALUS 

Swed. 
Syrtiê  Fabr. 

Tête  beaucoup  plus  longue  que  dans  les  Phymates ,  son  bord 
antérieur  ne  se  prolongeant  pas  en  bifurcation  entre  les  antennes. 
Yeux  assez  gros.  —  Ocelles  très-distincts ,  placés  sur  le  verlex, 
en  arnère  des  yeux  et  rapprochés  l'un  de  l'autre.  —  Antennes 
courtes  ,  épaisses ,  insérées  très-près  l'une  de  l'autre  au  bord  an- 
térieur de  la  tète  ;  premier  article  assez  gros ,  plus  grand  que 
chacun  des  deux  suivants ,  qui  sont  trcs-ooarts  ;  le  quatrième  le 
plus  grand  de  tous  et  lo  plus  ôpais ,  ovalaire,  pointa. — Bec 
court  et  gros,  ne  dépassant  pas  Tinsertion  des  pattes  antérieures  ; 
les  côtés  du  canal  dans  lequel  il  repose ,  peu  èleyés.^Pro thorax 
trapézoïdal.  —  Écusson  très-grand ,  atteignant  Textrémité  de 
Tabdomen  et  recouvrant  entièrement  les  éiytres.  —  Élytres 
ayant,  à  la  base,  un  léger  rebord  coriace  ;  le  reste  entièrement 
membraneux,  offrant  seulement  quatre  nervures  longitudinales, 
les  deux  internes  arquées  et  réunies  par  une  nervure  transver- 
sale. —  Pattes  semblables  à  celles  des  Phymates. 

Du  grec  (taxpôç,  long,  et  xt-^iXii,  tète.  Ce  genre  a  été  créé 
en  1787  par  Swederus  sur  une  espèce  qu'il  a  ûgnrée  (  Nov,  aet. 
Stockl. \lll,  1787.  3.  tab.  8.  fig.  1),  et  nommée  Af.  cimicoides: 
c'est  la  Syrtis  manicata  Fabr.  (Latr.  Gen,  III.  138). 

1.  M.  MAINS  ÉPAissBB.  MacTocepholuM  croiittnantit  Fabr.' 

(Pi.  e.  fig.  2). 

Syrtis  erassifnana  Fabr.  «S*.  jR.  12S.  0. 

(Long.  0,010).  D*un  Jaunâtre  ferrugineux.  Dernier  article  des  antennes 
très-épais.  Tôle ,  antennes  et  prothorax ,  parsemés  de  granulations  fines  et 
Jaunâtres,  sur  un  fond  plus  brun  ;  partie  postérieure  du  prothorax  très- 
rugueuse  ,  plus  large  que  l'antérieure  ;  les  bords  de  cette  partie  posté- 
rieure un  peu  dilatés;  disque  du  prothorax  offrant  deux  tubercules 
élevés.  Écusson  jaunâtre ,  quelquefois  plus  sombre  et  ferrugineux  à  sa 
base,  avec  une  forte  carène  longitudinale  au  milieu.  Pattes  brunâtres, 
les  antérieures  d'un  brun  sombre.  MSIe  et  femelle. 

Brésil. 
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S.  M.  FBEHEUB.  Maerocephalut  prehemilû  Fabr. 
Syrtis  preheruilis  Fabr.  S.  Ji.  123.  8. 

(Loog.  0,005).  Jaunâtre.  Dessus  de  la  tête  et  du  prothorax  assex  ru- 
gueux ;  ce  dernier  a^ec  quatre  ou  cinq  points  enfoncés  notables  et  rangés 
transTcrsalement  sur  le  milieu  ;  angles  postérieurs  saillants,  obtus,  à  peine 
épineux;  son  disque  sans  tubercules  élevés.  Ëcusson  finement  et  pro- 
fondément ponctué ,  avec  une  assez  notable  carène  longitudinale  au  mi- 
lieu. Semblable  pour  le  reste  à  l'espèce  précédente, 

Caroline. 


DEUXIÈME  TRIBU. 

•  RIPICOLES.  RIPICOLjE  \ 

Cette  triba ,  qui  se  disliogae  de  la  précédente  par  des 
pattes  antérieures  faites  comme  les  autres  pour  marcher  et 
non  pour  ravir  une  proie,  ne  contient  quun  seul  grnre  au 
sujet  duquel  nous  dirons  pins  loin  pourquoi  nous  avons 
dû  le  placer  dans  cette  famille.  Il  y  est  le  seul  qui ,  avec 
la  tribu  précédente  ,  offre  des  ocelles ,  ce  qui ,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  indique  un  degré  d*organisa(ion 
plus  avancé  que  dans  les  tribus  suivantes.  Sa  place  parmi 
les  Ductirostres  était  donc  marquée  immédiatement  après 
celle  des  Spissipèdes  ;  nous  ne  faisons  que  rendre  justice  au 
jeune  et  infortuné  Carreno  en  ajoutant  que  c'est  lui  qui 
nous  a  suggéré  cette  idée.  Le  nom  de  Ripicoles  que  nous 
avons  donné  à  cette,  tribu  ,  fait  allusion  aux  moeurs  du 
genre  unique  qu'elle  renferme  et  qui  habite  les  rivages. 

Oroop«  oaSqse.  BiftWUMil. 

Ce  groupe  ne  rienferme  qu^nn  seul  genre  connu. 

Gbhex  242.  HÈBRE.  HEBRUS  Curt. 

—  Westw.  -.  Burm.  —  Blanch. 

TêU  pointue  et  allongée  en  avant.  -—  Yewc  petits,  globuleux, 
peu  saillants.  —  OeeUes  très-distincts ,  placés  sur  la  ligne  posté- 
rieure des  yeux  et  près  d'eux.  —  ^«(smisf  longues,  de  cinq  ar* 
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Ucies,  à  pen  près  d'égale  longaeur  entre  eux ,  arec  un  petit  ar- 
ticle radimentaîre  entre  les  second  ,  troisième  et  quatrième.  — 
/7ec  grêle,  aigu,  reposant  à  sa  base  dans  une  assez  longue  rainure 
abords  élevés^ qui  s'étend  sous  la  gorge;  de  quatre  irtidest  lesdeilx 
premiers  petits,  annuliformes,  le  troisième  très-long  ;  lequatrièmê 
de  moyenne  grandeur,  atteignant  rextrèmité  du  sternum.— Fro- 
thorax  trapczoTdal  ;  ses  bords  latéraux  sillonnés  transTersalé- 
mcnt;  bord  postérieur  légèrement  arqué;  angles  postérieurs  ar- 
rondis, peu  saillants.  —  Écuêson  triangulaire,  à  angle  obtus.  — 
Élytres  à  membrane  large,  ses  nervures  très-fines,  non  dis- 
tinctes à  la  vue  simple ,  cette  membrane  environnant  la  partie 
coriace,  qui  est  beaucoup  plus  courte,  en  remontant  derrière  elle 
jusqu'à  la  base.  —  Abdomen  presque  linéaire  latéralement,  ar- 
rondi postérieurement.  —  Patles  assez  fortes,  miltiques,à  peu 
près  d'égale  longueur;  cuisses  légèrement  renflées,  les  posté- 
rieures courbées  ainsi  que  les  jambes;  tarses  de  trois  articles ,  les 
deui  premiers  très-petits;  crochets  grêles,  trèa-pointus,  dé- 
I)Ourvus  de  pelotes. 

IlebruB ,  Hèbre ,  fleuve  de  Thrace. 

Ce  genre  ,  rangé  par  M.  Westwood ,  et  après  lui  par  M.  fiur- 
meister,  dans  la  même  famille  que  les  Vélies ,  ne  peut  évidem* 
ment  occuper  cette  place  ;  les  crochets  des  tarses ,  d'après  la 
figure  donnée  par  M.  Westwood  lui-même ,  ne  sont  point  fixés 
dans  une  échancrure  avant  Textrémilé  du  dernier  article.  D'ail- 
leurs ,  les  insectes  de  ce  genre  ne  marchent  point  sur  Teau,  leurs 
pattes  n'étant  pas  faites  pour  cela ,  quoique  M.  Westwood  dise 
qu*ns  résident  à  la  surface  de  l'eau,  mais  en  ajoutant  :  iur  la 
lenhlle  d*eau  (/«mna) ,  ce  qui  est  bien  différent  de  Teau  même. 
Nous  avions  cru  devoir  restituer  à  ce  genre  la  place  que  lui  avait 
donnée  son  fondateur,  M  Curtis ,  dans  nos  Supéricomes ,  mais 
le  bec  n'ayant  que  deux  articles  distincts ,  les  deux  articles  basi- 
laires ,  le  premier  notamment ,  étant  annuliflbrmes ,  la  méthode 
nous  a  forcés  de  le  ranger  dans  les  Tricondyles,.puis  Carreno  nous 
ayant  fait  observer  que  le  bec  reposait  à  sa  base  dans  une  rai- 
nure de  la  gorge ,  nous  avons  dû  le  placer  dans  les  Duclirostres. 

i«  H.  PKTiT.  hebrtu  puiiliiu  Curt* 

ffMfi  mag,  L  108.  —  Westw.  Ano.  Soc  enu  Fr.  m.  652.  pi.  VL  flg. 
i.  —  Bunn.  £nL  IL  Mû.  i.  —  Blancb.  WiHL  naL  Ins.  m.  07. 

(Long.  0,009).   D'an  noir  velouté.  Ëlyuv  brunes,  avec  une  tacào 
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bMllâire  nUongée,  placée  au  bord  Interne,  blanehe;  nir  la  nMm* 
brane,  trois  points  blanchâtres  en  ovale  allongé,  dont  deux  aotérleorst  le 
troIslèBM  longitudinal,  situé  vers  rejUrémité.  Base  des  antennes  et  pattea, 
laufe. 

Angleterre*  M.  Burmeister  dit  qu*il  a  été  envoyé  de  Pensylvanie  par 
M.  Zimmennaun.  Donné  par  Carreno. 


TROISIÈME  TRIBU. 

MEMBRANEUX.  MEMBRANÂCEI  Latr. 

Burm.  —  Tingidites  Lap. 

Le  nom  de  Membraneux  donné  aux  Daclirostres  de 
cette  tribH  »  vient  des  dilatations  ou  appendices  membra- 
neux que  le  corps  y  présente  le  plus  souvent.  Gepehdant 
certains  genres  (Jerenrtia,  Anomalùptera)  rx'ofltcTA  point 
cette  particularité;  mais  ces  appendices,  quand  ils  existent, 
et  le  tissu  des ély très,  en  général ,  sont  formés  d'un  réseau 
à  mailles  fines  et  ordinairement  arrondies.  C'est  le  carac- 
tère diflerentiel  qui  nous  paraît  le  plus  constant  dans  cette 
tribu.  Les  antennes  ont  généralement  le  dernier  article 
épaissi ,  noduleux  ,  comme  on  le  voit  ordinairement  dans 
les  insectes' qui  vivent  exclusivement  sur  des  plantes.  Les 
èlytres  sont  généralement  plus  longues  et  plus  larges  qm 
Tabdomen. 

Oraupea.  TIMOX^BS. 

Ce  groupe  se  distingue  facilement  du  suivant  par  le  pro- 
longement du  bord  postérieur  du  prothorax  qui  recouvre 
entièrement  récusson . 

G«NRK  243.  EURTCÈRE.  EURTCERA.  Lap. 
—  Bimn.  —  BnilL  —  Blanch. 

Jnti^aet  ayant  leurs  deux  derniers  articles  énormément  gros , 
renflés  en  massue  et  à  longue  villosité.  —  Bec  reposant  dans  une 
rainure ,  mais  seulement  à  la  base  ;  cette  rainure  à  bord  très- 
éievla.  —  Élytt^»  tftrxtA  nne  base  coriace  âsses  distincte  de 
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la  partie  membraneuse,  ces  deux  parties  séparées  ranedeTautre 
par  une  nervure  oblique ,  la  partie  coriace  paraissant  granu- 
leuse ,  et  la  partie  membraneuse  composée  de  petites  cellules 
nombreuses  et  arrondies.  —  Cuiaes  légèrement  renflées ,  fusi- 
formes.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Monanthîes. 
Du  greceupùç,  large,  et  x^paç,  corne. 

£•  ifiGBiQOBifE.    Euryeera  nigricorniê  Làp, 

(PI.  e.  fig.  S.  ta), 

Hémipt.  40.  —  Burm.  Itni.  II.  256.  1.  —  Euryeera  elavicomit, 
Brull.  Hlst.  nat.  ins.  IX.  541  (en  retranchant  les  synonymes  de  Linné , 
de  Fabrlclus  et  de  Panzer,  qui  appartiennent  à  la  Monanthia  clavi» 
corniM  ).  —  Blanch.  Hist.  nat.  ins  IIL  113  (  en  lui  ôtant  ses  trois 
premiers  synonymes  ). 

(  Long.  0,003  ).  Rougeâtre ,  quelquefois  d'un  brun  cendré.  Bord  ex- 
terne du  prothorax  et  des  élytres ,  légèrement  dilaté  et  i  mailles  claires , 
formées  par  des  nervures  noires.  Pattes  roussâtres.  Antennes  noires.  MMe 
et  femelle. 

Enylrons  de  Paris  ;  assez  rare. 


Gbvrb  244.  TINGIS.  TINGIS  Fabr. 

—  Fall.  —  Burm.  ^  H.  Schsff.  —  Blaneh.  —  Acainthia.  Wolff. 

»  AfononfAïa.  H.  Schaff. 

Antennes  de  quatre  articles ,  fines ,  terminées  en  massue  ;  pre- 
mier article  cylindrique ,  plus  long  que  le  second,-  celui-ci  très- 
petit  ;  le  troisième  plus  long  que  les  autres  ensemble  et  grêle  ; 
le  dernier  très-petit,  globuleux.  —  Bec  reposant  dans  un  sillon 
assez  profond  qui  s*étend  jusque  vers  Textrémité  du  sternum.  •— 
Prothorax  prolongé  en  une  assez  longue  pointe  postérieure- 
ment, de  manière  à  couvrir  entièrement  Técusson  ;  avec  trois  li- 
gnes longitudinales  élevées  sur  son  milieu ,  quelquefois  dilatées 
en  folioles  ainsi  que  ses  côtés;  son  disque  ayant  un  renflement 
yésiculeux.  —  j^/yfre«  ovalaires ,  plus  longues  et  plus  larges  que 
Tabdomen,  ayant  les  côtés  dilatés  en  feuille»  avec  un  renfle- 
ment yésiculeux  sur  leur  disque  ;  toutes  ces  parties  vésiculeuses 
et  foliacées,  d*une  transparence  membraneuse  et  présentant  un 
réseau  à  petites  cellules  formées  par  de  fines  nervures.  —  Pattes 
courtes ,  grêles ,  d*égale  longueur. 

Tingù  est  le  nom  de  la  villa  de  Tanger^  for  la  eôto  d'A« 
friqua. 
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1,  T.  DU  PoniKH-  Tingii  pyri  Fabr, 

S.  Jt.  1S9.  9.— Burni.  Ent.  II.  319.  1.— H.  SthUD".  K-'.  IV.  08. 10*. 

CXXVI.  /If.S99.— Bianch.  BIst.  nat.  Ins.  Ul.  1)3.  i.  Utm.  pi.  a.  Gg.  7. 

(Long.  O.0O3].  Bnmatrr.  DitaLallon  prollioraciijueeitlyircs  blanches; 
ces  demltns  présentant  iIg  cliaquc  cAlé ,  vers  la  base ,  une  tache  brune , 
et  une  autre  semblable,  plicée  ausa)  de  cliaquc  cSté,  von  l'extrtoiltéi  ces 
txh«s  paraissant  quelqui^rDU  prolnngées  de  matilËrc  i  fomiet  «nsemble 
uue  croix.  Renfli^nienl  lËslcuteux  du  thorax,  grand;  los  cdlfsella  ca- 
jtat  lofàUae  du  protborai,  dilatés  en  follales.  Pattes  plies.  Malc  et 
(eiMlle. 

FnoM  ;  Paris  ;  sur  les  poiriers.  auiqucU  elle  Tait  souvent  beaucoup 
de  torl ,  malgrt  sa  petitesse  ,  par  sa  trop  grande  multiplication.  H.  Blaib 
cbird  dit  qu'on  la  trouve  Oiéo  i  la  paitlc  ItiHrleure  de»  feuilles. 

3.  T.  DE  u  »ipÉii\ï.   TingU  »cSii  Wolff. 
jieantMa  aehii  WollI.  le.  cim.  ISo.   tSi.  tab.  XllI.  fig.  US.  - 
J^ngii  «Ali.  Fabr.  S.  S.  1!6.  8,  —  Monanlhia  eehii.  B.   Schiff, 
ff'.  tV.  U.  tab.  CXIV.  fis-  îflf.  —  Burin.  £nl.  II.  2i0.  a. 
(Lunn.  O.OOi).  Noire,  grisâtre  co  dessus.   Les  cAtés  du  prothorax 
en  lurmc  de  rendement  vésiculcux;   celui  du  bord  anidrleur.  petit;  le 
renflement  dlscuidal  de  chaque  élytre  ayant  l'apparence  de  deux  tuhtr- 
culrs.  AntCDiics  ei  pattes  ferrugineuses.  Femelle. 
Eatlroiu  de  Paris  ;  sur  la  vipérine  (/fcAi'um  l'ulgare). 

3.  T.  rwmt  ÏPUiEitx.  TVnjfii  ipinifroM  FM. 

dm.  Aute.  las.  U H.  ScblIT.  ff^.  IV.  lab-  CXXX.  fig.  A.B.C.G.H. 

(Long.  0,0031.  Noire,  avec  tes  cellules  des  dilatations  lollacées,  blan- 
ebet,  i  ncrtures  noires.  Deux  épines  longues  et  aiguCs  ,  panant  du  front 
et  s'aTBnçtnt  entre  les  antennes.  Vésicule  du  bord  antérleuf  do  pruthorai 
usci  f leiée  et  suhie  de  deux  autres  léslcules  ouvertes  en  arriâre ,  poii< 
tant  cpielquefols  n'eu  former  qu'une  seule  par  leur  réunion.  Dllaiatloo 
talérale  du  prolhorax  en  foliole  ;  reuDemenl  vésiculeux  discoidal  de  chaque 
étrtre  ,  grand  et  ne  fornianl  qu'un  seul  tubercule.  Antennes  el  pattes 
bnines.  Mâle  et  femelle. 

Europe. 

H.  Splnola  (  HémipL  loa  )  dit  que  les  tarses  de  cette  espèce  paraissent 
n'avoir  (|u'un  seul  article  armé  de  deux  crochets,  dépounus  de  pelote 
membraneii-w  ,  mais  iju'll  y  en  a  ud  autre  â  U  base  [ri»-pelil  et  Imper- 
ctpUble  ï  U  vue  tinq)le. 
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Genre 245.  MONANTHIE.  MONANTHUUP. 

et  Serr.  (1). 

—  Barm.  —H.  SchSff.  —  Cimex  Lînn.  —  Geoff^.  —  THngis 
Fabr.  —  Jeanthia*  Pani.  •—  WolIT. 

Corp$  et  faciès  analogues  à  cent  des  Tingîs.  —  Tête  petite  « 
pas  plus  large  que  la  partie  antérieure  du  prothorax.  —  Feux 
globuleux.  —  Ocelles  non  apparents.  —  Antennes  uses,  courtes  ; 
leurs  articles  assez  épais;  les  deux  premiers  à  peu  près  d*égak 
longueur,  courts  ;  le  troisième  beaucoup  plus  long  que  les  ••• 
très  ;  le  quatrième  oTftlaire ,  un  peu  renflé.  —  Bee  rcpoMit 
dans  une  rainure  qui  s'étend  quelquefois  Jusque  rers  Tettié* 
mité  de  la  poitrine.  —  Prothùrax  s*étendattt  postèrieutémetit 
en  pointe ,  de  manière  à  couvrir  entièrement  Técusson  ;  ses 
bords  ordinairement  dilatés  ;  son  disque  présentant  trois  ca- 
rènes longitudinales  distinctes.  —  Élytres  pXui  \ong\ies  et  plus 
larges  que  labdomen,  à  peu  près  de  nature  homogène  par- 
tout ,  composée  d'un  réseau  à  cellules  fines  et  paraissant  plus 
ou  moins  arrondies ,  avec  deux  fortes  nenmres  êleVées  qui  se 
réunissent  beaucoup  avant  la  pointe  et  forment  une  fourche  ou- 
verte vers  la  base.  —  Pattes  assez  courtes  et  grêles ,  à  peu  près 
d*égale  longueur  \  tarses  de  deux  articles. 

Du  grec  \loy^  ,  demeure ,  et  &vO(k  ,  fleur. 

1.  IL  CLiTiGOBiiE.  Monanthia  etavieomis  Llnn. 

Burm.  Ent  U.  260.  i.  —  Ctmex  dav(eomis  Linn.  Faun,  Suée. 
Ml«  —  Tinçis  etovicomiff.  Fabr.  S*  il.  tift.  l.  -  Aeemihia  elot^- 
eomis.  Panz.  F.G.  23.  23.— La  PuimIm tigre.  Geoffir.  Iim.  I*  Afll.  Mb 

(Long.  0,0t)2  ).  Ifolre.  Bords  dilatés  du  prothorax ,  ses  trots  carènes , 
sa  pointe  postérieure  et  Ses  élytres ,  blanchâtres.  Le  bord  externe  de  eei 
dernières  composé  de  cellules  à  nervures  noires  ;  le  reste  des  nervure! 
brun  ou  brunâtre.  Antennes  et  pattes  d'un  brun  cannelle  ;  les  dent  pre* 
mlers  et  le  dernier  article  des  antennes ,  ainsi  que  la  partie  renflée  dei 
cuisses ,  noirs.  Femelle. 

Hidl  de  )a  France  ;  Sicile  ;  environs  de  Paris. 

2.  M.  DU  CHABDOR.  Monanthia  eardui  Linn. 

H.  8cbiff.  fr.  IV.  fo6.  GXXVU.  fig.  A.  fi  (  le  prothorax  ).  —  C^nem 
eardui  Linn.  Faun,  Suée.  92Q.^Tingis  eardui.  Fabr.  S.Ri  129.  •• 

(1)  Enc.  X.  653. 
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—  Encyd.  méth.  pi.  573.  fig.  18  et  lA.  —  Aeanihia  elavieomiê 
(mais,  par  rectification  de  Tauteur,  ^.  cardui)  Panz.  F,  G.  3.  24 
(en  retranchant  les  synonymes  de  Linné  et  de  (Geoffroy,  et  eo  substi- 
tuant à  celui  de  Fabricius ,  Tingis  cardui  Fabr.  ).  —  j^eanthia  car" 
dui,  Wolff.  le.  eim.  d5.  /|2.  tab,  V.  fig.  02  (1). 

(Long.  0,002).  Grisâtre,  parsemée  de  taches  brunes.  Antennes  et 
pattes  de  la  couleur  de  ces  taches.  Côtés  du  protborax  assez  dilatés , 
tachetés  comme  le  reste.  Cellules  du  réseau  des  élytres  à  peu  près  uni- 
formes partout,  fines  et  arrondies.  Dernier  'article  des  antennes  et  cuisses, 
de  eottleur  noire.  MAlc. 

Envirooi  de  Paris,  sur  les  têtes  du  chardon  et  de  la  nrratnle. 


Gehrb  246.  *  CANTACADRE.  CANTACADER  *. 
—  Piesma  Le  P.  et  Serv.  —  BruU. 

Faeiês  des  Honanthies.  —  Tête  allongée  et  se  prolongeant  un 
peu  entre  les  antennes  ;  front  armé  de  cornes.  —  Veux  petits, 
globuleux,  pea  saillants.  —  Antennes  grêles ,  assez  longues,  les 
deux  premiers  articles  très-courts  ;  le  troisième  extrêmement 
long;  le  quatrième  court,  fusiforme,  pointu.  —  j9ec reposant 
dans  une  rainure  très-prononcée ,  et  s*é tendant  jusque  au  delà 
de  rinsertion  des  pattes  postérieures.  —  Prothorax  s*arrondi8- 
sant  presque  brusquement  à  son  bord  postérieur,  et  ne  se  pro- 
longeant pas  en  pointe ,  quoique  TécuMon  ne  se  montre  pas  à 
dècouTeit.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Monanthies. 

Du  sanscrit  qmqî ,  eantaca^  épine,  eti{,  drt^  porter. 

t.  €•  QUAIXUC0B1CK.  Cantocoder  çuadrieomtM  L.  Duf. 

Piesma  quadricornis  L.  Duf.  Le  P.  et  Serv.  Enc.  X.  05X  —  Brull. 
Hist.  nat  1ns.  IX.  Sli. 

(Long.  0,003).  D*un  Jaunâtre  cendré,  tacheté  ou  polnUllé  de  brunâtre. 
Tête  portant  quatre  cornes  couchées  et  dirigées  en  avant  Bords  latéraux 
du  prothorax ,  relevés;  une  ligne  courbe  élevée,  placée  au  côté  externe 
de  chacune  des  carènes  latérales.  Mâle  et  femelle. 

Dû  à  Tobllgeance  de  M.  L.  Dufour ,  qui  Ta  trouvé  en  Espagne. 

(1)  L*iutear  ajoute  :  larua  cinerea^  capitt  anticè  bispinosOf  thoracs 
no»  lùtëato ,  ptdibut  totis  ptdlidit. 
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Gehkb  2*7.  SÉRENTHIE.  SERENTHIA  Spio. 

—  H.  Schaff.  —  Tingis,  Fall.  —  Brull.  —  Blanch.—  Piestna. 

Lap.  —  Barm. 

Bec  court,  né  dépassant  pas,  ou  à  peine,  Tinsertion  des  pattes 
antérieures.  —  Prothorax  ne  présentant  qu'une  seule  carène 
médiane;  ses  bords  non  dilatés ,  sa  surface  légèrement  convexe. 
—  Élytres  d'une  nature  homogène  partout,  finement  réticulées, 
n*oflrrant  pas  les  deux  nervures  élevées  qui  se  réunissent  avant 
Textrémité.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Monanthies. 

Anagramme  de  Thérésina, 

1.  S.  flAOt.  Seremhia  lata  Fall. 

H.  Schaff.  ^.  IV.  A9.  lo6.  CXXII.  fig,  3S8.  ;  et  tab.  CXXV.  flg.  c— 
Tingiê  lœta  Fall.  Cim.  Suec,  15.  —Brull.  HIsL  nat  ios.  IX.  340.  — 
Blanch.  Hlst  naL  ins.  III.  113. 1.  —  Piesma  trieolor  Lap.  Hémipt 
AS.  —  Piesma  lœium,  Barm.  Ent,  II.  257.  1. 

(Long.  0,0015-25).  D'un  noir  luisant.  Tête  et  prothorax  flaeiocnt 
ponctués  ;  le  bord  antérieur  du  prothorax ,  l*angie  postérieur  de  son  pro- 
longement sur  Técusson  ainsi  que  ics  élytres ,  blanchâtres  ou  couleur 
de  paille.  Bec  dépassant  à  peine  l'Insertion  des  pattes  antérieures ,  mais 
les  côtés  saillants  de  la  rainure  se  prolongeant  au  deli.  Antennes  noires. 
Pattes  rousses.  Mâle  et  femelle. 

Europe;  France;  Paris. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  pour  la  taille .  à  ce  point  que  Ton  pour^ 
rait  prendre  la  plus  petite ,  qui  est  presque  microscopique ,  pour  une 
espèce  dllTérente  de  la  plus  grande. 

2.  S.  TÊTE  NOiBE.  SeretUhia  (Urieapilla  Spln. 
HémipL  108. 

(Long.  0,002).  Tête  et  dessous  du  corps,  noirs.  Prothorax d*ttn  jaune 
pâle,  avec  deux  taches  noires  près  du  bord  antérieur.  Élytres  de  la  cou- 
leur du  prothorax.  Bec  ne  dépassant  pas  les  pattes  antérieures. 

Sardaigne. 


Offoape  ft.  P] 

Ce  groupe  se  distingae  da  précédent  par  Fabsence  de 
prolongement  du  prothorax ,  qui  laisse  Técusson  à  déoon- 
Tert. 


MEMBRANEUX.   PIESMIDES.      348.   9nUlim.  301 

Genre  248.   PIESME.  PIESMA  Le  P.  et  Serv. 

Bnill.  —  Blanch.  —  Acanthia.  Wolff.  —  Tingiê.  Panz. 
—  Zoêtnenus  Lap.  —  Zosmerus  BurmS 

Tille  Rsses  large ,  mais  courte ,  •▼€€  un  proloogement  notable 
entre  les  antennes.  —  Veux  très-petits»  globuleux,  saillants.  — 
Ocêlles  non  apparents  (on  Toit  seulement ,  en  arrière  de  chacun 
des  yeux,  sous  le  bord  du  prothorax,  un  enfoncement  ou  point 
noir  qui  semble  en  tenir  la  place).— ^tUenne* assez  courtes  ;  leurs 
deux  premiers  articles  courts  et  épaissis  ;  le  troisième  beaucoup 
plus  long  et  grêle  ;  le  quatrième  nodnleux. — Bec  très-court,  dépas- 
sant è  peine  rinsertion  des  pattes  antérieures ,  appliqué  contre  la 
gorge,  mais  sans  que  l'on  remarque  de  rainure  distincte  pour  le 
recevoir,  si  ce  n*est  à  la  base. — Prothorax  presque  quadrangu- 
laire ,  coupé  droit  en  arrière  et  ne  recouvrant  pas  Técusson  ;  ses 
bords  latéraux  légèrement  sinués ,  sans  carènes  bien  iqiparentes 
sur  son  disque,  à  angles  arrondis. — Élytres  OTalaires ,  couvrant 
tout  Fabdomen ,  presque  entièrement  coriaces ,  avec  une  courte 
membrane  au  bout  ;  partie  coriace  finement  ponctuée ,  ayant 
deux  ou  trois  nervures  longitudinales  qui  vont  en  divergeant  à 
partir  de  la  base,  et  viennent  rejoindre, vers  Textrémiié,  une  ner- 
vure oblique  qui  est  suivie  d*une  autre  nervure  oblique  psg-allèle. 
-^Abdomen  aplati.^Pa/(e«  courtes  et  fines ,  à  peu  près  d*égale 
longueur  entre  elles  ;  cuisses  légèrement  renflées ,  fusiformes. 

Du  grec  Tii^tù ,  déprimer.  Ce  genre  ayant  été  fait  par  Fun  de 
nous  (1)  sur  Y  A.  eapitata  WolfT.,  le  nom  de  Piesma  ne  peut  être 
appliqué  qu'à  cette  espèce.  Cest  donc  à  tort  que  M.  de  Laporte 
de  Gastelnau  (Ilémipt.  49)  a  créé  pour  elle  le  nouveau  nom  de 
Zosmenus ,  en  appliquant  le  nom  de  Piesma  ,  comme  Ta  fait 
après  lui  M.  Bormeister,  à  la  Tingis  lœta  Fall.  appartenant  au 
genre  précédent ,  et  qui  n*a  même  pas  le  caractère  signalé  dans 
l'Encyclopédie  pour  ce  genre  Piesma. 

i.  p.  A  TÉTc  Piesma  eapitata  Wolff. 

BruU.  Hist.  nat.  ins.  IX.  3^3.  —  Blanch  Hlst.  nat  Ins.  III.  113.  — 
jicanthia  eapitata  Wolff.  le.  cim.  131.  123.  tab.  XIII.  fig,  125.  — 
Tingi»  eapitata,  Panx.  /*.G.  100.  10.  — Zosmerus  eapitatus,  Burni. 
Ent.  II.  262  1. 

(Long.  0,001-2).  D'un  gris  cendré.  Bord  antérieur  et  bords  laté- 
(1)  Enc.  X.  653. 


S02  mttiB.  Gioc.  DDcnBoanu. 

rauz  du  prothorax ,  blanchâtres ,  avec  trois  taches  brunes ,  dont  Itt 
deux  latérales  plus  foncées ,  près  du  bord  antérieur.  Nervures  des  éiy- 
très ,  brunes ,  celles  de  la  membrane  paraissant  former  des  espèces  de 
carrés.  Écusson  brun.  Pattes  et  antennes  roussâtres  ;  dernier  article  dfl 
celles-ci ,  noif^  Mâle. 

Europe.  M.  Burmeister  dit  que  cette  espèce  n'est  pas  rare  dans  les 
champs.  Wolff,  au  contraire ,  obsene  qu'elle  est  rars  et  qaH  Ta  prise  au 
mois  d*aTrU« 

1.  P.  TACBCTÉi.  Pietma  maouêata  Lap. 

ZoitMnui  macuiaius  Lap.  Hémipt.  40.  —  Zoimerut  maeuiaiui, 

Burm.  Ent  II.  161  1. 

(Long.  0,002).  Jaunâtre  ou  cendré,  tacheté  de  brunâtre.  Une  courla 
épine  à  la  base  des  antennes ,  au  côté  externe.  Deux  petites  lignes  élevées 
sur  le  devant  du  prolhorax ,  avec  une  sorte  d*enfoncement  de  chaque 
dVté,  et  une  tache  bronâlre  dans  cet  enfoncement,  près  du  bord  antérieur. 
Nervures  de  la  partie  coriace  des  élytres  de  couleur  grise,  comme  le 
fond,  avec  de  petites  taches  brunâtres  à  peine  appareates,  diqMMées 
longitudlnalemeot  eotro  ces  nervures.  Femelle. 

Caucase. 

Ce  n'est  peut-être  que  la  femelle  du  mâle  précédent 


GiHEi  249.   ANOMALOPTÈRE.  ANOMALOPTERA 

Perris. 

Coffê  pyriforme.  —  Tète  triangulaire ,  prolongée  en  pointe 
motisse  entre  les  antennes.  —  ¥e%ix  asseï  gros»  globoleux, 
très-saillants  et  touchant  presque  le  bord  antérieur  du  protho- 
raz.  —  Ocelles  non  distincts.  — Anlennes  courtes»  insérées 
sur  un  tubercule  très-saillant  et  coupé  carrément  au  bout;  le 
premier  article  plus  court  que  la  tète ,  mais  dépassant  un  peu 
son  extrémité,  reuQé  vers  le  bout,  fusiforme  ;  le  second  grêle , 
cylindrique ,  à  peu  près  de  la  longueur  du  premier  ;  le  troisième 
de  même  forme ,  mais  plus  court  que  le  second  ;  le  quatrième  do- 
duleux ,  fusiforme ,  à  peu  près  de  la  longueur  du  second.  —  Bec 
de  trois  articles,  grêle,  court ,  atteignant  Tinsertion  des  pattes 
antérieures  et  reposant  dans  une  profonde  rainure.— Prof^oraa: 
presque  carré ,  à  peine  rétréci  en  avant ,  sans  carène ,  coupé 
droit  postérieurement  et  laissant  à  découvert  Técusson;  celui-ci 
petit.  —  Élytres  couvrant  tout  Tabdomen,  en  forme  d'écaillés, 
ovalaires,  pointues  au  bout,  coupées  droit  au  bord  interne  et 
fans  membrane,  ayant  quatre  nervures  longitudinales  et  un  léger 
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rebord  tout  autour,  granuleuses  ,  pointillées  et  paraissant  for- 
mées d*uD  réseau  k  mailles  fines  et  arrondies.  —  Abdomen 
OTalaire ,  renflé.  —  PaUei  courtes ,  asseï  fortes ,  à  peu  près 
aussi  grandes  les  unes  que  les  autres  ;  cuisses  légèrement  fusi- 
formel. 
Du  grec  ivc&|Mi)ioc ,  tnomal ,  et  «repôv ,  aile. 

i.  A.  OB  L^BiuAinriiiiiB.  Anomaloptira  helianthemi  Perris. 

In  HUêHê. 

(Long.  0,001).  Grisâtre.  Tête  noire.  Prothorax  brun,  avec  une  ligne 
Manche  au  bord  antérieur,  et  une  tache  blanchâtre  postérieurement. 
Êcusson  noir.  Uu  rangée  longitudinale  de  points  bruns  dans  l'intervalle 
des  nervures  des  élytres.  Dessous  du  corps,  brun.  Cuisses  noires,  leur 
extrémité  blanchâtre;  Jambes  et  tarses,  blanchâtres,  leur  extrémité 
brune.  Premier  et  dernier  arUde  des  antennes,  bruns  ;  les  articles  inter- 
yiédiaires  blancs,  Textrémité  du  second,  brune. 

Mont-de-Marsan.  Envoyée  par  M.  Perris. 


QUATRIEME  TRIBU. 

*  CORTICICOLES.  CORTICICOUE  \ 

Cette  tribu ,  dont  le  corps  aplati  et  le  nom  que  nous  lui 
avons  donné  indiquent  que  les  insectes  qui  la  composent 
se  trouvent  sous  les  écofces ,  se  distingue  de  la  précédente, 
indépendamment  de  cet  aplatissement  remarquable  du 
corps ,  par  des  éljlres  ordinairement  pins  étroites  et  plus 
courtes  que  l'abdomen,  leur  tisso  n'errant  pas  le  réseau  de 
mailles  fines  et  arrondies  que  nous  avons  signalé  dans  les 
Membraneux.  Les  antennes  sont  épaisses,  le  dernier  arti- 
deovalaire;  le  canal  dans  lequel  repose  le  bec  est  très- 
prononcé,  mais  les  parois  latérales  peu  élevées.  La  tête 
préiente ,  en  général ,  un  rétrécissement  en  forme  de  cou 
(lerrière  les  yeux. 

Groupe  1.   BBLAOBT&BTirQimES. 

de  groupe  se  di^itingue  d'une  manière  très  -  tranchée 
da  suivant ,  par  on  bec  plus  court  que  la  tête. 


30<^  nfnb.  ctfoc.  dcctibostiies. 

Gbhrb  250.  DTSODIE.  DFSODIUS  Le  P.  et  Serv.  (1). 
^  Biirm.  —  Blanch.  —  Araâu$  Fabr.  —  Wolff.  —  Gaér. 

TéU  ayant  le  prolongement  des  bords  latèranx  postérieurs 
nul  ou  à  peine  prononcé.  —  Antennes  à  premier  article  notam- 
ment plus  long  que  le  prolongement  bifide  de  la  tète  ;  le  qua- 
trième plus  court  que  le  précédent ,  noduleux.  —  Prothorax 
à  angles  antérieurs  prolongés  en  croissant  très-prononcé.  — 
Abdomen  ayant  ses  cdtés  découpés  en  lobes  arrondis.  Les  autres 
caractères  sont  en  partie  ceux  des  Brachyrhynques,  et ,  le  reste, 
comme  dans  les  Mézires. 

Du  grec  Suou^ ,  mauvaise  odeur. 

1.  D.  EH  csonsAifT.  J>y$odiui  lunaluê  Fabr. 

Burm.  .Ent.  !I.  255. 1.  —  Blanch.  Hlst.  nat.  ins.  m.  111.  Hém.  pi.  $• 
fig.  3.  —  Aradui  lunaius  Fabr.  S.  R.  117.  2.— Wolff.  /c  etm.  168« 
162.  tab.  XVU.  fig,  162.  »  Guér.  le.  rign.  aoim.  Ins.  pi.  56.  fig.  15. 
—  La  Punaise  araignée.  StoU.  Punais.  53.  pi.  XIII.  fig.  84. 

(Long.  0,015-16).  D'un  brun  ferrugineux.  Côtés  saillants  du  prothoraz 
et  des  lobes  de  l'abdomen,  finement  dentleolés  en  scie. 
Cayenne. 


Gehre  251.  BRACHYRHYNQUE.   BRACHTRHYN' 

CHUS  Lap. 

—  Burm.  —  Blanch. 

Tite  large ,  ses  bords  latéraux  postérieurs,  derrière  les  yeux» 
prolongés  ;  son  prolongement  antérieur  hx^^e*— Antennes  ayant 
leur  premier  article  renflé ,  pas  ou  à  peine  plus  long  que  le  pro- 
loDgement  céphalique  ;  les  second  et  troisième  assez  courts,  cy- 
lindriques, à  peu  près  égaux  en  longueur;  le  quatrième  à  peu 
près  aussi  long  que  le  précédent.  —  Prothorax  ayant  ses  angles 
antérieurs  dilatés  et  s*a?ançant  en  forme  de  croissant  plus  ou 
moins  prononcé.  —  Abdomen  à  bords  coupés  presque  droit  ou 
arrondis.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Mézires. 

Du  grec  Spax^c ,  court ,  et  ^O^xoc*  bec. 


(I)  Enc.  X.  654. 
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1.  B.  OUKHTAU  Braehyrhynehui  orietUalis  Lap. 
Hémipt  54.-Burm.  Em.  II.  254.  S.— Blandu  Hisu  nat  iiu.III.  111.2. 

(  Long.  0,010  ).  D*un  brun  ferrugineux ,  granuleux  et  uniforme.  An- 
gles antérieurs  du  prothorax  pas  très-prolongés  ;  deux  tubercules  élevés 
placés  près  du  bord  antérieur  de  ce  dernier.  Mâle. 

Java  ;  Sumatra  ;  Cochlncblne. 


Gburb  252.    '  GRIMIE.  CRIMIA  \ 

Antennes  ayant  leur  premier  article  beaucoup  plos  long  que 
le  prolongement  céphallqne;  second  article  plus  court  qae  le 
premier,  plus  court  aussi  que  le  troisième.  Tous  les  autres  ca- 
ractères sont  ceux  des  Mézires. 

Du  sanscrit  fTïfq' ,  crimi ,  insecte. 

1.  *  C.  TUBEBCDLÉE.  Ctimia  tubercuiaUi*, 

(Long.  0,010).  D'un  noir  ferrugineux,  très-granuleux  en  dessus.  Épine 
de  la  base  des  antennes,  courte,  peu  aiguC.  Angles  postérieurs  de  la  tête 
non  saillants.  Prothorax  ayant,  sur  son  disque,  quatre  tubercules  élevés  ; 
ses  angles  antérieurs  rétrécis,  peu  saillants,  en  pointe  mousse;  angles 
postérieurs  un  peu  élevés  en  tubercules.  Abdomen  ayant  ses  côtés  ar- 
rondis et  plus  larges  que  le  prothorax ,  les  segments  formant  des  dente- 
lures latérales  peu  prononcées  ;  tronqué  à  son  extrémité.  Antennes  et 
pattes  chargées  d'une  viUoslté  longue  et  roide.  Femelle. 

Java. 


Gsiirb253.    '^  MEZIRE.    MEZIRA\ 

Corps  aplati ,  semblable  à  celui  des  Arades.  —  Tête  ayant  un 
prolongement  biGde  entre  les  antennes  et  une  épine  divergente 
à  la  base  de  ces  dernières.  ~  l^eua: globuleux,  assez  saillants.  — 
Ocelles  non  apparents.  —  Antennes  assez  courtes  ;  premier  ar- 
ticle pas  ou  peu  plus  long  que  le  prolongement  de  la  tète  ;  second 
article  au  moins  aussi  long  que  le  premier,  et  im  peu  plus  long 
que  le  troisième;  le  quatrième  court,  ovalaire  ou  renflé  et 
pointu.  —  Bec  pas  plus  long  que  la  tète.  —  Prothorax  en  carré 
transversal,  plus  ou  moins  rétréci  en  avant,  avec  une  impres- 
sion transverse  au  milieu  et  une  échancrure  de  chaque  côté  à 
rextrémité  de  ce  sillon.  — >  Élytres  plus  étroites  et  plus  courtes 
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qae  l'abdomen;  membrane  à  cellules  plus  ou  moins  nombreuses 
et  irrégulières.  *—  PcUtes  asses  courtes  ;  cuisses  un  peu  renflées; 
tars^^  de  4eux  arfides  apparents  »  le  premier  très-co^rt. 
De  rhébreu  I1î ,  zor ,  N*)T ,  zara ,  nausée ,  dégoût 

1.  *M.  cAAHDLsiisK.  Mûzira  gromMU^^n 

(Long.  0,008).  D*un  noir  femiglaeiiz  uaiforaoe.  Tête  et  prothor^ii  gra- 
nuleux en  dessus.  Premier  article  des  anlcnnes  pas  plus  long  que  le  pro- 
longement bifide  de  la  tête.  Angles  postérieurs  de  la  tête  non  épineux  et 
ne  dépassant  pas  la  ligne  des  yeux.  Prothorax  ayant  ses  angles  antérieurs 
arrondis,  légèrement  denticulés,  ainsi  que  les  côtés  postérieurs.  Base 
des  élytres  un  peu  dilatée  et  dépassant  la  ligne  des  cOlés  de  l'abdomen, 
dans  cette  partie.  Abdomep  ovalaire ,  ses  cOtés  non  distinctement  denti- 
ciyiés.  Mâle. 

France  méridionale. 


Genbb  254.  ANEVRE.  ANEURUS  Curt. 

—  Lap.  —  Burm.  ~  Araduê  Fabr.  —  Tall.  — L.  Duf.  — 
Brachyrhynchus.  Brull.  -—  Blanch. 

Corps  très-aplati  ;  faciès  des  Arades.  —  Tête  presque  trans- 
versale ,  carrée  ,  avec  un  prolongement  entre  les  antennes ,  et 
^f\  rétrécissement  en  arrière  en  forme  de  cou.  —  Yeux  g)pbu- 
leyx,  peu  saillants.  —  Ocelles  non  apparents.  —  JlrUennes  asses 
courtes,  de  quatre  articles;  le  premier  globuleux,  le  plus  épais 
de  tous  ;  le  second  court ,  ovalaire  ;  le  troisième  plus  long  que  le 
second  ;  le  quatrième  cylindrique  »  plus  long  que  le  précédent.-* 
Bec  beaucoup  plus  court  que  la  tète.  —  Prothorax  transversal  « 
un  peu  rétréci  en  avant.  —  Écusson  assez  grand,  semi-lanaire. 
--Élylres  entièrement  membraneuses,  d'une  texture  homogène, 
n*ayant  qu*un  vestige  de  nervure  à  leur  base  seulement;  ailes 
très-petites  ,  rudimentaires.  —  Abdomen  ovalaire  ;  son  dernier 
segment  entier  dans  les  femelles ,  échancré  et  muni  d'une  pièce 
conoïde  dans  les  mâles.— Pa/^f^  courtes,  grêles  ,  aussi  longues 
les  unes  que  les  autres  ;  cuisses  plus  ou  moins  renflées. 

Du  grec  a  privatif»  et  veOpov,  nervure. 

Le  conduit  alimentaire  de  Tespèce  type  de  ce  genre  a ,  d'après 
H.  L.  Dufour,  une  longueur  qui  ne  surpasse  pas  trois  fois  celle 
de  son  corps  (1). 


\i)  Rech.  Hémtpt,  55. 
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L*a|>do]i^eQ  dn  mâle  se  termine  par  an  mamelon  obtus,  noir, 
|S^z  gros ,  placé  dans  mie  échancnire  du  dernier  segment  dor- 
^1,  et  flanqfié  à  droite  et  à  gauche  par  un  très-petit  lobesail- 
\^\,  qui  fait  partie  de  Tarmifre  copulative  (1). 

Au  lieu  de  ce  mamelon ,  on  ne  trquve  dans  la  femelle  qu'an 
trH~P^^ii  segment  supplémentaire  en  carré  long  transversal, 
il^bordapt  à  peine  le  contour  arrondi  du  bout  de  l'abdomen. 
f  La  vulve ,  autant  qu'il  est  permis  d'en  juger  sur  un  insecte 
aussi  petit  et  aussi  plat ,  continue  M.  L.  Dufour,  ne  m'a  point 
panf  longitudinale ,  et  est  placée ,  je  crois ,  tout  à  lait  à  l'extré- 
fl^té  de  l'abdomen,  ^e  ne  vois  d'autre  pièce  vulvaire  que  le  seg- 
meist  supplémentaire  signalé  plus  haut,  et  l'on  ne  reconnaît 
aucun  indice  de  l'existence  d'un  pviscapte  n  (2). 

1.  A.  LisBB.  Aneurus  lœvU  fU>r. 

Cnrt.  Brit  enU  pi.  86  (1825).  — <  Lap.  Hémipt.  5A.  pi.  54.  fig.  2  (l'an- 
tenne). —  Burm.  EnLVL.  253. 1.  —Araduê  lœvis  Fabr.  S.R.  110.12. 
^Fall.  Ci'm.  SuecAhO  10.  ^Aradutaveniu$  L.  Duf.  Rech.  Hémipt 
54.  pi.  IV.  flg.  zn.^Brachythynehu9  lœvit,  BruU.  Hist.  nat.  Ins.  335. 
—  Blancb.  Hist.  nat.  ins.  III.  111.  i: 

(Long  0,004).  D'un  ferrugineux  uniforme.  Cuisses  légèrement  ren- 
flées. 

France. 

M.  Burmelster  donne  à  cette  espèce  les  cuisses  cylindriques ,  puis  11 
décrit  une  seconde  espèce  de  ce  genre  (  iubdiptertu  Kl.  du  Brésil  ; 
long.  1  ligne  1;4,  même  longueur  que  celle  donnée  au  lœvit) ,  à  laquelle 
II  attribue  pour  caractère  distinctif  d'avoir  les  cuisses  épaisses ,  subglo- 
boleuses. 


Oroupe  ft.  ABAPXPBS. 

Ce  groupe  se  distingue  du  précédent  par  un  bec  fin , 
notablement  plus  long  que  la  tête. 

Gbnue  255.  ARADE.  ARADUS  Fabr. 

—  Burm.  —  BruU.  —  Blanch.  —  fl.  Scbaff.  —  Cimex  Linn. 
—  De  Géer.  —  Aeanihia,  Wolff. 

Cùrpê  aplati  et  ovalaire.  —  7*^/ep!us  ou  moins  prolongée  entre 

(l)  Recb.  Hémipt.  169. 

(a)  U.  ai4. 
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les  antennes.  —  Vmx  petits,  globuleux,  très-saillants»  presque 
pédoncules.  —  Ocelles  non  apparents.  — Jntennes  assez  courtes, 
ayant  une  forte  épine  divergente  à  leur  base  ;  premier  article 
petit,  presque  carré;  le  second  plus  grand  que  tous  les  [autres 
réunis;  les  deux  derniers  courts ,  à  peu  près  égaux  entreieux; 
tous  ces  articles  cylindriques  (1).  —  Bec  court ,  de  trois  articles , 
reposant  dans  une  profonde  rainure ,  plus  long  que  la  tète  et  at- 
teignant rinsertion  des  pattes  antérieures.— iVo^Aorox  presque 
cordi  forme ,  se  dilatant  et  8*arrondissant  vers  les  angles  posté- 
riuers.  —  Éeusson  triangulaire ,  asseï  long.  —  Élytres  arron- 
dies à  leur  extrémité  ;  la  membrane  très-développée ,  offrant 
quatre  nervures  longitudinales  assez  irrégulières  et  courbées, 
les  deux  internes  réunies  ordinairement  par  une  nervure  trans- 
versale. —  Abdomen  très-aplati ,  ovalaire ,  plus  large  et  plus 
long  que  les  élytres.  —  Pattes  courtes ,  grêles  ;  cuisses  non  ou 
à  peine  renflées  ;  tarses  de  deux  articles  apparents  seulement ,  le 
premier  très-court  (2). 

Aradus  est  le  nom  d*une  ancienne  ville  de  Syrie ,  dans  les 
environs  de  Tyr  et  d'Antioche. 

1.  A*  Dc  aouLEAD.  Aradus  hetulmlÀaiï.] 

Cimêx  betula  Llnn.  Faun.  Suée,  018.— De  Géer.  Mém.  UI.  305. 36. 
pi.  15.  flg.  10  et  il, ^Aradus  betulœ.  Fabr.  S,  A.  110.  11.— Burm. 
Ent.  II.  255.1.  -  Bnill.  UUt.  nat  ios.  IX.  335.  -Blanch.Hlst.  naL  ins. 
m.  111. 1.  -H.  Schair.  ff^.  V.  SO.  tab.  CULXy.fig.  m.-Aeantkia 
corticalis.  WollT.  le.  eim.  87.31.  tab.UL  /Ig.Sl. 

(Long.  0,008).  D'un  brun  ferrugineux.  Tête  rugueuse,  son  proloog!^ 
ment  entre  les  antennes,  gros  et  arrondi  au  bout.  Prothorax  rugueux  en 
dessus ,  ses  côtés  denticulés  ;  ses  angles  postérieura ,  la  base  des  élytres 
et  les  cOtés  de  Tabdomen  ,  tachetés  de  Jaunâtre  ;  les  genoux ,  l'extréndté 
des  Jambes  et  le  troisième  article  des  antennes  (au  moins  vers  l'extré- 
mité), blanchâtres.  Mâle  et  femelle. 

Commun  en  France.  On  le  trouve  aux  environs  de  Paris ,  sous  les 
vieilles  écorces. 


(i)  M.  Spiaolâ  (  Hémipt.  i5g  )  donne  cinq  articlei  aux  antennes  de 
ce  genre.  Le  dernier,  dit-il  «  finit  en  pointe ,  trè»-conrt ,  très-petit ,  et 
pour  ainsi  dire  avorté  ;  tantôt  il  est  aussi  large  à  ta  base  que  le  qa». 
trième  et  se  confond  avec  lui  ;  tantôt  il  est  plus  étroit,  même  i  sa  base. 

(a)  M.  de  Laporte  de  Castelnaa  (  Hémipt.  53  )  dit  que  les  Urses  sont 
de  trois  articles ,  les  denx  premiers  très-petits. 
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Gbhie  356.  PIESTOSOME.    PIESTOSOMA  Lap.  (1). 

jiradui  Fabr.  —  Burm.  —  Brall.  —  Blanch.  ~  H.  Schaff. 
—  Acanthia,  WSlif.  —  Coreus,  Schellenb. 

Antennes  ayant  leur  second  article  pas  ou  peuplas  long  que  le 
troisième;  tous  les  articles  gros.  —  Élyiree  aussi  longues  et 
aussi  larges  que  l'abdomen  ;  les  nervures  de  la  membrane  four- 
chues ,  et  envoyant  des  ramifications  légères  autour  d'elles.  Les 
autres  caractères  sont  ceux  des  Arades. 

Du  grec  mcorÀ^ ,  déprimé ,  et  wa^ ,  corps. 

M.  de  Laporte  de  Gastelnau  (Hémipt.  53)  attribue  cinq  arti- 
cles aux  antennes  du  P.  depresium  ,  qui  fait  le  type  de  ce 
genre ,  en  disant  que  le  quatrième  article  enveloppe  le  der- 
nier ;  mais  cette  observation  n'a  point  été  confirmée  par  d'autres 
auteurs,  et  il  nous  semble,  quanta  nous,  que  ce  cinquième 
article ,  admis  par  H.  de  Gastelnau,  n'existe  réellement  pas. 

1.  P.  vtPKWÈ,  Piestosama  dcpremim  Fabr. 

Aradui  dêpreêsus  Fabr.  S.  i^.  119. 10.  —  Burm.  Ent.  II.  35e.  5.— 
Brull.  Hlst.  naU  IX.  330.— Blanch.  Hlst.  nat.  Ins.  III.  111.  2.  -H.  SchiUr. 
ff\  V.  03.  tab,  CLXVI.  fy.  503.  —  Aeanthia  depreua,  Wolff.  ic. 
dm.  129.  123.  tab.  Xin.  fig.  123.  —  Caretês  spiniger  Schellenb. 
dm.  tab.  V.  fig.  2. 

(Long.  0,00d).  D*un  brun  ferrugineux.  Bords  latéraux  antérieurs  du 
prothorax  et  base  des  élytres ,  blanchâtres,  avec  la  base  de  la  membrane 
et  deslinéoles  autour  des  nervures  de  cette  membrane,  blanchâtres  aussi. 
Dessous  de  Tabdomen  Jaunâtre,  avec  le  disque  et  l*extrémité  de  couleur 
brune.  Pattes  annelées  de  Jaunâtre.  Extrémité  du  dernier  article  des  an- 
tennes blanchâtre.  Élytres  aussi  longues  que  l'abdomen,  se  dilatant  un 
peu,  et  plus  larges  que  lui  â  leur  base.  Femelle. 

France; Paris;  sous  les  écorces  des  vieux  arbres  et  notamment  du 
chêne. 


CINQUIÈME  TRIBU. 

*  LECTIGOLES.  LECTICOLJE  \ 
Omicites  Spto. 

M.  Spinola  (Hémipt.  170)  est  le  premier  qai  ait  pro- 


(i)  Hémipt.  53. 
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posé  de  faire  nne  famille  particolière  pour  le  genre  nniqae 
Acanthia  qu'il  nomme  Cimex  avec  la  plupart  des  au- 
teurs. Ce  genre ,  qui  n'a  de  commun  avec  les  Gorlicicoles, 
dans  lesquels  MiM.  de  Laporle  de  Gaslelnau  et  feruUé  Font 
rangé,  que  Taplatisse/nent  du  corps  ,  en  diffère  par  tous 
les  autros  caractères.  M.  Spinola  a  signalé  ces  différence^ 
1°  dans  les  anlcnnes,  2»  dans  le  bec,  et  ^^  dans  la  forme  de  là 
tête.  (Voir  ci-après  le  détail  des  caractères  génériques.)  Le 
nom  de  L<'cticolcs  (qui  habite  les  lits)  a  rapport  aux  ha- 
bitudes de  ces  insectes  si  incommodes  dans  nos  demeures. 

Groupe  vnlqae.  iLOAlITllilIttÉ. 

Ce  groupe  ne  contient  qu'un  seul  genre  connu. 

Gbhbb  257,  ACANTHIE.    ACANTHÏÀ  Fabr. 

-—  Wolff.  —  Burm.  —  Cimex  Linn.  —  Geoffr.  —  Latr.  —  Le  P. 

et  Serv.  ^  Giirt.  —  BlAhcb. 

Corpi  aplati ,  en  ovale  très-arrondi ,  finement  velu.  —  Tête 
arrondie ,  avec  un  petit  prolongement  transversal  entre  les  an- 
tennes, sans  cou  derrière  les  yeux.— y^tu;  ronds ,  très-saillants, 
presque  pédoncules.  —  Ocelles  non  apparents.  — Antennes  assez 
longues,  de  quatre  articles;  le  premier  très-court,  noduleux; 
le  second  le  plus  grand  de  tous ,  cylindrique ,  légèrement  velu  ; 
les  deux  suivants  à  peu  près  d*èga1e  longueur  entre  eux ,  fili- 
formes, velus.  —  Bec  libre  dès  sa  base  ,  court ,  ne  dépassant  pas 
rinsertion  des  pattes  antérieures ,  de  trois  articles  presque  égaux , 
et  articulés  entre  eux  de  manière  à  pouvoir  se  mouvoir  de  de- 
dans en  dehors ,  comme  de  dehors  en  dedans,  s'appUquant  dans 
un  léger  sillon  de  la  gorge.— Pro^Aoraj;  transversal,  ses  bords  la- 
téraux plats  et  arrondis  ;  bord  antérieur  profondément  èchancré 
circulairement  pour  recevoir  la  tète.  —  Éeusson  asseï  large ,  en 
triangle  obtus  ;  métathorax  très-dèveloppè  en  dessus ,  èchancré 
en  avant  pour  recevoir  Técusson.  —Élytres  rudimentaires  ;  ailes 
nulles.  — Abdomen  arrbhdi,  de  huit  segments,  y  compris  la 
plaque  anale  ;  frangé  sur  ses  bords  ainsi  que  le  thorax. —Po/f «s 
asseï  courtes ,  légèrement  velues ,  les  postérieures  un  peu  plus 
longues  que  les  autres;  cuisses  fortes  «  épaissies,  fusi'formes, 
mais  aplaties  ;  jambes  grêles ,  cylindriques  ;  tarses  assez  longs , 
ne   paraissant   avoir    que    deux  articles ,    le  preiiiler  cohri. 
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Da  grec  éixav^ ,  épine. 

Le  nom  û'Acanthia  que  nous  donnons  à  ce  genre,  avec  les  au- 
teurs allemands,  nous  parait  devoir  en  effet  lui  appartenir,  d'à- 
près  le  principe  que  nous  nous  sommes  fait  de  nous  arrêter  aux 
noms  génériques  les  plus  anciennement  appliqués  â  chaque 
genre.  Or  le  genre  Cimex  de  Linné  a  été  divisé  d*abord  par  Fa- 
bricius  en  trois  principaux  genres  :  Acanthia,  Cimex  ei  Redu- 
viuê  Y  dans  le  premier  desquels  (Acanthia)  il  a  placé  Tespéce 
nommée  lectularia.  Ce  n'est  que  postérieurement,  dans  le 
tome  IV  de  TËncycIopédie  ,  publié  en  1789  (Introduit.  25), 
qii*01ivier,  adoptant  ces  trois  genres  ,  a  jugé  à  propos  d*appeleh 
Cimex  ce  que  Fabricius  avait  nommé  Acanthia  ,  eiPentatoma, 
ce  que  ce  dernier  avait  nommé  Cimex.  (]elte  interversion  nous 
paraît  avoir  été  faite  à  tort  par  Olivier,  et  l'autorité  dû  temps  qui 
s'est  écoulé  depuis  qu*elle  a  été  adoptée  ,  malgré  la  protestatiott 
des  auteurs  allemands ,  ne  nous  parait  pas  suffisante  pour  la  jus- 
tifier. Latreillene  l'avait  pasadmise  dans  son  premier  ouvrage  (1) 
publié  en  1797  ,  où  il  appelle  Punaise  (Cimex)  le  genre  Penla^ 
toma  d*OIivier,  et  Acanthie  le  genre  Cimex  de  ce  dernier.  Plus 
tard ,  dans  ses  autres  ouvrages ,  il  est  revenu  à  Tinterversion 
d'Olivier,  mais  sans  en  faire  connaître  le  motif.  Au  reste ,  le  nom 
de  Cimex  avait  été  certainement  donné ,  dès  la  plus  haute  anti- 
quité latine  ,  à  ce  qu'on  appelle  vulgairement  la  Punaise  îe$ 
bois ,  type  du  genre  Pentatome  d*OIivier,  et  qui  est  originaire 
d'Europe.  La  lectularia  j  au  contraire ,  parait  y  avoir  été  im- 
portée de  pays  plus  rapprochés  de  Téquateur,  et  n*a  dû  très- 
probablement  recevoir  le  nom  de  Cimex  qu'à  une  époque  posté- 
rieure, et  par  Tanalogiede  la  mauvaise  odeur  qu'elle  répand,  avec 
celle  des  Punaises  primitivement  connues,  des  Cimices  sylvestrei^ 
comme  les  appelle  Mouffet  (2) ,  qui  appelle ,  par  opposition  , 
notre  Acanthie  des  lits ,  Cimex  domeiticui  (3).  Quelques  auteurs 
ont  même  douté  que  la  lectularia  ait  été  connue  des  anciens , 
et  ont  prétendu  qu'elle  avait  été  importée  d'Amérique  depuis  la 
découverte  du  Nouveau-Monde.  Mais  Aristote  (4)  parait  Tavol^ 


(i)  Précit  det  eanicUret  génériques  des  idicctvt.  83* 
(a)  Tnsect.  minim.  anim,  theatrum,   174* 

(3)  Id,  639.  C'est  peul-étre  le  nom  qu'il  faudrait  lui  rendre,  comme 
plus  ancien  que  celui  de  Uetuiarius  donné  par  Linné. 

(4)  Hist.  des  anim.  liyr.  V.  chap.  XXXI. 
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positivement  désigni-c,  lorsqu'il  dit  :  «  tûv  §^ivT6>xa>v  aatpxoçdf ^  (i^v 
{JL^I  ion  ^t  ^  X^H^^  oapxèc  C<<^<|  o^'coi  ot  xc  90eïpEc  xa\  ^ûXXou,  xix\  xopeiç. 

Parmi  les  insectes ,  ceux  qui  ne  sont  pas  carnivores ,  mais  qui  vi- 
▼ent  des  humeursde  la  chair  yivante,  comme  les  Poux,  les  Puces, 
les  Punaises,  etc.  »  On  ne  peut  guère  méconnaître,  dans  ces  trois 
espèces  d*insectes»  essentiellement  domestiques,  notre  Acanthie 
ou  Punaise  des  lits.  Pline  et  Dioscoride  en  font  aussi  mention. 
Il  parait  toutefois  que  son  introduction  en  Angleterre  n*eut  lieu 
qu*à  uneépoque  récente.  Mouflet  dit  que  deux  dames  nobles  ayant 
été  piquées  la  nuit  par  deux  de  ces  insectes,  en  1503,  furent  très- 
effrayées,  et  appelèrent  leur  médecin  pour  savoir  ce  qu*étaient 
ces  petits  animaux.  Fallèn ,  dans  sa  Monographie  des  Cimicesde 
Suède ,  dit  qu*elle  est  encore  inconnue  dans  quelques  contrées 
septentrionales  de  l'Europe.  Quelques  auteurs ,  suivant  M.  Bur- 
meister,  lui  attribuent  les  Indes  orientales  pour  patrie,  et  pré- 
tendent qu*elle  y  acquiert  un  développement  complet  des  ailes  et 
des  élytres,  qui  se  manifesterait  même  quelquefois  en  Europe. 
M.  Burmeister  lyoute  que  cela  parait  vraisemblable. 

Nous  trouvons  dans  Perty  (1)  une  opinion  singulière  sur 
cet  insecte.  Il  dit  qu'Azzara ,  célèbre  naturaliste  voyageur 
espagnol ,  a  fait  remarquer  qu'il  n'infestait  pas  les  hommes  à 
l'état  sauvage ,  mais  seulement  lorsqu'ils  étaient  réunis  en  état  de 
civilisation  dans  les  habitations,  à  la  manière  européenne.  «C'est 
pourquoi,  ajoute-t-il,  Azzara  pense  que  les  Punaises  (Acan- 
thies  des  lits)  n'ont  été  créées  que  longtemps  après  l'homme, 
lorsque  plusieurs  siècles  se  furent  écoulés ,  et  que  les  hommes 
s'étaient  déjà  constitués  en  républiques  et  états  urbains.  » 

On  a,  de  tout  temps,  employé  une  foule  de  moyens  divers 
pour  détruire  ces  insectes.  Le  meilleur  de  tous  est  le  soin  apporté 
chaque  jour  à  les  chercher  dans  les  jointures  des  couchettes  et 
des  murailles  pour  s'en  délivrer.  En  général ,  les  odeurs  fortes 
ont  pour  effet  de  les  faire  mourir.  On  se  sert  d'essence  de  téré- 
benthine pour  en  frotter  les  boiseries  infectées,  ou  l'on  fait  brûler 
du  soufre  sur  un  réchaud  qu'on  laisse  pendant  vingt-quatre 
heures  dans  la  chambre  hermétiquement  fermée. 

Le  tube  digestif  de  VAcanihia  lectularia  est,  suivant  M.  L. 
Dufour,  trois  ou  quatre  fois  plus  long  que  son  corps  (2). 

(l)  /)«/.  an,  3o. 

(a)  Reck.  Himipt.  57. 
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Les  œufs ,  quand  ils  sont  pondus ,  ou  à  la  Teille  de  l'être  ,  on  t 
une  forme  oblongue,  légèrement  rétrécievers  le  bout  antérieur. 
Celui-ci  présente  un  petit  opercule  arrondi ,  à  peine  convexe , 
qui  couvre  Touverture  par  laquelle  la  larve  doit  éclore.  Soumise 
i  une  forte  lentille  de  microscope ,  la  coque  de  ces  œufs  parait 
toute  couverte  extérieurement  de  petites  aspérités  piliformes 
destinées  à  favoriser  leur  adhérence  contre  les  corps  et  les  tissus 
où  ils  sont  déposés  (1). 

1.  A.  DBS  un,  Aeanihia  leeiularia,Unn, 

Fabr.«y.  R,  112.1.— Woff.  le,  eim.  137.  121.  Utb.  Xm.  fig.  121.^ 
Burm.  Enté  II.  35S.  1.  —  Cimex  lêciuiarius  LInn.  Faun.  Suée, 
OOO.—DeGéer.  Mém.III.  20e.pl.  17.  flg.9-15.— Latt*.  GrniJII.  137.1. — 
Le  P.  et  Senr.  Enc.  X.  241.  1.  pi.  122.  flg.  1-3.  —  Curt.  BriU  eni, 
pi.  569. — ^Blanch.  HIst.  nat.  Ins.  110.  Hém.  pi.  3.  ilg.  1. — ^La  Punaise 
des  lits.  Geoffr.  Ins.  I.  A3A.  1.— Stoll.  Punais.  76.  pi.  XIX.  flg.  181. 

(Long.  0,005).  Corps  ferrugineux,  finement  ponctué. 
Bans  toute  l'Europe. 

Fabriclus  (S.  il.  113.  3)  cite  une  seeonde  espèce  de  ce  genre  (Ae- 
miptera)  de  rAméiique  méridionale,  qui  paraît  trèfr-volslne  de  la  précé- 
dente et  n*a  été  reproduite  depuis  par  aucun  auteur.  Il  dit  que  les  élytres 
sont  courtes,  tronquées,  le  corps  déprimé,  noir,  les  antennes  noires,  avec 
les  deux  derniers  articles  pâles  ;  même  taille  que  la  précédente. 

Nous  en  tronvons  une  autre  décrite  et  figurée  par  le  docteur  Eduardo 
Bversmann  (Bulletin  de  la  Société  Impériale  des  naturalistes  de  Moscou. 
18A1.  II.  359),  sous  le  nom  d*Aeanthia  ct/tola  Eversm.,  plus  petite  que 
la  {ee/utoWa,  et  dont  il  dit  ce  qui  suit,  que  nous  traduisons  du  latin  : 
«  Cette  Acanthie,  qui  a  paru  depuis  quelques  années  dans  plusieurs  mal- 
sons de  Casan ,  diffère  de  1* Acanthie  des  lits,  non-seulement  par  sa  forme 
mais  par  sa  nature.  Elle  ne  se  fixe  pas  en  société  dans  les  rebords  et  fentes 
oonnne  la  lêctuiaria ,  mais  ses  congénères  se  promènent  seules  sur  les 
mars  et  les  couvertures  du  Ht;  elle  est  paresseuse  et  marche  à  pas  lents; 
elle  se  tient  toujours  dans  un  état  stupide,  ou  comme  un  insecte  engourdi 
par  le  froid.  Sa  piqûre  produit  des  enflures  fortes  et  de  longue  durée  sur 
le  corps  humain,  et  est  beaucoup  plus  douloureuse  que  celle  de  TAcan- 
thle  des  Uts,  ce  qui  est  facile  à  conoevoir  à  canse  de  la  plus  grande  lon- 
gveor  de  son  bec.  » 

(I)  Rcch.  Hémipt.  ai6. 
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SEPTIÈME  FAMILLE. 

*  NUDIROSTRES.  NVDIROSTRI\ 
RèdaYÎtes  Lap.  —  Reduvini  et  Riparii  Barm. 

Cette  famille  y  qui  est  la  seconde  des  Tricondyles ,  se  dis- 
tiogue  de  la  précédente  par  le  caractère  d'où  nous  ayons 
tiré  son  nom,  un  bec  libre  et  dégagé.  Les  ocelles  existent 
en  général  dans  cette  ramille  ;  il  y  a  ccpendatit  des  excep- 
tions, comme,  par  exemple,  pour  le  genre  Pacliynome.  Les 
genres  Rhaphidosome,  Ëmèsc,  Émésodéme,  Pléarfe  et 
Hydromètre  en  sont  également  privés.  Les  antennes  sont 
ordinairement  de  quatre  articles,  avec  de  petites  articula- 
tions entre  chacaù  d'eux,  lesquelles  ptenn^it  quelquefois 
le  développement  de  véritables  articles  et  en  font  paraître 
le  nombre  jusqu'à  cinq,  six,  sept  et  huit.  Dans  le  genre 
Hammatocère,  le  second  article  se  divise,  par  extraordi- 
naire, en  une  trentaine  de  petites  nodosités.  Les  deux 
derniers  articles  sont  Ans  et  longs,  en  général ,  le  dernier 
surtout  en  forme  de  soie  très-déliée,  caractère  particulier 
des  insectes  qui  vivent  de  proie ,  comme  ceux  de  cette  fa- 
miUe. 

Les  élytres  présentent  deux  principales  cellules  placées 
sur  le  disque  et  formées  par  trois  tiervures  obliiiues  qdi 
sont  réunies  par  une  autre  près  du  bord  externe ,  plus 
une  autre  cellule  qui  se  prolonge  ordinairement  derrière 
la  seconde  et  se  divise  quelquefois  en  deux  ^  vers  l'extré- 
mité. Le  tissu  de  ces  cellules  oflVe  sotivetit  ttne  sorte  de 
guillochage  remarquable  surtout  dans  les  Hàrpactorides, 
avec  un  rayonnement  de  petites  ramiGcalions  nerveuses 
autour  d'elles  en  forme  de  bordure  à  l'entour  de  chaque 
élytre.  Cette  disposition  des  nervures  et  des  tellul^  est 
générale  et  constante  dans  cette  famille ,  sauf  le  genre 
Nabis  et  les  quatre  dernières  tribus  qui  font  exception 
sous  ce  rapport ,  comme  sous  tant  d'autres. 
L     es  insectes  de  cette  famille  se  nourrissent  de  matières 
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animales ,  et  la  plupart ,  sans  doute ,  en  faisant  la  chasse  à 
d'autres  insectes.  La  nature  les  a  pourvue  à  cet  effet  de 
paUes  antérieures  faites  pour  saisir  une  proie  ;  les  cuisses , 
ordinairement  épaissies ,  présentent  en  dessous  une  rai- 
nure longitudinale  pour  receroir  la  jambe  ;  celles-ci  sont 
garnies  au  côté  interne  de  fines  dents  ou  brosses  propres  h 
retenir  ce  qu'elles  embrassent.  On  trouve  ces  insectes  dans 
lés  bois  ou  dans  \bs  habitations,  se  cachant  le  jour  et 
cherchant  leur  nourriture  pendant  là  nuit.  Ils  marchent 
en  général  à  pas  lents. 

La  classification  de  cette  famille  nous  a  présenté  de  très- 
grandes  difficultés.  Mous  Favons  divisée  en  neuf  tribus ,  en 
commençant  par  séparer  de  toutes  les  autres  celle  qui 
contient  le  genre  unique  Pélogone  et  que  nous  avons 
nommée  tribu  dos  Brévicomes ,  à  cause  de  la  brièveté  ex- 
traordinaire des  antennes,  pas  plus  longues  que  la  tête, 
par  opposition  à  tous  les  autres  Nudirostres,  qu'on  peut 
nommer  Alticornes  (^//tcomf5),  où  elles  sont  toujours 
beaucoup  plus  longues  que  la  tête.  Nous  dirons,  du  reste, 
en  traitant  spécialement  de  cette  tribu ,  les  motifs  qui  nous 
ont  déterminés  à  la  placer  dans  cette  famille  ;  et ,  cette 
place  une  fois  adoptée  ,  il  était  incontestable  qu'on  devait 
la  mettre  i  la  fin  de  toutes  les  autres ,  pour  la  rapprocher 
le  plus  possible  des  Hydrocorises  avec  lesquelles  le  genre 
Pélogone  a  tant  de  rapport ,  que  M.  Burmcister  a  jugé  con- 
venable ,  quoique  à  tort  suivant  nous ,  de  le  placer  parmi 
ces  dernières. 

Nous  avons  admis  ensuite,  pour  la  division  des  Àlticornes, 
le  caractère  indiqué  par  Latreille et  reproduit  par  M.  Bur- 
mcister, l'existence  ou  l'absence  d'un  cou  rétréci  ou  allongé 
derrière  les  yeux  ,  en  formant  de  ceux  qui  ne  présentaient 
pas  ce  cou ,  notre  huitième  tribu ,  celle  des  Oculés ,  nom 
que  Latreilîe  (1)  a  imposé  à  ce  groupe  dlnsccles  et  que 
nôtis  avobs  dû  conserver,  en  appliquant  aux  sept  àUires 

(i)  Fam.  nal.  433. 
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tribus  celai  de  NadicoUes ,  aussi  créé  par  le  même  aatenr. 
Les  NadicoUes»  indépendamment  de  ce  coa  rétréci  oa  al- 
longé derrière  les  yeux,  qui  est  un  des  caractères  généranx 
les  plus  saillants  de  cette  famille,  ont,  en  outre  ,  cela  de 
particulier  et  de  constant  qae  leur  bec  ne  dépasse  pas  ou  à 
peine  l'insertion  des  pattes  antérieures,  sauf  toutefois  le 
genre  Nabis  qui  fait  exception. 

Pour  diviser  les  NudicoUes ,  nous  ayons  dû  ensuite  faire 
passer  en  première  ligne  le  caractère  qui  était  propre  i 
séparer  de  tout  le  reste  la  tribu  des  Stagnfgrades ,  con- 
tenant le  genre  unique  Hydromètre.  Nous  exposerons,  en 
parlant  de  cette  tribu ,  les  raisons  qui  nous  ont  fait  ranger 
ce  genre  dans  cette  famille  ;  et ,  cette  décision  une  fois 
arrêtée ,  il  nous  a  paru  impossible  de  lui  donner  une  autre 
place  que  celle  qui  lui  a  été  assignée  par  nous  après  la 
cinquième  tribu.  En  effet,  si  le  genre  Pélogone  devait 
convenablement  se  trouver  à  la  fin  des  Nudirostres ,  il 
n'était  pas  moins  convenable  que  ce  genre  Pélogone  fût 
rapproché  le  plus  possible  du  genre  Salde  avec  lequel  il  a 
de  si  intimes  rapports  par  le  bec ,  le  faciès  et  les  habitudes , 
que  Latrcille  (1)  les  avait  réunis  dans  la  même  tribu.  Ce 
rapprochement  indispensable  exigeait  donc  que  la  tribu 
des  Oculés  vint  immédiatement  avant  ceiledes  Brévicornes. 
Il  en  résultait  dès  lors  que  le  genre  Hydromètre  ne  pouvait 
venir  auparavant  ;  mais  ces  prcmi*  res  nécessités  une  fois 
satisfaites,  la  place  la  plus  rapprochée  des  Rameurs  ap- 
partenait de  droit  à  ce  genre  Hydromètre  ;  et  par  consé- 
quent la  tribu  des  Stagnigrades  qui  le  renferme ,  devait 
se  trouver  la  sixième  dans  Tordre  méthodique ,  distinguée 
de  toutes  les  autres,  qu'on  peut  nommer  Hnmigrades 
{Humigradi) ,  par  une  tête  deux  fois  plus  longue  que  le 
prothorax. 

Nous  avons  cru  devoir  ensuite,  pour  les  Huroigrades, 
faire  passer  d'abord  on  caractère  qui  nous  a  paru  de 

(i)  Fam.  nat.  4^. 


NtJDIROStRES.  317 

première  importance  el  qui  oonsiste  dans  la  forme  par* 
ticulière  des  antennes  telles  que  les  présente  la  tribu 
des  RamicorneSy  les  articles  y  étant  insérés  ayant  Tcx- 
trémité  l'un  de  l'autre  et  le  dernier  épaissi ,  tandis  que 
dans  les  quatre  autres  tribus ,  qu'on  peut  nommer  Cauli- 
cornes  (CaulicQme8)jles  antennes  y  sont  de  forme  ordinaire 
(en  tige,  coulis)^  et  le  dernier  article  en  soie  déliée.  Mous 
avons  placé  cette  tribu  en  tête  de  toutes  les  autres ,  comme 
se  rapprochant  le  plus  des  familles  précédentes  sous  le 
rapport  de  Tépaississement  du  dernier  article  des  antennes. 

Après  ce  caractère,  nous  n'avons  trouvé  rien  de  plus 
important  que  celui  de  la  fossette  spongieuse  qu'on  observe 
i  Textrémité  des  quatre  jambes  antérieures,  en  dessous , 
dans  une  partie  des  insectes  de  cette  famille,  et  nous  en 
avons  fait  la  tribu  des  Spongipèdes  en  appelant  les  autres , 
par  opposition,  Siccipèdes  {Siccipedes).  M.  Burmeister, 
dans  le  tableau  qu'il  a  donné  de  sa  famille  des  Reduvini ,  a 
fait  primer  ce  caractère  par  un  autre  tiré  de  la  forme  des 
crochets  des  tarses,  largement  comprimés,  avec  un  prolon- 
gement en  forme  de  dent  à  leur  base,  dans  les  uns(3fyororts, 
Zelus,  Evagaras,..,  Archimerus,  Harpactor),  et  fins,  sans 
dent  à  leur  base,  dans  les  autres  {jépiomenM,  Platymerisy .. . 
ReduviuSj  Hammatocerus  ^  T^j^tuu  ,  Tiarodes^  Pirates^ 
Prostemma^  Nabis)  ;  mais  nous  avons  cru  trouver  le  ca- 
ractère de  la  fossette  spongieuse  beaucoup  plus  saillant 
que  cdui-ci,  non -seulement  sous  le  rapport  de  sou  im* 
portance  naturelle ,  mais  encore  sous  celui  de  la  facilité  à 
se  faire  reconnaître. 

Après  le  caractère  tiré  de  la  fossette  spongieuse ,  vient , 
pour  les  Siccipèdes ,  celui  qui  s'observe  dans  la  proportion 
remarquable  des  hanches  antérieures ,  courtes ,  c'est-à- 
dire  de  grandeur  ordinaire ,  dans  les  uns  :  on  peut  les 
nommer  Brévicoxes  [Brevicoxi)  ;  et  extraordinairement 
longues  dans  lesauires,  qui  forment  la  tribu  des  Longi- 
ooxes. 

Les  trois  autres  tribus  restantes  présentent  entre  elles 
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une  différence  notable  dans  la  forme  de  la  tête  ;  les  uns, 
formant  la  tribu  des  Gonichefs ,  l'ont  en  triangle  plus  ou 
moins  prolongé  au  delà  des  yeux;  les  autres,  formant  celle 
des  Brévichefs ,  l'ont  courte ,  coupée  droit  et  non  prolongée 
au  delà  des  yeux  ;  les  autres,  enfin,  formant  la  tribu  des 
Gylindrichefs  ,  l'ont  notablement  prolongée  en  cylindre  au 
delà  des  yeux. 

PHEMIÉRE  TRIBU. 
«RAMiœRNES.    RAMICORNES\ 

Le  caractère  qui  distingue  cette  tribu  de  toutes  les  autres, 
et,  à  notre  connaissance,  dans  tous  les  ^émiptère^,  e^t 
d'avoir  le^  articles  des  antennes  insérés  avant  l'extrémité 
l'un  de  l'autre ,  savoir  :  le  troisième  i^vapt  l'extréinité  dR 
second  ,  et  le  quatrième,  quapd  il  existe,  ayapt  rentré- 
mité  du  troisième ,  en  forme  de  raqaeaux ,  d  ofi  vient  le 
nom  de  Ramicornes  que  nous  avons  donné  à  pe^te  tribi|. 
Un  autre  caractère  remarquable  qui  lui  appartient  ^  peu 
près  aussi  exclusivement  dans  cette  famille ,  est  4'AVoir  le 
dernier  article  des  antennes  npn  sétiforme  coppn^e  dans  les 
tribus  suivantes ,  excepté  les  deux  dernières,  u^ia  no^ble- 
ment  épaissi. 

Oroiip«  miMioe.    HOIéOFTTTiFPM» 

Ce  groupe  contient  déjà  trois  genres ,  dont  le  nombre 
s'augmentera  probablement  plus  tard. 

GsNEE  258.    *  MAOTYS.  MAOTFS  \ 
Ptiloceruê  Gray  (1).  —  PtUocnemus  Westw. 

Ocelles  très-distincts ,  placés  très-près  des  yeux  et  éloignés  )*ap 
de  Tautre.  —  Antennes  à  second  article  très-long ,  ses  ppfls 
roides  non  disposés  par  triple  rangée,  et  sans  poils  couchés;  le 
troisième  très-petit;  le  quatrième  à  peu  près  du  double  pluslonp 
que  le  précèdent.  —  Prothorax  triangulaire.  —  Élytres  beau- 

(i)  Le  nom  de  PtUocerut  apparlient  à  un  genre  de  DipUre  aoqnel 
a  été  donné  andennemeai  par  WiedamanQ. 
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coup  plus  lopguç^  que  ra))dopaen ,  à  suf fi^çc  ifnip  ,  presque  en 
carré  long;  le  bord  externe  presque  droit  ;  la  partie  coriace  très- 
courte  ;  la  membrane  très-longue,  avec  quatre  nervures  longitu- 
dinales vers  Textrémité»  quelques-unes  transverses,  formant  une 
eu  deui  cellules  quadrangulaires.  7-  Abdomen  très-court.  — 
Palier  postérieures  ayant  les  cuisses  et  les  jambes  presque  d'égale 
longueur  ;  ces  jambes  munies  d'une  notable  et  épaisse  touffe  de 
poils  en  forme  de  toison  ;  tarses  de  deux  articles  apparents  seu- 
lement p  suivant  M.  Westwood.  Les  autres  caractères  sont  ceux 
4es  Holoptiles. 

Do  chinois  -^  ,  mao ,  poils ,  et  ^B  ,  ty,  corps. 

a 

1.   H.  BBDRATBB.   MoOtyM  fiêMCUt  GtVf, 

(PI.  6.  flg.  4). 

Piiloeerui  fuseut  Gray.  ZooL  miscell,  (1891).  ^h^-^Ptiloenemus  /W- 
Cttf.  Westw.  Trans,  enU  Soc.  Lond,  II.  252.  pi.  XXII.  fig.  8. 

(Long.  0,008  élytres  comprises  ;  0,004  élytres  non  comprises).  D'un 
Jaundpre  brun  asses  upiforme,  avec  les  nenures des  élytres  brunes,  et  deux 
taches  de  la  même  couleur  sur  chacune  d'elles ,  Tune  &  la  base ,  l'autre 
à  l'extrémité  (|e  la  if^embrai^e,  touchant  Ip  bord  externe.  Touffe  des  Jambes 
postérieures  formée  de  poils  Jaunâtres ,  plus  fins  que  les  soles  du  reste  du 
corps,  qui  sont  aussi  Jaunâtres.  Second  article  des  antennes  presque  aussi 
long  à  lui  seul  que  le  corps,  non  compris  les  élytres.  Mâle. 

Java. 

(^^fl#9  20a.  PTlLOCIf  JSIVIE.  PTILOCNEMU^  Westw. 

Ocelles  très-distincts  f  à  peu  près  aussi  éloignés  Tun  de  Fautre 
que  des  yeux.  —  antennes  ayant  le  second  article  à  poils  roides, 
assex  rares,  non  disposés  par  triple  rangée,  sans  poils  couchés  ; 
troisième  article  grêle ,  arqué  ;  le  quatrième  inséré  aussi  avant 
Fextrémité  du  précédent,  plus  court  que  lui,  en  massue. — 
Prothorax  triangulaire,  avec  deux  carènes  longitudinales  au  mi- 
lieu. —  Élytres  plus  longues  que  Tabdomen  dans  les  mâles; 
partie  coriace  transparente  ;  membrane  à  surface  lisse  et  veloutée, 
offrant  sur  le  disque  deux  cellules  longitudinales  parallèles  ;  ailes 
beaucoup  plus  courtes  que  les  élytres.  —  Jambes  postérieures 
présentant,  dans  presque  toute  leur  longueur,  une  notable  et 
épaisse  touffe  de  poils  en  forme  de  toison.  Les  autres  caractè- 
res sont  ceux  des  Holoptiles. 

Da  grec  letO^ ,  laine»  et  x^^r^ ,  jambo. 
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1.  P.  LiMus.  PtUœnemuM  LtmMr  Westw. 
Tram,  enU  Sœ.  Lond.  IL  252.  pL  XXIL  flg.  7. 

(Long.  0,007  élytres  nim  comprises).  TéCe  et  thorax  testacés ,  leurs 
poils  noirs.  Partie  coriace  des  élytres  d'un  Jaune  tesUcé  brun ,  les  ner- 
vures formant  trois  llnéoles  longitudinales  noires  ;  membrane  brune,  sa 
base  d'un  noir  de  vdours  foncé,  avec  une  Ugne  et  quelques  points  de 
cette  couleur,  Ycrs  Textrémité ,  et  qui  disparaissent  quelquefois.  Ventre 
noir,  son  disque  Jaunâtre  ;  des  points  de  cette  couleur  de  chaque  côté. 
Pattes  postérieures  noires,  les  hanches  et  les  genoux  Jaunes  ;  les  autres 
pattes  d'un  jaunAtre  brun ,  avec  leurs  poils  noirs;  la  touffe  des  Jambes 
postérieures  très^paisse  et  noire.  Antennes  d'un  Jaune  brunâtre,  leurs 
articles  d'un  brun  plus  foncé  en  dessus.  Mâle  et  femelle. 

Nouvelle-Hollande  ;  Van  Dlémen. 

Bans  un  Individu  que  nous  rapportons  comme  mâle  â  cette  espèce,  les 
élytres  sont  notablement  plus  longues  que  l'abdomen,  tandis  qu'elles  ne 
sont  pas  plus  longues  que  lui  dans  la  femelle. 


6bhrb260.  HOLOPTILE.  HOLOPTILUSLeV. eiSery. 
—  Lap.  —  Borm.  —  Weslw.  —  Blanch. 

Téie  petite ,  coupée  carrément  en  a^ant ,  ragueuse,  couverte 
de  poils  roides.  —  Veux  globuleux ,  trèft-saiUants.—Ocf{{««  (1) 
non  apparents.  -^  Antennes  longues ,  ayant  le  premier  article 
gros,  court;  le  second  très-long,  grêle,  offrant  trois  principales 
rangées  de  soies  longues  et  roides,  dont  les  externes  très-rap- 
prochées,  af  ec  des  poils  couchés  au  côté  supérieur  ;  troisième  ar- 
ticle inséré  avant  Textrémité  du  second ,  court  et  noduleux  (2). 
—  £ee  très-épais  et  fort ,  de  la  longueur  de  la  tète ,  un  peu 
arqué  ;  second  article  plus  long  que  les  deux  autres  réunis.  — 
Prothorax  court,  transversal  >  inégal  et  tuberculeux»  hérissé  de 
poils  roides ,  sans  carènes  longitudinales.  —  Élytres  pas  plus 
longues  que  l'abdomen  ,  aussi  larges  que  lui ,  en  ovale  allongé; 
partie  coriace  courte,  étroite;  membrane  très-grande,  chagri- 

(i)  M.  Burmeiftler  (  Eut,  U.  34^  )  paraît  croire  qutl  en  esitle.  pU* 
cet  très  en  arrière,  dit-il.  Nous  croyoot  voir,  en  effet,  deux  petiti 
tubercules  très-rapprochés  l'un  de  l'autre ,  qui  en  sont  peut-être.  La 
figure  donnée  par  M.  Westwood  les  indique  également. 

(2)  Suivant  M.  Burmeister  (loc>  cit,  ),  le  quatrième  de  la  longueur 
du  précédent  et  noduleux. 
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née,  ses  cellnles  difficiles  à  distingner,  au  nombre  de  deox  prin- 
cipales sur  le  disque  ;  ailes  très-courtes,  presque  rudimentaires. 
—  Abdomen  très-renflé  en  dessous.  —  PatteB  hérissées  de 
poils  roides,  les  quatre  antérieures  assex  courtes,  les  postérieures 
beaucoup  plus  longues  qu*elles;  jambes  postérieures  offrant  les 
mêmes  rangées  de  poils  que  les  antennes  ;  tarses  grands. 
Du  grec  8Xoc ,  tout,  et  itriXov ,  duvet. 

1.  H.  ooBS.   HohpiUuê  ur»us  Le  P.  et  Serr. 

Enc.  X.  280.— Lap.Hémlpt?.  pi.  5ft.  flg.  1.— Bunn.  EnU  II.  S48^1*— 
Westw.  Trara.  etO.  Soe.  Land.  H.  pL-  XXn.  flg.  0.  — BUndi.  BUL 
nat.  las.  m.  109. 

(Long.  0,007).  D'un  brun  puce,  couTert  de  poils  brunâtres,  à  Texcep- 
tlon  de  l'abdomen  et  de  la  msOeure  partie  des  élytres.  Élytres  deml-tran»- 
parentes,  d*uoe  couleur  argentée  sale,  munies  k  leur  base  d'une  touffe  de 
poils  brunâtres;  vers  cette  base,  une  grande  tache  transrersale  puce, 
n'atteignant  pas  le  bord  interne,  et  quelques  points  de  même  couleur,  dont 
trois  plus  remarquables  placés  sur  le  bord  externe.  Ventre  Jaunâtre  dans 
son  milieu,  son  second  segment  garni  de  poils.  Les  poils  des  pattes  et  des 
antennes,  bruns,  les  poils  couchés  des  antennes,  gris.  Mâle. 

Gap  de  Bonne-Espérance. 


DEUXIÈME  TRIBU. 

*  SPONGIPÈDES.  SPOJNGIPEDES  *. 

La  fossette  spongieuse  qui  existe  à  l'extrémité  des  quatre 
jambes  antérieures ,  en  dessous,  dans  les  insectes  de  cette 
tribu,  et  qui  la  distingue  de  toutes  les  autres  dans  cette 
famille ,  a  été  signalée  pour  la  première  fois ,  à  notre  con- 
naissance, par  Latreille  (1).  L'observation  n'a  pas  encore  fait 
connaître  l'usage  auquel  elle  est  destinée  dans  les  mœurs 
de  ceux  qui  en  sont  pooryos.  (Voyez  au  genre  Métastèoune 
oe  qu'en  dit  M.  L.  Dnfomr,  page  32g.  ) 

Ce  groape  se  distingae  du  suivant  par  le  sillon  trana- 
Tersal  du  protborax,  qui  est  plus  rapproché  da  bord  pos- 

(1)  Gf».  III.  i!i7. 

BÛUPÎJnH,  SI 
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térienr  que  de  Fantériear.  Ce  caractère  diyiiioiuiaire  a  été 
signalé  pour  la  première  fois  par  M.  de  Laporte  do  Cas- 
telnau. 

Le  genre  Nabis  que  nous  y  plaçons ,  h  l'exemple  de  ceux 
qui  nous  ont  précédés,  et  qui,  toos,ront  aussi  rapproché  du 
genre  Pirate  ;  ce  genre,  disons-nous,  présente  cependant  bien 
des  anomalies.  La  membrane  des  élylres  n'y  présente  point 
les  deux  cellules  discotdalcs  qu'on  obserre  généralement 
dans  cette  famille  ^  mais  seulement  des  nervures  longitu- 
dinales ;  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  genre  ait  un  cou  pro- 
noncé derrière  les  yeux ,  e(  enGn  le  bec,  long  et  grêle,  dé- 
passe l'insertion  des  pattes  antérieures.  Ces  troisderniers  ca- 
ractères tendent  à  rapprocher  ce  genre  de  la  tribu  des  Oculés 
et  notamment  des  Saldes.  Nous  avons  été  même  tentés  pen- 
dant longtemps  de  Ty  placer;  mais  rexistence  d'une  fos- 
sette spongieuse  aux  jambes  antérieures,  ce  caraclèro  si 
important ,  Joint  à  rautorité  de  nos  deranciers ,  ne  noua  a 
pas  permis  de  céder  à  cette  pensée. 

Ge5rb261.  *LEST0MÈRE.   LESTOMERUS''. 

Peirates  Serv, 

Tête  assek  inclinée  en  avant,  large.  —  Teux  gros,  saillants. — 
Ocelles  Irès-gros,  placés  en  arrière  et  très-près  des  yeox»  sur  un 
tubercule.  —  Antennes  filiformes ,  de  quatre  articles ,  légère- 
ment velues,  ayant  des  poils  roides  plus  ou  moins  grands;  premier 
article  moins  long  que  la  tète ,  le  plus  petit  de  tous  ;  les  deux 
suivants  d'égale  longueur,  cylindriques ,  grêles  ;  le  quatrième 
très-court ,  un  petit  article  rndimentaire  entre  les  divers  articles. 
-^Bec  atteignant  le  milieu  du  prèsternum,as8ei  gros,coorbè,  fi- 
nissant en  pointe  aiguë  ;  le  deuxièms article  le  plus  long,  cylin- 
drique.—/Yo/Aorao:  à  surface  liste,  ayant  un  prcrfbnd  sillon  traos- 
verse  derrière  sa  moitié  antérieure  ,  qui  est  très-grande,  ova- 
laire  ,  un  peu  bombée  cl  offrant  un  léger  sillon  longitudinal  ; 
la  moitié  postérieure  plus  caurte ,  mais  plos  large  et  légère- 
ment arquée  i  ses  angles  postérieurs  arrondis  ;  présternum  ayant 
une  remarquable  rainure  longitudinale  au  milieu.  —  Ecusstm 
légèrement  creusé  sur  son  disque.  —  Élytres  de  la  longueur  de 
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Tabdomen  ;  membrane  offrant  les  deat  celhilea  ordinaires.  — 
jibdomen  assez  allongé ,  OTalaire  ;  bords  tranchants ,  dépassant 
peu  ou  point  de  chaque  côté  les  élytres.  -—  Pattes  assez  fortes , 
de  moyenne  grandeur,  assez  velues  ;  les  postérieures  un  peu  plus 
longues,  les  quatre  antérieures  plus  fortes  que  les  autres  ;  cuisses 
antérieures  et  intermédiaires  (  mais  surtout  les  premières  )  ren- 
flées ,  avee  de  longues  et  fortes  épinos  en  dessous  ;  extrémité 
des  quatre  jambes  antérieures»  épaissie,  avec  une  fossette  notable 
et  allongée,  en  dessous,  Ters  rexlrémitè  (pi.  7.  fig.  5  a). 
Du  grec XnM<»  tolenr »  et  im)p6c,  cuisse, 

!•  L.  spiiiipàDB.  Ltitomerui  iplnfpei  Scrr. 

PHratu  $finijf9S  Senr.  Aan.  sdenc.  nat  1831. 1. 

(Loag.  0,0»).  BBtMrsBMat  noir  ai  luisanu  GoIsms  antérieures  tré»- 
renfléts.  FsmaUa» 


S.  L.  mim.  Lutowmtêi  aglnii  Serr. 
PHrat$$  «/flntt  Serf.  /d.  %. 

(Long. 0,017).  Entièrement  noir  et  lutsaut.  Lobe  postérieur  du  prottaMU 
notablement  plus  large  que  Tantérieur,  eelut-ei  oflhmi  de  ttgëm  dUons 
longitudinaux  de  ebaque  côté  do  sfllon  médian.  Gulsici  antérlevrespett 
renflées.  Mlle. 

Java. 

GzxRX  262.  ''GATAMIARE.  CATAMiARUS\ 

Peirates  Senr. 

Prothoraœ  i  suriMe  granuleuse  et  rugueuse  ;  ses  angles  pos- 
térieurs assez  saillants  et  aigus.  ^  Élytra  dépassant  ordinaire- 
ment à  peine  la  moitié  de  Tabdomen.  —  JMomên  ovalaire,  à 
bords  tranchants ,  aplatis ,  dépassant  de  chaque  côté  les  élytres. 
—  Cuisses  suUérimÊres  sens  longoes  ei  fortes  épines  en  dessous. 
Tous  les  autres  caractères  sont  ceux  des  Lestomères. 

Du  grec  xavà,  beaucoup  »  et  im^ ,  méchant. 

1.  G.  MtnpBm.  CàUmuSarus  invipsmnis  Scrr* 

Peirates  hrevipennis  Sert.  Ann.  sdenc.  nat.  1831.  ft. 

(Lsng.  0,0M). D'un nobr  assez  opaque  en  des8us;le  dessous  de  la  tête , 
le  bec,  le  ▼entre  et  lei  pattes ,  luisants.  Protborax  avec  des  stries  longitud  ! 
nales  irrégulières.  Ëlytres  d'un  noir  velouté  dans  leur  moiUé  basilaire 
avec  un  gros  point  rond  Jaune ,  i  la  base,  sur  cbacone  d'eUss;  seconde 
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moitié  Jaune f  atec  uo  gros  point  d'im  noir  yeloméy  OTalalre,  k  l'ex» 
trémité.  Hâte. 
Indes. 


Geveb  263.  PIRATE.  PIRATES  (  Peiraki  Serv.  — 

Ramb.  )  Barm. 

—  H.  Schfiff.— Blaiich. — Reàmnu  Fabr.— Wolff.  —  L.  Duf. 

—  BraU. 

Proihorax  n'ofrant  qu'un  sillon  longitudinal  au  milieu  >  aur 
son  lobe  antérieur.  —  Pattes  ayant  les  quatre  cuisses  antérieures 
sans  longues  et  fortes  épines.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des 
Lestomères. 

Du  grec  icupax^c,  pirate.  M.  Burmeister,  en  réformant,  arec 
raison^  Forthographe  du  nom  générique  Peirates ,  Ta  converti 
en  celui  de  Pirates.  Nous  n'adoptons  qu'ayec  regret  cette  déno- 
mination ;  car  on  doit  éviter  d'appliquer  à  un  genre  quelconque 
d'animaux ,  un  nom  substantif  déjà  consacré  dans  la  langue. 

M.  L.  Ihifour  dit  que  dans  le  P.  stridulus^  la  longueur  du  tube 
alimentaire  n'excède  pas  plus  de  trois  fois  celle  du  corps  (1). 

Cet  auteur  a  observé  que  lorsqu'on  saisit  cet  insecte ,  il  fait  en- 
tendre un  bruit  particulier  produit  par  le  frottement  du  cou 
contre  l'ouTerture  correspondante  du  prothorax  (2). 

1.  P.  QUADBUucuii.  PiraUs  quadrimaeuUUus  Scnr. 
Peiraies  quadrimaeuka%ki  Serv.  Ânn.  sdenc  naL  1831.  k* 

(Long.  0,028).  Corps  noir  et  luisant.  Élytresd'un  noir  peu  luisant,  avec 
deux  taches  blanches  sur  chacune  d'elles,  saroir,  une  près  de  la  base, 
TautreTcrs  le  milieu.  Eitrémité  de  la  membrane|bUuichAtie.SiUonlongi- 
tudhial  du  prothorax  k  peine  indiqué,  si  ce  n'est  vers  reztrémité.  BIAle. 

Sénégal. 

2.  P.  Boucini.i'irafM  MnoeiilafiiaSerT. 
(  PI.  7.  flg.  5N 
Peirates  himatulatuê  Senr.  Ann.  scienc.  nat.  1831. 5. 

(Long.  0,022).  Noir,  assez  luisant.  Élytres  d'un  noir  velouté ,  avec  une 
tache  oyaiaire  blanche  prés  de  leur  base;  leur  extrémité  blanchâtre.  Fe- 
melle. 

Sénégal.  Otte  espèee  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  précédente. 

(i)  Rech.  Hémipt.  6l. 
(a)  Id.  6o. 
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S.  p.  Boux.  Piratei  rufus  Senr. 

Peiratês  rufuê  Senr.  Ano.  scienc.  naL  1831.  6. 

(Long.  0,020).  D'un  testacé  luisant.  Élytres  brunes ,  arec  une  longue 
Uche  d*un  Jaune  blanchâtre  partant  du  bord  externe ,  k  leur  base,  et  se 
dirigeant  obliquement  vers  le  bord  externe  qu'elle  touche  Ters  le  mlliett 
et  où  elle  s'arrête  en  s'élargissant  ;  une  tache  blanchâtre  analogue  sur  le 
disque  de  la  membrane.  Antennes  et  pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  base 
des  cuisses,  pâle.  Mâle. 

Cayenne. 

h.  P.  vAcuLTPBHifs.  Piroiei  maeulipennU  Le  P.  et  Senr. 

MeduviuM  maeulipennU  Le  P.  et  Senr.  Enc.  X.  270. 10.  —  Peiratet 
maeulipennU  Senr.  Ann.  sclenc.  nat.  1881.8. 

(Long.  0,015).  D'un  noir  asaes  mat  Élytres  ayant  deux  courtes  lignes 
blanchâtres  de  chaque  cOté,  près  de  Tëcuason;  une  tache  large  en  carré 
long  et  transversal,  au  milieu,  avec  une  autre  tache  OTalalre  âl'extré- 
mité,  d'un  Jaune  d'ocre.  Abdomen  d'un  nofa*  bleuâtre,  bordé  de  taches 
d'un  Jaune  pâle,  à  l'angle  antérieur  de  chaque  segment.  Cuisses  un  peu 
Jaunes  â  leur  base.  Antennes  noires.  Femelle. 

Brésil. 

5.  P.  sniDDLAiiT.  Pirates  stridulus  Fkbr. 

Burm.  EnU  11.260.  3.  •—  H.  Schfiff.  /^.  HT.  89.  iab.  Cil.  fig.  813.  — 
Blanch.  Hist  nat.  Ins.  IIT.  106.  1.  (Reduviuê)  Héro.  pi.  2.  flg.  0.  — 
Reduvius  stridulus  Fabr.  «S*,  il.  268.  10.  —  Wolff.  le.  eim.  125. 
110.  tab,  xn.  fig,  0. 119.— Encyd.  méth.pl.  373.  flg.  S7-A0.— L.  Duf. 
Rech.  Hémipt  59.— Brull.  Hlst.nat  Ins.  IX.  321, — PeiraUs  stridulus- 
Senr.  Ann.  scicnc.  nat.  1831. 0.  —  Ramb.  Faun.  And.  II.  173. 1. 

(Long.  0,012-13).  D'un  noir  hilsant.  Élytres  rouges,  avec  trois  taches 
d'un  noir  de  velours ,  disposées  en  ligne  longitudinale,  près  du  oord  In- 
terne ;  Tlntervalle  entre  ces  taches,  un  peu  Jaunâtre.  Membrane  d'un  brun 
noirâtre ,  avec  une  grande  tache  ovalaire  d'un  noir  de  velours,  au  milieu. 
Abdomen  noir,  bordé  de  rouge  latéralement;  ventre  ayant  une  tache 
ronge  plus  ou  moins  grande,  vers  la  iMse.  Antennes  et  pattes,  noires.  Hâle 
et  femelle. 

Commun  dans  le  midi  de  la  France,  sous  les  pierres ,  an  téni  ignagede 
M.  Gourreau.  On  le  trouve  aussi  aux  environs  de  Paris ,  dès  1  oommen* 
cernent  du  printemps  et  ordinairement  à  terre. 


GniBB  26*.  •RASAHUS.   RASAHUS*. 
Beduviuê  Fabr.— Coqueb.  —  Le  P.  cl  Serf,—Peirate$  Sert. 
Pratharax  oifranl  cinq  oa  six  sillons  longitndintaz  sur  sa 
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moitié  antérieure  ;  m  moitié  poitérieure  lisse.  ^  Tête  allongée 
en  avant.  —  Abdomen  très-allongé.  —  Cuisses  antérieures  sans 
longues  et  fortes  épines  en  dessous.  Tous  les  autres  caractères 
sont  ceux  des  Lestomères. 
De  rbébren  W^f  rashàh.  scéléraL 

1.  R.  Qia<ii<.  Rasahus  eorinaiuê  Fabr. 

RsduviusearinatuiF^br.  S.R.  278.57.— Goqueb./f^  ic.  1.A2.  to&.X. 
flg.  i5.~Le  P.  et  Senr.  Enc  878.  SA.— PetrolM  earinatus.  Senr.  Ann. 
sclenc.  nat  1831. 10. 

(lioog.  0,020).  D'un  brun  noir  assez  luisant.  Élytres  rouges  ou  nra- 
geâtres,  tachées  de  brun  près  de  Técusson  ;  membrane  noire.  Alxlomen 
d'un  brun  rougcâtre,  ses  côtés  tachetés  de  rouge  et  de  brun  ;  une  ligne 
longitudinale,  au  milieu  du  ventre,  d'un  rouge  plus  ou  moins  clair.  Bae^ 
pattes  et  antennes ,  d'un  Jaune  rougeâtre  clair.  MSIe  et  femeOe. 

États-Unis  d'Amérique. 

t.  R.  imonouJb  Rasakus  sulcieolUs  Senr. 
PeiraUs  suleicoUis  Ser?.  Ann.  sclenc  nat  1881.  7. 

(Long.  0,017).  D'un  brun  noir  luisant.  Élytres  noires,  étroitement  bor- 
dées de  Jaune  dair  au  cOté  interne,  avec  une  tache  en  carré  transveml 
sur  le  milieu,  et  une  autre  tache  en  carré  longitudinal  de  la  même  cou- 
leur, partant  du  milieu  de  la  membrane  et  atteignant  son  eitrémlté.  An- 
tennes brunes.  Pattes  brunâtres ,  avec  la  base  des  quatre  dernières  cuis- 
ses et  cdle  des  quatre  Jambes  postérieures ,  ainsi  qu'une  ligne  longitudi- 
nale au.  bord  supérieur  des  quatre  cuisses  antérieures,  pâles. 

Cayenne. 

Gnu  365.  PAGHTNOME.   PACHTNOMUS  Klog. 

—  Lap.  —  Bnnn. 

Cûrps  lisse ,  laisial.  --•  T4U  triangulaire  ;  cou  très-eouit , 
gros.  —  Yeux  très-gros —  Ocelles  nuls.  —  Antennes  longues , 
de  quatre  articles ,  trec  un  petit  article  nidimentaire  entre  eux 
et  un  petit  article  basilafre.  —  Bee  court ,  très-arqué,  le  premier 
article  très-court  ;  le  second  le  plus  gros  ;  le  troisième  à  peu  près 
de  sa  longueur.—  Prothorax  en  losange,  se  prolongeant  à  angle 
aigu  en  arrière,  et  coutrant  entièrement  Técuason  (1),  ayec  un 


(l)  M.  Bormeitter  dit  :    «  Shiidehen  sekr  grot»^  leickt  gewotbt. 

UfèrMint  boMbé» .  lf#ns  trMupMMMn  dwe  «o 
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siUiNi  transTerse  au  milieu,  entre  les  angles  huméraui  (ou  posté* 
rieurs) ,  et  ud  silloo  longiiudioal  sur  le  lojoe  antérieur,  avant  la 
sillon  transverse.  —  Élytres  aussi  longues  et  à  peu  près  aussi 
larges  que  Tabdomen  dans  les  mâles ,  notablement  plus  courtes 
et  moins  larges  dans  les  femelles  ;  ailes  beaucoup  plus  courtes  , 
très-étroiles.  <—  Cuhses  antérieures  énormément  renflées  »  ca<- 
naliculées  en  dessous  pour  recevoir  la  jambe  ;  la  caniculation 
dentée  de  chaque  côté  ;  jambes  offrant  la  fossette  spongieuse. 

Du  grec  ico^ùo  épais ,  et...  Nous  ne  pouvons  expliquer  Téty- 
mologie  de  la  seconde  partie  du  mot. 

1.  P.  nEDB  NOIRS.  Paehynomuspieipes  Klug. 

Ehrenb,  $ymb,  phyi.  ins.  dec,  IL  tab,  9.  fig,  9.— Burin.  Ent.  II. 
UU  2. 

(Long.  0,010  30).  D*un  noir  intense.  Dessous  du  corps  et  pattes,  d'oa 
noir  ferrugineux.  Mâle  et  femelle. 

Afrique. 

Du  Musée  royal  de  Paris.  M.  Burmeister  le  dit  d'Egypte^  et  ne  loi 
donne  que  5'"  (environ  0,010)  de  longueur. 


Gnim«  266.  *  METASTEMME.  METASTEMMA  \ 

Nabis  Oliv.  —  Jleduvius  Fabr.  —  Pani.  —  Tlgn.  —  BrulL— 
—  Froêtemma  Lap.  -^  Burm.  —  Curt.  Blanch.  -^  Pos- 
temma  L.  Duf. 

Corps  en  ovale  allongé,  à  poils  assez  rares.— 7V/e  assez  petite, 
à  cou  peu  prononcé.  —  Veux  globuleux,  un  peu  ovalaires  ,  peu 
saillants.  —  Ocelles  petits,  placés  derrière  les  yeux.— ^ft/ennes 
de  quatre  articles  ,  filiformes  ;  le  premier  très-petit ,  deux  fois 
moins  long  que  la  tète  ,  un  peu  renflé  vers  Textrémité  ;  les  trois 
suiTants  à  peu  prèségaux  en  longueur  et  en  grosseur,  avec  un  asses 
gros  article  supplémentaire  entre  le  premier  et  le  deuxième , 
el  un  petit  entre  les  second ,  troisième  et  quatrième.  —  Bee 
assez  grêle  »  presque  droit ,  ne  dépassant  pas  Tinsertion  des 
pattes  antérieures  ;  premier  et  second  article  à  peu  près  d*è- 
gale  longueur.  —  Prothorax  analogue  à  celui  des  Lestomères, 

pTMiaat  r^cuMoa  pour  ce  qai  nou«  parait  le  «mpU  prolongement  dn 
prpthoras  ?  M.  de  Laporte  de  Caitelnan  (  Uémipt.  8i  )  donne  anui  on 
éevMon  trèt^grand  i  ««"genre. 
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diTÎsè  en  deux  moitiés ,  rantérîeure  beaucoup  plus  grande»  OTa- 
laire ,  sans  aucune  trace  de  sillon  longitudinal ,  séparée  de  la 
postérieure  par  un  sillon  transTerse  un  peu  arqué  ;  le  bord  posté- 
rieur coupé  droit,  les  angles  postérieurs  mousses.  —  Eeusson 
petit.  —  Elyires  tantôt  sans  membrane  ,  tantôt  avec  une  mem- 
brane plus  ou  moins  développée  ;  cette  membrane,  dans  le  cas 
du  plus  grand  développement,  atteignant  Textrémîté  de  Tab- 
domen,  offrant  trois  cellules  longitudinales  et  parallèles,  étroites, 
séparées  entre  elles  et  entourées  par  une  nervure  saillante  assez 
grosse,  avec  un  bord  large  en  dehors,  offrant  des  nervures  droites 
qui  rayonnent  autour  des  cellules  ;  ailes  de  la  longueur  des  ély- 
tres  ou  nulles.  —  Jbdomen  en  ovale  allongé ,  assez  renflé  en 
dessous;  les  bords  tranchants,  un  peu  relevés,  mais  ne  dépassant 
pas  de  chaque  côte  les  ély très.  —  Pattes  assez  courtes ,  héris- 
sées de  poils  ;  cubses  antérieures  renflées  en  massue ,  avec  une 
double  rangée  de  dents  en  dessous  ;  les  intermédiaires  un  peu 
moins  renflées  ;  les  postérieures  un  peu  plus  longues  et  presque 
cylindriques  ;  jambes  antérieures  tr^-fortement  dilatées  à  Tes- 
trémité  ,  avec  une  fossette  spongieuse  oblongue  au  côté  interne; 
jambes  intermédiaires  moins  dilatées  que  les  antérieures ,  mais 
avec  une  fossette  analogue  ;  tarses  de  trois  articles,  le  premier  à 
peine  apparent. 

M.  de  Laporte  de  Gastelnau,  en  créant  ce  genre  (Hémipt.  12), 
lui  avait  donné  pour  caractère  d*avoir  les  ocelles  placés  en  avant 
des  yeux,  près  de  la  naissance  du  bec;  de  là  le  nom  de  Pro- 
silemma,  du  grec  r^^h  en  avant,  et  ôré^jiat  ocelle ,  qu'il  lui  avait 
imposé.  Mais  M.  L.  Dufour  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.  HT.  348)  a 
rectifié  cette  erreur,  en  proposant  le  nom  de  Postemma  pour 
remplacer  celui  de  Prostemma^  dès  lors  irrationnellement 
applique  au  genre.  Malheureusement  ce  nom  de  Postemma, 
dont  la  première  syllabe ,  post ,  est  un  mot  latin  qui  signifie 
après ,  et  dont  la  seconde  n'est  pas  grammaticalement  expli- 
cable ,  pèche  autant  contre  la  raison  philologique  que  Pro- 
stemma  pèche  contre  la  raison  entoroologique.  Dans  cet  état  de 
choses ,  et  pour  ne  pas  perpétuer  la  faute  de  M.  de  Gastelnau  , 
non  plus  que  celle  de  M.  L.  Dufour,  nous  avons  créé  le  nouveau 
nom  de  Metastemma ,  du  grec  (utà ,  en  arrière ,  etc. 

M.  L.  Dufour  (1)  dit,  en  parlant  de  la  fossette  spongieuse 'deg 

(i)  Ann,  Soc.  «nt.  Fr.  III.  35o. 
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jambes  antérieures  :  «  Ce  corps,  placé  an-dessus  du  tarse  et  d*nne 
forme  oYalaire ,  est  charnu ,  pulpeux ,  et  sa  surface  inférieure 
parait,  au  microscope ,  couTerte  d'un  duvet  serré  excessÎTement 
court,  semblable  à  celui  du  velours.  C'est  une  véritable  pelote 
spongieuse ,  un  organe  éminemment  fonctionnel ,  destiné  à 
exercer  Facte  du  toucher  et  de  la  préhension ,  et  adapté  aux  ha- 
bitudes d*un  insecte  essentiellement  chasseur.  »  Cet  auteur 
ijoute ,  au  sujet  des  dents  que  présentent  les  cuisses  antérieures 
en  dessous ,  qu'elles  forment  une  double  rangée  de  très-petits 
piquants  noirs,  un  peu  crochus,  dirigés  en  arrière  dans  la  rangée 
antérieure ,  droits  et  cylindroldes  dans  la  postérieure  ;  la  rai- 
nure, ajoute-t-il  encore,  formée  parles  deux  séries  de  piquants, 
reçoit,  dans  la  flexion  du  tibia  sur  la  cuisse,  les  poils  roides  qui 
garnissent  le  bord  inférieur  de  celui-ci.  Il  résulte  de  cette  dis- 
position une  sorte  de  tenaille  capable  de  saisir  et  de  retenir  sa 
proie  vivante. 

1.  H.  MoucHETi.  MstoMUmma  gutHila  Fibr. 

Reduviu»  guUula  Fabra^.i{.281.70.— PaDz./*.G.10i.M.— BrulLHlsU 
Dat  iDS.  IX.  SS2.  —  Reduv\u$  staphylinut  TIgn.  HtoL  nat.  ins.  IV. 
309.— iVadt'f  guUula.  Oiiv.  Enc  vm.  lAO.  3.— Proflmima  guUula. 
Burm.  Em.  II.  Sftl.  1.  — €urt.  BriL  enU  pi.  68A.— Blanch.  HisC  nat. 
Ins.  III.  100.  2. 

(Long.  0,011}.  D'un  noir  luisant,  légèrement  bleuâtre.  Partie  coriace 
des  éijtres  et  pattes,  d'un  rouge  Jaunâtre  ;  membrane  brune,  avec  un  point 
blancbâtre  à  l'extrémité  de  la  partie  coriace ,  touchant  le  bord  externe, 
Ëcusson  noir,  mat.  Antennes  brunes.  Femelle. 

Midi  de  la  France  ;  rare  aux  environs  de  Paris. 

Tous  les  auteurs  sont  d'accord  pour  rapporter  comme  synonyme  à 
cette  espèce  le  Postemma  brachelytrum  L.  Duf.  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.  m. 
350.  pi.  5.  flg.  8),  qui  n'en  diffère  que  par  Tabsence  de  développement 
de  la  membrane  des  élytres ,  consistant  seulement  dans  un  léger  bord 
membraneux  brun  (blanciiâtre  suivant  M.  L.  Dufour } ,  à  l'extrémité  de  la 
partie  coriace,  laquelle  ne  couvre  pas  le  premier  segment  de  l'abdomeo, 
ainsi  que  par  la  privation  d'ailes. 

M.  L.  Dufour  (  loe,  cit.  352  ) ,  s'exprime  ainsi  à  son  siget  :  «  Pal 
longtemps  pris  le  PoiUmma  brachelytrum  pour  un  Insecte  qui  n'a- 
vait pas  subi  sa  dernière  métamorphose ,  mais  le  scalpel  a  levé  tous 
mes  doutes  à  cet  égard.  »  Il  ajoute  :  «  Il  se  tient  habituellement  sous  les 
pierres  et  les  tas  de  plantes  sèches*  Il  n'est  pas  très-rare  aux  environs  de 
Saint-Séver  (Landes),  et  Je  l'ai  rencontré  aussi  en  Espagne.  J'ai  éprouvé 
par  mol-même  que  sa  piqûre  est  des  plus  doulonreusesi  » 


880  ntrÉM.  ciCoc.  itnDiMMTBtf. 

N<rai  dirons,  do  reste,  que  nous  avons  sous  les  ytox  ans  térlttliU  «yai* 
phe  Teosnt  d'Alger,  laquelle  est  muiiie  de  moignons  d*élytfes  très  dé?» 
loppés,  mais  qui  n*ont  aucune  ressembUoca  avec  les  éiytres  raccourcies 
du  p.  brachelytrum,  où  Ton  peut  dire  qu'elles  août  complètes  dans  les 
parties  qu'elles  présentent  »  tandis  que  de  vrais  moignons  d'élytres  sont 
Incomplets  dans  toutes  les  leurs.  Enfin  la  nymphe  dont  nous  parlons  est 
privée  d'ocelles ,  tandis  que  le  P.  brachelytrum  en  a  d'aussi  saillants 
que  ceux  des  espèces  les  plus  parfaites. 

3.  M,  STAPiiYua.  M9ta$temma  êtaphylinm  L.  Duf, 
InUUêriê, 

(Long.  0,006).  D*ttn  noir  luisant,  un  peu  bleuâtre.  Partie  postérieum  da 
protliorax  à  partir  du  sillon  transTerse,  éousson,  partie  coriace  dos  élytrag, 
poitrine,  pattes  antérieures,  et  la  moitié  basilaire  des  quatre  cuisses  pot» 
térlnures,d'un  rouge  Jaunâtre.  Membrane  des  élytres  très-peu  dévelop» 
pée,  atteignaot  â  peine  le  miUeu  de  l'abdomen ,  noire,  avec  une  tacbe 
blanche  à  l'extrémité  ;  les  quatre  Jambes  postérieures  brunâtres.  Anten- 
nes brunes.  Femelle. 

Environs  de  Paris  ;  nMI  de  la  n^not* 

Reçu  de  M.  iU  Dufour  sous  oe  nom. 


Gbhib  367.  NABIS.  N^BIS  Latr.  (1). 
OUt.  ^  L.  Dnf.  ^  Burm.  —  Ramb.  —  Blanch.  — •  Cimew  De 
Géer.  —  Jleduvius  Fabr.  —  Wolff.  —  C(Miiieb.  —  Brull.  — 
Mirù  Fabr.  ^  Wolff.  —  Jptu$  Hahn. 

Corps  asses  grêle.  —  Tête  asseï  triangulaire ,  prolongée  en 
ayant  desyeax  ;  ce  prolongement  assez  cylindriqne  et  s'avançanC 
an  delà  de  l'insertion  des  antennes  en  moignon  arrondi  au  bout  ; 
cou  presque  nul,  sans  rétrécissement  derrière  les  yeux ,  et  ren- 
trant dansle  prothorax.  —  Veux  petits ,  globuleux  .  saillants.  — 
Ocelles  gros ,  asseï  rapprochés  Tun  de  Tantre,  placés  sur  la  ligng 
postérieure  et  non  loin  des  yeux.  —  Antennes  grêles  ,  filiformea, 
moins  longues  que  le  corps;  premier  article  aussi  long  ou  plus 
long  que  la  moitié  de  la  tête ,  grêle  ,  non  renOé  ;  le  second  plus 
long  que  lui ,  à  peu  près  de  la  longueur  du  troisième  ;  le  qua- 
trième un  peu  plus  court.  —  Bec  fin,  long ,  dépassant  rinsertion 
des  pattes  antérieures,  arqué;  les  deux  premiers  articles  cylin- 
driques ,  à  peu  près  d'égale  longueur;  le  troisième  assex  long.  -^ 

(i)^Geii.  III.  iny. 
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Prûihorax  en  trapèze  allongé ,  un  peu  rétréci  en  avant,  asseï 
arrondi  en  dessus ,  sans  aucune  trace  de  sillon  longitudinal  ;  avec 
un  sillon  transverse  peu  prononcé,  rapproché  du  bord  posié- 
rienr,  ce  dernier  coupé  droit  ;  angles  postérieurs  arrondis,  non 
saillants.  —  Écusson  petit ,  triangulaire.  —  Élytres  n'atteignant 
quelquefois  que  la  moitié  de  Tabdomen  »  aussi  longues  que  lui 
quand  la  membrane  est  complètement  développée  ;  cette  mem- 
brane offrant,  dans  ce  cas,  des  nervures  longitudinales  de  forme 
trte-variable  et  sans  rapport  avec  celles  qui  existent ,  en  général, 
dans  cette  famille  ;  ailes  asseï  grandes,  mais  plus  courtes  que  Ica 
élytres.  —  Abdomen  élargi  en  arrière,  aplati,  à  bords  membra- 
neux et  relevés  de  chaque  côté  ;  une  ouverture  paraissant  propre  à 
la  sortie  de  Toviscapte,  très-longue;  plaque  anale  des  mâles  asseï 
grande  et  bombée.  —  Pattes  pubescentes ,  longues ,  les  posté- 
rieures un  peu  plus  que  les  autres  ;  toutes  les  cuisses  à  peine  ren- 
flées, les  antérieures  plus  que  les  autres ,  légèrement  fusiformes; 
jambes  grêles,  cylindriques,  les  antérieures  finement  dentées 
sur  les  bords,  au  eM  interne  (I) ,  avec  une  fossette  spongieuse 
petite  et  arrondie  à  leur  extrémité,  cette  fossette  ne  paraissant 
pas  exister  aux  Jambes  intermédiaires  ;  tarses  grands ,  les  arti- 
cles apparents  ,  à  peu  près  d'égale  longueur. 
Nabis ,  mot  latin  qui  signiGe  brebis  sauvage. 

1.  N.  àVTknE,  Nabis  optera  Fabr. 

OUv.  Eoe.*VIII.  lAO  (en  reportant  le  synonyme  de  De  Géer  à  respéce 
•nlvanle).  •—  Rsduvius  aptsrus  Fabr.  S>  R»  281.  7S.  -*  Goqueb.  /(!• 
«0.  S.  04.  fa*.XXI.  flg.  8.— WoUT.  le,  eim.  307. 300.  tab.  XX.  flg.  300* 
m.  b  (la  larve),  e,  4,  ^  Nabis  brevipsnnis  Hatan*  H^.  III.  32.  tab» 
LXXXUI.  fig.  333. 

(Umg.  OtOlO).  D\in  verditre  bruo ,  rougeiu^  ;  rabdomen  beaucoup 
plus  large ,  et  les  élytres ,  atteignant  à  peine  le  milieu  de  ce  dernier,  bea»- 
eonp  plus  courtes  que  dans  l'espèce  suivante.  Côtés  de  Tabdomen,  tachés 
de  rouge  et  de  brun.  Pattes  Jaunâtres,  anneiéesde  brun.  Femelle. 

Asseï  commune  en  France,  mais  plus  rare  que  la  suivante. 

3.  N.  suvAPTiRE.  Nabis  subaptsra  De  Géer. 

Bonn.  EnL  II.  3a2.  2.-Blaoch.  Hist.  nat.  ins.  III.  107. 1.  <—  Cimsx 
subaptsrus  De  Géer.  Mém.  III.  287.  27.  pL  15.  flg.  iO.^jépius  apte' 

(I)  C'ettee  qui  t  ftit  dire  i  Latreille  que  les  patlet  anlériearM^pe* 


332  hMb.   GltOG.   NCDmOSTRES. 

rus.  HahD.  fF,  I.  35.  lab.  VL  /ig.  2^.  —  JVabis  ntbaptmti.  fixaibé 
Fauo.  And.  IL  170.8. 

Semblable  à  la  précédente,  mais  d'une  UiUe  un  peu  plus  faible,  ki 
élytres  atteignant  les  trois  quarts  de  la  longueur  de  l'abdomen,  et  ce  der- 
nier moins  large.  Mâle  et  femelle. 

Commune  en  France  sur  Therbe  ou  sur  les  arbres ,  dans  le  toisinage  des 
bois,  vers  la  fin  de  Tété. 

De  Géer  {lœ.  ctl.  889)  dit  que  quand  on  tient  cette  espèce  entre  les 
doigts,  elle  fait  un  mouTement  avec  la  tête  qui,  par  le  frottement  avec 
le  tlioraz,  produit  un  petit  son  aigu.  D  ajoute  que  les  œufs  sont  noirs  et 
luisants,  de  forme  allongée,  cylindriques,  arrondis  à  l'un  des  bouts  et 
courbés  de  l'autre  ;  ce  dernier  bout  comme  coupé  transversalement,  avec 
un  enfoncement  profond ,  entouré  par  un  cercle  en  forme  de  bourrelet 
très-blanc,  dans  la  cavité  duquel  est  un  mamelon  blanc  ou  Jaunâtre,  qui , 
au  milieu,  a  aussi  un  petit  enfoncement;  la  coque  ou  surface  est  comme 
chagrinée  ;  llnsecte  pond  et  attache  ses  œufs  par  leur  bout  convexe,  la 
courbure  en  dessus  ;  Ils  sont  fixés  par  une  forte  gju. 

S.  N.  SADVAQX.  JYabii  fera  Llnn. 

Hahn.  /Fini.  31.  tab  LXXXIT. /I^.  353 — Cimex  ferutUnn^FaMn. 
Suée.  M3.— Aftrif  férue.  Fabr.  S.R.  255.  ll.-Fall.  dm.  Suée.  liS. 
0.  —  Mirie  vagane.  Fabr.  4^.  H.  255.  12.  —  Wolff.  le.  eim.  150. 
153.  tab.  XVI.  fig.  153.  —  iVa6tf  ctnerea^Oliv.  Enc.  VIII.  lâO.  2.  — 
IVabis  vagane.  Burm.  Ent.  II.  242. 1.  —  Blanch.  Hist.  nat  ins.  III. 
107.  2. 

(Long.  0,006-7).  D'un  gris  cendré.  Une  ligne  noire  longitudinale  au  mi- 
lieu du  prothorax ,  qui  se  prolonge  sur  la  tête  ;  une  ligne  analogue  de 
chaque  côté.  Écusson  noir,  avec  deux  points  roux.  Élytres  oflftant  denx 
ou  trois  points  noirs  sur  leur  partie  coriace;  nervures  de  la  membrane, 
brunâtres  ;  ailes  blanches,  presque  aussi  longues  que  l'abdomen.  Abdo- 
men noir  en  dessus ,  bordé  de  Jaunâtre  ;  ventre  Jaunâtre ,  avec  une  ligne 
noire  longitudinale  étroite,  au  milieu,  et  une  autre  plus  large,  de  chaque 
côté.  Pattes  Jaunâtres.  Antennes  brunâtres. 

Commune  aux  environs  de  Paris,  dans  les  bols ,  sur  la  fin  de  l'été  ;  H.  Bnr- 
meister  dit  :  dans  les  prairies,  sur  l'herbe. 

â.  N.  DORSALE.  NabU  dorealie  L.  Duf. 

Rech.  Hémipt.  62.  pi.  V.  fig.  55. 

(Long.  0,006).  D'un  roux  pâle  testacé.  Une  ligne  noire  longitudinale, 
médiane,  sur  la  tête  et  le  prothorax ,  et  une  latérale  semblable,  partant 
des  yeux.  Ëcusson  obscur.  Élytres  de  la  couleur  du  corps,  avec  deux  ou 
trois  points  noirs  sur  leur  partie  coriace  ;  de  la  grandeur  de  l'abdomen,  la 
membrane  cependant  peu  développée ,  n'ayant  pas  en  longueur  le  quart 
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de  la  partie  eoriaoe;  ses  nervures  longitudinales  ne  formant  pas  de  eeN 
iules.  Pattes  et  antennes  de  la  couleur  du  corps. 
Midi  de  la  France  ;  Saint-âéver.  Envoyée  par  M.  L.  Dufour» 


Ce  groupe  se  distingue  du  précédent  par  le  sillon  trans- 
yerse  duprothbrax,  qui  est  plus  rapproché  du  bord  anté- 
rieur que  du  bord  postérieur. 

Gbitbi  268.    PLATYMÈRE.  PLATYMERUS 
{Plaiyfneris  Lap.  (1).  —  Burm.)  Blancb. 

Cimex  Lîmi.  —  Meduvius  Fabr.  -^  Wolff. 

Tête  grande ,  assez  grosse  ;  tubercules  anlennifères  petits  ; 
prolongement  de  la  partie  aatérieore  de  la  tète  en  forme  de  mu- 
seau ,  notablement  gros  et  courbé ,  s'avançant  beaucoup  au  delà 
de  rinsertion  des  antennes.  —  Veux  gros  et  saillants.  —  OceUei 
très-saillants,  placés  sur  la  ligne  postérieure  des  yeux  et  assex 
près  d'eox ,  mais  très-rapprochés  Tun  de  l'autre.  —  Antennu 
longues ,  filiformes ,  légèrement  velues  ;  premier  article  le  plus 
court,  mais  presque  aussi  grand  que  la  tète  et  un  peu  épaissi  ; 
le  second  le  plus  long  de  tous,  cylindrique  ;  le  troisième  et  le 
quatrième  très-fins  ,  ce  dernier  plus  court  qae  le  précédent.  — 
Bte  court,  arqué ,  pas  plus  grand  que  la  tète ,  gros  ;  premier  ar- 
ticle presque  aussi  grand  que  le  second.  —  Proihorax  trapé- 
zoïdal »  légèrement  bombé ,  avec  un  bourrelet  très-prononcé  au 
bord  antérieur,  sans  épines;  angles  postérieurs  uniépineux; 
bord  postérieur  légèrement  arrondi.  —  Écusson  assez  grand  et 
portant  trois  épines  droites ,  dont  deux  près  de  la  base  et  la  troi- 
sième k  l'extrémité.  —  Élytres  aussi  longues  et  aussi  larges  que 
Tabdomen  au  moins;  partie  coriace  très-courte;  membrane  of- 
frant les  deux  grandes  cellules  ordinaires  ;  ailes  courtes.— ^^^do- 
men  OYalaire,  à  bords  aplatis,  saillants.  —  Pattes  assez  grandes, 
les  postérieures  plus  que  les  autres,  légèrement  yelues;  cuisses 
antérieureset  intermédiaires,  un  peu  renflées  et  fusiformes,  avec 

(1)  HteipU  8o. 
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les  jambei  lang  épines,  leur  extrémité  ofiDrant  mw  grande  toBsctte 

OTalaire  en  dessous  ;  tarses  grands. 
Bu  grée  lû^ofth^,  lai^ge>  et  (tTip^ç,  cuisse. 

1.  P.  BOfoucHKTi.  PlalyiMruM  biguttaha  Lion. 

Cimex  biguttatta  Lion.  S.  N,  II.  735  70.  —  Aeduviuê  biffuttatus, 
Fabr  S.R,  266.  1.— Wolff.  ie,  dm,  62. 19.  ftiA.VIII.  /S^.79.-  Blanch. 
Hist.  nattns.  III.  104.1*  {Platymertu  bigutiaius)  Hém.  pl.2.  fig.2.^ 
Plaiymeris  biguttata.  Burm.  £nt.  II.  233. 1.  —  La  grande  Punaise 
ft  deux  taches.  Stoll.  Punals.  ft2.  pi.  IX.  flg.  64. 

(liong.  0,035-ftO).  D*un  noir  assez  luisant.  Une  grande  tache  ronde 
Yen  la  base  de  chaque  élytre,  et  un  grand  anneau  à  chacune  des  cuisses , 
d*un  Jaune  pile.  Mâle  et  femeOe. 

Sénégal. 

Genre  269.  *  TÉTROXIE.  TETROXtA  *. 
iied»9tiif .  Pal.  BeauT«  •—  Le  P«  et  Serr, 

Cùrpn  long,  élancé.  <-"  TéU  ayant  le  bord  antérteur  inclUié 
presque  brusquement,  après  Tinsertion  des  antennes.  -^  Pro* 
thorax  ayant  deux  pointes  sur  son  bourrelet  antérieur  ;  deux  au* 
très  sur  le  disque  de  sa  partie  postérieure.  -^  Écusfon  sans 
épines  à  sa  base.  Tous  les  autres  caractères  sont  ceux  des  Platy- 
mères.  (Les  pattes  antérieures  et  les  antennes  manqnent  dans 
l'individu  servant  de  type  à  ce  genre.) 

Dû  grec  téTpa ,  quatre,  et  dCb ,  pointe. 

1.  T.  PORTE-ÉpiRE.  Tetroxia  spinifera  Pal.  BeauT. 

Meduviuê  $pinifer  Pal.  Beauv.  Ins.  15.  Hém.  pl.I.fig.4.--UP.et 
Serv.  Enc.  X.  27A.  1. 

(Long.  0,020).  Brune.  Antennes,  pattes  et  ahdouen  ferrugineux. 
Bourrelet  antérieur  du  prothorax  ferrugineux ,  les  deux  épines  noires  ; 
la  partie  postérieure  noire  i  avec  une  tache  ferrugineuse  entre  chacune 
des  quatre  épines.  Une  tache  ronde,  ferrugineuse ,  à  la  base  de  chaque 
élytre. 

Bénin,  royaume  d'Owarci  en  Afrique.  Elle  vient  de  la  collection  de 
Pal.  BeauYois. 


Genre  270.  SPINIGÈRE.  SPINTGER  Burm. 
—  Hahn.  —  Reduvius.  Le  P.  et  Sert.  —  Bianch. 

Coipi  long ,  élancé.  —  Btc  ayant  le  premier  arlkle  ploi 
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court  que  le  Mcond.  —  Prothoraœ  portant  deux  épines  sur  le 
dîsqiie(pi.6.  fig.7o)defon  bourrelet  antérieur,  avec  deux  épines 
latérales  plus  ou  moins  prononcées,  et  une  épine  de  chaque  côté  au 
bord  anlérieur.^i^ciM«on  offrant  une  seule  épine*  à  reitrémité, 
—  Pattes  ayant  la  fossette  spongieuse  (des  quatre  jambes  anté- 
rieures) étroite  et  longue  ;  cuisses  grêles,  les  antérieures  et  les 
intermédiaires  à  peine  plus  grosses  que  les  postérieures.  Les 
autres  caractères  sont  ceux  des  Platymères. 
Du  latin  spina ,  épine ,  et  gero,  porter. 

1»  &  non*  SpinigêT  anr  Le  P.  et  Senr* 

Bunn.  f  m.  n.  23a.  1.  —  Reduviui  aUr  Le  P.  et  Serr,  Enc  X.  274. 
8.  ^  Blanch.  Hist  oat.  1ns.  lU.  104.  3. 

(Long.  o,02f-25).  D'on  noir  Intense,  telouté  etnat  Dessous  de  rat>- 
tfomen  et  des  euiasee,  d*«n  bleuâlre  métattlque  Ittisent.  Antennes  noires, 
avec  tin  long  anneen  d*nn  rougeitre  ferrugineux ,  occupant  toute  la  se- 
eoode  noltfté  du  deuxième  artlok  i  sauf  Textrémlté»  Les  épines  du  bour- 
relei  antérieur  du  protborax  et  celle  de  Técuason ,  courtes,  Élyires  plus 
longues  que  l'abdomen-  liàle  et  femelle* 

BréalL 

a.  S.  usial  Spiniger  limbaitu  Le  P.  et  Senr. 

Bmrti.  Enu  II.  234.  t.  -^  Habn«  fK  ID.  13.  (Atnmriê  eiriiiÊnêinC' 
(la)  tab.  LXXX.  /i§.  2^3.  -  Reduvùu  Umèaius  U  P.  et  Senr. 
£nc.  X.  275.  5  —  Blancb.  HisL  nat.  Ins.  HL  104.  4. 

(Long.  0,022  ).  Noir.  Antennes  et  pattes  de  cette  couleur,  velues.  Tête 
lougeâire,  avec  une  tache  sur  le  verlex,  derrière  les  ocelles,  et,  de 
cbaque  cOté ,  une  petite  ligne  aUant  del'fltfl  à  la  base  du  bec,  noires; 
cette  ligne  disparaissant  quelquefois ,  et  la  tête  ainsi  que  le  dessous  du 
corps  étant  d'un  Jaune  rougeStre  sale.  Prothorax  bordé  de  rouge  ou  de 
Jaune  rouge&tre,  tout  autour.  Êiytres  ayant  leur  partie  coriace  bordée  de 
Jaune  blanchâtre  au  côté  externe  et  à  son  extrémité.  Hanches  rougeSires. 
USle  et  femtUe. 

BréslL 

3é  f»  B^ivem.  Spiniger  eèunmn  Le  Pi  et  Serr. 

(  PI  6.  fig.  7). 

BttfB*  fui.  H.  294é  $*^B0êmfku  9tmmmê  Le  P.  et  Serr.  Eue 
X.  213. 9. 

(Long.  0,022).  D'un  Jaune  clair  ferrugineux.  Éphiesprothoraciques, 
«ne  ligne  longitudinale  au  mlUeu  du  lobe  postérieur  du  protborax ,  et 


336  bMr.  doc.  NDDiBosniES. 

une  tache  près  de  la  base  des  deux  épines  de  ce  dernier  loi»,  arec  l'ei- 
trémité  de  l*éplne  de  l'écosson ,  noires.  Partie  coriace  des  élytres  offrant 
une  asses  grande  tache  orale  d'un  blanc  d'iTOire,  entourée  de  noir.  Côtés 
de  Tabdomen  portant  une  tache  noire  à  chaque  segment.  Premier  article 
des  antennes,  brun  à  l'extrémité.  Mâle  et  femelle. 

BrésiL 

Ajoutez  :  i?  Jledmviuê  tharaeieus  Le  P.  et  Serr.  Enc  X.  275.  4;  ^ 
2«  Meduviui  trieolar.  M.  0;  —  3°  IMuviui  lineaiuê.  id.  8. 


Gbhbb  271.  •  ACANTHASPE.  ACANTHASPIS*. 

Jtedueius  Fabr.  —  Pal.  BeauY.  —  Platymeris  Bonn. 

d^s  long,  élancé.  —  Tête  ayant  le  bord  antérieor  incliné 
presque  bnuquement  après  Tinsertion  des  antennes.  — Antennes 
ayant  leur  troisième  article  très-fin ,  pins  long  que  le  second  (le 
quatrième  manque).  —  Bee  ayant  le  premier  article  au  moins 
aussi  grand  que  le  second.  —  Proihorax  à  angles  postérieurs 
finissant  en  épine  courte  et  peu  prononcée.  —  Ec^san  n*ayant 
qu'une  seule  épine  placée  à  son  extrémité  et  notablement  re- 
levée. —  Faitee  à  peu  près  d'égale  longueur  ;  fossette  de  Textré- 
mité  des  quatre  jambes  antérieures ,  longue  et  étroite.  Tous  les 
autres  cariaictères  sont  ceux  des  Platymères. 

Du  grec  ftxovOa,  épine ,  et  doick»  bouclier. 

!•  iu  sa  TACHKS.  Aeanthcupis  sexguUala  Fabn 
Hsdift^Aff  êexffnttaiut  Fabr.  4^.  R*  a?7.  51. 

(Long.  0,020}.  D'un  brun  chocolat,  avec  quatre  taches  Jaunes  sur  la 
partie  postérieure  du  prothoraz;  une  tache  semblable  sur  la  base  des 
élytres;  une  autre  tache  aussi  semblable  lunulée,  irréguHère,  vers  l'ex- 
trémité de  la  partie  coriace,  et  les  nervures  de  la  membrane  nuancées  de 
Jaunâtre.  Côtés  de  l'abdomen,  Uchés  de  Jaune.  Un  anneau  de  même  cou- 
leur vers  l'extrémité  des  cuisses  ;  fossette  des  quatre  Jambes  antérieures. 
Jaunâtre;  tarses  ferrugineux.  Antennes  de  la  couleur  du  corps.  HAle  et 
femelle. 

Java. 

Ajoutes  s  10  IMuviMi  Mineolahu  Pal.  Beanv.  Ins.  14.  Hém.  pi.  I. 
Ilg.  5  ;  •—  V^PkOymerii  tergemina  Kl.  Burm,  £nU  IL  995.  2. 
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Gbwbe  272.  •  RÉDUVE.  REBVFIVS  Fabr. 

— Pani.  —  Wolff.  — Tign.  —  L.  Daf.— Biirm.  —  Brulh  — 
Ramb.^BIanch.— Ctmeo?  Linn.— De  Géer.  — Geoffr. 

Tiit  petite ,  son  bord  antérieur  incliné  presque  brusquement 
après  rinsertion  des  antennes.  —  Yev^  gros,  saillants.— Oce//e« 
très-gros ,  placés  sur  une  èminence  derrière  les  yeux. — jdntenneê 
fines,  assez  relues  ;  le  premier  article  long  au  moins  de  la  moitié 
de  la  tète  y  les  second  et  troisième  presque  d'égale  longueur,  le 
quatrième  court.  —  Bec  ayant  le  second  article  le  plus  long ,  le 
troisième  très-court.— ProitAorcur  à  angles  postérieurs  mutiques, 
son  bourrelet  antérieur  offrant  un  léger  sillon  longitudinal ,  qui 
s'étend  sur  le  disque  postérieur.  —  Éeusson  à  épine  terminale 
couchée  et  horizontale.  ^-  Blytres  à  peu  près  entièrement  mem- 
braneuses» sauf  un  bord  externe  assez  large ,  légèrement  coriace, 
avec  les  deux  cellules  discoîdales ordinaires. — Pattes  de  moyenne 
grandeur  et  velues  ainsi  que  le  corps  ;  les  antérieures  et  les  in- 
termédiaires plus  courtes  que  les  postérieures ,  avec  les  cuisses 
un  peu  épaissies  et  fusiformcs. 

Du  latin  reduvîŒy  dépouilles,  ou  reduma,  petit  ulcère  qui  vient 
à  la  racine  des  ongles.  Le  nom  de  Beduvius ,  appliqué  ici  par 
Fabricins,  a-Uil  rapport  aux  mœurs  de  ces  insectes  qui  vivent  de 
proie»  de  dépouilles?  ou  bien  à  la  fossette  en  forme  d'ulcère,  que 
présente  Textrémité  des  quatre  jambes  antérieures  dans  les  Spon- 
gîpèdes  ?  Fabricius ,  toutefois,  à  notre  connaissance ,  n'a  jamais 
parlé  de  cet  organe.  M.  Duméril  (Bev.  anal.  264)  dit  que  ce 
genre  est  [ainsi  nommé  parce  que  la  larve  se  couvre  d'ordures 
pour  ne  point  être  aperçue  des  insectes  dont  elle  se  nourrit. 

1.  R.  MASQUÉ.  Reduviut  penonaiui  Unn. 

Fabr.  S.  B.  367.  7.  —  Paoz.  F,  G.  28.  22.  —  Wolff.  le.  eim.  70« 
76.  tab.  Vm.  fig.  76.  —  Tign.  Hist.  nat.  Ins.  IV.  306.  pi.  7.  fig.  S.  — 
L.  Dur.  Rech.  HémipU  61.  2.  -Burm.  Ent.  II.  235. 1.  —  BruU.  Hlst. 
nat.  lus.  IX.  310. — ^Ramb.  Faim.  And.  II.  176.— Blanch.  Hist.  nat  Ins. 
m.  10&.  5.  —  dmex  perionaius  Lion.  Faun.  Suée.  042.— Ofmex 
quiêquUiut  De  Géer.  Mém.  m.  281.  25.  pi.  15.  fig.  7.— Enc  méth.  pi. 
124.  fig.  20.  —  La  Punaise  mouche.  Geoflr.  Ins.  I.  436.  4.  pi.  IX* 
fig.  3.  —  La  Punaise  mouche  noire.  Stoll.  Pimais.  27.  pi.  V.  fig.  38. 

Long.  0,016  )•  D'un  brun  noir  chocolat  nnlforme.  Genoux  pâles. 
Mâle. 

BtePTta».  M 
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Cette  espèce  n*est  pas  rare  en  Europe  dans  les  maisons;  on  la  troure 
ordinairement  morte  et  pendante  dans  les  toiles  d'araignées ,  où  elle  va , 
pendant  la  nuit,  poursuivre  de  petits  insectes  qui  lui  serrent  de  nour- 
riture. Sa  piqûre  est  très -venimeuse  pour  eux;  c'est  pourquoi,  dit 
Bl«  Burmeister ,  les  araignées  ne  la  saisissent  pas,  mais  la  laissent  8*em* 
barrasser  dans  leurs  toiles  Jusqu'à  ce  qu'elle  y  meure  de  faim.  En  état 
de  lanre,  elle  se  tient  dans  des  coins  remplis  de  poussière,  où ,  couverte 
de  débris  et  d'ordures,  dont  elle  s'enveloppe  par  instinct  pour  tromper 
les  yeux,  elle  reste  inaperçue  et  peut  en  paix  poursuivre  sa  proie  ;  elle 
a'en  approche  douceoMot  en  marchant  par  saccades,  sans  lui  Inspirer 
de  crainte  et  s'élance  sur  elle  pour  la  saisir  avee  ses  deux  pattes 
antérieures.  De  Géer  (Mém.  III.  S85)  suppose  qu'elle  verse  quelque 
venin  dans  la  plaie  qu'elle  fait  à  l'insecte  surpris,  en  lui  enfonçant  d'abord 
son  bec  dans  le  corps ,  parce  qu'il  a  remarqué  qu'une  mouche  ainsi  saisie 
mourait  promptement.  Cette  espèce  exhale  une  odeur  désagréable ,  qui 
tient  un  peu  de  celle  de  la  souris;  nous  pouvons  assurer  qu'elle  fait 
particulièrement  la  guerre  à  l'Acanthie  des  lits ,  ainsi  que  l'ont  attesté 
Linné,  De  Géer  et  Fabrldus.  Dans  les  Jours  les  plus  chauds  de  l'été, 
elle  vient  souvent  voler  la  nuit  autour  des  lumières ,  attirée  par  la  clarté. 
Lorsqu'on  saisit  cet  Insecte,  on  doit  éviter  sa  piqûre ,  qui  est  fort  dou- 
loureuse. Nous  tenons  deLatreille,  qu'ayant  été  piqué  à  l'épaule  par  cette 
espèce  «  U  tut  sur  le  champ  le  bras  entier  engourdi,  et  que  cet  état 
dura  pendant  quelques  heures. 

De  Géer  (/oc.  eit.  286)  dit  que  eet  Insecte  passe  l'hiver  engourdi  sans 
prendre  de  nourriture;  qu'alors  son  corps  devleot  maigre  et  aplati, 
mais  qu'au  retour  de  la  belle  saison ,  sortant  de  sa  léthargie ,  Il  recom* 
menée  à  se  mouvoir  pour  aller  faire  la  chasse  aux  insectes  qui  lui  ser- 
vent de  proie  (des  éphémères  et  des  mouches,  dit-Il,  qui  l'égalent  en 
grandeur).  D  ajoute  (loc.  ciL  289)  qu'on  a  observé  qu'à  l'état  parfait  il 
produit  un  petit  son  aigu  par  le  frottement  de  la  tête  contre  le  prothorax. 


GraniB  273.  OPINE.  OPINUS  Lap. 
Ta^einm  Lap.  —  Tafiimê  Burin.  -^Hammaioeerui*  Blanch. 

Corps  allongé ,  presque  linéaire.  —  TéU  ayant  un  prolonge- 
ment notable ,  arrondi ,  entre  les  antennes.  —  Yeux  globulenx , 
saillants.  —  Ocelles  gros ,  placés  derrière  les  jevLX  et  très-^loi- 
gnés  Tunde  l'autre.  '^Antennes  pins  courtes  que  le  corps;  pre- 
mier article  très-petit ,  noduleux  .  beaucoup  plus  court  que  la 
Utei  le  second  très-lofig;  le  troisième  presque  aussi  long  que 
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lui  et  très-fin;  le  quatrième  égal  au  troisième.  —  Bec  court  et 
arqué ,  pas  plus  long  que  la  tète  ;  ses  trois  articles  à  peu  près  d'é- 
gale longueur  entre  eux.  —  Proihorax  ayec  un  sillon  trans- 
versal en  arrière  du  bourrelet  antérieur  qui  est  large ,  et  un 
sillon  longitudinal  au  milieu  ;  les  angles  postérieurs  mousses;  le 
bord  postérieur  arrondi.  —  ÉcMSêim  ayant  une  épine  coucbée 
et  eourle  à  son  extrémité.  —  Élytreê  ayant  leur  partie  coriace 
longue  ;  membrane  offrant  les  deux  grandes  cellules  ordinaires, 
la  troisième  en  présentant  une  autre  plus  petite  à  son  extrémité  ; 
ailes  plus  courtes  que  les  élytres.  —  Pattes  assez  grandes ,  les 
postérieures  un  peu  plus  longues  que  les  autres  ;  cuisses  anté- 
rieures très-renflées  et  fortement  ciliées  en  dessous  dans  les 
deux  sexes  (pi.  7.  fig.  3  a) ,  la  fossette  des  quatre  jambes  de  de- 
vant, asseï  large  et  allongée. 

M.  de  Laporte  de  Castelnau  avait  appliqué  d'abord  à  ce  genre  le 
nom  de  Tapeinus  ;  mais,  sur  Tobsenration  qui  luiXut  faite  que  ce 
nom  avait  été  déjà  donné  à  un  genre  de  Coléoptères,  il  lecbangea 
en  celui  d*Opinu$  dans  le  tableau  synoptique  rectificatif  de  sa  fa- 
mille des  Réduvites,  qu'il  a  publié  dans  son  supplément (Hémlpt. 
78) ,  en  reproduisant  toutefois  le  nom  de  Tapeinus  dans  le  texte 
(td.81j.ll.  JBurmeister  (fCiU.II.âde)  adopU  le  nom  de  Tapinus, 
en  disant  dans  son  errata  (/d.  399)  que  le  nom  de  Tapeina  créé 
primitivement  par  MM.  Le  Peletier  de  Saint-Fargeauet  Serville 
(£nc.  X.  545)  pour  un  genre  remarquable  de  Coléoptères,  avait 
été  depuis  remplacé  par  celui  d'Eurycephalus  créé  par  M.  Gray, 
pour  ce  même  genre  ;  mais  M.  Burmeister  n*a  pas  remarqué  que 
le  nom  de  Tapeina  avait  été  publié  longtemps  avant  les  ouvrages 
de  MM.  de  Laporte  et  Gray,  et  que  d'ailleurs  M.  le  comte  Dejean 
avait  conservé  ce  nom  dans  son  catalogue ,  en  lui  donnant  pour 
synonyme  celui  iïEurycephalus  Gray.  Il  est  donc  juste  de 
revenir  au  nom  ù'Opinus,  dont  nous  ignoroift  Tétymologie. 

i.  *  O.  niHT  EN  loïKn.  Opimu  rubropietuê*. 

(Long.  0,020).  D*un  brun  chocolat.  Partie  coriace  des  éiytres,  rougeâ« 
tre,aTec  la  portion  basilaire  et  une  longue  tache  latérale,  vers  l'extrémité, 
de  la  couleur  du  corps  ;  membrane  obscure,  avec  les  nervures  blanebl« 
très.  Antennes  et  pattes  de  laeouleur  d«  corps.  Femetts. 

laïa. 
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2.  ^  O.  Tsift-vontir.  Optntu  proximus  *. 

(Long.  0,018).  D*uii  brun  ferrugineux  luisant  Toute  la  partie  coriace 
des  élytres,  sauf  un  léger  angle  extrême,  d'un  Jaune  rougeâtre  pâle;  cet 
angle  extrême  et  la  membrane,  de  couleur  brune.  Bords  de  l'abdomen, 
rougeâtres.  Cuisses  d'un  brun  café  ;  les  antérieures  et  les  intermédiaires 
ayant  en  dessus  une  grande  tacbed'un  Jaune  pâle  ;  les  postérieures  de  cette 
dernière  couleur,  avec  l'extrémité  brune  ;  genoux.  Jambes  et  tarses,  Jamies 
ou  Jaunâtres,  mais  pâles.  Yeux  et  ocelles  Jamiâtres.  Antennes  ferrugliicu- 
ses.  Mâle. 

JaTa. 

Cette  espèce  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  suivante. 

3.  O.  PxniT.  Opinui  pieha  Lap. 

Hémipt.  78  et  82. 1.  -  Tapinus  pictui.  Burm.  EnU  II.  236.  1.  — 
UammatocerUM  pictu»,  Bianch.  Hist.  nat.  lus.  III.  105.  3. 

CLong.  0,015).  Semblable  à  l'O.  proo!*! muf ,  mais  d'une  laiile  moins 
grande  ;  la  partie  coriace  des  élytres ,  brune ,  sauf  le  bord  interne  et  la 
moitié  basilalre  du  bord  externe,  d'un  Jaune  pâle.  Mâle  et  femelle. 
Java. 

â.  O.  Roci.  Opinut  ru/tu  Lap. 
(PU  7.  fig.3). 

Hémipt.  78  et  82. 2  (  la  femelle  seulement.)  —  Tap(nus  ru  fus,  Burm. 
£nt.  II.  230.  2. 

(Long.  0,012).  D'un  rouge  brique ,  sans  taches.  Membrane  des  élytres , 
brune ,  et  la  partie  coriace  brunâtre.  Mâle  et  femelle. 

Java< 

M.  de  Laporte  de  Castelnau  rapporte  à  cette  eq[»èce  mi  mâle  qui  ap- 
partient au  genre  Durgande. 


GBmv  274.  *  DURGANDE.  DURGANDA  \ 
«  Opinus  Lap. 

Tête  ayant  un  prolongement  bifide  entre  les  antennes ,  la  bi- 
furcation provenant  de  deux  cornes  qui  naissent  un  peu  au-- 
dessus  de  Textrémité  de  la  tète.  —  Ocelles  petits ,  placés  très- 
en  arrière  des  yeux  et  plus  éloignés  entre  eux  que  dans  le  genre 
Opine.  —  Antenr^s  plus  courtes  que  dans  ce  dernier  genre  , 
plus  velues  ;  premier  article  aussi  court ,  mais  moins  renflé  ;  le 
second  beaucoup  plus  court  que  la  tète ,  le  troisième  un  peu 
plus  court  que  lui ,  égal  au  quatrième.  ^-  Pattes  à  peu  près 
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d*éga1e  longaeur  entre  elles  ;  toutes  les  coisses  renflées ,  les  an- 
térieures plus  que  les  autres  et  fortement  dentées  en  dessous. 
Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Opines. 

Du  sanscrit  jn^,  durganda,  qui  sent  mauvais. 

2.  *  D.  ROUGE.  Durganda  rubra  ^ 
Opinut  rufut  (le  mâle)  Lap.  Hémipt.  78  et  82.  3. 

(Long.  0,012).  Rouge,  sans  taches.  Membrane  des  élytres,  noirt  ou 
brunâtre.  Mâle  et  femelle. 

Java. 

M.  de  LaportedeCastelnau  a  rapporté  cette  espèce  comme  mâle  â  l'O- 
j^nus  rufitêi  mais  nous  possédons  les  deux  sexes  dans  chacune  des  deux 


GsVBB  275.  TIARODE.    TJARODES.  Burm. 
Cmbui,  Lap.  —  Eetriehodia,  Blanch. 

Tête  allongée,  cylindrique,  épaisse,  la  partie  antérieure 
prolongée  en  forme  de  mitre  en  avant  des  yeux ,  beaucoup  plus 
longue  que  la  postérieure.— K«u.r  assez  gros,  globuleux,  saillants. 
— Ocelles  gros,  placés  assez  loin  en  arrière  des  yeux  et  aussi  éloi- 
gnés entre  eux  que  de  ces  derniers.  —  Antennes  de  quatre  arti- 
cles, le  premier  très-petit,  ne  dépassant  pas  Textrémité  de  la  tète  ; 
le  deuxième  beaucoup  plus  long ,  assez  gros,  cylindrique,  velu } 
les  deux  suivants  très-fins,  très-courts,  un  peu  velus.— ^fc  attei- 
gnant le  milieu  du  préstemum,  assez  grêle  et  cylindrique  ;  pre- 
mier article  plus  long  que  le  second. — Proihorax  trapézoïdal, 
semblable  à  celui  des  Ectrichodies  ;  le  sillon  transversal  placé  au 
milieu  de  son  disque ,  lisse  ;  angles  postérieurs  mousses.  — 
Éeusson  triangulaire,  court ,  finissant  en  pointe  un  peu  élevée 
ou  tuberculeuse.  -—  Élfftres  de  la  longueur  de  l'abdomen ,  un 
peu  plus  étroites  que  lui  ;  membrane  avec  les  trois  grandes  cel- 
lules ordinaires  ;  ailes  assez  courtes.  —  Abdomen  ovalaire ,  à 
bords  aplatis ,  dépassftit  un  peu  de  chaque  côté  les  élytres.  — 
Pattes  courtes ,  à  peu  près  d'égale  longueur  ;  cuisses  épaissies , 
notamment  les  antérieures  ;  les  quatre  premières  jambes  un  peu 
élargies  à  leur  extrémité,  avec  la  fossette  spongieuse. 

Ihi  grec  Ttdpa,  tiare ,  à  cause  de  la  forme  de  la  tète. 
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1.  T.  TEBSiooiOBE.  TKarodeM  verHeolor  Lap. 

Burm.  Ent.  IL  337. 1.  -—  Cimbut  venicolor  Lap.  Hémipt.  80.  — 
Eetriehodia  versicolor.  Blanch.  HisL  Dat.  1ns.  m.  106.  2. 

(Long.  0,015).  D'un  rouge  de  sang.  Tête  ,  côtés  aplatis  de  Tabdomen, 
sauf  une  tache  carrée  Jaune  de  chaque  cOté  de  ravaat-dernler  segment , 
élytres,  eitrémlté  des  cuisses,  Jambes,  tarses  et  antennes,  noirs  ou  noirâ- 
tres. Mâle. 

Java. 


Clroap«  S.  BOT&IOBOraiBS. 

Ce  groupe  se  disting^uc  des  deux  précédents  par  uu 
écusson  bifide  à  Textrémité. 

Gbhm  276.  ''PEYSOREY'SqVE.PHrSORHrNCHUS'. 

Citnex,  Drur.  —  Thunb.  —  Reduvitu.  Le  P.  et  Ser?.  — 
Eetriehodia.  Lap.  -*  Blanch.  -^  Loricerui  Halm.  —  Ectry-- 
ehotes  Barm. 

Antennes  de  six  articles.  —  Prothorax  ayant  le  sillon  trans- 
Tcrsal  placé  à  peu  près  au  milieu  de  son  disque ,  croisé  par  un 
sillon  longitudinal  profondément  marqué.  —  Abdomen  à  bords 
relevés  en  bateau ,  dépassant  assez  de  chaque  côté  les  élytres.  — 
Cuisses  antérieures  des  mâles  ayant  quelques  dents  en  dessous. 
Tous  les  autres  caractères  sont  ceux  des  Ectrichodies. 

Du  grec  ^u^du) ,  eoQer,  et  ^u-j^o^  »  bec.  Le  nom  de  Loricerus 
Hahn.  a  dû  être  rejeté,  Latreille  ayant  très-anciennement  ap- 
liq  ué  cette  dénomination  à  un  genre  de  Coléoptères  Cara- 
biques. 

1.  P.  poBTMRon.  Physorhynehus  crux  Thonb. 

CtmêoD  er%us  Thuib.  DissmfU  aead.  196.  -^  Reém^ka  emeimimê  Lo 
P.  et  Serv.  Edc.X.:270.  30.— £oric«rtM  enue.  Hahn.  ff^,  h  SO.  M*.  9k 
fig,  20..—  Ecirychotê»  crux.  Bunn.  Eut.  U.  238. 2.  —  Eetriehodia 
crux»  Blanch.  Hlst.  nat.  Ins.  lU.  105. 1.  —  La  Punaise  à  croU  noirt.. 
Stoll?  Punais.  hZ,  pi.  IX.  fig.  65. 

Long.  0,025-30).  Noir.  Prolhorax  Jaune  en  dessus;  ses  deox  sinooft 
formant  une  croix  noire.  Base  de  la  partie  coriace  des  élytres,  bords  de 
Tabdomen  et  quelquefois  son  disque  en  dessous,  ainsi  que  la  partie  ex* 
térieure  des  quatre  jambes  antérieures,  jaunes.  Mâle  et  femelle. 

Cap  de  Bonne-Espérance. 
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Nous  cltona  StoU  arec  doute,  ptrce  que  si  figure  ne  deane  que  cinq 
articles  aux  antennes  et  qulllodlqne  Surinam  pour  patrie^ 

a.  P.  LUISANT.  Phyêorhynehut  luddut  Le  P.  et  Serv. 

Beduvius  lueidus  Le  P.  et  Senr.  Enc.  X.  270.  S8.-^  Eetriekodia  l^^ 
eida.  Lap.  Hémipt.  pi.  51.  flg,  1. 

(liong.  0,099-35).  Rouge,  Antemes,  dessous  du  tlionx,  élytreo,  &  Per- 
ception de  ieur  base,  extrémité  et  côtés  du  ventre,  quelquefois  le  veptro 
tout  entier,  et  même  les  pattes,  noirs.  Mâle. 

Sénégal. 

9.  P.  BABBiooBNB.  Pkyiarhpnekui  barbitùmiê  lUir. 

Mêduviut  karMeamii  Fabr.  S.  H,  907.  6.  *->  CImem  èarbicomit. 
Drur.  Int,  m.  pi.  XLV.  Ûg.  1. 

(Long.  0,090).  Tête  noire.  Prothoraz  d'un  ronge  passant  à  ro!lTâtre,le 
alUou  longitudinal  n'atteignant  que  le  mQieu  du  lobe  postérieur  formé  par 
le  sillon  transverse.  Écnsson  noir.  Élytres  mArt»,  sauf  la  base  qui  est  do 
la  coulenr  du  prothorax.  Abdomen  noir  en  deseoSp  bordé  d'ollTâtre.  Des- 
sous du  corps  d*un  noir  luisant,  avec  le  disque  veotrai  largement  olivâlro. 
Antennes  très-velues,  noires.  Pattes  noires  ;  tarses  bruos.  Mâle» 

Sierra  Léon,  suivant  les  auteurs. 


GB9BB  277.    EGTRIGHODIE.  ECTRICHODIA 

Le  P.  et  Senr.  (i). 

■—  Blanch.  —  Redumus  Fabr.  —  Goqneb.  —  Fal.  BeauT.  ^ 

Ectrychotes  Bann. 

Corps  glabre,  luisant.  •»  TV^^  cowrte  et  aiseï  épcisfle ;  eon 
coart.  —  Veux  globuleux ,  saillants.  —  Ocelles  gros ,  tpè»-rvp- 
proches  Ton  de  Faolre  et  placés  sar  on  tubercule.  —  Antennes 
plus  courtes  que  le  corps ,  velues ,  de  quatre  articles  cylindri- 
ques ;  les  deux  premiers  à  peu  près  d*égaie  longueur  ^  les  deux 
suivants  plut  fins,  plus  courts;  le  quatrième  eneore  un  peu 
plus  court  que  le  précédent.  —Bec  court,  atteignant  aeole^ 
ment  le'  commencement  du  préstemum ,  gros;  second  artîete  un 
peu  plus  long  que  le  premier,  plus  ou  moins  renflé  en  bosse  au 
côté  interne  ou  supérieur  (pi.  7.  fi§.  7  a).  —  Prothorax  trapé- 
loldal ,  bombé  ,  généralement  lisse ,  luisant ,  avec  un  profond 

<i)  Une.  X.  979. 
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sillon  transverse  un  peu  plus  rapproché  du  bord  antérieur  que 
du  postérieur  ;  angles  postérieurs  mousses ,  mais  asseï  saillants  ; 
bord  postérieur  coupé  presque  droit. — Éeusêon  court ,  bidenléà 
son  extrémité.— ^/y<rf«  à  peu  près  delà  grandeur  et  de  la  largeur 
de  Tabdomen,  d'un  noir  mat  :  membrane  offrant  les  deux  grandes 
cellules  discoldales  ordinaires,  arec  l'indication  delà  troisième. — 
Abdomen  en  orale  allongé,  à  bords  tranchants  et  un  peu  relerés 
de  chaque  côté  des  élytres,  —  Patteê  fortes ,  mutiques ,  à  peu 
près  d*égale  longueur  ;  les  quatre  cuisses  antérieures  un  peu  ren- 
flées et  fusiformes;  les  quatre  premières  jambes  un  peu  épais- 
nés  rers  leur  extrémité  «  où  se  trouve  la  fossette  spongieuse; 
tarses  assez  grands ,  les  premier  et  second  articles  à  peu  près  d'é- 
gale longueur. 

Du  grec  ix ,  de ,  et  Op^ ,  poil  «  par  allusion  à  la  rillosité  des  an- 
tennes. M.  Burmeister  parait  n'aroir  pas  compris  cette  étymo- 
logie ,  et  il  a  substitué  à  ce  nom  celui  &£ctrychoUê  (qui  reut 
dire  un  être  tourmentant?),  seulement  parce  qu'il  n*a  pas  ru, 
ditril  9  de  rapport  entre  le  nom  d'Ectrichodia  et  Forganisation 
des  insectes  de  ce  genre. 

1.  E.  BnncoBiic.  Eeiriehodia  hiriicomi^  Fabr. 

Reduvius  hirtieornis  Fabr.  S.  R.  200. 15.—  Goqueb.  llh  ie,  2.  8A. 
la^.XIX.  fig,  12.  —  ReduviUê  anaiM  Qa  femelle)  Pal.  Beauv.  lus.  04. 
Hém.  pi.  n.  fig.  4.  —  EdrychotBt  hirHcomit.  Burm.  £nt.  II. 
28S.  1. 

(Long.  0,015).  Rouge.  Élytres,  à  l'exception  d*une  conrte  base  humé- 
raie  ,  abdomen  à  Texception  de  l'anus  et  du  dernier  segmeni ,  pattes  et 
antennes,  noirs.  Mâle  et  femelle. 

BréstU 

2«  ^  E.  aouax.  Eetriehodia  rubra  \ 
(  Pi.  7.  fig.  7  ). 

(Long.  0,021).  D'un  rouge  Jaunâtre.  Écusson  brunâtre.  Quatre  taches 
noires  et  carrées ,  de  chaque  côté  do  l'abdomen  ;  stigmates  noirs.  An* 
tenncs.....  (mutilées).  Femelle. 

Java* 

Gehrb  278.  'POTHÉA.  POTH£A  \ 
Reduvius,  Le  P.  etSerr. 
Cou  long  et  grêle.— ioniennes  à  nombre  rmabled'arUckM.— 
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Bec  long  et  grêle  ;  premier  arlicle  beaucoup  plus  long  que  le  se- 
cond. —  Prothorax  ayant  un  sillon  longitudinal  assez  prononcé, 
qui  croise  le  sillon  transverse.  Le  reste  des  caractères,  comme  les 
Ectrichodies. 
De  rhébreu  nns ,  pothé ,  benêt,  buse ,  à  cause  du  long  cou. 

1.  P.  VENTBALC.  Pothea  ventralit  Le  P.  et  Senr. 

Jteduvius  veniralishe  P.  et  Serv.  Enc.  X.  380. SI. 

(Long.  0,012-16).  Noire.  T6te,  excepté  le  bec  et  la  base  du  cou ,  dessus 
du  prothorax,  écuason,  bords  de  Pabdomeo  et  disque  des  segments  ven« 
traox,  rooges.  Mâle  et  femelle. 

Gayeuie. 

S.  p.  raoRTALB.  Poihea  firotUaliM  Le  P.  et  Senr. 
Reduviui  frofUaliêLiP.  et  Senr.  Eue.  X.  280.  32. 

(Long.  0>015).  Noire.  Dessus  de  la  partie  antérieure  de  la  tête,  bords  la- 
téraux du  lobe  postérieur  du  protborax,  bwdsde  l'abdomen  et  disque 
Tentral,  Jaunes.  Mâle. 

Gayenne. 

Gbhrb279.  HAMMATOCÉRE.  HAMMATOCERUS 
(  Hammaceras  Lap.  )  Burm. 

— Blanch.  —  Ctmex.  Drur.  —  Redut)i\k»,  Illig. 

CùTfi  à  surface  granuleuse  et  assez  velu. — Tite  grosse,  avee  un 
prolongement  notable,  cylindriforme,  en  avant  des  yeux  ;  eou  très, 
court.—  Yeux  sphéroïdes,  très-gros  et  très-saillants. — Ocelles 
très-saillants  ,  rapprochés  Tunde  l'autre  et  placés  entre  les  yeux. 
— Antennes  de  quatre  articles  ;  le  basilaire  très-court  et  épaissi  ; 
le  second  cylindrique ,  environ  du  double  plus  long  que  le  pre- 
mier, et  suivi  de  vingt-cinq  à  vingt-huit  petits  articles  en  forme 
de  nodosités  ,  qui  ne  semblent  faire  qu*un  avec  lui  ;  les  deux 
derniers  articles  fins,  le  quatrième  moins  long  que  le  précédent  ; 
les  divers  articles  munis  de  soies  roides ,  espacées  et  assez  lon- 
gues. ^  Bec  court,  très-arqué;  les  deux  premiers  articles  à 
peu  près  d'égale  longueur  ;  le  second  un  peu  renflé  en  bosse  au 
côté  supérieur.  — Prothorax  en  trapèze  allongé,  légèrement 
arrondi  postérieurement  ;  son  sillon  transverse  placé  presqu'au 
milieu,  mais  un  peu  plus  près  du  bord  antérieur  ;  les  angles  pos- 
térieurs arrondis  ;  sternum  et  ventre  ayant  leur  disque  aplati. 
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—  Écusêon  bidentè  à  l'extrémité.  —  Élytreê  à  peu  près  de  k 
longueur  et  de  la  largeur  de  Tabdoroen  ;  membrane  offrant  trois 
longues  cellules  discoïdales ,  parallèles ,  dans  une  disposition 
un  peu  différente  des  cellules  ordinaires.  —  Abdomen  à  bords 
tranchants,  aplatis,  dépassant  un  peu  de  chaque  côté  lesélytres  ; 
le  deuxième  et  le  troisième  segments  off'rant,  dans  les  mâles,  sur 
leur  disque,  une  large  brosse  ou  plaque  veloutée. — Pattes  îoiiJts^ 
velues ,  de  moyenne  grandeur,  les  postérieures  un  peu  plus  lon- 
gues que  les  autres  ;  cuisses  antérieures  et  intermédiaires  épais- 
sies et  fusiformes  ;  les  quatre  jambes  de  devant  offrant  à  lear  exr 
trémité  ,  en  dessous ,  une  large  fossette  spongieuse  »  evalaire  ; 
tarses  postérieurs  très-grands. 
Du  grec  nœud  »  et  xépaç,  corne. 

1.  H.  A.  vouMBB.  MmMMaoewui  fmfûiê  Dm. 

Blaneh.  Rlst.  nat.  his.  ITI.  105.  i,—Cim€x  fkÊreU.  Drur.  ins.  Ht.  63. 
pi.  XLV.  flg.  S.  —  Hitmmaiocerui  nyahemenu  lUIg.  Bnnn.  Ent» 
n.  236. 1. 

(Long.  0,030).  Noir.  Partie  coriace  de  élytres,  blanche,  sauf  ooe légère 
pointe  basilaire  et  extrême.  Quatre  taches  rougeAtros  de  chaque  cOté 
de  l'abdomen  ,  dont  une  sur  chacun  des  segments ,  &  partir  du  second  ; 
base  des  cuisses  postérieures,  rouge.  Mâle  et  feoMlle. 

Cayenne  ?  Géorgie  ;  Amérique  septentrionale. 

M.  de  Laporte  de  Castelnau  ne  considère  cette  espèce  que  comme  une 
variété  de  la  Milvante. 

2.  H.  A  LuirETTCs.  Hammatoeerw  eontpiciïïarit  Dmr. 

Bonn.  EnU  n.  230.  2.— Blanch.  Hlst.  nat  m.  105.  2.^  Cimes  eo»- 
spiciilan's  Dmr.  Ins.  III.  64.  pi.  XLV.  flg.  8.  —>  Hammacerus  eon- 
spicillaris.Làp.  Hémipt.  79. 

(Long.  0,025).  D*ua  noir  mat.  Partie  coriace  des  élytres»  blanche,  itoc 
une  tache  irréguUère  sur  son  disque  et  sa  pointe  extrême,  noires.  Cinq 
taches  rougeâtres  de  chaque  côté  de  l'abdomen,  une  sur  chacun  des  seg- 
ments, à  partir  du  second  ;  une  tache  rougeltre  en  dessus,  aux  cuisses  an- 
térteurcs;  une  tache  semblable,  plus  petite  et  à  peine  apparente,  sur  \r% 
cuisses  intermédiatres.  Blâle. 

Gayeone. 


Orovpo  4.  XAOROVIBBS. 

C0gnMKfe9êéiÊl6ofMàmpr6eééaAsfeitéeajtnxtrèB^ 
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saiUaDis,  paraissant  pédoncules,  et  la  tête  transyenale,  ce 
qui  lui  donne  un  faciès  particulier. 

Genbb  280.   MACROPS.  MACROPS  (  Macrophihalnm 

Lap.  )    Burm. 
—  Blanch. 

Corps  court  et  assez  large.  —  Tête  courte  et  large  »  avec  un 
rétrécissement  prononcé  en  arrière  en  forme  de  cou ,  mais  assez 
court  ;  bord  antérieur  incliné  et  coupé  presque  brusquement  au 
delà  des  yeux.  —  Yeux  globuleux,  extraordinairement  saillants 
par  reflet  du  pédoncule  un  peu  élevé  sur  lequel  ils  sont  portés , 
et  qui  rend  la  tète  aussi  large  dans  cette  partie,  qu'elle  est  longue 
dans  toute  son  étendue.  ^  Ocelles  petits ,  rapprochés ,  placés  sur 
la  ligne  postérieure  des  yeux ,  derrière  le  sillon  transverse  qui 
est  entre  ces  derniers.  •—  Antennes  aussi  longues  que  le  corps  » 
de  quatre  articles  ;  les  deux  premiers  courts;  le  premier  un  peu 
épaissi  et  le  plus  court;  les  deux  suivants  très-fins  ;  le  troisième 
très-long;  le  quatrième  pas  plus  long  que  le  second. — Bec  gros, 
court,  très-arqué  ;  le  deuxième  article  un  peu  plus  long  que  le 
premier.  —  Prothoraœ  trapézoïdal ,  avec  un  sillon  transverse  à 
peu  près  au  milieu  ;  deux  épines  sur  le  bourrelet  antérieur  ; 
deux  sur  le  disque  postérieur,  et  une  à  chacun  des  angles  posté- 
rieurs.—J^cti^^on  avec  une  épine  sur  son  disque. — Élytres  de  la 
longueur  au  moins  de  Tabdomen ,  moins  larges  que  lui  ;  mem- 
brane à  peu  près  de  la  longueur  de  la  partie  coriace,  avec  les  cel- 
lules ordinaires  ;  ailes  presque  aussi  longues  que  les  élytres.  ^ 
Abdomen  ovalaire ,  finissant  en  pointe. — Faites  courtes  et  fortes; 
les  postérieures  un  peu  plus  longues  que  les  autres  ;  les  quatre 
caisses  aniérieures  légèrement  fusiformes  ;  les  quatre  premières 
jambes  avec  une  fossette  large  et  ovalaire  à  leur  extrémité ,  en 
dessous;  tarses  longs. 

Du  grec  )juxxp6ç ,  grand,  et  c54; ,  œil.  M.  Burmeister  a  substitué  le 
nom  de  Macrops  à  celui  de  Macrophthalmus  Lap.,  parce  que 
ce  dernier  appartient  déjà  à  un  genre  de  Crustacés  créé  par  La- 
treille. 

Ce  genre  offre  à  Tabdomen ,  en  dessous,  une  différence  très- 
remarquable  dans  les  deux  sexes.  Les  segments  ventraux  sont 
disposés  obliquement  et  présentent,  dans  les  femelles,  une  ècban- 
crure  profonde ,  suivie  d'une  plaque  trèS'grande,  en  suite  de  la- 
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quelle  Tient  une  plaque  assez  petite  et  Gnissant  en  pointe  Les 
mâles ,  si  nous  ne  nous  trompons  pas  de  sexe ,  ont  U  première 
plaque  beaucoup  plus  courte ,  mais  la  seconde  beaucoup  plus 
grande  t  oblongue ,  presque  quadrangulalre ,  sinuée  de  chaque 
côté ,  avec  une  pointe  au  milieu  de  son  bord  postérieur,  et  suivie 
d'appendices  assez  larges,  pointus  et  courbes,  qui  nous  paraissent 
deToir  être  les  attributs  de  ce  sexe. 

1.  M.  PALE.  Maerops  pallem  Lap. 

Burm.  EnL  II.  ISi.  1.  —  BUnch.  Hist.  nat  Ins.  m.  lOS.  —  Ma- 
crophihalmui  palUm  Lap.  Hémlpt.  11.  pi.  51.  fig.  3. 

(Long.  0,012).  D'unjaime  brunAtre  ou  cendré.  Une  ligne  brune  de  chaque 
côté  du  prothorax.  Une  petite  tache  d'un  noir  de  Teloura,  oblongue,  au  bord 
extérieur  de  chaque  élytre,  pris  delà  base  ;  une  petite  ligne  transrerse,  en 
croissant,  derrière  cette  tache,  et  le  l)ord  extrême  de  la  partie  coriace  étroi- 
tement ,  teintés  de  cette  couleur.  Pattes  et  les  deux  premiers  articles  des 
antennes,  jatmes,  annelésde  brun  ;  le  reste  des  antennes,  brunStre. 

Cayenne. 


Gbkbe  281.  *CETHERE.  CETHERA*. 

Tête  offrant  un  prolongement  bifide  et  élargi  à  son  extrémité, 
en  forme  de  diadème ,  au  delà  de  Tinsertion  des  antennes.  — Aa- 
tennes  plus  courtes  que  le  corps.— Pro (A oroj?  rugueux,  inégal, 
mais  sans  épines  sur  son  disque  ;  angles  postérieurs  mousses.  — 
Écusson  sans  épine.  —  Élytres  de  la  longueur  de  Tabdomen.— 
Fossette  de  l'extrémité  des  jambes  intermédiaires  à  peine  appa- 
rente. Les  autres  caractères  sont  ceux  du  genre  précèdent. 

De  l'bébreu  iri3 ,  cether,  diadème. 

1.  *  C  TABiÉB.  Cethera  variata** 
(Pl.  13.  fig.  ft). 

(Long.  0,009).  D'un  noir  moucheté  de  Jaunâtre  en  dessus  ,  d*un  brun 
uniforme  en  dessous.  Tête  Jaune  en  dessus  ;  une  ligne  longitudinale  noire 
sur  le  cou,  de  chaque  côté,  derrière  les  yeux.  Bourrelet  antérieur  du  pro- 
thorax très-rugueux ,  parsemé  de  tuhercules.  Membrane  des  élytres , 
noire  ;  dlTcrs  rameaux  de  leurs  nenrures,  blanchâtres.  Pattes  anndées  de 
Jaune  et  de  brun.  Antennes  brunes.  Mâle. 

8énégid« 
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Oronpe  5.  BAlTg^lIAnVBM. 

Ce  groupe,  qui  ne  contient  qu'on  seul  genre»  se  distingue 
d'une  manière  frappante ,  non-seulement  des  précédents , 
mais  de  tous  les  autres  dans  cette  famille,  par  des  tubercules 
antennifères  très-longs  et  très-saillants,  une  tète  coupée 
brusquement  au  delà  ies  yeux  et  paraissant  échancrée 
dans  cette  partie  par  l'effet  de  la  saillie  des  tubercules. 
Nous  ne  retrouvons  quelque  analogie  à  ce  sujet  que  dans 
la  tribu  des  Brévichefs ,  composée  aussi  d'un  seul  genre, 
mais  d'un  faciès  et  d'une  forme  de  tête  d'ailleurs  très-dif- 
férents. 

Gbhre  282.  •  SALYAVATE.  SALYAVATA  \ 

Corps  assez  allongé.  —  Tête  petite ,  un  peu  rètrécie  en  arrière 
des  yeux,  mais  sans  cou  très-prononcé  ;  tubercules  antennifè- 
res (1)  très-longs,  très-distants  à  leur  base»  sans  carène ,  ni  pro- 
longement de  la  tète  entre  eux.  —  Tet^x  gros,  saillants ,  globu- 
leux. —  Ocelles  placés  en  arrière  des  yeux,  mais  aussi  éloignés 
entre  eux  que  de  ces  derniers.  —  j4ntennes  assez  longues ,  plus 
courtes  que  le  corps ,  flliformes  ;  premier  article  très-long  ;  un 
peu  épaissi  ;  le  second  plus  long  que  lui ,  grêle  ;  le  troisième  en-. 

core  plus  grêle  (2) ,  plus  court  que  le  premier;  le  quatrième 

(manquant).  ^-  Bec  gros  et  arqué,  atteignant  à  peine  Finsertion 
des  pattes  antérieures ,  de  trois  articles  ;  le  premier  un  peu  plus 
long  que  le  second  ;  le  troisième  court  et  conique. — Prothorax 
trapézoïdal ,  armé  d'une  pointe  sur  son  disque ,  et  de  deux  au- 
tres de  chaque  côté  ;  son  bord  antérieur  présentant  un  renflement 
léger,  court ,  divisé  en  deux  lobes  ;  le  bord  postérieur  légère- 
ment sinué.  — Écusson  armé,  au  milieu,  d*une  pointe  droite ,  et 

(i)  La  figiire6  de  notre  planche  6  ne  prétente  pas  ce  caractère,  et  sem- 
ble indiquer  que  le  premier  article  det  antenoet  prend  immédiatement 
naissance  à  la  surface  de  la  tète,  sans  représenter  le  long  tubercule 
sur  lequel  il  est  inséré ,  et  qui  est  environ  du  quart  de  la  lonjçueur 
de  cet  arti'^le.  La  fig.  6a,  un  peu  plus  exacte  sous  ce  rapport,  repré- 
sente les  tubercules  antennifères  beaucoup  trop  courts. 

(3)  La  figure  semble  indiquer  un  élargissement  ou  aplatissement  qui 
n'exialt  pas  dans  cet  article. 
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d*iine  autre  à  son  extrémité.  —  Élytres  aussi  longues  et  un  peu 
plus  étroites  que  Tabdomen  ;  partie  coriace  asseï  grande  ;  mem- 
brane offrant  trois  grandes  cellules  longitudinales  parallèles, 
puis  une  plus  petite  à  la  suite  de  la  troisième  et  touchant  Fextrè- 
mité  de  Félytre.  —  Abdomen  allongé,  légèrement  OTalaire, 
armé  d*une  pointe  latérale  à  chacun  de  ses  segments.  —  Patte* 
assez  longues ,  grêles ,  à  peu  près  de  la  même  longueur  entre 
elles;  cuisses. non  renflées;  les  quatre  jambes  antérieures  offrant 
une  fossette  à  leur  extrémité,  en  dessons  ;  tarses  assez  longs. 

Du  sanscrit  S[r^?»  salya ,  porc-épic,  et  ônr,  vata,  comme. 
1«  *  S.  BiOAiE^  SalyavaUi  variegaia  *. 

(  PI.  6.  ûg.  6  ). 

(Long.  0,015).  Corps  jaunâtre,  bigarré  de  noir  en  dessus  et  en  dessous. 
Pattes  et  antennes  anneléesde  noir  et  de  Jaunâtre.  Épines  da  prothorax 
fortes  et  aiguës. 

Cayenne. 

TROISIÈME  TRIBU. 

*  CONICHEFS.  CONICIPITES  *. 

Cette  tribu  commence  la  série  de  ceux  que  nous  avons 
nommés  Siccîpèdcs  dans  cette  famille,  à  cause  de  Tabsenoe 
de  la  fossette  spongieuse  àrextrémité  des  quatre  jambes  an- 
térieures. Le  caractère  qui  la  distingue  des  deux  suivantes 
est  dans  la  forme  triangulaire  de  la  tète ,  plus  ou  moins 
prolongée  au  delà  des  yeux. 

Orovptt  &.  AJnomABxmmB. 

Ce  groupe  se  distingue  des  suivants  par  des  ocelles 
très-éloignés  Tun  de  Tautre  et  placés  latéralement  derrière 
les  yeux,  caractère  qui  a  été  signalé  pour  la  première  fois 
par  Tun  de  nous  (1).  M.  Burmeisler  en  a  indiqué  un  autre 
très-remarquable,  mais  peut-être  moins  exclusivement 
propre  à  ce  groupe,  et  consistant  dans  des  tarses  antérieurs 
très-petits ,  reçus  dans  une  échancrure  de  la  jambe ,  en 

(l)  Le  P.  et  Senr.  Enc.  X.  376. 
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dessus.  Les  pattes  sont  notablement  yeloes,  et  ks  jamties 
antérieures  fortes  ou  langues  et  arquées. 

Gbubb  â83.  APIOMÈRE.   APIOMERUS  Hahn. 

—  Burm.  —  Blanch.  —  Reduvius  Fabr.  —  Le  P.  et  Senr. 

€Jofp«  épais  et  yelu.  —  Tête  assez  notablement  prolongée  en 
oéne  mousse  au  delà  des  yeux  ;  cou  trés-allongé.  -*  Yeux  gros , 
saillants  en  demî-globe  un  peu  aplati.  — >  Ocelles  très-éloignés 
Tun  de  Tautre ,  placés  en  arriére  et  assez  loin  des  yeux ,  sur  un 
tubercule  (pi.  6.  Og.  5a).  — Antennes  plus  courtes  que  le  corps; 
premier  article  assez  long ,  un  peu  épaissi  ;  le  second  notable- 
ment plus  court  que  le  troisième ,  qui  est  trèa-long  ;  le  quatrième 
quelquefois  presque  de  la  longueur  du  précédent.  —  Bec  attei«- 
gnant  Tinsertion  des  pattes  antérieures;  le  second  article  droit» 
très-long  ;  les  premier  et  troisième  très-courts.  —  Prothorax 
trapézoïdal ,  sans  épines  sur  son  disque ,  avec  un  bourrelet  assez 
large  et  divisé  en  deux  lobes,  an  bord  antérieur  ;  ses  angles  pos- 
térieurs mousses  ;  son  bord  postérieur  coupé  droit ,  laissant  à  dé- 
couvert récu88on«— i^cu^^on  triangulaire,  assez  couri.^Élytres 
au  moins  aussi  longues  que  Vabdomen ,  un  peu  plus  étroites  que 
lui  ;  membrane  offrant  trois  grandes  cellules  formées  par  autant 
de  grosses  nervures  longitudinales,  dont  la  dernière  seule  at- 
teint le  bord  interne ,  vers  Textrémité  ;  les  deux  premières  cel- 
lules s'arrondissant  et  se  fermant  assez  loin ,  avant  le  bord  in- 
terne. —  Abdomen  allongé ,  à  bords  aplatis,  dépassant  les  ély- 
très  de  chaque  côté ,  et  légèrement  dentelés  ;  les  mâles  offrant , 
à  Textrémité  de  la  plaque  anale  qui  est  très-arrondie  et  renflée , 
deux  appendices  latéraux  filiformes  et  deux  autres  pointes  in- 
termédiaires ,  celles-ci  disparaissant  quelquefois.  —  Pattes  assez 
grandes  et  fortes ,    très-velues  ;  les  quatre  jambes  antérieures 
plus  fortes  que  les  autres ,  un  peu  courbées  et  s*épaississant  vers 
le  milieu  ou  Textrémité ,  avec  une  échancrure  à  la  pointe  ,  en 
dessus,  pour  recevoir  le  tarse,  qui  est  très-petit  ;  les  tarses  pos- 
térieurs plus  grands  que  les  autres. 
Du  grec  &n(K,  long,  et  \u[pb<i,  cuisse. 

1*  A.  KompÈBi»  AfiofMTUê  kiriiipeM  M>r. 
Haho.  fV.  1. 29.  lad.IV.  fig.  19.— Burm.  EnLU.  2S1. 3.— Blanch.  Hist 
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nat  Ins.  m.  lOS.  S.  —  Jteduvius  hirtipeê  Fabr.  S.  R.  27A.  38.  —  La 
Punaise  noire  à  pattes  raboteuses.  Stoil.  Punais.  57.  pL  XIII.  fig.  90. 

(Long.  0|020-25).  D'un  noir  uniforme  Intense,  très-velu.  Pattes  noires 
&  teinte  rougeâtre,  ainsi  que  les  côtés  et  Textrémlté  de  Tabdomen  ;  un 
point  blanclUtre  apparaissant  quelquefois  de  chaque  côté  sur  chacun 
des  segments.  Mâle  et  femelle. 

Gayenne  ;  Brésil. 

2.  A.  LAHiPèni.    Apiom^ruê  lawipes  Fabr. 

Reduvius  lanipesTàbr.  S»  R,  274.  AO.  —Le  P.  et  Serv.  Enc  X.  27<l. 
13. 

(Long.  0,025).  D'un  noir  intense  et  très-velu.  Partie  coriace  des  élytres, 
yariée  de  blanchâtre.  Un  point  très-apparent  sur  chaque  segment  de  l'ab- 
domen ,  et  les  stigmates,  blanchâtres.  Une  tache  jaune  en  dessous,  â  l'ex- 
trémité des  cuisses.  Mâle  et  femelle. 

Gayenne. 

3.  A.  piupÈDE.  j4piofMrut  piHpeê  Fabr. 

Burm.  EnL  IL  231. 4.  —  Blanch.  Hist  nat.  Ins.  III.  103.  3.  — J?^ 
duvitupilipes  Fabr.  S>  /{.208.  12. 

(Long.  0,020}.  Brun.  Partie  postérieure  du  prothorax,  Jaunâtre.  I^ 
milieu  des  élytres,  et  quelquefois  le  disque  du  ventre,  d'un  Jaunâtre 
pâle.  L'extrémité  des  cuisses  et  la  base  des  Jambes  antérieures  Jaunâtres. 
Mâle  et  femelle. 

Gayenne. 

GB5RE  284.  *  BÉHARE.  BEHARUS  *. 
ffedutnt^Fabr.  —  Le  P.  etSeir.  —  Apiomerus,  Bonn. 

Antennes  ayant  le  second  article  aussi  long,  ou  même  plus 
bng  que  le  troisième.  —  Plaque  anale  des  mâles  ne  présentant 
pas  les  deux  pointes  intermédiaires  de  son  extrémité  (1).  — 
Pattes  antérieures  plus  longues  que .  les  autres  ;  les  premières 
cuisses  assez  renOées;  les  quatre  pattes  postérieures  assez  sem- 
blables entre  elles ,  à  tarses  grands.  Tous  les  autres  caractères 
sont  ceux  des  Apiomères. 

De  rhébreu  ivn ,  hahaty  stupide. 


(1)  Non*  n avons  pu  découvrir  les  appendices  latéraux  qui  doivent 
pourtant  exister. 
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1.  B.  Lomni.  B^harus  lunaius  Fabr. 

Jleduviuê  lunatui  Fabr.  S»  Jt.  374.  80.  —  Le  P.  et  Senr.  Enc  X. 
S70.  Ih^-^JipiotMrut  lunatus,  Bunn.  Ent.  II.  2SS.  6.— La  Punaise  à 
pêiu»  Tehies  raboteiuea.  Stoll.  Punaia.  57.  pL  XIII.  fig.  01. 

(Long.  0,035-30).  Noir,  luisant  et  pubescent  Une  tacbe  rouge  sur  l'ex* 
trémlté  de  la  partie  coriace  des  élytres.  GOtés  de  J*a]Miomen«  tacbés  de 
rouge  ;  extrémité  des  cuisses  et  base  des  Jambes ,  quelquefois  les  quatro 
Jambes  postérieures  entièrement,  rouges. 

Gayenne. 


Gekke   285.  *  TRICHOSCÈLE.  TRICHOSCELIS*. 
Beduviuê  Fabr.  —  Le  P.  et  Senr.  —  Jpiomerus.  Bami. 

Tête  très-peu  prolongée  au  delà  des  yeux.  —  jinlennet  plus 
on  moins  longues ,  et  le  second  article  plus  ou  moins  long  rela- 
tivement  au  troisième.  —  Élytreê  plus  longues  que  Tabdomen. 
—  Abdomen  allongé ,  ses  bords  ne  dépassant  pas  de  chaque  côté 
les  élytres ,  et  non  dentelés  ;  plaque  anale  des  mâles  ne  présen- 
tant pas  les  pointes  intermédiaires  que  Ton  remarque ,  à  Textré- 
mité,  dans  les  Apiomères.  Tous  les  autres  caractères  sont  ceux 
des  Apiomères. 

Du  grec  6p\ç ,  poil  »  et  axeX^ ,  jambe. 

1.  T.  DE  STOLL.  Triehoteeliê  Stollii  Le  P.  et  Senr. 

Reduviut  Stollii  Le  P.  et  Senr.  Enc.  X.  276. 17.—ApiomerutStoUiL 
Burm.  £nt.  II.  232. 7. — La  Punaise  mouche  Jaune  brun.  StoU.  Punals» 
8S.  pL  XXII.  ûg.  153. 

(Long.  0,01t-15).  D'un  rouge  de  sang  ou  Jaunâtro.  Tête  et  membrane 
des  élytres,  noires  ou  branes.  Deux  taches  d*un  blanc  farineux  sur  l'é- 
cusson ,  une  série  latérale  de  taches  semblables  sur  les  stigmates.  Pattes 
rougeatres,  quelquefois  noires ,  mêlées  de  rougeâtre.  Secoud  article  des 
antennes,  notablement  plus  court  que  le  troislèoie.  Mâle  et  femelle. 

Cayenne. 

Ajoutes:  l""  Reduviui  m/ipetFabr.  S.  Jl.  370.  10.  —  3«  Reduvius 

eritUpeê.  id  373.  30. 

GxHu  286.  * MICRAUCHÈNE.  MICRAUCHENUS  \ 

Reduvius  Fabr. 

T^arrondieet presque  sans  proloDgementconiqiie  tu  ddàdes 
HimpTtaaa.  33 


3S4  HiTift.  Grioe.  NUDmonus. 

yenx  ;  con  très-eourt  comparaUveinent  à  eelai  des  Apiomères. 
—  jéntennes  ayant  leur  premier  article  très-graod  ,  beaa€oap 
ptos  long  que  les  autres,  grêle ,  non  renflé.— fcutton  trîan^- 
laire ,  sa  pointe  asseï  aiguG  ^  Côtés  éê  VaèâomiH  wm  dentelés. 
Tous  les  autres  caractères  sont  ceux  des  Apiomères. 
Dn  grec  ^w^^  petit,  et  «ùx^v,  cou* 

1.  Bt.  uiiioLÉ.  Mierauehenui  linêola  Pabr. 

Ileduvius  lineola  Fabr.  S.  R,  270.  46. 

(Long.  0,015-18).  D'un  noir  intense.  Une  petite  ligne  rouge  de  sang  à 
rextr^mltA  de  la  partie  coriace  des  élytres.  Éords  et  extrémité  de  l'alH 
domen ,  hanciies  et  quelquefois  le  ventre,  rouges.  Blâle  et  femelle. 


Gnâi  267.  *  PONEROBIE.  PONEROBlA  \ 

Tête  et  cot«  des  Micrauchènes.*^nf«nna«  ayant  leur  premier 
article  beaucoup  plus  court  que  la  tète ,  renflé  à  son  extrémité  ; 
le  second  grand  ;  les  troisième  et  quatrième  k  peu  près  d'égale 
longueur  entre  eux,  plus  courts  que  le  second,  ^^ddomen  à  côtés 
non  dentelés.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Apiomères. 

Du  grec  icov-np6<,  pervers ,  et  6(<k  ,  vie. 

1.   *  p.  HABQD^  DB  SOCOS.  PonVTObia  TUhrWMtOUl  *. 

(Long.  0,020).  D*un  noir  intense.  Une  taclie  peu  apparente  à  l'extré- 
mité de  la  partie  coriace  des  élytres,  cOiés  de  l'abdomen  ,  extrémité  du 
ventre  et  des  quatre  cuisses,  ainsi  que  les  quatre  jambes  postérieures , 
rouges.  BlAle. 

Cayemie. 

Geheb  288.  *  HERÈGUE.  BEREGA  \ 

Cou  des  Uicrauchènes.— ^nemnes  aytnt  leur  prenier  arliete 
aussi  long  que  la  tète  à  peu  près ,  à  peine  renflé  vers  son  ttilten , 
à  peu  près  de  la  longueur  du  second.  —  Écusson  arrondi  en 
demi-cercle  postérieurement. —  jibdomen  k  côtés  non  dentelés. 
Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Apiomères. 

De  Thébreti  ilrt,  hereg,  meurtre. 

1.  *  H.  BORDÉE  DB  BOufSE.  JT^T^  rubroUmbota  \ 
<Loiig%  Mt9).  lfolre>  Une  tieiie  de  xMqùê  cSté  4a  tête  «léHa»»  les 
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bords  latéraux  et  extrême  du  lobe  postérieur  do  prothorax,  le  bord  de 
réeasaen.  le  6ord  externe  de  la  partie  coriace  des  élytres ,  celui  de  l'ab- 
domen ,  une  tache  au  dessus  des  hanches  antérieures  et  une  autre  à  la 
base  des  cuisses,  rouges.  Mâle  et  femelle. 
États-Unis  d'Amérique. 

GniEi  289.  *PRISTHÉVARME.  PRISTHEFARMA''. 

Corp*  large ,  glabre  ou  peu  velu.  —  Tête  arrondie  et  sans 
prolongement  conique  au  delà  des  yeux  ;  cou  assex  allongé  » 
grêle.  —Antennes  ayant  le  premier  article  très  long,  grêle,  non 
renQé  ;  le  second  de  moitié  au  moins  plus  court  que  lui  ;  le  troi- 
sième presque  de  moitié  plus  court  que  le  second;  le  quatrième 
un  peu  plus  long  que  le  précédent.  —  Prothorax  large,  se  pro- 
longeant postérieurement  de  manière  à  couvrir  Técusson.  — 
Élytres  (membrane  des)  offrant  trois  cellules  discoîdales  ,  dont 
rintermèdiairela  plus  grande.  (Appendicesabdominauxdes  mâles 
point  apparents.)  Tous  les  autres  caractères  sont  ceux  des  Apio* 
mères. 

Du  sanscrit  <{er,  prishtha,  dos,  et  q^,  varma,  bouclier. 

1.  *  P.  KPoncrviE.  Pritthevarma  bipun^ata  \ 

(PI.  6.  llg.  5.  5  a). 

(Long.  0,038).  Tête  d'un  noir  luisant.  Prothorax  rougefttre  et  luisant, 
légèrement  cordiforme  postérieurement ,  et  laissant  paraître  seulement  U 
pointe  de  l'écusson.  Éiytres  d'un  brun  luisant,  quelquefois  rougeâtre, 
avec  un  point  blanc  asscs  large  et  tres-vif  k  l'exlréuiilé  de  la  partie  co* 
rlace.  Bords  de  l'abdomen  trës-dilatés,  tachés  de  brun  et  de  blanchâtre 
sur  chaque  segment.  Dessous  du  corps  rougcâtre  ou  brunâtre.  Pattes  noi- 
res ;  cuisses  rouges  â  la  base  ;  extrémité  des  cuisses  et  iiase  des  jambes 
antérieures,  blanches.  Antennes  noires,  avec  la  base  des  trois  demiera 
arUcles,  blanche.  Mâle. 

Java. 


Oro«p«  9.  HAK»JLOT0ILI]IS8. 

Ce  gronpe  se  distingae  du  suivant  par  un  caractère  di- 
yisionnaire  dont  M.  Burmeister  s*est  déjà  servi  :  un  corps 
ovalaire ,  un  abdomen  dilaté  et  plus  large  que  les  élytres. 
Noos  renvoyons  toutefois  au  groupe  suivant  pour  le  genre 
Sinée  qui  présente  quelquefois  un  abdomen  très-dilaté  dans 
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les  femelles ,  mais  Knéaire  dans  les  màlcs  ;  ce  genre  se  dis- 
tingoe  facilement  d'ailleurs  de  tons  ^  Harpactorides  par 
une  tête  malliépineuse. 

Gbhbb  290.  *  GIDORIE.  CIDORTA  \ 

Tête  assez  grosse  et  allongée  »  arec  on  tubercule  presque  épi- 
neux derrière  la  base  des  antennes.  —  Yeux  assez  petits ,  peu 
saillants.  —  Ocelles  gros ,  placés  sur  une  èminence  assez  pro- 
noncée. —  Antennes  de  la  longueur  du  corps ,  fines  ;  premier  et 
troisième  articles  à  peu  près  de  même  longueur  ;  le  second  court. 
—  Bec  atteignant  presque  Tinserlion  des  pattes  antérieures  ;  se- 
cond article  plus  long  que  le  premier  ;  le  troisième  court.  — 
Prothorax  presque  rhomboldal ,  son  bord  postérieur  se  prolon- 
geant en  demi-cercle  de  manière  à  couvrir  entièrement  Fé- 
cusson  ;  bourrelet  du  bord  antérieur  assez  court,  portant  deux 
tubercules  élevés  ;  deux  autres  tubercules  réunis  aux  deux  pre^ 
miers  par  une  faible  carène  sur  le  disque  postérieur  ;  angles  pos- 
térieurs épineux.  —  Élytres  aussi  longues  au  moins  que  lab- 
domen ,   un  peu  plus  étroites  que  lui  ;  partie  coriace  courte  ; 
membrane  très-grande  et  claire ,  son  tissu  semblable  à  celui  des 
Prionotes.  —  Abdomen  ayant  ses  bords  un  peu  relevés  en  ba- 
teau. —  Pattes  fortes  et  assez  grandes ,  à  peu  près  de  même  lon- 
gueur, un  peu  velues  ;  cuisses  antérieures  un  peu  plus  grosses 
que  les  autres;  jambes  de  devant  arquées  ;  tarses  petits. 
Derhébreu"lll3 ,  cidor,  orbe,  à  cause  deTécusson  orbiculaire* 

1.  *  G.  JADifE.  Cidoria  flava  \ 
(PI.  12.  fig.  15). 

(Long.  0,030).  D*un  jaune  unirorme ,  mêlé  de  verdâtre.  Deux  fines 
dents  au  bord  postérieur  du  prothorax,  de  chaque  cOlé  du  demi -cercle 
quil  présente ,  extrémité  do  bec,  jambes  et  antennes,  brunâtres.  Fe- 
melle. 

Gayenne.  

Gekbe  291.  PRIONOTE.  PRTONOTUS.  Lap.  (1). 

Cimex  Linn.  —  Drur.  —  Jiedutius  Fabr.  —  Le  P.  et  Serv. 
Arilus  Hahn.  —  Burm.  —  Zelus.  Blanch. 

Corps  couvert  d*une  fine  villosité.  —  Tête  longue ,  presque 

(I)  Mémipt.  8. 
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cylÎDdriqiie  ;  uoe  épine  derrière  la  base  des  antennes.  —  Veux 
asseï  gros ,  peu  saillants.  —  Ocelles  petits ,  saillants ,  distants 
l'an  de  Tantre  ,  placés  entre  les  yeux  sur  la  ligne  postérieure  de 
ces  derniers ,  derrière  un  sillon  transverse  qui  va  d'un  œil  à 
Tautre.  —  Antennes  presque  aussi  longues  que  le  corps,  fili- 
formes, de  cinq  articles  »  non  compris  les  articulations  rudimen- 
taires  qui  se  trouvent  entre  eux  ;  premier  article  très- grand  ;  le 
second  beaucoup  plus  court;  le  troisième  presque  aussi  grand 
que  le  premier  ;  les  quatrième  et  cinquième  à  peu  près  d'égale 
longueur  entre  eux ,  et  chacun  à  peu  près  de  la  longueur  du  9^^ 
eond.^Bee  court,  son  extrémité  venant  s'appliquer  dans  on  sillon 
longitudinal  que  présente  la  partie  antérieure  du  présternum  ; 
premier  article  plus  long  que  lei  deux  autres  ensemble  ;  le  troi- 
sième très-court.  —  Prothorax  en  rhombe  à  angles  tronqués  , 
avec  une  lame  qui  s*élève  en  forme  de  roue  dentée  ou  de  scie,  au 
milieu  ;  sa  partie  postérieure  cachant  entièrement  l'écusson.  — 
Élytres  de  la  longueur  de  l'abdomen,  partie  coriace  assez  grande  ; 
le  tissu  des  cellules  de  la  membrane  offrant  un  guillochage  à  re- 
flet métallique.— <^6domen  à  bords  dilatés  et  dépassant  les  élytres 
de  chaque  côté.  —  Pattes  assez  grandes ,  à  peu  près  toutes  de  la 
même  longueur,  sans  épines  et  légèrement  velues. 

Du  grec  icpUiiv,  scie,  et  vuitoc»  dos.  Il  aurait  fallu  écrire 
Priononotus ,  mais  l'on  peut  grammaticalement  considérer  PriO' 
notui  comme  un  diminutif  de  Prionus. 

1.  P.  A  CBftrc  Prionoius  cristatus  Lion. 

Cimex  eristatus  linn.  Amœn*  VI.  3M.  43.  —  Cimex  eetrinaius 
Drnr.  Ins.  II.  68,  pi.  XXXVI.  Og.ù.-JHeduvius  serratusFabr.  S.H. 
3M.  2.  —  Le  P.  et  Scrv.  Eac  X.  277. 15.  pi.  134.  flg.  SI.  —  ArilMS 
serratus,  Hahn.  fV,  1. 33.  tab,  6.  fig,  33.  —  Burm.  Ent,  II.  328. 3.-* 
Zelus  serratus,  Blanch.  Hlst-  oat  las.  III.  103.  8.  (Prionotus  ser* 
ratus)  H€m.  pi.  S.  flg.  i.  —  La  Punabe  à  peigne*  StoU.  Punais.  13. 
pi.  1.  flg.  6. 

(Long.  0,080-85).  D'un  brun  grisâtre,  noir  ou  fermgineQx  onlfonM; 
la  membrane  <des  élytres  ayant  une  teinte  bronzée  métallique.  Bee,  anten- 
nes, hanches,  extrémité  des  cuisses  antérieures  et  Jambes ,  Jaunâtres. 
Mâle  et  lemdle. 

Brésil 


3S8  nhifi.  Gioc,  nudirostres. 

Gbiirb  292.  *  YOLINE.  YOLINUS  \ 

Tête  ayant  un  prolongement  conique  très-notable  (p1.6.  flg.9a) 
aa  delà  des  yeux ,  sans  épine  ni  tubercule  derrière  la  base  des 
antennes;  cou  grêle,  très-allongé.— Keuj:  globuleut.  saillants. — 
Ocelles  gros,  saillants,  assez  rapprochés  Tun  de  Ta'utre.  —  jin- 
tennes  à  peu  près  de  la  longueur  du  corps  ;  premier  article  (  non 
compris  un  article  rudimentaire  et  basilaire  fort  petit)  filiforme , 
très- long  ;  le  second  très-court;  le  troisième  presque  aussi  long 
que  le  premier,  fin  ;  le  quatrième  le  plus  long.  —  Bec  fin ,  très- 
arqué  ,  atteignant  presque  au  delà  de  Tinsertion  des  pattes  an- 
térieures; le  premier  article  long;  le  second  encore  plus  long, 
gréle.  —  Prothorax  presque  rhomboldal ,  à  cause  du  rétrécis- 
sement de  son  bord  antérieur  et  du  prolongement  de  son  bord 
postérieur  qui  est  arrondi ,  et  recouvre  presque  entièrement  Té- 
cu<$son  ;  sans  épines  aux  angles  ni  sur  son  disque  ;  bourrelet  an- 
térieur assez  étroit  et  peu  renflé.  —  Élytres  à  peu  près  de  la  lon- 
gueur de  Tabdomcn  ;  partie  coriace  assez  grande  ;  le  tissu  des 
cellules  de  la  membrane  ofl*rant  le  guillochage  de  celle  des  Prîo- 
notes.  —Abdomen  très-remarquable  par  ses  dilatations  latérales , 
qui  lui  donnent  une  forme  discoîdale,  découpées  en  lobes  à  chaque 
segment ,  ces  lobes  irrégulièrement  convexes  en  dessus  et  con- 
caves en  dessous  ;  les  segments  séparés  entre  eux  par  une  espèce 
de  sillon  ou  rainure,  et  boursouflés.  --Pattes  asses  courtes , 
assez  fortes  ;  les  postérieures  très-peu  plus  longues  que  les  au- 
tres, un  peu  velues. 

Du  chinois   ^ ,  yo ,  précieux ,   et   35w  ,  Ung ,  ciselure 

transparente. 

i.  *  Y.  SOUFFLA.  Yolinu»  wfflaiuê  \ 

(PI.  6.  flg.  9). 

(Long.  0,022;  larg.  de  rabdomen  :  0,014).  D'uq  noir  ferroglneux,  lui- 
sant. Base  du  cou  étroitement  ferrugineuse.  Dilatations  latérales  de  Tab- 
donien  asseï  fortement  boursouflée^^,  découpées  en  lobes  arrondis  au 
nombre  de  quatre  de  cliaque  côté ,  les  deux  derniers  très  éloignés  l'un  de 
Tautre,  et  dépassant  la  li;;ne  de  l'extrémité  de  rabdomen,  qui  est  cou- 
pée droit;  ces  dilatations  d'une  transparence  d'écaillé  et  d'un  rougtâtre 
mêlé  de  brun  ferrugineux  ;  quelquefois  les  quatre  premiers  lobes,  noirs, 
et  les  quatre  postérieurs ,  rougeâtres.  Dessous  de  i'abdomen  d*un  rou. 
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g^tre  bruo  ferrogloeux,  luisant,  coomie  le  resta  du  corpa*  Pattaa  Misai 
ainsi  que  les  antennes.  Uaie. 
Jaya. 

GuM  S93.  *  EULYÈS.  EULYES  \ 
JMuvUêi.  Gaér. 

Têt0  asseï  grande ,  arec  un  prolongement  au  delà  des 
yeux,  à  peu  près  de  la  longaenr  du  eou  (  pi.  6.  fig.  10  «  ) ,  sans 
tobercole  ni  épine  à  la  base  des  antennes.  •—  Feux  assez  gros , 
saillants.  —  OceUes  gros,  distants  et  très-saillants,  placés  sur 
one  gibbosité  assez  forte ,  derrière  le  sillon  transversal  qui  sé- 
pare les  yeux.  —  j4ntenne$  longues ,  fines  ;  premier  article 
(non  compris  une  petite  articulation  basilaîre)  très-long ,  grêle  ; 
second  article  k  peu  près  moitié  de  la  longueur  du  premier, 
et  de  la  même  délicatesse  que  lui.  —  Bec  fin  ,  atteignant  Fin- 
sertion  des  pattes  antérieures  ;  premier  article  cylindrique , 
court;  le  second  très-long.  —  Froihorax  trapézoïdal .  trés-ré- 
trèci  antérieurement  ;  bourrelet  antérieur  assez  renflé ,  divisé  en 
deux  lobes  ;  angles  postérieurs  mutiques  ;  bord  postérieur  légè- 
rement arrdndi  ;  le  disque  postérieur  lisse,  sans  épines,  non  plus 
que  le  disque  antérieur.  —  Éiyires  un  peu  plus  longues  qat 
l'abdomen  ;  partie  coriace  assez  longue  ;  le  tissu  des  cellules  de 
k  membrtne,  finement  guillocbè  comme  celui  des  Prionotea. — 
Abdomen  dilaté  de  chaque  cOté  en  feuille  obloogoe  et  fendue  à 
Textrémité,  ce  qui  lui  donne  l'apparence  d*une  feuille  double. 
—  PfUtee  de  moyenne  grandeur  et  d'égale  longueur  entre  elles  ; 
Cttiisei  eylindriquet,  non  épaissies. 


Dacbinois  ^^^^  ,  e^,  double,  et  tg  ,  yé^  aile. 


X,  £.  AoaiâBLB.  Eulyee  ammna  Guér. 

(PI.  5,  II9.  10}. 

Reduviu»  ammnut  Guér.  le  règn.  anlm.  Ins.  pi.  56.  flg.  il. 

(Long.  0.030).  D'un  rouge  brique,  luisant.  Tête,  disque  postérieur  da 
praUiffax,  poinln  extrêoM  de  la  partie  ooriaee  et  toute  la  meodH'aM  dea 
élytres,  quatre  grands  points  ronds  de  chaque  cOté  sur  la  dilatation  fo- 
liacée de  l'abdomen ,  un  large  anneau  vers  l'extrémité  des  calases,  les 
J^mlMaaanf  tour  Nia»  las  tanesec  les  antennes,  d'un  ne^  luisant,  «vec 


1 
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un  reflet  métalUque  bleuâtre,  notamment  sor  le  disque  postérieur  du  pro- 
thonx.  SUgnutei  d'un  blanc  de  neige,  ordinairement  Mâle. 
Jaya. 


Gsvai  S94.  *  SYCANE.  STCANUS*. 

Zêlui  Fabr.  —  Reduviuê,  Le  P.  et  Serv.  —  Arilus,  Borm. 

Tête  à  coa  extrêmement  long  et  grêle.— ^ntennei  trèg-longoei 
et  fines;  premier  article  extrêmement  long;  le  second  pas  le 
tiers  aussi  long  que  loi  ;  le  troisième  encore  plas  court  que  ce 
dernier  ;  le  quatrième  aussi  long  au  moins  que  le  premier,  très-fin 
et  recourbé.  --Bee  fin ,  son  deuxième  article  du  double  plus  long 
que  le  premier  ;  le  troisième  très-court.  —  Prothorax  à  surface 
légèrement  bombée,  rugueuse,  mais  sans  tubercules  ;  bord  anté- 
rieur étroit  et  un  peu  renflé  ;  angles  postérieurs  mousses  et  ar- 
rondis ;  bord  postérieur  coupé  obliquement  derrière  les  angles , 
puis  droit  aundessus  de  Técusson,  —  Écusson  avec  une  pointe 
très-élevée  sur  le  disque.  —  Élytres  à  peu  près  de  la  longueur 
de  Tabdomen  ;  partie  coriace  asses  grande.  — Abdomen  â  bords 
relevés  en  bateau  de  cbaque  côté  des  élytres,  bombé  en  dessous. 
—  Pattes  grêles ,  assez  longues ,  les  postérieures  très-peu  plus 
que  les  autres  ;  cuisses  non  renflées.  Tous  les  autres  caractères 
sont  ceux  des  Harpactors. 

Du  chinois  ^uf ,  ehy^  petite  pique ,  et  "^ ,  Un ,  bou- 
clier» à  cause  de  la  pointe  qu'offre  Técusson. 

t.  S.  «UND  000.  Sycanui  eoUaris  Fabr. 

Zetus  eoUariê  Fabr.  S.  il.  285. 13.  —  JHeduviuê  ionyieoiliê  Le  P. 
et  Serv.  Eue.  X.  278.  ^^.-AriluieoUaris.  Burm.  Ent.  II.  229.  5.  — 
La  Punaise  mouche  de  Tranquebar.  StoU.  Puoals.  103.  pi.  XLI.  flg.205  ; 
et  la  Punaise  mouche  â  long  cou.  id,  152.  pi.  XXXVIII.  fig.275. 

(Long.  0«02â).  D'un  noir  intense  uniforme.  Moitié  postérieure  de  la 
partie  coriace  des  élytres  et  leur  membrane,  Jaunâtres, 
Chine;  Java* 

Gsiru295.*PIUSTH£SANQUE.  PRISTHESANCUS\ 

Hedwiuê.  Boisd. 
(km  aUoDgè  derrière  les  yeux  et  grêle.  «-JT^m  trèf-SiOlants^ 
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-—Ocelles  trè^ros,  très-saillants,  placés  sur  une  èminence 
très-forte.  —  Antennes  (mutilées  dans  leurs  trois  derniers  ar- 
ticles.)* —  Bec  ayant  le  second  article  beaucoup  plus  long  que  le 
premier  ;  le  troisième  court  —  Prothorax  ayant  deux  épines 
sur  son  disque  ou  bourrelet  antérieur,  mais  point  de  tubercules 
ni  de  sillon  longitudinal  sur  son  disque  postérieur  ;  angles  posté- 
rieurs saillants  en  épine.  —  Écusson  muni  d*un  tubercule  très- 
élevé.  —  Élytres  plus  longues,  mais  moins  larges  que  Tab- 
domen.  ^  Pattes  assez  longues ,  relues.  Tous  les  autres  carac- 
tères sont  ceux  des  Harpactors. 
Du  sanscrit  ^,  prishlka,  dos,  et    917,  sancu^  clou. 

1.  P.  DE  DOBfi.  Pristhesaneus  doryeus  (1)  Boiad. 
Meduvius  doryeus  Boisd.  Voyag.  Astrol.  II.  0A4.  2.  pi.  n.  fig.  22. 

(Long.  0  020}.  D'un  brun  noir  femiglDeaz  ou  chocolat..  Ëlytres  et 
pattes  d'un  Jaune  pâle.  Abdomen  d'un  Tcrt  bleuâtre  métallique.  Antennes 
brunes. 

Dorél  ;  Nouvelle-Guinée. 

M.  Boisduval  dit  que  les  pattes  soQt  noirâtres,  avec  un  anneau  d'un 
roux  ferrugineux. 

Gekrb  296.  *HÉLONOTE.  HELONOTUS*. 

Heduvius  Guér* 

Tête  presque  cylindrique  ;  cou  très-allongé.  —  Ocelles  assex 
rapprochés  entre  eux.  —  Prothorax  à  angles  postérieurs  sail- 
lants et  pointus,  avec  quatre  tubercules  élevés  sur  son  disque , 
savoir,  deux  sur  le  bourrelet  antérieur,  et  deux  sur  le  disque 
postérieur.  —  Fcusson  assez  grand ,  avec  un  tubercule  à  base 
large,  en  forme  de  pli  transversal  sur  son  disque.  —  Abdomen  à 
bords  très-dilatés  et  dépassant  de  chaque  côté  les  élytres,  qui 
sont  un  peu  plus  longues  que  lui.  —  Pattes  relues,  ainsi  que  le 
corps.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Harpactors. 

Du  grec  ^X(k,  dou,  et  vûxoc,  dos. 


(i)  Ce  nom  est  mal  orthographié,  ce  lemble;  ne  laudrait-il  pas 
écrire  doteytuê? 


36i  wtdà.  ofoc.  mjDiROSTRES. 

1.  H.  TOBiMoiai.  H9lom9iu  fiiàircMfgliii  Gotfr* 

Eêduvius  tubereuttUus  Gaér.  Voyag*    aut   do   nood.    i19b  ACL 
pi  Xn.  ftg.  17. 

(Long.  0)025).  D'un  testacé  brunâtre ,  quelqaefoto  notr  et  taisant  BftM 

dos  élytres ,  enfumée.  Abdomen  d'un  vert  bronxé  métallique  sombre,  1 
l'exception  des  contours  et  de  l'extrémité  du  ventre.  Hlle  et  femelle. 
Dorél;  Nouvelle-Guinée  ;  Terre  de  Diémen. 


Gehrb  297.  *  PIEZOPLEURE.  PIEZOPLEURA  \ 
Heduvius.  Le  P.  et  Serv.  —  Arilus  Hahn.  —  Bomi. 

Tête  allongée,  presque  cyliodrique ,  mail  asses  grosse,  avec 
une  épine  très-forte  derrière  la  base  des  antennes.  —  Yeux  peu 
saillants.  —  Ocelles  assez  gros ,  très-rapprochés  des  yeux ,  dis- 
tants entre  eux ,  la  protubérance  sur  laquelle  ils  sont  placés  der- 
rière le  sillon  transverse ,  peu  prononcée.  — •  AntewMi  plof 
courtes  que  le  corps;  premier  article  gros  et  velu;  le  second 
le  plus  petit  ;  les  troisième  et  quatrième  à  peu  près  de  même 
grandeur  (mais  en  mauvais  état).  —  Bec  gros ,  arqué  ,  son  ex- 
trémité n*atteignant  pas  Tinsertion  des  pattes  antérieures  ;  pre- 
mier article  aussi  grand  ou  plus  grand  que  les  deux  autres  réunis  ; 
le  troisième  aigu ,  très-court*  -*  Prothorax  ayant  deux  lulier- 
cules  élevés  sur  son  disque  ou  bourrelet  antérieur,  et  deux  au- 
tres sur  son  disque  postérieur,  avec  un  autre  plus  petit,  placé 
entre  ces  derniers ,  et  une  faible  carène  longitudinale ,  allant  de 
chacun  des  deux  tubercules  antérieurs  aux  deux  postérieurs; 
angles  postérieurs  saillants  et  pointus  ;  bord  postérieur  coopi 
presque  droit.  — Elytres  beaucoup  plus  étroites  que  Tabdomen. 
— Abdomen  à  bords  membraneux,  très-large  el  de  forme  rhom- 
boldale.  — Pattes  à  peu  près  de  même  grandeur  entre  elles; 
les  cuisses  antérieures  un  peu  plus  grosses  que  les  autres» 

Du  grec  m^ ,  déprimer,  et  «Xtupi ,  côté* 

1.  P.  AMv&naa.  Pie%ofimraam§iÊiosa  LeP^ei  Berv. 

Jleduviuê  anguiosus  Le  P.  el  Serv.  Bnc.  X.  171.  1^  •—  Ariênsat^ 
gulaitu  Burm.  £nt, II.  329.  3.—  Hahn.  fT. III.  21.  {Ar.quadnUus) 
tab.  LXXX.  fig.  245. 

(Long.  0,025}.  Dessus  du  corps  de  couleur  feuille  sècbe  ;  son 
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d*im  gHs  bUncUtre.  Antennes  de  la  couleur  du  cor|»«avec  un  anneau 
•ur  le  premier  ariicle  et  la  base  du  second,  blanchâtres.  Femelle. 

Commune  au  BréâU. 

M.  Burmeister  ajoute  que  la  larve  est  entièrement  courerte  d*une  vll- 
loslté  d*un  blanc  de  neige. 


Gbhbb  298.  *  MONTINE.  MONTINA\ 

Beduvius,  Le  P.  et  Senr. 

Tête  allongée  ,  grêle  y  cylindrique ,  «'élargissant  entre  les 
yeax  ;  un  petit  tubercule  élevé  derrière  la  base  des  antennes.  — 
Antennes  unes  ,  aussi  longues  ou  plus  longues  que  le  corps  ; 
premier  article  grêle  ;  lé  troisième  aussi  grand  que  lui  ;  le  qua- 
trième très-petit.  Bec  ayant  le  second  article  aussi  grand  que 
le  prenoier,  au  moins.  -Prothorax  ayant  deux  tubercules  sur  son 
disque  antérieur,  et  deux*autres  sur  son  disque  postérieur,  avec 
une  carène  allant  de  chacun  des  tubercules  antérieurs  aux  tu- 
bercules postérieurs.  —  El  y  très  un  peu  plus  longues  que  l'ab- 
domen et  plus  étroites  que  lui.  —  Abdomen  dilaté  en  membrane  ; 
chaque  segment  découpé  en  lobe  arrondi ,  de  chaque  côté.  — 
Pattes  assez  velues.  Les  autres  caractères  sont  à  peu  près  ceux 
des  Harpactors. 

De  l'arabe  ^^^aâ^  ,  muntin ,  puant. 

1.  M.  FESTONNÉE,  il/ofilttia  sinuosa  Le  P.  et  Senr. 
Redu^Hus  sinmosus  Le  P.  et  Serv.  Enc  X.  277«  17. 

(Long.  0,02^).  D*un  brun  légèrement  ferrugineux,  uniforme.  Antennes 
de  la  couleur  du  corps  ;  le  troisième  article,  quelquefois  tous  les  arUcles, 
d*utt  rougeâtre  ferrugineux.  Pattes  de  la  couleur  du  corps. 

BréalL 


Gbbbb  299.  *  PLEOG ASTRE.   PLCEOGASTER\ 

Tête  presque  cylindrique ,  allongée  ;  un  léger  tubercule  plus 
ou  moins  pointu  et  à  peine  saillant,  derrière  la  base  des  antennes. 
—  Antennes  aussi  longues  ou  plus  longues  que  le  corps  ;  le  se- 
cond article  court ,  le  troisième  aussi  long  que  le  premier,  fin , 
frisé  ;  le  quatrième  le  plus  court.  —  Bec  assez  mince ,  atteignant 
l'insertion  des  pattes  antérieures  ;  les  deux  prcoûers  articles  à 
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peu  prèsd*èga1e  longueur. — Prothorax  ayant  quatre  tubercules 
pointus  ,  savoir  :  deux  sur  son  bourrelet  antérieur,  et  deux  sur 
son  disque  postérieur;  ses  angles  postérieurs  saillants  en  pointe, 
arec  une  petite  échancrure  derrière  cette  pointe,;  le  bord  posté- 
rieure coupé  presque  droit.  —  Ecuêson  non  ou  à  peine  lan- 
céolé. —  Elytres  un  peu  plus  longues  que  Fabdomen.  —  Ab* 
domen  à  bords  aplatis  et  relevés  de  chaque  côté  des  élytres  en 
forme  de  bateau.  Tous  les  antres  caractères  sont  ceux  des  Har- 
paclors. 
Du  grec  icXolov,  bateau,  et  yami^p,  Tentre. 

1,  *  P.  A  MAMELLES.  Plcdogoiter  moiMnoius*, 

(Long.  0,022).  D'un  brun  UDiforme ,  quelquefois  jaunâtre.  Abdomen 
k  bords  larges  et  arrondis ,  dépassant  notablement  de  chaque  cOté  les 
élytres.  Bourrelet  antérieur  du  prothorax  étroit  ;  les  tubercules  posté- 
rieurs comprimés  et  presque  tranchants ,  avec  une  carène  qui  les  réunit 
aux  tubercules  antérieurs  ;  le  bord  postérieor  légèrement  relevé.  Ffr- 
meUe. 

Gayenne* 

S.  *  P.  M  UA5C.  Pheogatler  M  album  \ 

(  Pi.  6.  fis.  8  ). 

(Long.  0,023)*  D*un  Jaunâtre  pâle,  avec  la  figure  d'un  M  sur  le  pro- 
thorax, tracée  en  blanc  mat  épais.  Abdomen  brun.  Pattes  et  antennes 
Jaunâtres ,  faiblement  tachées  ou  nuancées  de  brun. 

Bornéo. 


Geheb   300.  HARPACTOR.    HARPACTOR  Lap.  (1). 

—  fiarm.  —  Ramb.  —  Cimex  Lînn.  —  Reâuvius  Fabr.  — 
Wolff.  —  Coqueb.  — Pal.  Beauv.  —  Le  P.  et  Serv.  —  Zelu$. 
Blancb. 

Corpê  large ,  assez  ramassé.  —  Tête  ayant  un  prolongement 
en  cône  mousse  au  delà  des  yeux  et  entre  les  antennes ,  avec  un 
cou  ordinairement  court.  —  Yeux  assez  petits  et  saillants ,  avec 
un  sillon  transversal  derrière  eux.  —  Ocelles  placés  sur  une  gib- 
bosité  qui  suit  le  sillon,  et  assez  distants  entre  eux.  —  Antenneê 
assez  longues ,  de  quatre  articles ,  non  compris  un  article  basi- 
lairc  rudimentaire  et  distinct  du  tubercule  antennifère  qui  le 
précède  ;  premier  article  le  plus  long  de  tous  ;  le  second  ordi- 

(I)  Uémipt.  8. 
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nairemeDt  le  pins  coart;  le  quatrième  et  le  cinquième  tantôt  d*è- 
gale  et  tantôt  d*înégale  longueur  entre  eux.—  ^ec  arqué,  grêle  » 
cylindrique  ,  atteignant  le  milieu  du  prèstemum  ;  second  article 
plus  long  que  le  premier;  le  troisième  court.  —  JProthorax  trapé- 
Mldal,  légèrement  bombé;  son  bourrelet  antérieur  inégal  et 
plus  ou  moins  grand  ;  point  de  sillon  longitudinal  ordinairement 
sur  la  moitié  postérieure  ;  angles  postérieurs  mousses  ;  le  bord 
postérieur  échancré  au  milieu  et  sinué.  —  Écuison  asseï  petit. 
—  Élytres  aussi  longues  que  Fabdomen;  partie  coriace  grande; 
la  membrane  offrant  les  trois  grandes  cellules  ordinaires ,  avec 
un  guillochage  particulier  et  un  reflet  presque  métallique  dans 
leur  tissu.  —  Adbomen  ovalaire ,  à  bords  minces ,  un  peu  relevés 
en  bateau,  dépassant  de  chaque  côté  les  élytres.  *  Pattes  assez 
courtes ,  â  peu  près  d*égale  longueur  entre  elles;  cuisses  anté- 
rieures ordinairement  un  peu  renflées» 
DugrecdpKoutd^p,  ravisseur. 

i.  H.  rasANQLAicTÉ.  Harpoctor  eruBntut  F^Jxr. 

Burm.  Ent,  II.  230.  1.  —  Ramb.  Fauo.  And.  II.  178.  B.  —  Reduviuê 
eruentut  Fabr.  S.  R.  2*72.  28.— Wolff.  icetm.  38.  38.  tab.Vi.  fig.^. 
—  Zetus  cruenhês.  Blancb.  Hist.  nat.  Ins.  III.  102.  10.  (  Reduviuê 
eruenHu)  Hém.  pi.  2.  flg.  4* 

(Long.  0,015-18).  Noir.  Dessous  de  la  tête,  et  ordinairement  le  premier 
article  du  bec,  le  disque  postérieur,  ainsi  que  des  tacbes  sur  les  bords 
latéraux  du  prothorax  et  la  partie  coriace  des  élytres,  rouges  ;  membrane 
obscure.  Pointe  de  Técusson,  blanchâtre.  Côtés  de  Tabdomcn  tachés  de 
rouge  et  de  noir  i  ventre  ordinairement  noir,  taché  de  rouge,  ou  rouge 
avec  trois  rangées  longitudinales  de  grandes  taches  noires.  Pattes  ronges  ; 
une  tache  médiane  sur  les  cuisses,  avec  les  genoux ,  Textrémlté  des  Jam- 
bes ,  les  tarses  et  les  antennes,  noirs.  MAle  et  femelle. 

Collection  de  M.  Rambar.  Suivant  cet  auteur.  Il  est  commun  en  Es- 
pagne ,  où  H  se  trouve  sur  les  collines  arides  ;  la  femelle  dépose  ses 
oeufs  sur  les  petites  branches  des  végétaux,  au  nombre  de  trente  ou 
quarante,  collés  les  uns  aux  autres  et  formant  un  petit  paquet;  ils  sont 
cylindriques ,  un  peu  plus  larges  à  leur  partie  inférieure ,  qui  est  arron- 
die ;  ils  représentent  un  tube  légèrement  courbé,  ayant  à  peu  près  une 
ligne  de  long;  Ils  sont  fermés  en  haut  par  une  petite  cupule  ressemblant 
à  celle  qui  recouvre  le  fruit  des  mousses,  et  qui,  de  mCme,  est  recouverte 
d*une  coiffe  membraneuse  et  blanche.  Il  est  aussi  commun  dans  le  midi 
de  la  France,  et  se  rencontre  quelquefois  aux  environs  de  Paris. 


366  ntfCR.  Gif  oc.    NtlDIROSTRIS. 

2.  H.  HùiOBRHOlDAL.  HarpoctoT  hœmorrhoidalis  Fabr. 

Ramb,  Fauo.  Aad.  H.  r]9,à^^Meduviuê  hœtnorrhoiéalii  Fabr.^S'.it 
27».  41. 

(Long.  0,013-15).  DMin  noir  ferrugineux  on  rougeAtre;  le  léger  b«nl 
relevé  postérieur  do  protboni,  une  petite  ligne  longitudinale  $ur  récui* 
ion,  une  tache  latérale  sur  chaque  segment  de  l'abdomen,  d*un  JauM 
blanciiâtre,  quelquefois  rougeAtre.  Pattes  et  antennes,  brunes  ou  roiH 
gedtres.  Anus  rouge  dans  le  mâle.  MAle  et  femelle. 

Sicile  ;  Barbarie  ;  Espagne  ;  assex  rare  aux  environs  de  Paris.  Le  mAle, 
de  la  collection  de  M.  Rambur,  qui  fait  observer  que  cette  espèce  ,  très- 
voisine  de  la  précédente,  o0Ve  une  léte  proportionnellement  plus  allongée 
que  celle  du  eruentus^  et  qu'elle  a  rinserlion  des  antennes  plus  éloignée 
des  yeui. 

S.  H.  fGTFTiEN.  Harpactor  œgyptiui  Fabr. 

Reduviui  agyptiu»  Fabr.  S.  R*  279. 02.  —  Wolff.  le.  dm.  83.  80. 
fa6.VIlI.  /Sy.80.— Coqueb.  lll.  ic,  3.  93.  tab.WL  fig.  T.— Harpactor 
murtntM  Ramb.  Faun.  And.  IL  177. 1.  —  Zelut  œgyptius,  Blanch. 
Bist.  nat.  Ins.  III.  102.  12.  (  Jteduviui  œgyptius  )  Hém.  pi.  S. 
fig.  5. 

(Long.  0,008-0).  D'un  brun  ferrugineux  saie,  obscur,  couvert  d'aae 
viilosité  grisâtre.  Abdomen  rouge  en  dessus ,  sous  les  élytres  ;  sm  cAlés 
tacbetés  de  Jaunâtre.  Ventre  ayant  son  disque  Jaunâtre  et  ses  côtés  ta- 
chetés de  cette  couleur.  Pattes  finement  tachetées  ou  annelécs  de  Jau- 
nâtre. Antennes  ferrugineuses.  Une  pointe  prononcée  sur  le  disque  de  Té- 
Cttsson.  Mâle  et  femelle. 

Midi  de  la  France  ;  environs  de  Paris.  M  Rambur  Ta  vu  à  Grenade^ 
M.  Solier  nous  Ta  envoyé  de  Marseille,  et  M.  L.  Dufour  de  Saint-Sever. 

I.  *  H.  nu  CAP.  Harpactor  capensit  •, 

(Long.  0,011).  Très  voisin  du  précédent ,  mais  entièrement  d'un  bnm 
ferrugineux,  sans  taches  Jaunâtres,  sauf  un  faible  anneau  de  cette  couleur 
â  la  base  des  Jambes.  Dessous  du  corps  et  pattes  d'un  noir  luisant. 

Cap  de  Donne-Espérance. 

Ajoutex  :  1*  Cimex  annulatui  lAnn.  Faun,  Suec.  9iï3.— 2"*  Reduvius 
eorallinui  Le  P.  et  Serv.  Enc.  X.  279.  26.  —  3**  ReduviuM  faiciatui 
Pal.  Beauv.  Ins.  65.  Hém.  pi.  II.  fig.  5. 


Gehbe  301.  *  ACANTHISCHIE.  ACANTISCHIUM\ 
Corpê  assex  grêle  et  allongé.— r(^(e  longue,  à  cou  très-gréle. 
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s^élargisMnl  notablement  entre  les  yeuxi  et  se  )>rok>ngeant  en 
cône  au  delà  ;  sans  épine  ni  tubercule  derrière  la  ba  e  des  an- 
tennes. —  Fetur  très-gros  ,  très-saillants.  —  Ocelles  gros,  placés 
for  une  éminence  gibbense  Irès-proooncèe.  —  Aniennei  unes , 
pins  longues  que  le  corps  ;  premier  et  troisième  irtkles  d'égale 
longneor  à  pen  près.  —  See  ayant  les  deux  premiers  articles  à 
peu  près  d*égale  longoear,  arqaé ,  atteignant  Tinsertion  des 
pattes  antérieures.  —  Proihorax  trapéxoldal ,  mais  son  bord 
postérienr  arrondi  et  s*avan(ant  beaucoup  sur  Fécinson  »  sans  le 
cacher  entièrement  ;  bourrelet  antérieur  asset  renflé  et  étroit , 
Sans  tubercules;  le  disque  postérieur  portant  deux  pointes  ;  an- 
gles postérieurs  anguleux  ;  le  bord  postérieur  offrant  deux  ou  troii 
épines  horizontales  fines  et  courtes ,  derrière  chacun  des  tuber- 
cules du  disque.  —  Élytres  beaucoup  plus  longues  que  Tab* 
domen,  linéaires;  leur  partie  coriace  grande.  —  Abdomen  asscË 
court,  arrondi ,  un  peu  plus  large  que  les  élytres.  —  Pattes  as»et 
grandes ,  les  antérieures  plus  que  les  autres  ;  cuisses  antérieures 
notablement  plus  grosses  que  les  autres,  avec  une  forte  épine  en 
dessous ,  vers  leur  articulation  arec  la  hanche  ;  jambes  anté- 
rieures arquées  et  aussi  plus  fortes  que  les  autres  ;  tarses  très- 
petite. 

Du  grec  AxavOa ,  épine ,  et  îoxtov ,  hanche. 

1.  *  A.  tMBÉ.  Aeanthiukimm  «uutilofiMii  *. 

(Long.  0,014).  D^un  Jaune  assez  luisant.  Télé  à  Texceptlon  de  la  partie 
postérieure  du  cou,  dernière  moitié  de  la  membrane  des  élytres,  une  tacher 
à  l'extrémité  du  segment  ventral  intermédiaire  de  chaque  oOté,  eitréwlti 
ies  coisseifjambes,  tarses  et  antennes,  d*uii  noir  bi«n  Julsant.  FeneUe. 

Cap  de  Bonne^Bapéranee» 


Oroape  8.    xâUBBS. 

Ce  groape  se  distingiie  da  précédent  p»  oâ  corps  al- 
toagé  prasqiie  Kaéaire  et  on  abdomen  ne  dépasaani  pas 
ordinairement  les  élytres  de  chaque  c6Cé  (i). 


(i)  Toir  ce  que  nous  «?on«  dit  an  groupe  précédent  pour  te  genre 
Simea, 
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Cbrri  302.   EVAGORE.  EFAGORAS  Bonn. 

Reduvhu.  Le  P*  et  Senr. 

Corpt  allongé,  linéaire.—  TiU  alkuigèe,  assex  petite,  se 
prolongeant  triangalairement  en  avant  et  finissant  en  pointe 
moosse;  point  d'épine  derrière  la  base  des  antennes  ;  cou  long 
et  déconvert.  —  Yeux  globuleux ,  assez  saillants ,  avec  un  sillon 
transverse  entre  eux.  —  Ocdlts  placés  sur  une  gibbosité  der- 
rière les  yeux  ,  assez  éloignés  l*un  de  l'autre.  —  Antenne* 
très-longues ,  filiformes  ;  premier  article  le  plus  long  de  tous , 
grêle  ;  le  second  et  le  troisième  assez  courts ,  à  peu  près  d'é- 
gale longueur  entre  eux  ;  le  quatrième  long ,  le  point  de  section 
entre  ce  dernier  et  le  troisième  article ,  quelquefois  à  peine  dis- 
tinct. -^  Bec  grêle ,  très-courbé ,  son  extrémité  venant  s'appli- 
quer entre  l'insertion  des  pattes  antérieures;  second  article  plus 
long  que  le  premier  ;  le  troisième  court,  aigu. — Protherax  tra« 
pézojijal,  sans  épines  sur  son  disque;  ses  angles  postérieurs  mu- 
tiques  ;  bourrelet  antérieur  formé  par  le  sillon  transversal  «étroit 
et  assez  renflé  ,  ordinairement  divisé  en  deux  par  un  sillon  lon- 
gitudinal. --  Écuêson  triangulaire ,  assez  petit ,  sans  épine.  — 
Élytresïinéaires,  allongées,  dépassant  ordinairement  Tabdonen; 
membrane  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  partie  coriace  f  avec 
les  deux  cellules  discoîdales  ordinaires  très-régulières ,  et  le  tissu 
légèrement  guilloché  ;  ailes  presque  aussi  larges  que  les  élytres , 
paraissant  elles-mêmes  divisées  en  deux  parties ,  dont  Tune  basi- 
^laîre  répond  à  la  partie  coriace  des  élytres,  et  l'autre  extrême, 
à  la  membrane.  —Abdomen  allongé,  ses  côtés  ordinairement 
non  ou  peu  dilués.  —  Pattes  filiformes ,  velues ,  longues ,  les 
antérieures  un  peu  plus  que  les  autres  ;  cuisses  non  renflées. 

Evagoras  nous  parait  être  un  nom  propre  tiré  du  grec,  ap- 
pliqué à  ce  genre  sans  aucune  autre  explication  étymologique  de 
nous  connue. 

1.  £•  BODGBATRB.  EvagoTOi  rtUfidut  Le  P.  et  Serv. 

Reduviut  rubidus.  Le  I^.  et  Serv.  X.  278.  %Z,'^Evagoras  speeiotue 
Burm.  EnL  IL  227.  S. 

(Long.  0,016).  D'un  Jaane  orangé.  Le  disque  du  lobe  postérieur  du 
prothorax ,  celui  de  la  partie  coriace  et  la  membrane  des  élytres ,  les 
deux  derniers  articles  du  bec,  les  antennes  et  les  pattes,  noirs  ;  les  cuisses 
et  le  premier  article  des  antennes ,  deux  fois ,  les  Jambes  une  fols,  anneiés 
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do  Jaune.  Une  bande  transTcne  notre  à  chaque  segment  abdominal  en 
dessous,  avec  une  bande  d*Hn  blanc  vif  à  côlé  d'elle.  Ëlytresne  dépas- 
sant pas,  ou  k  peine,  ordinairement,  Textrémlté  de  Tabdomen.  Uâle  et 
femelle. 

Saint-Domingue  ;  Cuba  ;  Philadelphie. 

Cette  espèce  varie  pour  les  couleurs;  les  bandes  étroites,  altematlte- 
ment  noires  et  blanches ,  qui  sont ,  les  noires  à  la  base  ,  et  les  blanches  k 
l'eitrémité  de  chaque  segment  ventral,  disparaissent  quelquefois  entiè- 
rement ,  quelquefois  les  iiianches  seules  ;  les  pattes  antérieures,  et  d'au- 
tres fois  toutes  les  pattes ,  sont  noires.  Le  nombre  des  anneaux  Jaunes 
peut  varier  aussi.  Enfin  la  partie  coriace  des  élytres  est  quelquefois  eaClè- 
remcnt  noire,  sauf  la  base. 

2.  *  E.  OBfoux  Nons.  Evagoras  nigrigênu  \ 

(Long.  0,015).  Testacé.  Dessus  de  la  tète  sauf  un  étroit  collier  i  la 
base,  extrémité  des  cuisses  et  base  des  Jambes ,  membrane  des  étytres , 
trois  points  sur  la  dilatation  abdominale  de  chaque  cOté,  et  quelquefois  une 
tache  oblongue  sur  le  troisième  segment  ventral  aussi  de  chaque  côté , 
trois  grands  anneaux  au  premier  article  des  antennes  et  presque  tout  le 
suivant ,  d'un  noir  bleuâtre  ;  membrane  des  élytres  à  reflet  métallique. 
Deux  ou  trois  taches  d'un  Jaune  plus  vif  à  cOté  des  taches  noires  de  la 
dilatation  abdominale.  Élytres  dépassant  notablement ,  ordinairement , 
l'extrémité  de  l'abdomen.  Mâle  et  femelle. 

Java. 


Gerab  303.  MSOCONDYLE.  ISOCONDrLUS\ 

Beduvius,  Le  P.  et  Seir* 

Antennes  ayant  un  tubercale  court  et  pointu  derrière  leur 
base.  —  Bec  assci  gros ,  ayant  son  premier  article  de  la  longueur 
du  second ,  à  peu  près.  —  Prothorax  à  angles  postérieurs. armés 
d'une  épine  aigué ,  derrière  laquelle  est  une  dent  à  sa  base.  -- 
Pattes  asse^  fortes  ;  les  quatre  antérieures  un  peu  plus  courtes 
que  les  postérieures  ;  cuisses  antérieures  un  peu  renflées.  Les 
autres  caractères  sont  ceux  des  Évagores. 

Du  grecToxK,  égal ,  et  xdv<uX(K  «  articulation. 

i.  L  ALLOiioJÊ.  Uoeondylui  êlongaiusLeV.eiSen» 
Keduvius  ehngaiui  LtP,  etServ.  Enc.  X*278é  20. 

(Long.  0,030).  Testacé.  Une  Uche  noirâtre  à  la  base  du  cou,  de  chaque 
côté.  Bord  antérieur  et  trois  taches  transverses  sur  le  tobe  antérieur  du 
proihorax,  noirâtres  ;  le  iobo  postérieur  d'un  bran  Mcé,  bordé  de  tm- 

H<]UPTfalBS«  24 


3T0  iiMi.  o*)c.  RCDiMinn. 

cuifiet.  Fwieili. 


GBHmi  304.  *  DIPLOBB.  DIPLODUS  ^ 
iftftfttvïfM.  Le  p.  et  SerT. 

£k>rpi  •llaiigétpriiqiieliiiéairt.-^^^m  MaMaUoiiiè.^Nwtffitfiiiii0 
ajaot  on  tubaraule  plot  ou  moins  prononeè  derrièra  loiir  btM. 
— >  Frothorax  sans  tnberoatos  ni  épines  sur  son  disqna ,  mais  à 
angits  posièrienrs  armés  d*ane  épine  aig^,  derrière  laquelle  est 
une  dent  à  sa  base ,  ce  qui  fait  paraître  ces  angles  presque  biépi- 
nenx,  —  Abdomen  dépassant  un  peu  da  chaque  côté  les  ély très. 

Du  ^ec  8iicXqû< ,  double,  et  66^ ,  dent 

t.  D^  A  MAonnt.  DipMku  mmittaimihb  P.  at  Bww» 
Rêdhêvhu  armiitatus  Le  P.  et  Senr.  Edc.  X.  278.  21. 

(Long.  0.030).  Tsstacé.  Tels  linma  ou  taeM  de  w>lf  an  dassas-DIaques 
des  lobes  antérieur  et  posUrtour  du  proUiorax  «  noirs,  séparés  par  une 
ll^ne  testacée  qui  se  réduit  quelquefois  4  un  point  carré  de  cette  derniers 
couleur.  Écussoo  noir,  |)ordé  de  testacé.  Êiytres  brunes  i  partie  corlaos 
ordinairement  lx>rdée  de  testacé,  avec  deux  principales  tacliea  de  cette 
couleur  vers  l'extrémité  de  chacune  d'elles.  Côtés  du  sternum  tachéSi  et 
ceux  de  l'abdomen  fasdés ,  de  noir,  sur  ebaque  segment  des  deux  cOtés. 
Pattes  testacées  ;  les  quatre  cuisses  antérieures  ayant  un  anneau,  les  pos- 
térieures, deux,  tontes  les  Jambes  un  seul  grand  anneau,  noirs  ;  extrémité 
des  jambes  et  tarses ,  bruns»  FémoUe. 

Brésil. 

2.  D.  BB<8iLiER.  Diplodus  brosUiensU  ht  P.  et  Sert, 
JReduvim  érofi^en^is  Le  P.  et  Senr.  Enc.  X.  278*  22. 

(Long.  0,01$),  Noir.  Second  lobe  du  protborax  testaeé,  aves  une  t»> 
cite  noire  transversale  presque  divisée  en  doux.  Partie  coriace  dssélytrss 
testacée.  Ventre  fasclé  de  JaunAtre  sombre.  Antennes  noires,  la  base  du 
second  article  et  le  troisième,  testacés.  Pattes  noires*  Mâle» 

BrésU. 


Ganms  8â5.  ''  BAiUBANE.  DARBANUS  «. 

Prothorax  k  angles  postérieurs  armés  d^une  épine  aiguë  en 
forme  d'sigqUlou ,  mas  dent  derrière  elle  à  sa  besn.  -^  4M$mm 
Unèaire.  Les  autres  earafilirei  sont  Deux  dea  È?agoree. 

De  l'bèhrea  p*^ ,  Aràm»  aiguillott. 
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1.  ^  D.  A  UGRE  Ronc  Darbanuê  nigroUneaim  ^ 

(LoQS,  O.^IS],  Aoucefttre,  avec  une  ligne  loiigltiidli»le  noire,  «nés 
large ,  tu  milieu  clu  prothoraz,  plus  lenslble  sur  le  lobe  postérieur  ;  les 
opines  de  celui-ci,  noires.  Uue  bande  brunâtre  sur  la  partie  coriace  dea 
élytres,  le  long  du  bord  interne  ;  membrane  Jaunâtre,  claire.  Dessous  du 
corps  Jaune  ou  rougeâtre,  avec  une  bande  longitudinale  noire,  large,  de 
chaque  cOté  du  sternum  et  de  Tabdomen.  Pattes  rougeâtres,  les  genoux 
ronges,  avec  des  lignes  longitudinales  noires  sur  les  cuisses  et  les  Jambes. 
Aniennea d'ut  brun  rougeâtre;  un  anneaa  à  peine  distinct^  pâle,  von 
l'extr^miM  du  pramler  article.  Mâle. 


Gbsrb  306.  *  PASSALEUTE.  PASSALEUTUS  \ 

Eeduvius,  Le  P.  et  Serv. 

AnUnneê  ayant  deux  tubercules  derrière  leur  base.  —  Fr<h- 
ihorax  offrant  quatre  tubercules  pointus  sur  son  disque ,  doni 
deux  sur  le  lobe  antérieur  et  deux  sur  le  lobe  postérieur  ;  angles 
postérieurs  armés  d'une  épine  aigné  avec  une  dent  derrière  elle,  à 
Ubdse.-^Élytret  beaucoup  plus  longues  que  rabdoinen.*^Pal{e« 
d*égale  longueur  entre  elles  ;  cuisses  antérieures  peu  plus  grosses 
que  les  autres.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Ëvagores. 

Du  grec  icguïvaû^cutè^,  chevillé. 

â.   P.  aÉncoU.  PiuttUmuui  §§mimlaHn  Le  P.  et  8«rv. 

Â9duviu$  genieutqtus  Le  P.  et  Serv.  Enc.  X.  27. 197. 

(Long.  0,016).  Jaune  pâle*  Membrane  des  âytres  d*un  clair  blancbâ< 
tre,  bordée  de  brunâtre  â  aa  base.  Genoux  bruns.  Mâle. 
Amérique  méridionale. 


GE]nis  307.  *  SAIQUE.  SAfCA  *. 

Tête  petite,  ronde  ;  cou  très-court.  —  Ocelles  non  apparents  ; 
le  sillon  transverse  entre  les  yeux  à  peine  sensible.  — Bec  court  ; 
premier  article  presque  cylindrique,  avec  quelques  épines  au  côté 
interne  ;  le  second  très-remarquable  par  son  renflement  à  la  base, 
du  côté  interne,  avec  deux  épines  divergentes  sur  ce  renflement; 
ces  deux  premiers  articles  h  peu  près  d'égale  longueur.  —  Pro^ 
thorax  en  trapèie  allongé  ^  très-peu  plus  large  en  arrière  qu'an 
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avant;  le  sillon  transTersal  placé  presqu'aumiliendeson  disque, 
et  deux  tubercules  saillants  sur  le  lobe  antérieur  ;  angles  posté- 
rieurs saillants  en  tubercules  pointus;  préstemnm  offrant  un  tu* 
bercule  pointu ,  de  chaque  côté ,  an  bord  antérieur.  —  Écusson 
portant  une  épine  sur  son  disque.  -—  Élytressm  moins  aussi  lon- 
gues que  Fabdomen ,  linéaires ,  entièrement  membraneuses , 
mais  légèrement  opaques  dans  toute  leur  étendue  ;  leur  moitié 
extrême  offrant  deux  principales  et  grandes  cellules  pointues,  pa- 
rallèles ,  mais  non  en  rapport  avec  les  cellules  ordinaires  ;  ailes 
un  peu  plus  courtes  que  les  élytres.  —  Abdomen  à  peu  près  li- 
néaire. —  Patte*  longues ,  les  antérieures  plus  courtes ,  les  pos- 
térieures plus  longues  que  les  intermédiaires  ;  jambes  antérieures 
arquées  en  dedans;  tarses  grands. 
De  Tarabe  c^Iâ  ,  $hmca ,  épineux, 

1.  *  S.  KODGB  PALE.  SaicG  Tubella  \ 

(Long.  0,0131  A).  D^uQ  rougeâtrc  pâle  uniforme.  Élytres  cl  ailes  d'un 
Jaune  rougeâtre.  Pattes  et  antennes ,  brunes.  Mâle. 
Gayenne. 

Geitbb  308.  MYOCORE.  MYOCORIS  Burm. 

Tête  petite  et  arrondie  ;  une  épine  fine  et  aiguë  derrière  la  base 
des  antennes.  —  Antennes  pas  plus  longues  que  le  corps.  —  Bec 
ayant  ses  premier  et  second  articles  à  peu  près  d^égale  longueur. 
•^  Élytres  entièrement  membraneuses  ;  membrane  offrant  les 
deux  cellules  discoïdales  ordinaires  très-régulières.  —  Ab- 
domen assez  allongé  ,  presque  linéaire  »  plus  court  que  les  ély- 
tres. —  Pattes  assez  courtes ,  les  antérieures  un  peu  plus  que 
les  autres.  Tous  les  autres  caractères  sont  ceux  des  Êvagores. 

Du  grec  (&uta,  mouche,  et  xdpu; ,  punaise. 

1.  *  M.  THOiAX  aouGE.  MyocoHs  rubrithorax  \ 

(Long.  0,010).  Tête  noire.  Thorax  rouge  ;  une  tache  noire  sur  tes  an- 
gles postérieurs  du  prothorax,  et  une  tache  brune  sur  le  disque  de  l*é- 
cusson.  Élytres  d'un  brun  enfumé.  Ventre  d*un  blanc  Jaunâtre ,  avec  bne 
bande  transverse  noire  très-tranchée ,  sur  le  disque  de  chacun  des  quatre 
derniers  segments ,  les  bandes  n'atteignant  pas  les  bords  latéraux  ;  anus 
noir.  Métastemum  noir  au  dessus  des  hanches,  de  chaque  côté.  Antennes 
et  pattes ,  noires  ;  les  quatre  cuisses  postérieures  ayant  un  anneau  blanc 
Mftle. 

Cayonne.  Donné  par  Garreno. 
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Gbnhb  309.  ZÉLUS.  ZELVS  Fabr. 

—  Burm.  —  Blancb.  —  Cimecp  Linn.  —  De  Géer.  —  Alydus 

Fabr. 

Tête  offrant  une  épine  très-longue  -et  très-pointue  derrière  la 
base  des  antennes ,  de  chaque  côté  ;  cou  assez  rétréci  et  grêle 
derrière  les  yeux.  —  Antennes  grêles  ,  le  premier  article  très- 
long  ;  le  second  court  ;  le  troisième  presque  aussi  long  que  le 
premier;  le  quatrième  plus  court  que  le  précèdent.  —  Bec 
ayant  ses  premier  et  second  articles  à  peu  près  d*égale  longueur. 
—  Prothorax  ayant  ses  angles  postérieurs  en  épine  lrèsr> 
aiguë ,  avec  deux  épines  analogues  sur  son  disque  postérieur  ; 
le  bord  antérieur  sans  tubercules  ni  épines.  —  Abdomen  presque 
linéaire,  non  ou  peu  dilaté  de  cbaque  côté.  —Pattes  très- velues, 
à  peu  près  d*égale  longueur  entre  elles.  Les  autres  caractères 
sont  ceux  des  Êvagores. 

Êtymologie  inconnue. 

1.  Z.  QOADRTÊPiiisux.  ZeluÊ  quodrispinoMus  Linn. 

Blanch.  Hlst.  nat.  ins.  III.  101.  3  (1).  —  Cimex  quadrUpinotuM 
Linn.  S.  iV-  H.  720. 37.  -  De  Géer.  Hém.  III.  IM.  23.  pi.  35.  fig.  7.  — 
Alydus  quadrispinosus,  Fabr.  S,  M,  351.  13.  —  Zelus  eoronaius 
Fabr.  S.  B.  SSO.  31.  -Burm.  £ni.  II.  335.  3  {nsc  Stoll  [1 }. 

(Long.  0,015).  Corps  très-ëlancé,  rongeâtre.  Pattes  brunâtres  ou  noires* 
arec  les  genoux  rouges.  Antennes  brunes.  Élytres  ne  dépassant  pas  Tex- 
trémtté  de  l'abdomen  ;  cdut-ci  Unéalre,  avec  une  épine  à  chacan  des  seg- 
ments, de  chaque  côté.  Femelle. 

Gayenne ,  où  tt  parait  être  commun. 

3.  **  Z.  unit,  ZshiS  lineatus  *• 

(Long.  0,010).  Rougeâtre.  Deux  courtes  lignes  sur  le  disque  postérieur 
du  prothoraz,  une  ligne  oblique  k  partir  des  hanches  antérieures  sur 
les  côtés  de  ce  prothoraz ,  partie  coriace  des  élytres ,  à  l'exception  d'un 
bord  externe  très  étroit ,  avec  une  ligne  étroite  transversale  à  chaque  seg- 
ment ventral,  les  yeux,  les  pattes  et  les  antennes*  noirs.  Membrane  des 
élytres  d'un  brun  clair.  Mâle. 

PhOadelphie. 

(i)  Nom  ne  ponvont  admettre  la  lynonymie  de  Slolt  (  pi.  XXII  « 
flg.  i55),  parce  que  la  figure ,  non  plut  que  la  detcriptton  de  cet  en* 
teor,  ne  donnent  à  l'iiuccte  qu'une  Mule  épine,  de  chaque  côté  dui^o- 
thorax. 
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s.  *  Z.  JAiTHAraE.  Zeiui  fkit>ie0m\ 

• 

(Long.  0,010).  Très-voisin  du  lineatus^  mais  d'un  Jaunâtre  mêlé  da 
lignes  brunâtres  indécises  et  unironnes.  Yeux  noirs.  La  base  des  élytret 
asMx  brunâtre  ;  les  deux  épines  du  dlsqtie  postérieur  du  prothorax ,  trèa- 
longuet  tt  incUnées  en  arrière.  Pattes  et  aateanes  ^  Jaunâtres.  Hâle» 

Cayenne. 


Genre  310.  *ATRACHÈLE.  ATRACHELV$\ 

Corps  assez  rugueux  etTelu.—  Tétepen  rétrécie en  airrièfe,  âanft 
cou  grêle  et  allongé.— ^n/mnf«  ayant  leur  afant-dernier  article 
à  peine  du  double  plus  long  que  le  second,  dans  les  deut  sexet  ; 
notabletnent  épaissi ,  un  peu  aplati  et  velu  dans  les  mâles.  -^ 
Prothorax  offrant  &  son  bord  antérieur,  de  cba({ue  cdté ,  un  tn- 
hercule  plus  ou  moins  saillant  dans  les  femelles,  épineut  dans  M 
mâles.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Zélus. 

Du  grec  a  priTatif,  et  xpix^Xo^»  cou. 

i.  *  A.  HiTÉaooàms.  AlracKélui  ketêrogen0u$  *• 

(PL?.  Ilg^â). 

(Long.  0,008  0).  D*un  bmn  grisâtre  assex  uniforme.  GOliB  do  rabd^ 
men,  ucbetës  de  Jaone  et  de  brun.  Ventre  d'un  grisâtre  Mancfaliâaat,  itoe 
mie  bande  branâurede  chaque  oOté.  Mâle  et  femelle. 

Philadelphie. 


Gbneb  311.  *HEZA.  HEZA  \ 
Jifàmotui^  Lt  P.  •!  Senr. 

Antênnêt  ayant  rnie  dent  assét  éipa ,  tfè»frdlMMè«  el  té- 
lexée droite  derrière  la  base  de  chacune  d>11es.  — •  Beû  ayant  aot 
deux  premiers  articles  â  peu  prés  d'égale  longueur,— i'roffcof  d£ 
muni  de  quatre  tubercules,  dont  deux  sur  le  lohe  antérieur  et 
deux  sur  le  lobe  postérieur  ;  angles  postérieurs  armés  d*une  épine 
aiguë ,  avec  une  dent  derrière  elle  à  sa  base.  —  Élyiriê  nt  dé- 
passant pas  rextrémité  de  Tabdomen.  —  CuUses  aniériewrei  le- 
gècement  épaissies.  Les  autros  oaractères  aoot  |co«x  doi  iBftt- 
goreo* 

Derhèhreury,  hex,  bouc. 
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1.  H«  wamtÈÊ»  Mena  bimoHamlM  P.  ettar?. 

JtêâmviuibifMiaJIUMht^,  eC  Senr.  Enc.  X.  %11,  18. 

(LoDg.  0,013).  Teslacée.  Uo  point  bluM  davelmiz  k  roitréaité  dt  k 
ptrtle  ooriaoo  sur  chaque  élytre  ;  deux  polau  semMablee  de  clm|ne  cOté 
du  procborax.  en  arrière  eC  pris  du  silloo  transverse ,  et  uo  point  aMti 
aenblable  de  cliaqiM  eOld  fw  cluM|ue  aapMst  ateraal  et  abdominal  en 
desBOos.  Femelle. 

Brésil. 

Noos  a? ons  sous  les  yeux  un  individu  <  long.  0,020)  qui  ne  présente 
aucune  trace  des  points  blancs  signalés,  et  dont  le  premier  article  des 
antennes  offre  deux  anneaux  blanchâtres,  mais  qui,  du  reste,  paraît  se 
rapporter  k  cette  espèce.  Les  points  ont  probablement  dlqMuti  aociden- 
teUement. 


Gbnbi  31S.  *  SINEE.  SINBA*. 
Cimex.  De  Géer.  —  Zelus  Fabr. 

TVIe  d  praihorûx  hériaiéi  en  desttt  »  surtoot  on  tvant ,  de 
pointes  épineuses  très-oigaCs  :  angles  postériean  ém  frothercx 
peu  fliillants ,  mais  aîgns  ;  le  disque  posièrieiir  plus  ou  dwiut  txh 
berculè.  ^  Écuiêon  non  ou  à  peine  tubercule.  -^  Élfires  à  peu 
près  de  la  longueur  de  Tabdomen.  —  Jbdomen  ordinairement 
presque  linéaire  ,  quelquefois  très-dilaté  et  presque  rhomboldal 
dans  les  femelles.— i^a/Zes  à  peu  près  de  même  grandeur;  cuisses 
antérieures  ordinairemenl  plus  grosses  que  loi  autres ,  et  dans 
oa  eu  9  fortement  déniées  au-dessous.  Les  autres  caractèret  aont 
ceux  des  Èfagores. 

De  rbébreu  n^D ,  iéné ,  buisson  épineux. 

i.  8.  nuLnipiiiiimi.  Sinea  muMtfinoêa  De  Gder. 

Oêmm  nuaUtfim^iUi  De  Géer.  liénk  m.  a«l,  SS.  pL  OS.  fl|.  U. 
—  Zêlui  diadema  Pabr.  S.  Â,  386. 18. 

(Long.  0,01S-I3).  Brune.  Une  tache  Jaunâtre  k  chacun  des  segments 
de  Tabdomen,  de  chaque  côté.  Ventre  et  sternum,  tachetés  de  broh  et  ds 
ja—aui.  Dna  AmMo  raagee  de  IbrtesépImB  en  dOMUS  d«a  cmIbbm  et 
ém  jambon  MidHeures«  avec  «w  épteetn  dessus  à  l'etlrdnlté  de  «as 
eaiasai.  Pattes  brunes,  oouvartM  de  petits  tubersules  grisâtres.  Hâle. 

Philadelphie. 

Suivant  De  Géer,  Tépine  que  Ton  observe  à  l'extrémité  des  cuisses  anté- 
iWurfli  en  dessus,  et  les  épines  des  Jambes  antérieures  en  dessous,  dispa- 
it  quelquefois  {he.  eii,  pi.  15.  flg.  10). 


374  eMr.  Gioc.  ifUDmosTBBS. 

• 

(Long.  0,010).  Très-voisin  du  /inaafui,  mais  d*un  Jaunâtre  mêlé  di 
lignes  brunâtres  indécises  et  unirormes.  Yeux  noirs.  La  l>ase  des  ëtytres 
assez  brunâtre  ;  les  deux  épines  du  dlsqtie  postérieur  du  protborax ,  trèi- 
longuaa  tt  indlnées  en  arrière.  Pattes  et  aoteiuies  «  JaiiBâtree.  Mâle» 

Cayenne. 


Geicbe  310.  *ATRACHÈLE.  ATRACHELVS''. 

Corps  assez  rugueux  etTelu.—  7V/«pen  rétrëcie  en  airrièfe,  iaiii 
cou  grêle  et  allongé— ^n  fennec  ayant  leur  avant-dernier  articla 
à  peine  du  double  plus  long  que  le  second,  dans  les  dent  sexei  ; 
notablement  épaissi ,  un  peu  aplati  et  velu  dans  les  mâles.  -^ 
Prothorax  offrant  à  son  bord  antérieur,  de  cba({ue  cOté ,  un  ta- 
bercule  plus  ou  moins  saillant  dans  les  femelles,  épineut  dattâ  le! 
mâles.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Zélns. 

Du  grec  a  prÎTatif,  et  Tpix^.Xo^)  cou. 

i.  *  A.  HÉTÉaooÈNE.  Atraehelui  ketêrogen0u$  *. 

(Pi.  7.  flg.  h). 

(Long.  0,008  0).  D*un  bmn  grisâtre  assez  unirorme.  GôliB  de  raM<H 
men,  Ucbetës  de  jaune  et  de  brun.  Ventre  d*un  grisâtre  blancfaliâam,  avec 
une  bande  branâtrede  cbaque  oôlé.  Mâle  et  femelle. 

Philadelphie. 

Gbitrk  311.  *HÉZA.  HEZA  \ 
Meàunnut*  La  P.  •!  Senr. 

Antênnëi  ayant  tme  dent  assex  âîguê ,  trè(Kprofi«iioé«  el  #e- 
lerée  droite  derrière  la  base  de  chacune  d>lles.  -»  Bee  ayant  sea 
deux  premiers  articles  â  peu  près  d'égale  longueur.— i'rofAofddf 
muni  de  quatre  tubercules ,  dont  deux  sur  le  lobe  antérieur  et 
deux  sur  le  lobe  postérieur  ;  angles  postérieurs  armés  d'une  épine 
aiguë  ,  avec  une  dent  derrière  elle  à  sa  base.  —  Élyir$$  no  dé- 
passant pas  l'extrémité  de  Tabdomen.  —  Cuisses  antérieures  lé- 
gèrement épaissies.  Les  autroa  caractères  aoot  (poax  dti  Êt»- 
gores* 

DefbèbreuTy,  heg,  bouc. 


ooNiCBiM.  2AJ0ES.    819.  mMÉÉ.  875 

1.  H.  wamtÈÊ»  Mena  bimoHamls  P«  ettar?. 
JMuviuM  hinotaltu»  Le  P.  eC  Senr.  Enc.  X.  277. 18. 

(LoDg.  0,033).  TMlacée.  Uo  point  btaao  dovetmix  k  reitréaité  dt  k 
ptrtie  ooriaoo  sur  chaque  élytre  ;  deui  polnu  aeniblAbltt  de  clm|iie  o4lé 
duprothoni.en  arrière  eC  pr«s  du  silloo  transverse ,  et  un  point  ansai 
iemblable  de  cliaqiia  aOld  sw  chaque  aspnent  staraal  et  abdominal  en 
dessous.  Femelle» 

Brésil. 

Nous  avons  sous  les  yeux  un  individu  <  long.  0,020)  qui  ne  présente 
aucune  trace  des  points  bisncs  signalés,  et  dont  le  premier  article  des 
antennes  offre  deux  anneaux  blanchâtres,  mais  qui ,  du  reste,  paraît  ae 
rapporter  k  cette  espèce.  Les  points  ont  probablement  diqMuti  acciden- 
tellement. 


Gbnbi  31S.  *  SINEE.  SINBA*. 
Cinux.  De  Géer.  —  Zelui  Fabr. 

TVIe  d  prothorax  hériaiéi  en  deittt  »  aurtoot  en  tvant  »  de 
pointes  épioeoses  trèo-aignés  :  angles  postérieurs  ém  prothertx 
peu  fliillants ,  mais  aigns  ;  le  disque  postérieur  ploS  on  dwiiis  tu- 
bercnlé.  *-  Éeusêon  non  ou  à  peine  tubercule.  -^  ÉlftreM  à  peu 
près  de  It  longueur  de  Tabdomen.  —  jibdotnen  ordintirement 
presque  linéaire  ,  quelquefois  très-dilaté  et  presque  rbomboldal 
dans  les  femelles.— i'a/Ze^  à  peu  près  de  même  grandeur;  cuisses 
antérieures  ordinairemenl  plus  grosses  que  les  autres ,  et  dans 
ce  eu ,  fortement  dentées  au-dessous.  Les  autres  caractères  sont 
ceux  des  Èvagores. 

De  rbébreu  n^D ,  iéné ,  buisson  épineux. 

1.  8.  nuLnipiiiiimB.  Slnea  muiHifino§a  De  Gder. 

dmm  mmiUspimomê  De  Géer.  liénk  m.  Sél.  SS.  pL  SS.  fl|.  U. 
—  ZêluM  diadema  Pabr.  S.  II.  386. 16. 

(Long.  0,012-1  S).  Brune.  Une  tache  Jaunâtre  à  chacon  des  segments 
de  l'abdomen,  de  chaque  côté.  Ventre  et  sternum,  tachetés  de  bnm  et  da 
jiiiin.  Une dMble  rangea  de  lértesépImB  «n  de«MS  d«a  fissm  et 
daa  Jlmbia  anidHeures«  avec  «ne  épinein  dassm à retlrdnlté de eea 
ealasas.  Pattes  brunes,  oouvertas  de  petits  tehaieiilea  grisâtres.  Mâle. 

Philadelphie. 

Suivant  De  Géer,  Tépine  que  l'on  observe  à  l'extrémité  des  cuisses  anté- 
ikurea  en  dessus,  et  les  épines  des  Jambes  antérieures  en  dessous,  dispa- 
it  quelquefois  (toc.  eif.  pi.  S5.  flg.  10). 
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Nous  avons  une  wiélé  qui  est  jaunâtre ,  seulement  teinte  de  brunâtre. 
Nous  y  rapportons  aussi  avec  doute  une  femelle  donnée  par  Carreno,  qui 
est  d'un  brun  Jaunâtre,  les  pattes  légèrement  annelécs  de  brun  et  Tab- 
domen  très-dilaté  de  chaque  côté,  presque  rboml>oIdal  ;  les  épines  de  la 
tête  très-fortes  et  longues,  mais  le  lobe  antérieur  du  protborax  seulement 
tubercule. 

1.  *  Sk  JATAHAIR.  SinM  javanmitU  *. 

(Long.  0,010).  Jaunâtre,  tachetée  de  brunâtre.  La  partie  supérieure  du 
cou,  la  membrane  desélytres  et  les  ailes,  brunes.  Cuisses  antérieures  ren- 
flées, couvertes  de  nombreux  tubercules,  avec  une  double  rangée  de  forte 
épines  en  dessous,  et  une  épine  en  dessus,  vers  Textrémlté  ;  Jambes  sans 
épines.  Abdomen  asses  ovalaire,  peu  dilaté  de  chaque  côté.  Femelle. 

Java. 

Nous  serions  tenté  de  rapporter  â  cette  espèce  la  variété  du  Cimex 
multiipinosui  dont  De  Géer  dit  que  les  Jambes  antérieures  ne  présen- 
tent pas  d'épines  en  dessous ,  sans  la  différence  de  patrie  des  deux  es- 
pèces. 

3.  *  S.  PIEDS  POHCTUÉs.  Sifieo  nntnelipes  *, 

(Long.  0,010).  Jaunâtre.  Dessus  du  prothorax  et  pattes  surtout,  notable- 
ment et  finement  pointillés  de  noir.  At>domett  presque  linéaire  dans  les  deux 
sexes,  ses  côtés  tachetés  de  cette  couleur  â  chaque  segment  Cuisses  et 
Jambes  sans  épines.  Antennes  brunes,  avec  deux  anneaux  Jaunâtres  vers 
l'extrémité  du  premier  article,  et  un  anneau  semblable  vers  la  base  du 
second.  Mâle  et  femelle. 

Cayenne. 

Qroape  4.   HOLOTRllIH  I  Dlll. 

Ce  groupe  se  distingue  des  deux  précédents  par  les  cro- 
chets des  tarses,  longs ,  grêles  et  sans  dent  à  leur  base ,  ca- 
ractère qui  a  été  signalé  pour  la  première  fois  par  M.  Bur- 
mcister. 

6ENKE313.  HOLOTRICHIE.  HOLOTRTCHIUS 

Burm.  (1). 

—  Cost. 

Faciéê  do  genre  RèdiiTe.  —  Tête  asseï  petite .  asseï  arrondie, 
mais  triangnlaire  en  avant  ;  oon  assez  coort.  —  YevLX  globuleux , 
très-saillants.  —  Ocelles  gros,  rapprochés  Tan  de  Fautre ,  placés 
sur  une  éminence  très-prononcée.  —  Antenneê  assez  longues , 
hérissées  de  poils  longs  et  fins  ;  premier  article  plus  long  que  la 

il)  Eni,  II.  2^8. 


G0NICBEF8.    BOLOTBiCHIUl^.     3lb.    fATAIiOOHZ&B.   377 

(été ,  à  peine  épaissi  ;  le  second  plus  long  que  lui ,  cylindrique  ; 
le  troisième  Gn  et  court  ;  le  quatrième  sètiforme.  —  Bec  arqué  • 
Tenant  s*appliquer  entre  l'insertion  des  pattes  antérieures  ;  se- 
cond article  plus  long  que  le  premier.  —  Prothoraœ  presque 
triangulaire ,  son  bord  antérieur  très-étrqit  et  le  bord  postérieur 
large,  légèrement  arqué  ;  bourrelet  antérieur  formé  par  un  sillon 
transverse  très-prononcé  ,  ce  bourrelet  divisé  en  deux  lobes  dis- 
tincts par  un  sillon  longitudinal ,  avec  une  épine  de  chaque  c6té, 
au  bord  antérieur  ;  angles  postérieurs  prolongés  en  une  pointe 
mousse.  —  Élytres  de  la  longueur  et  de  la  largeur  de  Tabdomeo, 
k  peu  près  ;  membrane  du  double  au  moins  plus  grande  que  la 
partie  coriace  et  paraissant  presque  d^une  nature  homogène  avec 
elle ,  offrant  les  deux  cellules  ordinaires,  très-régulières.^Patt«f 
longues  et  grêles ,  particulièrement  les  postérieures ,  couvertes 
de  poib  longs  et  fins;  tarses  grands,  fins;  crochets  longs, 
aigus ,  sans  dent  à  leur  base. 
Du  grec  6X<k  >  tout ,  et  6plÇ ,  poil. 

1.  H.  DE  cnnxB.  Holotriehiut  Cyrilli  Cost. 

Ann.  Soc.  ent  Fr.  X.  283.  pi.  6.  flg.  S. 

(LoDg.  0,017).  D*UD  ferrugineux  brun  en  dessus.  Lobes  du  bourrelet 
antérieur  du  prothorax  offrant  un  tubercule  assez  pointu  à  leur  bord  ex- 
terne, cotés  de  Tabdomen  ea  dessus  et  es  dessous ,  Jaunes,  avec  une  tache 
carrée  noire,  à  la  base  de  chaque  segment  Sternum  noir  ;  ventre  de  cette 
couleur,  ses  côtés  Jaunes;  stigmates  petits  et  noirs.  Pattes  et  antennes, 
noires.  Mâle. 

Royaume  de  Naples.  Donné  par  M.  A.  Costa. 


Gehiib  314.  PETALOGHIRE.  PETALOCHIRVS 

(  Petalùcheirus  Pal.  Beauv. }  Burm. 

—  Blanch.  —  Jteduviuê.  Le  P.  et  Serr. 

Corps  allongé.  —  Tête  petite ,  sans  prolongement  an  delà  des 
yeux  ;  ses  tubercules  antennifères  très-saillants ,  ayant  une  petite 
carène  entre  eux  ;  cou  court.  —  Veux  globuleux ,  très-saillants. 
—  Ocelles  saillants ,  placés  derrière  le  sillon  qui  sépare  les  yeux, 
très> rapprochés  Pun  de  Tautre ,  se  touchant  presque.  —  jin- 
tennes  filiformes ,  de  quatre  articles ,  avec  une  petite  articula- 
tion basilaire;  premier  article  très-long ,   les  deux  suivants 
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courts,  égaax  entre  eax  ;  le  quatrième  trèi-long ,  garni  de  poHl 
longs  et  fins.  —  Bec  court,  gros  et  arqué ,  atteignant  à  peine  l'in- 
lertion  des  pattes  antérieures  ;  ses  deux  premiers  articles  k  pmi 
près  d'égale  longueur.— Proliioro^  trapéioldali  rétréci  en  ata«l» 
arec  un  sillon  longitudinal  au  milieu ,  rapproclié  du  liorâafltè- 
Henr;  bourrelet  antérieur  ditisé  en  deux  kitieBi  anglet  poité*- 
rieurs  saillants  en  épine  ;  présternum  offrant  de  chaque  oM  ma 
lamelle  qui  se  rabat  au-dessus  des  hanches»  et  une  épine  m 
dessous  au  bord  antérieur,  dirigée  en  avant.  ^  Écumm  aNié 
d*une  épine  droite  et  aigué ,  sur  son  disque.  -^  Élyiréê  awal 
longues  et  un  peu  plus  étroites  que  Tabdomen  ;  membrane  oN 
tirant  les  dent  grandes  cellules  ordinaires  ;  ailea  courM.  ^  ^lu 
èlomen  ofDrant  une  épine  latérale  à  chacim  des  segmenia.^iPaffs» 
teloes,  grêles,  asses  langues,  les  postérieures  un  peti  plus  q«è 
les  autres  ;  Jambes  antérieuras  élargie^  en  une  mtmbrule  Iblii» 
cée  ;  tarses  longs. 
Du  grec  'Kéxa'kw ,  feuille,  et  y(t\^%  main. 

i.  P.  tàMté  Pêmiœkirui  vaHettHàâ  Fal«  BeàuT. 

Bnrm  Eni.  II.  Si7.  t.— Blanck.  Hist  nài.  tas.  lU.  ioa.  l^^PeMio* 
cheiruê  variêgaiusPàL  Beauv.  Ins.  13.  Hém.  pi.  i.  fig.  i,-^R9duvi¥9 
varUgatu»^  Le  P.  et  Serv.  Enc  X.  27A.  3. 

(Loof.  0,018).  Corps  bniD  Tét«,  ttaorax^  éIftNt  et  abdoiMn,  Tariaida 
Jaunâtre  et  de  brun.  Pittes  anneMm  de  Jaene  et  4e  bfinf  Mlola  *■ 
jambei  antérieures  en  onle  arrondi,  taehetée  de  bMHi  sur  on  fond  pim 
pâle  ;  les  pattes  quelquefois ,  ainsi  que  le  oorpe,  d'un  testaai  brun»  fm 
melle. 

Bttooopoio ,  royaume  d'Oware.  n  fient  de  la  eoUectIon  de  PaliaotdB 
Beaufois. 

■ 

1  Pi  atniiaiSBtfx.  /^loMfft»  tm^heM$  Ptti  beavri 

Bunn.  Ent  tl.  W  S.— Blancb.  Hlst.  nat.  Ins.  ftl.  loa.  3.  —Pmlo- 
eheirui  rukigimoêuê  P^L  Beauvi  Ina^  là..  Hénu  pi*  t.  As*  3. 

(UMif  0)030).  Corps  d'tto  bran  aasea  unifemie.  Pattes  d*«n  bran  ler> 
rugineux,  asses  pâle ,  n'étant  ni  annelées^  ni  ucbetées  de  Jaunâtre  et  de 
brun. 

Même  patrie  que  le  précédent  et  provenant  de  la  oléine  collection. 

C'est  sans  doute  par  erreur  que  M.  Blanchard  donne  à  ces  dedx  e^ 
pèoes  rAmérique  ponr  patHe. 
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Ckonpe  ».  SAOODAÉBBBt. 

Ge  groupe  se  distingue  fadtement  de  tons  les  antres  de 
cette  famille  par  on  caractère  unique  ^  le  renflement  du 
tlMNrax  en  vessie. 

Genre  315.  •  SAVA.  SJf^A  \ 

Tit$  ayant  on  notable  prolongetnent  tHangnIaif e  en  atani ,  el 
nn  ooa  grêle  très-allongé  en  arHèfe  des  yenx.  -^  YBUit  gros , 
globuleux,  saillants.  —  Ocelleê  gros,  placés  snr  nn  tubercule 
èle?é ,  près  des  yeux  et  derrière  eux ,  en  deçà  du  sillon  trans» 
Terse.  ^  jintennes,.,  (manquant).  —  Bec  grêle ,  cylindrique , 
conrbé,  atteignant  ou  dépassant  un  pen  Tinsertion  des  pattes  an* 
tèrieures ,  entre  lesquelles  se  trouve  nn  sillon  longitudinal ,  qui 
occupe  tout  le  pré<temum ,  et  dans  lequel  Textréniité  du  beC 
parait  destinée  à  glisser  ;  son  premier  article  assez  court  ;  le  se** 
cond  très-long  ;  le  troisième  très-petit  et  pointu.  —  Prothorax 
très-remarquable  par  son  renflement  extraorditiaire  qui  s^élèfe 
en  espèce  de  tour  et  se  prolonge  Jusque  près  de  reitrémité  de 
Tatidomen.  —  Élyires  comme  dans  les  Saccodères  ;  point  d*ailes. 
«-  jibdomen  allongé ,  à  bords  larges ,  minces ,  membraneux  ,  et 
se  relevant  de  cbaque  côté.  —  Paitês  asset  grandes ,  à  peu  près 
d'égale  longueur  entre  elles;  cuisses  à  peine  épaissies;  jambes 
grêles  ;  tarses  longs. 

De  l'hébreu  nss ,  tsava ,  enflé. 

1.  *  S.  ooraofiiiii.  Sava  eorofuUa  \ 

(Long.  0,018  ;  hauteur  du  renflement  prothoradque ,  0,015  ;  sa  lar- 
geur, 0,010).  D*un  brunâtre  luisant  RenHement  prothoradque  d*un  Jau- 
nâtre enfumé,  offrant  à  aa  partie  supérieure  six  lebea  en  IoUm  ëe  crédeaUx, 
plus  ou  moins  larges,  à  deux  ou  trois  dentelures  diaque,  et  se  déversant 
étehaque  côté  ;  sa  partie  postérieure  étranglée  en  arrière,  puis  s*élar- 
gkaaiit  en  eêne,  k  base  très-grande ,  qui  porte,  en  dessus,  des  tubercules 
dont  deux  plus  fSorts  que  les  autres,  près  de  Tétrani^emelit  ;  des  tuber- 
cules sur  tes  flancs  de  la  parde  antérieure.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  ; 
le»  Jambes  paraissant  avoir  un  anneau  jaunâtre  au  moins ,  avant  leur  ml- 
tteii.  Malet 

Caieane.  GoUaction  deCarreno,  tii?oyée  à  MadrML 
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Genre  316.  SAGGODÈRE.    SACCODERES  Spin. 

Red'^vhu.  Perty. 

Tiie  un pen renflée,  arrondie;  tubercules  antennifêres  courts, 
très-rapprochés  des  yeux  ;  bord  antérieur  de  la  tète  un  peu  pro- 
longé en  forme  de  grosse  carène  entre  les  antennes;  vertex  of- 
frant un  sillon  transversal  en  arrière  des  yeux ,  avec  deux  cornes 
ou  tubercules  pointus,  derrière  la  base  des  antennes  ;  cou  court. 

—  y^ux  assez  gros,  mais  à  peine  saillants.  —  OcW/«« grands, 
très-éloignés  Tun  de  Tautre  et  placés  derrière  les  yeux.  —  An^ 
tennes  ayant  leur  premier  article  long  ;  le  deuxième  court  ;  le 
troisième  beaucoup  plus  long  que  lui;  le  reste  manque  (1).  — 
Bec  assez  grêle ,  arqué ,  atteignant  à  peine  l'insertion  des  pattes 
antérieures  ;  premier  article  à  peu  près  aussi  long  que  le  second. 

—  Frothorax  (pi.  7.  fig.  1  a)  renflé  en  vessie ,  qui  s'élève  plus 
ou  moins  sur  le  dos ,  et  s*ètend  tant  en  avant  sur  le  bord  anté* 
rieur  que  sur  Técusson.  —  Élytre$  plus  longues  que  le  corps  ; 
partie  coriace  très- courte  ;  membrane  offrant  les  deux  cellules 
ordinaires  assez  courtes.  -^  Abdomen  assez  court ,  ovalaire  ,  à 
bords  un  peu  relevés ,  pas  ou  à  peine  plus  large  que  les  élytres. 
*-  Patte»  de  moyenne  grandeur,  les  antérieures  plus  courtes 
et  les  postérieures  plus  longues  que  les  autres  ;  cuisses  non  ou  k 
peine  renflées  ;  les  quatre  dernières  jambes,  surtout  les  deux  pos<- 
térieures,  dilatées  vers  le  milieu;  tarses  de  deux  articles  appa- 
rents seulement. 

Du  grec  vixxcK ,  sac ,  et  de  U^r^ ,  cou. 

1.  S.  RBHPLiE.  Sœcodereê inflata^tn, 
(PL  7.  flg.  1). 
ReâuviueinfUiÊuM  Pert.  Del.  an,  17/1.  pi.  SA.  fig.  12. 

(Long.  0,010-13).  D'un  Jaune  branâtre  sale.  Deux  petits  tubercules  « 
forme  de  cornes  derrière  la  base  des  antennes  ;  partie  postérieure  de  la 
têle  et  bec,  bruns.  Renflement  vésiculeux  pentagonal ,  bombé  et  chagriné 
postérieurement,  concave  antérieurement,  le  bord  antérieur  légèrement 
écbancré.  Ventre  brunâtre ,  son  extrémité  d'un  Jaune  sale  ;  sternum 


(i)  M.  SpinoU  (  Bcmipt.  114  )  «lit  que  les  antennes  sont  de  cinq  ar- 
tidea,  le  premier  le  plat  long  de  tous,  ies  deux  derniers  de  la  néme 
grandeur  entre  eux ,.  le  dernier  non  en  soie  contournée. 
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nnirllre.  Jambes  poïWrleures  peu  renfWcn  \er*   la  lia;*!  cuisses  eljïiii- 
bei  brunes,  l'cxlrfuilM  ilu  prcmlires  et  la  htse  do  celles  ci,  d'un  Jaiiat 
Mie.  Mlle, 
ùïeone. 

3.  S.  vfaicckEiitE.  Saccoderei  vetieulnia  Pen. 
(H.  7.  flg.  a). 
Jitdiiftut  v»$ieuli)iu$  PerU  Del.  an.  173.  pi.  îi.  Og.  11. 

(Long  0,0D7).  Brune  uu  uoire.  Les  deux  corni?s  de  la  Ule  asadt 
grandes.  Inclinas  m  irritre,  jaunes  ;  le  sillon  [nnsiersal  plac4  ea  »r- 
ritf-  dos  feuK,  Jiiine ,  et  furuianl  un  cordon  de  celto  couleur  aulour  du 
it  ttte.  Vessie  Iboraciquc  trts-renllee,  reprtscnlant  la  forme  d'une  itter* 
par  le  prolongement  dcn  deux  angles  taléraux  i  pointe  mousse  un  pvu 
conilrfe  eu  avani,  et  eu  fomic  de  ciolssanl  iMisUrieureuent,  »ïec  des  la- 
cbes  d'un  blanc  farineux  qui  disparaissent  (|uelguerals  ;  Imrd  anté- 
rieur du  renlIemeM.  arrondi  ou  creusé.  Patles  noires,  quelquefois  les 
banrbei  et  les  culues  antérieures,  Jaunâtres:  un  anneau  ji  un  lire  aux 
quatre  misse*  posl^rleurcs  au  oiilleu,  et  l'extrimltri  des  jamlin,  Jautia  ; 
jambes  [UHlérlGures  irès^dllaUes  au  milieu  et  irËs-ialnrj  (pt.  1.  Ëg,2.  a.). 
Ad  Icônes  brunes.  Hïle  ei  femelle. 

Brésil. 

Le  mile,  de  la  eoUcrtiou  de  Carreno. 


OUATKIEHE  TRIDU. 

•BRÊVICHEFS.   BREflCIPlTES'. 

Celle  Irihii  qui  ne  t^ontient  qu'un  seul  genre ,  el  ce gpnro 
une  seule  espèce,  de  nous  (wnnus,  Psl  des  plus  remarquables 
par  la  forme  de  la  Itflc,  courle ,  coupée  droit  et  non  pr«- 
loii'^ee  au  delà  desanlennea,  avec  des  yeux  très-gros,  hêiui- 
splii'riqucs  et  se  rejoignant  presque  en  dessous,  exemple 
unique  dans  celte  Tainille  [  {il.  8.  Gg.  1  a). 

Oroupe    unique     SVBÉKXSOPIBItS 

GeNRE  317   'SPHÉRIDOPS    SPH£RWOPS\ 

Beduiiu*.  Le  P.  clSer*. 

Corp*  giflbre.  —  YVlf  iMiurle .  sans  prohngcmrnt  au  <ie\h  dM 

yeux  .  aicc  une  épine  h  la  base  dos  antennes  ;  cou  court .  cylin* 
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driqne,  commeiiçant  bnuquement  derrière  lei  jtva^  «^  T$um 
Irèi-gros,  globolcox ,  taillants ,  pea  distants  entre  eux ,  et  se  re- 
joignant presque  en  dessous  (pK  8.  fig.  1  a).  —  Ocelles  gros  et  se 
touchant  presque ,  placés  sur  une  gibbosité»  sur  la  ligne  posté- 
rieure des  yeux  et  près  d'eiii.  «^  Jntêtmêê:.  (mutilées)  ;  pre* 
mier  article  pas  plus  long  que  la  tète,  peu  épaissi  ;  second  article 
quatre  ou  cinq  fois  plus  long  que  lui ,  finement  velu.  *-  Bec 
court ,  droit ,  très-fln  ,  presque  comme  un  fll  ;  premier  article 
très-court;  le  second  très-4ong  ;  le  troisième  court ,  aigu  *  Tenant 
s'appliquer  dans  un  canal  que  présente  un  prolongement  en  forme 
de  pointe  qui  s'étend  entre  l'insertion  des  pattes  antérieures ,  et 
auquel  donnent  naissance  les  deux  lames  du  présteraum  qui  re- 
couvrent les  hanches  antérieures.  —  Prothorax  presque  trian- 
gulaire,; son  bord  antérieur  très-étroit  ;  les  angles  postérieurs  à 
peine  saillants  »  avec  un  bord  oblique  assez  long  derrière  eux,  et 
le  bord  postérieur  presque  droit  ou  un  peu  sioué  ;  un  bourrelet 
antérieur  très-étroit,  avec  un  sillon  longitudinal  assez  pro> 
nonce.  -^  Scuston  triangulaire.  —  Élytr$$  de  la  longueur  de 
l'abdomen,  mais  plus  étroites  que  lui  ;  membrane  ayant  les  deux 
cellules  discoïdalci  ordinaires ,  mais  la  basilaire  en  ovale  allongé, 
la  suivante  courbée ,  coupée  droit  à  son  extrémité  ,  avec  une  cel- 
lule extrême  assez  ronde  ;  ailes  plus  courtes  que  les  élytres.  — 
Abdomen  ovalaire ,  à  bords  aplatis  et  se  relevant  un  peu  de 
chaque  côté  des  élytres;  son  extrémité  légèrement  échancrée , 
au  moins  dans  les  femelles.  —  Patte$  assez  grêles ,  courtes  ;  les 
antérieures  un  peu  plus  que  les  autres  ;  cuisses  non  renOées  ; 
tarses  assez  grands. 
Du  grec  o^aipa,  sphère ,  et  ù^,  œil. 

I.  fL  laMâni  Sphœri49p$  amœmt9  hê  P.  et  9arv. 
(PK  8.  flg.  ft.  la). 
JlMhivtos  MMtmtf  Le  P.  et  Scrv.  Bdc  X.  979.  a. 

(Long.  0,020).  Rouge.  Le  bourrelet  antérieur,  le  sillon  longltudtQBl  du 
protfaorax,  qui  n'atteint  pas  le  bord  postérieur,  avec  un  point  oblong- 
arrondl  de  chaque  côié ,  et  le  bord  latéral  basilaire  de  Técusson,  noirs. 
Eitrémité  de  T^usson  offrant  une  poioie  un  peu  relevée,  mais  courte. 
Élytres  rouges,  avec  le  bord  interne ,  une  grande  tache  discoldale  qua- 
drangulaire  n'atteignant  pas  le  bord  externe ,  une  uche  au  delà  asseï 
petite,  et  rextrémité  de  la  partie  coriace  des  élytres,  bruos.  Cinq  ta- 
ches Aoiresi  carrées,  de  chaque  cOtéde  l'abdomen,  I>eisous  du  corps  d*uo 


CTUNDBICHEF8.  ODHOmUlMI. 

imM  rongtftlralulMBt^  «recqmtrtgraailiiB  tacb^  irrtgyHèrif  ù^thmm 
cAi4  da  steromn,  et  doi  liandei  UiOtrenet  aiaez  étroite*^  ngppltreiiiei, 
orilUudreinent  deux  pv  segmeot  «ur  !•  Teotr^»  oolres.  Pjatoi  et  «pteQoeii 
soirée.  Femelle, 
BréiU. 

CINQUIÈME  TRIBU. 

•  CYUNDRÎCHEFS.  CTLINDRJCIPJTES  \ 

Celle  Iribtt  esl  Irès-remarquable  par  la  forme  de  la  (éle 
proloRfée  en  cylindre  au  delà  des  yeux,  et  par  un  bec  droit, 
pressé  contre  la  gorge.  C'est  M.  Burmeister  qui  a  Indiqué 
pour  la  première  fois  ce  caractère,  pour  réunir  dans  une 
coupe  très-nalnrelle  les  insectes  qui  composent  celle  tribu. 

Ce  groupe  se  distingue  du  suivant  par  des  antennes  in- 
9érées  avapi  rextrémilé  de  la  léte ,  leur  premier  article  ne 
dépasianl  pas  nette  attrémilé  »  avec  on  oorps  large ,  ova- 
laire,  et  des  pattes  courtes  et  fortes.  M.  Burmeister  a 
aussi  Iraeé  caile  coupe,  dont  nous  nous  bamona  seulement 
à  pféeiser  davantage  le  caractère. 

Gspa«  318.  GONORHm £.  CQNORBINUS  Lap.  (I), 
— Bnrm.— Blancb.^é7tiii€a?.De  Géer.— ifMkiv^  Pabr.— 

Woîff. 

Corps  mat  et  glabre.  —  Tête  très-prolongèe  aq  deli  des  jeux» 
ce  prolongamenl  cftindrifonne ,  se  rétrécissant  après  rinnertion 
des  antennes  s  cou  court,  ««•  y§w:  asses  gros  »  globuleux ,  sail« 
lants.  «^  OtMeè  placés  très  en  arrière  des  yeux,  distants  Tun  de 
Taulre.  ^  A^Uitmm  de  quatre  ailielest  le  premier  liès-eouri, 
atteignant  à  peine  rextrèmilè  d^  la  tète ,  un  peu  épaissi;  le  se- 
cond long,  cylindrique  ,  k  peu  près  de  la  grosseur  du  premier  ; 
les  deux  suivants  très-fins,  plus  courts  que  le  deuiième ,  à  soies 
fines.  ^Bec  droit,  pressé  contre  la  gorge;  second  article 
beaucoup  plus  long  que  le  premier  ;  son  extrémité  relue. 
— -  PTOliu>rax  trapézc^dal.  plat ,  avec  deux  petites  lignes  éle- 
vées longitudinales  sur  son  disque  ;  le  sillon  transversal  plus  près 

— i— iW-  Mil  III  I  — — I^W^I^iW        II  I   >    H 

(l)  Bévîpt.  Il  et  117. 
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du  bord  antérieur  que  du  postérieur,  et  le  sillon  longitudinal  à 
peine  sensible.  —  Ecusson  finissant  en  pointe  aigaê.  —  Elyires 
à  peu  près  de  la  longueur  de  Tabdomen ,  plus  étroites  que  lui  ; 
membrane  à  cellules  ordinaires.  —  Abdomen  ovalaire ,  à  bords 
très-aplatis ,  et  asseï  relevés  en  bateau  de  chaque  côté.  —Patteê 
courtes,  assez  grêles,  à  peu  près  d'égale  longueur;  cuisses  à 
peine  épaissies. 

Du  grec  xuvoç,  cône,  et  ^\v,  nei. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  ,  dit  M.  Bnrmeister,  vivent  du 
sang  des  mammifères ,  et  viennent  dans  les  habitations ,  où  elles 
se  tiennent  cachées  pendant  le  jour,  mais  volent  le  soir  à  la  lu- 
mière et  sucent  leur  proie  ;  leur  piqûre  est  très-douloureuse. 

1.  G.  WAsai  DB  louQE.  Conarhinm  rubrofasciatiu  De  Géer. 

(PI.  8.  fig.2.  2a). 

Cimex  rubrofoiciatUM  De  Géer  Mém.  III  349.  24.  pl.  35.  flg.  12.~ 
Âeduviut  gigtu  Fabr.  *$•.  R,  267.  3.  —  Wolff.  le.  dm,  119.  113. 
tab.  XII.  fig,  115.  —  Conorhinw  gigot,  Burm.  Ent.  U.  246.  1.  — 
Btanch.  Hlst.  nat.  ins.  m.  108.  2.— La  Punaise  mouche  bigarrée.  StoU. 
Punais.  82.  Pl.  XX.  flg.  140. 

(Long.  0,024).  D*un  brun  ferrugineux.  Un  bord  étroit  latéral  du  pro- 
thorax, une  petite  ligne  étroite  sur  la  base,  une  tache  en  croiss«nt  irrégu- 
lière, peu  sensible,  à  i*extréniité  de  la  partie  coriace  des  élytres,  le  bord  de 
l'abdomen  ,  et  une  petite  ligne  étroite ,  transversale ,  de  chaque  côté  sur 
les  segments,  rougeâtres.  Mâle. 

Brésil.  Fabriclus  et  Wolff  lui  assignent  les  Indes  pour  patrie,  et  M.  Bur- 
meister,  rAmérique  du  Sud,  Sierra-Léon,  et  les  Indes.  Nous  doutons 
de  CCS  deux  dernières  localités. 

Les  taches  rougeâtres  du  prothorax  et  des  élytres  disparaissent  quel- 
quefois  sous  un  brun  ferrugineux  uniforme ,  et  le  bec  est  quelquefois 
très-velu  :  c'est  l'état  de  l'individu  figuré  par  nous  et  qui  ne  nous  semble 
pas  cependant,  â  cause  de  cela,  devoir  constituer  une  variété  de  l'espèce. 


G^EK  319.  GIMBE.  CIMBUS  Hahu. 
—  Burm.  ^  Blanch. 

Faciès  des  Tiarodes.  —  Téie  en  forme  de  mitre,  très-allongée, 
cylindrique ,  dont  la  partie  antérieure  ,  au-delà  des  yeux  ,  est 
plus  longue  que  la  postérieure ,  et  finissant  en  pointe  (  pl.  7. 
fig.  6  a)  ;  cou  asseï  long.  —  ïeux  gros  ,  saillants.  -^  Ocelles 
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très-rapprochés,  placés  sur  un  gros  tubercule.  ^Antennes  cour- 
tes ;  premier  article  aussi  long  que  le  second,  mais  ne  dépassant 
pas  l'extrémité  de  la  tète  ;  les  deux  suivants  petits ,  velus  comme 
le  second.  —  Bec  assez  long ,  allant  au  delà  de  l'insertion  des 
pattes  antérieures ,  grêle ,  à  articles  cylindriques  :  le  premier 
très-court  ;  le  second  très-long.  •—  Prothorax  légèrement  ru- 
gueux, ayant  son  sillon  transversal  rapproché  du  bord  antérieur 
et  croisé  par  un  sillon  longitudinal  prononcé  ;  angles  postérieurs 
mousses.  —  Écusson  bidenté ,  à  dents  distantes  à  leur  base.  — 
Éiytres  à  peu  près  de  la  longueur  et  de  la  largeur  de  l'abdomen, 
avec  les  trois  cellules  ordinaires  ;  ailes  assez  courlts.'—Abdomen 
à  bords  tranchants  et  relevés.— Pat/ej  courtes,  fortes,  les  pos- 
térieures un  peu  plus  longues  que  les  autres;  les  cuisses  anté- 
rieures surtout ,  et  les  intermédiaires ,  un  peu  renflées ,  les  anté- 
rieures avec  quelques  épines  en  dessous  ;  tarses  grands ,  le  pre- 
mier article  petit,  le  second  beaucoup  plus  long;  crochets  grands, 
sans  dent  à  leur  base. 

Etymologie  incertaine.  M.  Brullé  fait  venir  ce  nom ,  avec 
doute ,  du  grec  xC^v^^ ,  espèce  de  guêpe  ;  item ,  sordide. 

1.  C.  PROLONGÉ.  Cimbui  produeius  Haho. 
(PI.  7.  fig.  0). 

^.  I.  34.  t&b.  6.  fig.  23.— Burm.  Ent,  II.  2A5. 1.  —  Blancb.  Hist.  nat. 
Ins.  Ul.  108. 

(Long.  0,018).  D'un  rouge  de  sang,  glabre,  luisant.  Éiytres  légèrement 
rembrunies  ;  une  bande  longitudinale  noire ,  de  chaque  côté  du  ventre. 
Femelle. 

Java. 


GfiHRi   320.    LOPHOGEPHALE.    LOPHOCEPHALA 

Lap. 

—  Bonn.  —  Blanch. 

Faciès  absolument  semblable  à  celui  du  genre  Cimbe  «  mais 
le  corps  assez  velu  ;  cou  court.  —  Ocelles  très-éloignés  l'un  de 
l'autre ,  placés  de  chaque  côté  de  la  tète ,  sur  une  éminence  gib- 
beuse.  —  Antennes  longues  de  près  de  la  moitié  du  corps ,  de 
quatre  articles  ;  le  premier  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  tète , 
cylindrique  ;  le  second  d'un  tiers  de  la  longueur  du  premier  au 
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plas  ;  le  troisième  k  peu  près  de  la  longueur  du  premier  ;  le  qua«- 
Irième  un  peu  plus  court  que  le  troisième ,  finissant  en  pointe. 
— Bec  atteignant  Tinsertion  des  pattes  antérieures ,  grêle,  droit, 
pressé  contre  la  gorge  ;  premier  article  extrêmement  court  — 
JScusson  unidenté  à  son  extrémité.  —  Elyires  à  membrane 
formant  la  presque  toulitè  de  leur  étendue;  partie  coriace 
étroite ,  et  se  prolongeant  en  bord  étroit  jusqu'aux  deux  tiers  de 
leur  longueur.  — CuUses  à  peine  renflées.  Les  autres  caractères 
sont  ceux  des  Gimbes. 
Du  grec  Xdtpoc,  crête  de  casque,  et  xeçoiX^,  tète. 

1.  L.  DE  GuiBiif.  Lophoeephaia  Guerini  Lap. 

Hémipt.  12.  —  Burm.  EnL  IL  2^^.  1.  —  Blauch.  Hlst.  nat.  Ins.  m. 
109. 

(Long.  0,017}.  D'un  rouge  sombre ,  à  Tlllosité  brunâtre ,  longue  et 
touJDTue.  Membrane  des  éiylres,  d'un  noir  bleuâtre.  Écusson  brun.  SCenram 
et  ventre ,  noirs,  luisants,  avec  leurs  l>ords  rouges.  Hancbei  et  pattes  d*aa 
rouge  sombre ,  avec  la  base  des  cuisses  postérieures,  noire;  ccUe  des 
cuisses  Intermédiaires  et  Textrémité  des  jambes,  brunâlrea.  AnteBDes 
brunâtres  ;  base  du  premier  article,  d*un  rouge  bmo.  Mâle. 

Bengale.  Collection  de  M.  Guérin-Méneville. 

2.  *  L.  niGEBTAUf.  LophocepKala  incerta  \ 

(Long.  0,014).  Semblable  à  la  précédente,  mais  d'un  rouge  vif;  la  vU- 
losité  moins  forte,  fauve;  l'extrémité  du  dernier  segment  ventral  et  la 
plaque  anale,  rouges.  Pattes  et  premier  article  des  antennes ,  entièrement 
rouges  ;  les  trois  derniers  articles  de  ces  dernières,  noirs. 

Patrie  Inconnue.  CollecUon  de  M.  Guérin-MéoevlUe*  BUe  iMMurrait 
n*élre  considérée  que  comme  une  variété  de  la  précédente. 


Oroope  %,  STÉXOPOBXIIBS. 

Ce  groupe  se  distingue  du  précédent  par  des  antennes 
qui  sont  insérées  à  l'extrémité  de  la  tête  (pi.  7.  fig.  8  a. 
10  a) ,  leur  premier  article  la  dépassant ,  avec  un  corps  al- 
longé et  des  pattes  longues  et  grêles. 

Genre    321.   ONCOCÊPHALE.   ONCOCEPBALVS 

Burm. 
Eeiuvim»  Ross. 

Corpi  très-allongé  \  faciès  des  Sténopodes.  -«  7W«  proloD|ie 
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en  avant  des  yeux .  grosse ,  cylindrique.  —  Veux  gros ,  globu- 
leux, saillants.  —  Ocelles  gros,  mais  pen  distincts;  assex  rap- 
proches,  placés  derrière  le  sillon  trans verse  qui  sépare  les  yeux. 

—  Antennes  insérées  à  rextrémité  de  la  tète ,  de  quatre  ar- 
ticles; le  premier  beaucoup  plus  court  que  la  tète  ,  épaissi, 
wi  peu  courbe  ;  le  deuxième  assex  long  \  les  troisième  et  qua- 
trième de  même  longueur  entre  eux ,  beaucoup  plus  courts , 
ins ,  capillaires.  —  Bec  atteignant  le  bord  antérieur  du  pré- 
itemun;  premier  article  cylindrique,  plus  gros  mais  plus 
court  que  le  second  ;  ce  dernier  notablement  arqué ,  rétréci 
vers  le  milieu.  —  Prothorax  en  trapèxe  très-allongé ,  avec  un 
léger  renflement  à  son  disque  antérieur,  assex  plat  en  arrière  ; 
les  angles  postérieurs  en  tubercules  peu  saillants  et  arrondis;  le 
côté  postérieur  finement  rebordé,  avec  un  bord  oblique  derrière 
chaque  angle  postérieur  ;  le  sillon  transverse  un  peu  plus  rap- 
proché du  bord  postérieur  que  de  Tantérieur.  — *  Écusson  trian- 
gulaire, finissant  en  pointe.  --Élytres  s'élargissanl  vers  leur  ex- 
trémité comme  l'abdomen ,  à  peu  près  aussi  longues  que  lui  ; 
membrane  plus  grande  que  la  partie  coriace  et  offrant  les  cel- 
lules ordinaires.  —  Abdomen  aplati ,  à  bords  presque  foliacés; 
son  extrémité  large  et  finissant  en  triangle  plus  ou  moins  obtus. 

—  Paiteê  longues,  grêles;  cuisses  antérieures  très-épaissies  et 
fusiformes,  avec  une  rangée  de  fines  dents  en  dessous;  cuisses 
postérieures  plus  longues  que  les  autres  ,  un  peu  arquées  ;  les 
jambes  antérieures  aussi  un  peu  arquées  ;  tarses  assez  grands. 

Du  grec  d-pcoç ,  enflure ,  et  «eçot^ii ,  tète. 

1.  *  0«  DiBSÉcHi.  Oneoeephalui  desiiecahu  *. 

(Long.  0,032)*  D*un  brun  couleur  de  bois  desséché,  UDlfonne.  Dessous 
du  corps  parsemé  de  points  Jaunâtres  ferrugineux.  Surface  du  prothorax 
assez  rugueuse,  avec  quelques  lignes  longitudinales  élevées  peu  apparentes, 
Interrompues,  dont  deux  principales  assez  rapprochées,  sur  le  sillon 
transversc.  Ëcusson  rugueux.  Membrane  des  élytres  offrant ,  touchant  le 
bord  externe,  à  i^extréniité  de  la  partie  coriace,  une  tache  peu  distincte, 
oblique  et  oblongue,  noire,  teintée  de  blanchâtre  au  côté  antérieur;  les 
quatre  jambes  antérieures  et  les  cuisses  intermédiaires,  légèrement  anne- 
lées  de  brun  et  de  Jaunâtre.  Femelle. 

Cayenne. 

Ajoutez  :  Reduvius  Mqualidtn  Ross.  Faun»  Etr.  II.  40it  1364  (Onn 
coeephalus  êqualidus  Burm.  EnU  H.  2A2.  1). 
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Genre  322.  *  SASTRAPADE.  SASTRAPADA\ 

Tête  ayant  deux  pointes  en  épines  sur  le  bord  antérieur.  — 
Antennes  ayant  le  premier  article  de  la  longueur  de  la  tète , 
droit.  -  Bec  un  peu  arqué;  premier  article  tres-peu  plus  long 
que  le  second  ,  tous  deux  à  peu  près  dégale  grosseur.  ^Pro^ 
thorax  en  trapèze  plus  ou  moins  allongé,  son  bord  postérieur 
coupé  presque  droit.  -  Élytres  n'atteignant  que  le  milieu  de 
rabdomen,  ou  à  peu  près;  membrane  aussi  longue  que  la  parUe 
coriace     avec  les   cellules  ordinaire*.  -  Abdomen  linéaire  , 
quoique' s'élargissant  un  peu  vers  le  milieu  ;  échancré  à  son  ex- 
trémité dans  les  mâles;  leur  plaque  anale  fortement  bombée 
en  dessous   —  Cuisses  aniérietires  renflées,  fusiformes,  avec 
une  double  rangée  de  dents  en  dessous.  Tous  les  autres  carac- 
tères sont  ceux  des  Oncocéphales. 

Du  sanscrit  Siïi?,  sastra ,  arme,  et  QT^.  ?«</«.  P»ed. 

Les>ttes  antérieures  étant  faites  pour  saisir  une  proie,  et  ar- 
mées d'épines  en  dessous ,  ce  caractère  éloigne  considérablement 
les  espèces  de  ce  genre,  des  Pygolampes,  qui  ont  lescuisses  anté- 
rieures mutiques ,  mais  dont  tous  les  autres  caractères  les  rap- 
prochent Unt  du  genre  nouveau. 

1.  •  S.  5DBÉPWECRE.  Sostropada  subspinosa  ♦• 

(PI.  7.  fig.  9). 

(Long.  0,024).  Brunâtre,  les  pattes  tachetées  de  bniD.  Prolhorw  en 
trapèze  allongé,  avec  un  sillon  iransverse  très-prononcé ,  rapproché  du 
bord  postérieur,  le  lobe  antérieur  notablement  relevé  en  bosse,  a>^c  une 
petite  pointe  épineuse  de  chaque  côté ,  la  surface  offrant  de  petits  sa- 
lons longitudinaux;  angles  postérieurs  légèrement  saillants,  à  pointe  prc*- 
que  mousse,  avec  deux  tubercules  sur  le  bord  postérieur.  FemcUe? 
Sénégal. 

a.  •  S.  JAUNE.  Sastrapada  flava  •. 
(Long.  0,012-13).  D*un  Jaune  uniforme.  Prothorax  linéaire  ,  à  peine 
rugueux,  et  sans  épines  ni  même  de  tubercules  prononcés  en  dessus  ; 
la  partie  antérieure  de  la  tête  en  arrière  des  yeux  presque  aussi  longue 
que  la  partie  antérieure.  Mâle. 

Cette  espèce  est  pour  nous  le  type  du  genre  :  U  pnScédente  est  si  diffé- 
rente ,  qu'elle  deTra  plus  tard  en  former  un  «utre. 
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Geiibe323.  *CANTHÉSA«QUE.  CANTHESANCUS''. 

Corps  allongé  des  Sténopodes.  —  Tête  longue  ,  cylindrique  ; 
le  prolongement  au  delà  des  yeux  ,  plus  grand  qae  la  partie  pos- 
térieure ;  deux  épines  en  dessus  à  son  bord  antérieur,  qui  est 
presque  tronqué  ;  rétrécissement  du  cou  assez  prononcé.— J>ux 
assez  gros,  globuleux,  trés-saillants.  ~  Ocelles  trés-gros,  très- 
rapprochés ,  placés  sur  un  tubercule,  presque  entre  les  yeux. — 

Antennes (manquant)  insérées  à  Fextrémité  de  la  tète. — Bec 

assez  arqué ,  atteignant  le  milieu  du  présternum  ;  ses  deux  pre* 
miers  articles  à  peu  près  d'égale  longueur  et  cylindriques.  — 
ProfAorao? trapézoïdal,  rétréci  antérieurement,  avec  trois  épines 
de  chaque  côté ,  Tune  à  l'angle  antérieur,  Tautre  un  peu  avant 
le  milieu ,  au-dessus  du  sillon  transverse  qui  partage  son  disque 
en  deux  parties  à  peu  près  égales  ,  la  troisième  à  l'angle  posté- 
rieur; sa  surface  assez  plane,  sillonnée  longitudinalement ;  le 
bord  postérieur  légèrement  arqué.  —  ITctM^on  armé  d'une  épine 
sur  son  disque.  —  Élytres  de  la  longueur  de  l'abdomen  ;  mem- 
brane plus  longue  que  la  partie  coriace ,  s'élargissant  vers  l'ex- 
trémité ,  et  offrant  les  cellules  ordinaires.  —  Abdomen  presque 
linéaire ,  allongé ,  aplati  en  dessus  ,  un  peu  bombé  en  dessous  , 
arrondi  à  son  extrémité  ;  ventre  légèrement  caréné.  —  Pattes 
grêles ,  grandes ,  les  postérieures  un  peu  plus  que  les  autres  ; 
cuisses  antérieures  cylindriques,  à  peine  épaissies,  avec  quel- 
ques rugosités  tuberculeuses  à  peine  sensibles  ,  en  dessous. 

Du  sanscrit  qîtt?  ,  eantha ,  cou ,  et  ^ ,  sancu ,  clou. 

1.  *  C.  TaniACOLÉ.  Canihesaneus  îrimactUatus  * 

(PI.  7.  fig.  lo). 

(Long.  0,025).  D*un  brun  Jaunâtre.  Tête  ayant  en  dessus  une  ligne 
noire  étroite  qui  se  prolonge  sur  le  prothorax  ;  les  épines  droites,  fortes, 
aiguës  et  noires.  Élytres  d'un  Jaunâtre  sale,  avec  trois  taches  triangulaires 
brunâtres;  la  plus  petite  k  la  base,  la  seconde  au  milieu,  et  la  plus 
grande,  oblongue,  vers  rextrénilté.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  cuisses 
avec  une  tache  Jaune  en  dessus  à  leur  extrémité  ;  jambes  avec  un  anneau 
Jaunâtre  entouré  de  brun  à  leur  base. 

Java. 
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Gehbb  324.  STÉJVOPODE.  STENOPODA  Lap. 

—  Barm.  -*  Blanch. 

Corps  allongé.  —  Tête  allongée ,  cylindrique ,  de  même  gros- 
seur dans  toute  son  étendue ,  plus  longue  au  delà  qu*en  arrière 
des  yeux  (  pi.  7.  fig.  8  a).  —  Yeux  globuleux  ,  saillants ,  assez 
petits.  —  Ocelles  gros  ,  très-rapprochés  entre  eux  et  placés  der- 
rière les  yeux.  —  Antennes  k  peu  près  de  la  longueur  de  la  moi- 
tié du  corps  ;  premier  arlicle  aussi  long  que  la  tète  au  moins,  cy- 
lindrique ;  le  second  à  peu  près  de  la  même  grandeur,  un  peu 
plus  fin  ;  les  deux  suivants  beaucoup  plus  courts ,  d'égale  lon- 
gueur entre  eux,  capillaires  ;  tous  légèrement  velus.  —  Bec  at- 
teignant le  bord  antérieur  du  présternum  ,  un  peu  arqué  ;  pre- 
mier article  cylindrique,  un  peu  plus  court  que  le  second  ;  celui- 
ci  se  rétrécissant  vers  rextrémité.— Prof ^orax  en  trapèze  très- 
allongé  ;  les  angles  postérieurs  uniépineux ,  avec  deux  princi- 
pales lignes  élevées  longitudinales  sur  son  disque  ,  et  un  sillon 
transverse  à  peine  sensible ,  vers  le  milieu  ,  mais  un  peu  plus 
rapproché  du  bord  antérieur.—  J5!^/i//rM  de  la  longueur  de  Tab- 
domen,  à  peu  près  ;  membrane  plus  grande  que  la  partie  coriace» 
avec  les  cellules  ordinaires.  —  Abdomen  allongé  ,  s* élargissant 
vers  le  milieu,  finissant  en  triangle  aigu  ;  ventre  avec  une  carène 
très-prononcée  et  tranchante.— Paf^M  longues  ,  les  postérieures 
plus  que  les  autres ,  grêles  ;  cuisses  anlèrieares  à  peine  plus 
épaisses  que  les  autres,  sans  dents  en  dessous  ;  les  tarses  grands , 
articles  à  peu  près  d'égale  longueur. 

Du  grec  orevb^ ,  grêle ,  et  ':toO; ,  pied. 

1.  S.  gendr£e.  Stenopoda  dnerêa  Lap. 
(  PI.  7.  fig.  8  ). 

Hémlpt.  20.  pi.  52.  fig.  2.  —  Bunn.  £ni.  H.  Ihh.  1.  ~  Blanch.  BlM. 

nat.iiia.III.  107.2. 

(Long.  0,025).  D'un  cendré  uniforme.  Les  auteurs  ajoutent  :  protborax 
avec  des  lignes  brunes,  et  deux  lignes  brunes  sur  la  membrane  des  élytres. 
Nous  ne  remarquons  pas  ces  lignes,  mais  Pabdomen  est  Jaunâtre ,  avec 
des  lignes  longitudinales  brunes  iW.'S-dislinctes.  Mâle. 

Amérique  septentrionale  ;  les  auteurs  disent:  Cuba. 
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Gbhre  325.  PYGOLAMPE.    PYGOLAMPIS  Getm. 

—  Buroi.  —  Ctmeo?.  Geoffir.  ^GerrU  Fabr.— Fall.  —  Ocheto^us 

Hahn.  -^  Stenopoda.  Blanch. 

Corps  grêle ,  cylindrique  ,  d*éga1e  grosseur  dans  toute  son 
étendue  ;  la  partie  au  delà  des  yeux  aussi  grande,  au  moins,  que 
la  partie  postérieure ,  et  sans  rétrécissement  derrière  eux ,  avec 
une  pointe  en  épine  remarquable  au  bord  antérieur  ;  TinsertioD 
des  antennes  placée  presque  sur  la  même  ligne* que  ce  bord  anté- 
rieur; de  chaque  côté,  derrière  les  yeux,  quelques  épines  ;  cou  nul. 
— -  Fmx  asseï  petits ,  globuleux ,  saillants.  ^  Ocelles  assez  gros , 
placés  sur  la  ligne  postérieure  des  yeux ,  derrière  le  sillon  traos- 
Terse  qui  sépare  ces  derniers ,  et  assez  distants  Tun  de  Tautre.  — 
Antennes  assez  courtes  ;  premier  article  un  peu  plus  long  que  la 
lèle»  légèrement  épaissi  et  fusiforme  ;  les  suivants  6ns  ,  soyeux  ; 
le  second  on  peu  plus  long  que  le  premier;  le  troisième  le  plus 
coari;  le  quatrième  un  peu  plus  long  que  lui.  ~  Bec  presque 
droit ,  appliqué  contre  la  gorge  ;  premier  article  deux  fois  plus 
long  que  le  second ,  un  peu  comprimé.  —  Prothorax  en  tra- 
pèze allongé  ;  son  bord  antérieur  pas  plus  large  que  la  tète ,  à 
angles  postérieurs  mousses,  quoiqu'un  peu  saillants  en  tubercules 
élevés;  le  sillon  transverse  à  peine  sensible ,  et  placé  i  peu  près 
au  milieu  du  disque  ;  le  bord  postérieur  coupé  droit;  présternum 
armé  d'une  forte  épine  droite ,  horizontale  et  dirigée  en  avant, 
au-dessus  des  hanches  antérieures.  —  Écusson  en  triangle  al- 
longé. —  Élytres  un  peu  plus  courtes  que  Tabdomen  ;. partie 
coriace  assez  long*ie  ;  membrane  presque  coriace,  avec  les  cellules 
ordinaires.  --  Abdomen  allongé ,  plat  ^  s'élargissant  un  peu  vers 
l'extrémité ,  finissant  en  pointe  assez  large  comme  un  bec  de 
lampe  ;  ventre  un  peu  renOé ,  sans  carène  médiane.  —  Pattes 
grêles;  les  antérieures  et  les  intermédiaires  courtes  ;  les  posté- 
rieures deux  fii»is  plus  longues  qu'elles;  cuisses  antérieures  légè- 
lement  fusiformes ,  non  dentées  en  dessous  ;  tarsea  assez  longs. 

Du  grec  «vy^  »  derrière  »  et  Xaintèc,  lampe. 

1*  P.  FALurtoa.  Pygotafnpis  paUipês  Fabr. 

Burm.  Ent.  II.  34S.  1.  -  Gerris  pailipes  Fabr.  S.  il.  363. 6.— Gerr<« 
âentieollis  Fall.  Cim.  Suec,  115.  3.  »  Pygolampis  bifitrcata  Germ. 
Faun.  Eut.  8. 33.  —  OcMopus  spinieoUis  Hahn.  f^.  h  177.  taà. 
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XX Vm.  fig.  92.—Stenopoda  pallipet,  Blanch.  HisU  nau  ins.  m.  lOS. 
3. — La  Punaise  porte-épine.  GeoflV.  Ins.  1. 438.  6. 

(Long.  0,015).  Brune  en  dessus,  grisâtre  en  dessous;  cinq  petits  points 
blancs  de  chaque  côté ,  au  bord  de  Tabdomen.  Pattes  brunâtres ,  quel- 
quefois leur  base  plus  pâle.  Femelle. 

Europe  ;  midi  de  la  France  ;  Allemagne  ;  dans  les  forêts.  Assez  rare. 


Gehre  326.  *RHAPHIDOSOME.  RHAPHIDOSOMA\ 

Lophocephala.  Barm. 

Corp»  tris-allongé  ,  filiforme.  —  Tête  petite ,  cylindrique , 
avec  un  prolongement  au  delà  des  yeux ,  égal  à  peu  près  à  la 
paftie  postérieure  en  deçà  d'eux.  —  Yeux  très-petits  ,  globu- 
leux ,  peu  saillants  ;  un  sillon  transverse  à  peine  sensible  entre 
eux ,  et  un  léger  renflement  en  Amère.— Ocelles  non  apparents. 
— Antennes  insérées  à  l'extrémité  de  la  tète,  de  quatre  articles; 
le  premier  très-long ,  sans  compter  le  léger  article  rudimentaire 
qui  est  à  sa  base  ;  les  trois  suivants  (selon  M.  Burmeister)  plus 
courts,  pris  ensemble  ,  que  le  premier;  les  second  et  troisième 
d*égale  longueur  ;  le  quatrième ,  qui  est  séparé  du  troisième  par 
une  légère  nodosité ,  un  peu  plus  long  que  le  précédent.  — 

—  Bec  droit,  grêle,  atteignant  Tinsertion  des  pattes  antérieures  ; 
son  second  article  très-long  ;  les  premier  et  troisième  très-courts. 

—  Thorax  long ,  cylindrique ,  ses  trois  segments  d'égale  lon- 
gueur. —  Elytres  et  ailes  nulles.  —  Abdomen  très-allongé  , 
linéaire ,  canaliculé  en  dessus.  —  PaUet  très-grèles ,  très-allon- 
gées ,  comme  dans  les  Ëmèses  ;  les  intermédiaires  un  peu  plus 
courtes  que  les  autres  ;  tarses  petits,  de  deux  articles  apparents , 
d*égale  longueur. 

Du  grec  ^ooU ,  aiguille ,  et  9tl>[jLa ,  corps. 

M.  Burmeister,  qui  a  confondu  ce  genre  avec  les  Lopbocé- 
phalef  de  M.  de  Laporte  de  Castelnau ,  suppose  que  les  insectes 
qui  en  font  partie  ,  et  qu'il  avait  sous  les  yeux  ,  sont  en  état  de 
larve,  parce  qu'ils  ne  présentent  point  d*ailes  ni  d'élytres. 

1 .  *  R.  DE  BiniMEisTEB.  Rhaphidosoma  Burmeisteri  *. 

(PI.  12.  fig.  12). 
(Long.  0,021).  Corps  d*un  brun  grisâtre  uniforme.  Une  pointe  longue 
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4c  plus  d'un  mlllhiièlre,  se  proloiigcanl  horlionukmeiil  cnirt  l'inscrlion 
(!.■(  a(iifnii<-i ,  n  l>\(n^riUé  de  la  tilt.  M.lk. 

Cjp  (le  Ilonncl^spfriiice. 

M  fiurmeisler  .A'nf.  II.  114)  Indique  sani  la  nommer  une  cï[itc«  d« 
LophocÊpIule,  (lul doit  rin!  ctlle-cl.ei  qui,  par  coasâiiucnl,  ne  p«utip- 
puienif  »a  genre  Lopliocïpiiatc. 

SIXIEME  TRIBU. 
*  LONGICOXES.  LONGICOXI'. 
Cette  tribu  »c  distingue  de  toutes  les  aulres  par  des  han- 
ches antérieures  d'une  longueur  nmarquable,  et  des  pâlies 
antMcures  essieu tlellenii' ni  ravisseuses.  M.  Buriueister  a 
indi<)nÉ  le  premier  cttic  coupe  si  naluri'llc  et  si  tranchée 
dans  eelle  raaiillc.  C,'c%i  daus  celle  Iribu  que  eomincnce  à 
Uisparallre  la  furnieordinnire  de  ri'lieulalion  des  elylres. 

Groupe  unique.   ÉMÉSIDBS. 

Gebbe  :i:>7,  ÉMÈSE.  EMESA  F.i!>r. 
—  Burm.  —  Spin. 
(.'orji»  cylindrique  —  TeVc  assez  pclile.  se  rttrèfiSMnl  mi  ar- 
rière,  ■*«  un  |iruli)ngemenl  cylindrique  au  di'lù  Jm  y* ux  , 
presque  cgxl  n  h  panie  postérieure  .  en  arrière  d"eun,  —  l'cii.r 
petits .  Irèvglohuloux  et  saillenis .  avec  un  profond  sillon  entre 
eux.  —  OrW/r«  non .-ipparenls.  —  ^nrmnH  de  quatre  arliiks  , 
insérées  à  l'cïtrémilé  de  U  «te  .  presque  aussi  longues  qur  le 
corps .  capillaires  ;  les  premier  et  deuxième  articles  d'égale 
longueur;  le  troisième  à  peine  d'un  sixième  de  la  longueur  du 
second  ;  le  quatrième  un  peu  plus  Iour  que  le  troisième.  —  Ike 
court,  alleign»it  Iccommeneemeiitduprèïternura,  droit;  le  pre- 
mier et  le  second  articles  courls.  d'éyale  longueur,  un  pni 
épaissis;  le  troisii^mc  plos  Ions  qur  les  deux  aulres  ensemble . 
fin  et  aigu.  —  Thorax  ejlindrîquo.  long  et  greie.  —  ÈUjtrv» 
(  quand  elles  ciislent  )  presque  aussi  longues  que  l'abdomen . 
linéaires ,  arrondies  au  Iwut .  emièrcracnt  membraneuses  ;  U 
partie  qui  répond  à  la  membr.iue.  noITranl  qu'une  grande  cellule 
qui  en  orrupe  la  presque  loUlilè  ,  .ivec  une  courte  nervure  par- 
Uni  de  son  extrèmiU-  pour  rejoindre  le  bord  extrême  { au  moins 


J 
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dans  une  des  espèces  {E.  pia);  ailes  aussi  longues  et  à  peu  près 
de  la  même  forme  que  les  élyires.  —  Abdomen  cylindrique.  — 
Faite»  antérieures  ravisseuses,  insérées  au  bord  antérieur  du 
présternum  ;  les  hanches  presque  aussi  longues  que  les  cuisses . 
grêles,  cylindriques  ;  cuisses  un  peu  plus  épaisses,  avec  une  n^ 
table  et  longue  épine  au  milieu ,  en  dessous  ;  les  jambes  n'ayant 
qu'un  tiers  de  la  longueur  des  cuisses,  et  se  repliant  sous  elles  ; 
tarses  presque  aussi  longs  qu'elles,  ne  paraissant  avoir  qu'un  seul 
article  et  un  seul  crochet  ;  les  quatre  jambes  postérieures  très- 
longues,  capillaires,  de  forme  ordinaire;  leurs  tarses  extraordi- 
naircmcnt  courts. 
Nous  ne  connaissons  pas  rétymoiogie  du  nom  de  ce  genre. 

1.  E.  SUPPLI4NTE.  Eme$a  preeatori^  Fabr. 

S.  R.  263.  4.  —  Burni.  EnU  II.  223.  1.  —  Eme$a  SmrviUêi  Spla. 
Hémipt.  dO. 

(Long.  0,025).  Corps  noir,  glabre  ou  revêtu  de  poils  ras,  rares  ;  ap- 
tère dans  les  seuls  indi>  idus  de  nous  connus.  Premier  article  des  antennes, 
pas  plus  long  que  la  tOte  et  le  thorax  ensemble.  Mésolhorax  plus  long 
que  le  métathorax,  riHrëci  en  avant,  à  peu  près  aussi  long  que  le  pro- 
thorax. Pattes  et  antennes  de  la  couleur  du  corps. 

Cayenne. 

M.  Spinola  a  voulu  faire  deux  espèces  dilTérentes,  l'une  de  la  praea-  ' 
toria  ailée  de  Fabricins  ,  et  Tautre  de  iji  larve  que  ce  dernier  auteur  lui 
rapporte  et  qui  est  la  seule  que  nous  connaissions.  Nous  aurions  pencha 
pour  cet  avis ,  si  la  piu  que  nous  connaissons  à  Tëtat  parfait  et  qui  est 
i  voisine  de  la  precatoria  ,  ne  nous  eût  persuadé  que  cette  dernière 
doit  aussi  ])reDdre  des  ailes ,  comme  Fabriclus  n'en  a  pas  douté. 

Nous  rapporterions  à  cette  espèce  le  Cimex  longipes  De  Géer  (Méak 
m.  352.  26.  pi.  35.  fig.  Ig  et  17),  sans  la  dilTérence  de  patrie  (PtiMadii* 
phle)  que  Tauteur  donne  i  son  insecte,  et  la  proporUou  qu*ii  assigna  au 
mélathorax  (beaucoup  plus  court  que  le  prothorax). 

2.  *  E.  PIEUSE.  Emesa pia*. 

(Long.  0,020).  D*un  brunâtre  pâle  ferrugineux.  Premier  article  des 
antennes  aussi  long  que  la  tête,  le  thorax  et  le  premier  segment  abdo- 
minal ensemble.  Mésothorax  non  rétréci  en  avant,  plus  court  que  le 
Bétathoraz.  L'abdomen  et  les  pattes  sont  mutilés,  aiiist  que  le  reste  des 
antennes.  Élytres  et  ailes  probablement  plus  courtes  que  IlibdoiiMB  , 
quoique  ayant  douze  mUUmèlres  de  longueur. 

PhUadelphle. 
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GoRi  328.  EMÊSODÈME.  EMESODEMA  Spin. 

—  Ramb.  —  Pîoiaria  Scop. 

Tête  petite,  arrondie  et  renflée  en  arrière,  avec  un  sillon 
transverse  prorond  entre  les  yeux ,  et  un  léger  prolongement  en 
pointe  mousse  entre  les  antennes.  —  Antennes  ayant  le  second 
article  un  peu  plus  court  que  le  premier;  le  quatrième  filiforme. 
^Bec  ayant  le  premier  et  le  second  articles  d  égale  longueur,  un 
peu  renflés  ;  le  dernier  grêle ,  fin ,  presque  aussi  long  que  les 
deux  autres  pris  ensemble  —rAorar  long  et  grêle  ;  le  protborax 
aussi  long  à  lui  seul  que  le  mésothorax  et  le  métathorax  ensemble, 
un  peu  en  triangle  en  arrière;  mésothorax  rétréci  en  avant,  tra- 
péioîdal;  métathorax  presqi<e  carré.  —  A7y/rw  et  ai7«  nulles. 
—  Abdomen  en  ovale  très -élargi  au  milieu  et  très-rètréci  à  ses 
extrémités.  —  Cuisses  antérieures  munies  d*une  épine  longue  et 
aîgué ,  à  la  base ,  au  trochanter.  Les  autres  caractères  sont  ceux 
des  Pléaries. 

De  Emesa ,  dont  1  etymologie  nous  est  inconnue ,  et  du  grec 
déjMiç,  corps. 

Scopoli  dit  que  l'espèce  qui  fait  l'objet  de  ce  genre  fixe  avec 
du  gluten  ses  œufs  au  nombre  d'une  douzaine ,  oblougs ,  un 
peu  velus;  la  larve  en  sort  au  bout  d'environ  six  jours,  privée 
d'abdomen,  mais  .  du  reste ,  semblable  à  la  mère.  Elle  se  nourrit 
de  petites  lipules  et  de  moucherons  qu'elle  saisit  avec  ses  pinces 
pour  les  sucer.  Elle  attaque  même  sa  propre  espèce,  et  va  la 
nuit ,  en  été  et  en  automne ,  cherchant  sa  nourriture. 

M.  Spinola  (Hémipl.  88)  décrit  ainsi  les  organes  sexuels  de  ce 
genre  ,  déjà  indiqués  par  Scopoli  : 

«  Dans  la  femelle,  le  sixième  anneau  du  ventre  estarrondi;  les 
écailles  vulvaires  et  la  pièce  intermédiaire  qui  appartiennent  à 
Tappareil  générateur  sont  repliées  supérieurement  et  en  avant. 
Elles  vont  rejoindre  en  dessus  le  dernier  anneau  du  dos ,  en  sorte 
que  l'anus  est  évidemment  dorsal.  Il  n'y  a  pas  d'oviscapte ,  et  il 
ne  doit  pas  y  en  avoir,  puisque  la  femelle  ne  creuse  pas  Templa* 
cernent  où  elle  dépose  ses  œufs ,  et  puisqu'elle  se  contente  de 
les  envelopper  dans  un  gluten  conservateur. 

»  Dans  le  mâle ,  l'armure  copulatrice  est  contenue  dans  un 
septième  anneau  qui  ne  porte  pas  de  stigmates ,  un  peu  plus 
avancé  sous  le  ventre  que  sur  le  dos,  et  prolongé  en  dessous  en 
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une  espèce  de  corne  étroite,  arquée,  recourbée  en  dessus  presque 
perpendiculairement  au  plan  de  l'abdomen ,  et  s'élevant  même 
un  peu  en  dessus  de  lui.  Les  pièces  génitales  qui  sont  en  évidence 
consistent  en  deux  écailles  latérales,  droites,  allongées,  et  dis- 
tantes, et  eh  une  pièce  médiane  cornée ,  pointue ,  plus  courte  que 
les  écailles  latérales  ,  et  dirigée  en  arrière.  Au-dessus  d'elle,  on 
▼oit  quelquefois  un  tube  membraneux  plus  ou  moins  prolongé.  Je 
le  regarde  comme  le  pénis,  ou  comme  son  enveloppe  immédiate.» 
1.  EL  DOMESTIQUE.  Emesodema  domestica  Scop. 

Spin.  Hémipt.  87.— Ramb.  Faun.  And.  II.  180.  —  Ptoiaria  domestica 
Scop.  Del.  Flor,  et  Faun.  /ruuôr.  I.  60.  tab,  XXIV.  fig  A.  1.  2.  et 
id.  III.  52.  tab.  XXV.  fig,  V.  VII.  —  Eucycl.  méth.  pi.  131.  fig.  &-7. 

(Long.  0,007-8).  D*un  Jaunâtre  rembruni,  uniforme.  Mlle  et  femelle. 

Italie  ;  Espagne  ;  dans  les  maisons. 

L'abbé  Raymond  de  Termeyer  a  décrit  et  flguré  le  premier  cette  espèce 
dans  un  ouvrage  périodique  Intitulé  :  Oputculi  scelti  délie  Scienze 
e  délie  Arti  in  Milano ,  fom.  VIII.  p.  72.  tah.  IL  fig,  6. 


Genre  329.  *  PLÉARIE.  PLŒARIA  [Ploi^ria  Scop.)* 

Cimex  Linn.  —De  Géer.— Geoffr.  — Tign.  —  Gerris  Fabr. — 
Wolir.  —  Burm. — Floiaria.  Latr.  -^  Brull.  —  Blanch. 

Tête  petite ,  arrondie  en  arrière ,  n*ayant  presque  aucune 
prolongation  en  a\anl.  —  Fcut  petits ,  arrondis  ,  peu  saillants  , 
avec  un  profond  sillon  entre  eux.  —Ocelles  non  apparents  (très- 
petils.  suivant  La  treille).  —  Antennes  plus  longues  que  le  corps, 
capillaires  ;  les  deux  premiers  articles  très-longs ,  à  peu  près  d'é- 
gale grandeur;  le  troisième  n'ayant  pas  le  quart  de  la  longueur 
du  second  ;  le  quatrième  encore  plus  court  que  lui  et  légèrement 
fusiforme.  —  Bec  court,  assez  gros,  arqué  ;  premier  article  aussi 
long  que  les  deux 'autres  ensemble  ;  le  second  renfle  en  des- 
sous; le  troisième  fln  et  aigu.  —  Proihorax  court,  presque 
en  carré  long ,  recouvrant  le  reste  du  thorax ,  avec  un  sillon 
transverse  au  milieu.  —  Éhjtres  de  la  longueur  de  labdomen  ; 
membrane  à  petites  cellules  pentagonales  ;  ailes  assez  amples , 
transparentes.  —  Abdomen  allongé.  —  Pattes  antérieures  ra- 
visseuses, courtes  et  épaisses;  banches  presque  aussi  longues 
que  les  cuisses;  celles-ci  un  peu  clar|2;ies  ,  munies  d'épines  en 
dessous  ;  les  jambes  presque  aussi  longues  que  les  cuisses ,  et  se 
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repliant  sous  elles  pour  saisir  la  proie  ;  tarses  n'ayant  qu*un  seul 
article,  d*après  M.  Spinola,  et  cet  article  muni  d'un  seul  crochet 
non  visible  à  Toeil  nu  ;  les  autres  pattes  très-longues,  capillaires; 
tarses  petits ,  de  trois  articles  ,  le  dernier  ayant  deux  crochets. 

Do  grec  icXo(apiov,  petit  bateau. 

Le  nom  de  Plœaria  (Ploiaria  Scop. }  doit  être  conservé  à  ce 
genre  ,  parce  qu'il  a  pour  loi  le  droit  d'ancienneté.  En  effet , 
l'ouvrage  de  Scopoli  {Del.  Flor.  et  Faun.  Irnubr.) ,  où  il  a  été 
établi ,  a  paru  en  1788 ,  tandis  que  l'Entomologie  systématique , 
où  Fabricios  a  créé  le  genre  GerrU ,  porte  la  date  de  1794. 
M.  Burmeister  (Ent.  II.  211  et  223) ,  qui  se  fonde  ,  par  erreur, 
sur  la  plus  grande  ancienneté  du  nom  de  Gerriê  pour  l'appli- 
quer au  genre  Plœaria^  ajoute  que  d'ailleurs  ce  genre  n'a 
aucun  rapport  avec  un  bateau  ;  mais  le  nom  de  Gerris  ,  qui  si- 
gniGe  en  latin  un  petit  poisson  ,  ne  lui  conviendrait  pas  davan- 
tage sous  ce  point  de  vue  ;  car,  certes ,  il  n'a  pas  plus  de  rapport 
avec  un  poisson  qu'avec  un  bateau.  Au  reste ,  Scopoli  voulait, 
par  ce  nom  ,  faire  allusion  au  mouvement  d'ondulation  de  l'in- 
secte vivant  porté  sur  ses  longues  pattes  ,  qu'on  peut  comparer 
en  effet  à  celui  d'un  bateau  poussé  par  les  rames:  ejusque ,  dit-il, 
incessus  naviculam  quodammodo  referU  Disons  cependant  que 
c'est  sur  VEmesodema  domesHca  qu'il  avait  primitivement  établi 
ce  genre,  et  qu'il  avait  aussi  en  vue  la  forme  de  l'abdomen  , 
ejuê  enim  abdomen  concavum. 

1.  P.  VAGABOi<(DE.  PlœaHa  vagabunda  LimL 

Cimex  vagabundusLmn.  Faun,Suec.  972.~-Tign.  HisL  nat.  1ns.  IV. 
286.— Cimcj  culiciformit  De  Géer.  Mém.  III.  323.  41.  pl.l7  flg.  1  et 
2.  —  Ploiaria  alata  Scop.  DeL  Flor.  et  Faun.  Insubr.  III.  C>U 
tab,  XXV.  fig.  VIII.  —  Gerris  vagabundus.  Fabr.  S.  R.  262.  9.  — 
Wolff.  le.  cim.  203.  197.  tab.  XX.^  fig.  197.  —  Burm.  £nU  II.  224.  1. 
— Ploiaria  vagabunda  Latr.  Nouv.  dicl.  hlsl.  nat.  XVIIL  133. — 
Ëruli.  Hist.  naL  ins.  IX.  312.  —  Blanch.  Hlst.  nat.  ios.  III.  100.  Hém. 
pi.  3.  Ûg.  1.— La  Punaise  culiciforme.  GeofTr.Ins.  I.  402.  58.— Encyd. 
méth.  pi.  373.  ûg.  41. 

(Long.  0,004).  Jaunâtre,  tachetée  de  brun.  Élytres  brunes,  leur  partie 
coriace  tachetée  de  blanc  ;  toutes  les  nervures,  blanches,  ce  qui  forme  un 
grand  nombre  de  petites  cellules  pentagonales  de  proportions  différentes 
fur  la  membrane  ;  ailes  Irisées.  Pattes  blanches,  annelées  de  brun.  Anten* 
nés  brunâtres.  Mâle. 
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Environs  de  Paris,  sur  les  arbres,  où ,  dit  Geoffroy,  elle  vacille  et  se  ba* 
lance  perpétuellement  comme  les  tipules.  De  GétT  dit  qu'on  la  trouve 
dans  les  maisons,  qu'elle  marche  lentement ,  mais  qu'elle  s'envole  aisé- 
ment et  avec  promptitude.  M.  Burmcistcr  ajoute  que  la  larve  se  couvre 
de  poussière  et  vit  de  proie.  De  G<^er  dit  que  cette  larve  a  les  pattes  très- 
velues  ,  à  poils  longs  et  frisés  comme  de  la  laine,  le  corps  d*un  grto  clair, 
avec  des  points  noirs. 


SEPTIÈME  TRIBU. 

♦  STAGKIGRADES.  STAGNIGRADI  \ 

Nous  avons  formé  cette  tribu  du  genre  unique  Hydro- 
mètre,  que  tous  les  auteurs  ayaient  placé  jusqu'à  présent 
dans  la  famille  des  Rameurs ,  mais  qui  ne  peut  évidem- 
ment y  rester,  puisqu'il  n'en  a  pas  les  caraclères,  savoir 
notamment,  les  crochets  des  tarses  insérés  avant  rextrémité 
du  dernier  article  et  la  té(e  courte,  sans  œu  derrière  les 
yeux.  Au  reste,  on  peut  supposer  que  rilydromètre , 
dont  les  mœurs  sont  encore  inconnues,  se  nourrit  de  sucs 
végétaux ,  la  forme  grêle  de  son  bec  paraissant  Tindiquer, 
et  n'ayant  rien  d'analogue  avec  celui  des  Rameurs  qui 
Font  court  et  conique ,  et  qui  vivent  de  proie  au  contraire 
{Gerris,  Felia) ,  autre  raison  pour  éloigner  d'eux  1  Hydro- 
mètre. 

Cette  tribu,  qui  ne  contient  qu'un  seul  genre,  se  distingue 
facilement  de  toutes  les  autres  par  le  caractère  tiré  de  la 
tête,  deux  fois  plus  longue  que  le  prothorax. 

Oronpe    unique.    UTDROMéT&XlIBS . 

Le  genre  unique  qui  fait  l'objet  de  ce  groupe ,  et  qui  ne 
contient  lui-mc^me  qu'une  seule  espèce  depuis  longtemps 
connue,  méritait  de  tenir  une  place  à  part  dans  cette  famille. 

Gehrb  330.    HYDROMÈTRE.    HFDROMETRA  Latr. 

—  Fabr.  —  Le  P.  et  Serv.  —  Schumm.  —  Brull.  —  Blanch. — 
Cimex  Linn.  —  De  Géer.  —  Geoffr.  —  Tign.  —  Limnobates 
Burm.  —  Ramb. 

Corp9  linéaire,  filiforme.   —  Télé   cylindrique,  fonaaat 
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jpresqne  le  tiers  de  la  longaeor  totale  du  corps,  grossissant  un  peu 
▼ers  Textrémité ,  avec  une  petite  saillie  conique  prolongée  au 
delà  de  Tiosertiondes  antennes.  —  Veux  assez  petits,  globuleux, 
saillants,  insérés  à  peu  près  au  milieu  de  la  tète.  —  Ocelles  non 
apparents.  —  Antennes  insérées  à  Textrémilé  de  la  tète ,  assez 
longues ,  sétiformes ,  de  quatre  articles  ;  le  premier  court , 
épaissi  ;  le  second  un  peu  plus  long ,  plus  grêle  ;  le  troisième 
très-long;  le  quatrième  un  peu  plus  court.  —  Bec  un,  capillaire, 
plus  court  que  la  tète  ;  la  distinction  des  articles  entre  eux  non 
apparente ,  au  moins  à  nos  yeux.  —  Thorax  cylindrique  ;  le 
prothorax  formant  à  peu  près  la  moitié  de  sa  longueur  ,  les  mé- 
sothorax et  métathorax  ne  paraissant  pas  distincts  entre  eux.  — 
Elyires,  dans  Tétat  de  nymphe ,  qui  est  celui  où  Ton  rencontre 
le  plus  ordinairement  les  insectes  de  ce  genre ,  consistant  seu- 
lement en  moignons  rudimentaires  et  linéaires ,  atteignant  la  base 
deTabdomen,  à  peine  apparents  ;  mais,  dans  Tinsecle  parfait, 
aussi  longues  que  Tabdomen ,  linéaires ,  arrondies  au  bout,  avec 
deux  grosses  nervures  longitudinales ,  dont  Texterne  se  réunit 
▼ers  le  milieu  à  la  côte  ,  et  deux  nervures ,  Tune  transversale  à 
Fextrémité ,  et  Tautre  oblique  un  peu  plus  haut ,  qui  les  réu- 
nissent ;  d*un  tissu  homogène ,  membraneux  ,  dans  toute  leur 
étendue;  ailes,  dans  le  cas  d'existence  dés  élytres  ,  aussi  longues 
tt  de  la  même  forme  qu  elles ,  transparentes.  —  Abdomen  al- 
longé ,  linéaire ,  de  six  segments  ;  son  extrémité  terminée  par 
«ne  pièce  anale  arrondie ,  armée  d'une  pointe  courte ,  droite  et 
aîgnê  (1).  —  Pailes  capillaires,  longues,  et  toutes  à  peu  près 
d*égale  grandeur  ;  tarses  de  deux  articles  apparents ,  avec  deux 
crochets  à  leur  extrémité. 

Du  grec  Gacop ,  eau ,  et  lu^péco ,  mesurer. 

L'espèce  qui  fait  pour  nous  le  type  du  genre  (Cimex  stagnorum 
Linn.),  Ait  d'abord  rangée  par  Fabricius dans  son  genre  primitif 
Gerriê  {Ent.  syst.  IV.  188.  4).  Latreitle ,  dans  son  premier  ou- 
vrage entomologique  (2),  publié  en  1797,  trouva  avec  raison 
cette  espèce  si  distincte  des  Gerris ,  qu'il  créa  pour  elle  le  nou- 
veau genre  nommé  par  lui  ffydromeira  (3).  Fabricius  publia 

(i)  Sdrammcl  dit  que  cette  pièce  anale  est  beaaconp  ploi  longue 
dani  le  mâle  que  daat  la  femelle. 

(3)  Précii  dei  caractères  génértqaei  dei  inaeetea. 
13)  Id.  p.  86. 
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ensuite  son  Sysiema  Rkyngotorum  en  1803,  et  appliqua  le 
nom  d'IIydrometra  k  un  genre  dans  lequel  VHyàromelra  sta- 
gnorum  était  confondue  avec  d'autres  espèces,  en  conservant  le 
nom  de  Gerris  pour  son  ancien  genre  réduit.  Nous  avons  dit 
pourquoi  nous  n'avons  pas  suivi  M.  Burmeister,  en  attribuant 
comme  lui  au  Gerris  vagabundus  de  Fabricius ,  ce  nom  de 
Gerris  (Voyei  le  genre  Plœaria).  Quant  au  nom  à'Hydrometra^ 
il  est  juste  de  le  restituer  avant  tout  à  Tespèce  nommée  stàgno- 
rum ,  pour  laquelle  il  a  été  primitivement  créé  par  Latreille. 
Dés  lors  ,  il  ne  reste  plus  que  les  espèces  telles  que  VHydrome- 
tra  lacustrisYahr,,  etc.,  formant  un  genre  différent ,  auxquelles 
puisse  s'appliquer  le  nom  de  Gerris,  C'est  ce  que  nous  avons  fait 
d'après  Latreilie,  qui  leur  avait  donné  ce  nom  dans  son  Gênera 
(111.  133)  (Voyez  ci-après  le  genre  Gerris). 

Les  insectes  de  ce  genre  se  trouvent  au  bord  des  étangs ,  dans 
les  herbages  ;  ils  marchent  à  la  surface  des  eaux  ,  dit  M.  Bur- 
nieister,  comme  les  autres  insectes  sur  la  terre ,  par  le  mouve- 
ment alternatif  de  leurs  pattes.  Schummel  dit  qu'ils  se  tiennent 
dans  les  eaux  stagnantes ,  où  ils  marchent  lentement  sur  les 
plantes  aquatiques. 

1.  H.  DES  ^TARGs.  Hydrometra  stagnorum  Linn. 

Lalr.  Gen.  III.  131. 1.  —  Fabr.  S.  A  258.  C.—Le  P.  et  Serv.  Enc.  X. 
265.  pl.d74.  fîg.  21.  23  (la larve).— Schumm.  Beiir.  IL  14.  iab,l.fig,i 
(le  mâle),  fig.  6  (la  femelle),  —finill.  Hlst.  nat.  ins.  IX.  304.— Blaoch. 
hisL  nat.  ins.  III.  08. — Cimex  stagnorum  Linu.  Faun,  Sueà.  071. — 
—  Cimex  <ic%u  De  Géer.  Mém.  III.  322.  40.  pi.  15.  fig.  24-25. — Tigo. 
Hist.  nat.  ins.  IV.  284. — Limnohates  stagnorum.  Burm.  Ent.  II.  211. 
i.  —  Ramb.  Fauu.  And.  II.  186.  —  La  Punaise  aiguille.  Geoffr.  lus.  I. 
'463.  60. 

(Long.  0,012).  Noire.  Dessus  du  corps  plus  ou  moins  ferrugineux; 
hanches  et  base  des  cuisses,  rousses.  ÉlyU'es  d'un  brun  sombre  assex 
opaque  ;  ailes  hyalines  légèrement  enfumées. 

Dans  toute  TEurope ,  au  bord  des  eaux  stagnantes.  De  Géer  dit  cepen- 
dant qu'il  n*a  pu  la  trouver  au  nord  de  Stoclcliolm.  M.  Rambur  dit  qu'elle 
se  trouve  souvent  sur  la  terre  humide,  le  long  des  ruisseaux,  et  aussi  sur 
l'eau ,  mais  qu'elle  ne  mène  point  une  vie  exclusivement  aquatique  ;  la 
faiblesse  de  ses  pattes  et  son  peu  d'agilité  la  contraignent  de  se  tenir 
cachée  parmi  les  herbes  et  dans  les  petites  excavaUons. 
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HUITIÈME  TRIBU. 

OCULÉS.  OCULATIlMt. 
.    IHparii  Bunn. 

Le  caractère  qai  distingue  celte  triba  de  tootcs  les  pré- 
cédentes, est  de  ne  point  présenter  de  ooa  derrière  les  yeui, 
en  même  temps  que  d'avoir  les  yeux  gros ,  très-saillants, 
pédoncules.  Latreille  (1)  a  le  premier  indiqué  ce  caractère 
pour  en  former  sa  tribu  des  Oculces.  M.  Burmeister  s'est 
borné  à  l'adopter  en  lui  donnant  seulement  un  nom  dif- 
férent. 

On  peut  ajouter  à  ce  caractère  celui  de  la  membrane 
des  élylres,  qui  ne  présente  point  les  deux  cellules  disooï* 
dales  qu'on  observe  dans  les  tribus  précédentes  (  sauf  les 
deux  dernières  et  le  genre  Nabis) ,  mais  seulement  des 
nervures  longitudinales. 

Groupe  miMpie.   &8PTOFIBBS. 

Ce  groupe  contient  trois  genres ,  dont  le  premier  (  Lq»'» 
topuê)  se  dislingue  des  deux  autres  par  un  bec  gros  et  court, 
ne  dépassant  pas  Tinsertion  des  pattes  antérieures,  comme 
dans  les  tribus  précédentes ,  tandis  que  les  deux  autres 
genres  ont  un  bec  long  et  grêle ,  dépassant  cette  insertion. 

Gbseb  331.  LEPTOPE.  LEPTOPUS  Latr. 
—  L.  Daf.  — -  Barm.  —  Brull.  —  Blanch. 

Tête  courte,  large;  bord  antérieur  s'avançant  un  peu  en 
triangle  obtus ,  sans  cou  prononcé  derrière  les  yeax.  —  Yeux 
très-gros,  très-saillants,  ovales-rèniformes.  —  Ocelles  pe- 
tits ,  adossés  Tun  à  Tantre  entre  les  yeux  sur  un  tubercule.  — 
AntewMê  plus  longues  que  le  thorax ,  filiformes,  de  quatre  arti- 
cles ,  le  premier  court ,  un  peu  épaissi ,  leur  longueur  respectiTe 
variable.  —  Bec  arqué ,  asses  gros  »  court ,  atteignant  seulement 
le  commencement  du  prèstemum  ;  les  deux  premiers  articles 
pins  ou  moins  épineux  ]^),  ^^  Proihorax  trapéxoldal ,  avec  un 

(i)  Fam.  oat.  4^3. 

(a)  M.  L.  Oafour  dit  qu'il  n*a  pa  obserrer  que  deux  articles  au  bec. 

■imprtus,  20 
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sillon  transversal  assez  rapproche  du  bord  antérieur  ;  angles  pos- 
térieurs mousses  et  non  saillants,  le  bord  postérieur  coupé  droit. 
—  Écugson  triangulaire.  —  Ulytres  ayant  lf»r  partie  coriace 
plus  longue  que  la  membrane  ,  et  formée  d'un  réseau  à  mailles 
fines  comme  des  piqûres  d'aiguille  ;  la  membrane  transparente , 
avec  quatre  ou  cinq  nervures  longitudinales  plus  oumoini  régu- 
lières $  ailes  amples  ,  aussi  longues  que  les  élytres,  à  peu  près. — 
Abdomen  assez  large ,  en  ovale  pointu.  *-  Pattes  fines  et  asseï 
longues ,  les  cuisses  on  peu  renOées  ;  cuisses  et  jambes  de  de- 
vant, armées  dcpines  fines  assez  longues  ;  tarses  longs,  de  trois 
articles  ,  le  premier  très-court. 

Du  grec  \circec,  grêle ,  et  toOç,  pied. 

M.  L.  Dufour  dit ,  au  sujet  de  ce  genre  (1)  :  «  Les  Leptopes 
sont  des  Hémiptères  de  petite  taille,  que  la  gracilité  de  leurs 
pattes  intermédiaires  et  postérieures  rend  trè»^agiles  à  la  course  ; 
il»  né  sautent  point  (2),  mais  doués ,  par  la  grosseur  et  le  dève» 
loppcmentde  leurs  yeux,  d'une  vue  étendue,  ils  sont  prompts 
i  s'envoler  aussitôt  qu*on  approche  d'eux.  Ils  sont  insectivoret  «ft 
organisés  pour  saisir  des  proies  vivantes,  ainsi  que  le  témoignent 
les  piquants  qui  garnissent  leur  bec  et  leurs  pattes  antérieures  ; 
ils  habitent  les  lieux  secs  et  ne  paraissent  que  dans  la  saisoQ  la 
plus  chaude  de  Tannée.  Quoique  le  Leptope  littoral  se  trouve  sv 
les  bords  des  rivières ,  il  est  facile  de  se  convaincre,  quand  bies 
même  robservalion  directe  de  ses  habitudes  ne  l'apprendrait  pas» 
qu'il  n'est  point  destiné  à  vivre  dans  les  lieux  humides.  Il  n'offre 
pas,  en  efl'et,  à  la  surface  de  son  corps,  ce  duvet  soyeux  et  imper- 
méable propre  aux  insectes  qui  fréquentent  les  lieux  aquatiques 
ou  marécageux  ;  l'espèce  littorale  n'habite  que  les  rives  essen- 
tiellement caillouteuses ,  et  c'est  toujours  sur  les  pierres  plus  ou 
moins  entassées  ,  loin  de  Thumidité  ,  qu'elle  se  tient  en  embus- 
cade. » 

1.  L.  LITTORAL.  Leptoptu  lUtoTùlis  Latr. 

Gen.  Addend.  IV.  383.  —  Id,  Nouv.  dict.  hist.  nai.  2*  édlt.--L.  Dbf. 

(i)  ànn.  Soc.  enl.  Fr.  II.  109. 

{•à)  Nous  avon«  pris  plusieurs  fuis  \t  L,  littoralis  ^  et,  si  notre  mé- 
moire esl  fidèle,  nous  croyons  nous  rappeler  qu'il  nons  a  d'abord 
échappé  par  un  pelil  saul,  toul  à  fait  semblable  à  celui  que  font  dî» 
▼erses  espèces  de  Psocus  en  pareille  circonstance.  Nous  inTttons  les  en- 
tomologisles  à  s'assurer  de  ce  fait,  qui  se  trouTC  en  contradiction  avec 
ce  qu  airance  ici  M.  L.  Dufour. 
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Abb.  Sot.  «Qt.  Fr.  H.  IM.  pi  0  B  lg«  9t  et  tf^i.  111.  854.  —  Burm. 
£nt.  II.  317.  1.  —  Blancb.  Hist.  nat  ins.  III.  95.  2. 

(Long.  0,003-4).  D'un  grisâtre  cendré.  Second  article  des  antennes 
sfMit  à  ptfaie  an  tien  dt  la  longueur  du  troisième  ;  le  quatrième  de  la 
JoDgiieur  dn  secoad,  un  peu  épaissi.  Premier  article  dn  bec  ie  plus  long , 
ayant  deux  épines  longues,  roi  des  et  droites,  cfui  garnbsent  cbacon  de  ses 
bords  ;  le  second  article  un  peu  épaissi  et  renflé  en  dessus ,  armé  de  deux 
épines  aussi  en  dessus.  Protborax  à  poUs  roides  eti  yiltosité  grisâtre.  Bord 
externe  des  élytres ,  garni  de  cils  épineux  ;  partie  coriace  tachetée  de 
noir  ;  nembrane  efimt  eiM|  aerTUies  longltudhiales ,  dont  les  deux  les 
plus  internes  confluentes  et  formant  une  longue  celinle.  Abdomen  noir, 
glabre.  Pattes  pâles  ;  cuisses  annelées  de  brun  â  leur  extrémité.  Antennes 
jMiflâfres.  Mâle. 

lYanee.  H.  L.  DsfDttr  ajoute  (Ann.  8oe.  em.  Fr.  II.  112)  :  «  Le  L.  lit- 
toral est  un  insecte  rare  et  très-difficile  à  saisir.  II  habite  les  cailloux 
secs  de  la  grève  de  TAdour,  près  de  Saint-Seyer,  et  Je  l'ai  rencontré  aussi 
dans  des  localités  semblables ,  aux  bords  de  TÈbre,  en  Espagne ,  près  de 
Logrogno  et  de  Tudela,  en  1808.  Il  parait  en  été.  Sa  petitesse  et  sa  couleur, 
qui  est  celle  des  pierres  au  milieu  desquelles  il  se  tient,  le  dérobent  à  la 
▼ne.  Quand  le  soleil  est  ardent,  il  s'envole  à  la  moindre  approche  comme 
les  Ciciodèles ,  ou  bien  il  se  précipite  dans  les  interstices  des  cailloux.  Le 
temps  couvert  est  le  plus  favorable  pour  la  chasse  de  cet  insecte  ;  alors  en 
appliquant  sur  lui  le  doigt  mouillé,  on  peut  s'en  sabir.  » 

M.  L.  Dufour  dit  en  outre  (  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  III.  353  )  qu'il  a  trouvé 
one  des  deux  espèces  de  ce  genre,  qui  est  probablement  celle-ci ,  en  sep. 
leflitHre,  sor  les  bords  caillouteux  de  TAdour,  tenant  une  petite  tlpule 
entre  les  piquants  de  son  bec,  au  soleil  couchant,  lorsque  ce  Leptope  étal^ 
pffcsqae  eigoirdk 

S.  L.  LAiiTECl.  Leptopuilanoiush.Duf, 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.  III.  354.  pi.  5  A.  flg.  là.  ~  BrulL  HIet.  nat.  Ins.  DU 
284.— Blancb.  Hist.  nat.  Ins.  III.  05. 1. 

(Long  0,004).  Grisâtre.  Prothorax  couvert  d'uae  vIllosItélalaeDse  aases 
longue  et  blanchâtre  ;  ce  prothorax  noir,  son  l>ord<  postérieur  liséré  de 
Jaune.  Partie  coriace  des  élylrcs  noire ,  avec  cinq  ou  six  taches  blan- 
châtres et  semées  ça  et  là  ;  le  bord  externe  ,  entre  la  première  et  la  se- 
conde nervure,  blanc  et  transparent  comme  la  partie  membraneuse  ,  qui 
of^  cinq  nervures  longitudinales  régulières ,  brunes ,  non  confluentes. 
AHes  diaphanes  et  irisées.  Dessous  du  thorax  grisâtre ,  velu.  Atxlomen 
glabre,  noir;  les  segments  bordés  de  blanchâtre  luisant.  Pattes  pâles. 
Aatennes  bnmâtrei.  Second  article  du  bec,  brun,  non  armé  d'épines.  Mâle. 

FraMonérMlMiale:  Saiat-Sever» 


«M 
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Solda  Fabr. 

Élytres  entièrement  coriaces ,  sans  eTtrèmité  membraneuse , 
an  peu  plus  courtes  que  le  corps  ;  point  d*ailes.  —  CuUseê  anf^- 
rieureê  épaissies ,  fasîformes.  Tons  les  antres  caractères  sont 
ceux  des  Saldes.       * 

Du  grec  «xuâStic  »  opaque ,  et  lerep^ ,  aile. 

1.  S.  FUvipfeDE.  Seiodopierut  flavipei  Fabr. 
(S'aida  flavipes  Fabr.  S\  H.  114.  3. 


(Long.  0,005).  D*iin  noir  luisant,  sans  taches.  Base  du  bec  en 
Jaunâtre.  Dernier  article  du  bec,  ferrnglMUZ.  PaUes  d'un  jaune  pftle, 
quelquefois  brunes.  Mâle. 

Paris. 


Gevrx  333.  SaLDE.  SALDA  Fabr. 

— Burm. — Blancb.— 6^tmear  Linn.— De  Géer. — LygmuêYhht. 
—  Wolff. —  Acantkia.  Latr.  —  BroU. 

Corps  ovalaire,  assez  épais  et  ramassé.  —  Télé  conrte  ,  asses 
large ,  transversale,  coupée  droit ,  inclinée  brusquement  au  delà 
des  yeux  ,  sans  cou  distinct  enlre  les  yeux  et  le  prothorax.  — 
Feux  gros ,  ovalaires  ,  rèniformes  ,  de  la  grandeur  de  la  tète , 
très- saillants.  —  Ocelles  placés  près  l'un  de  l'autre  entre  les 
yeux.  —  Antennes  aussi  longues  que  le  tborax  au  moins ,  fi- 
liformes ,  fines  ;  premier  article  court ,  un  peu  épaissi  ;  le  se- 
cond le  plus  long  de  tous  ;  les  troisième  et  quatrième  d'égale 
longueur.  --  Bec  long ,  atteignant  presque  Textrémitè  de  la  poi 
trine  ,  fin  ,  luisant  ;  premier  article  très-court ,  épaissi  ;  le  se- 
cond six  fois  au  moins  plus  long  que  lui  ;  le  troisième  des  deux 
tiers  moins  long  que  le  précédent.  —  Prothorax  transversal , 
écbancré  peu  profondément  et  presque  droit  au  bord  postérieur, 
avec  un  sillon  transverse  plus  ou  moins  prononcé.  —  Ecusson 
grand,  triangulaire  ,  très-large  à  sa  base  ,  atteignant  presque  le 
milieu  de  l'abdomen ,  avec  une  impression  transverse  qui  le  di- 
vise en  deux  parties  à  peu  près  égales,— Élylres  de  la  longueur 
de  Tabdomen  au  moins,  le  recouvrant  des  deux  côtés;  partie 
coriace  grande;  membrane  offrant  quatre  cellules  longitndi- 
nales  régulières  sur  son  disque ,  avec  un  large  bord  tout  an- 
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tour  sans  nerTores;  ailes  amples.  —  Pattes  coartes ,  à  peu  près 
d*égale  longueur  ;  jambes  armées  de  quelques  fines  épines. 

Fabricius  a  peut-èlre  formé  ce  nom  du  mot  latin  <a//o, 
sauter. 

Les  insectes  de  ce  genre  ont  la  faculté  de  sauter  et  viTent  au 
bord  des  eaux  ;  ils  se  nourrissent  probablement  d*insectes 
aquatiques ,  dit  Latreille  (1) ,  et  particalièreraent  de  Diptères. 
On  ne  connaît  rien  d^ailleurs  de  leur  genre  de  vie.  Les  Saldes 
échappent  facilement  à  la  main  qui  les  poursuit  parle  moyen  des 
sauts  fréquents  qu*elles  font. 

1.  S.  uTToiALB.  Solda  Utioraliê  Lion. 

Fabr.  S,  B.  115.  13.-Bunn.  Ent  11.216.  Z.^CimêX  iittoralitUnn, 
Faun.  Suêc.  015. — Citnex  saltatarius,  id,  954.  —  Cimex  lit'oraliê 
De  Géer.  Mém.  10.  377.  pi.  14.  fig.  17.  18.  —  Lygœus  ioltatoriuê, 
Fabr.  S,  B.  330.  181.  ->Wolff.  Je,  eim.  77.  U.  tab*  VIIL  fig,  74.  ~ 
jécanthiasaitatoria,  BnilK  HisLnat.  lus.  IX.281.— «S'a/cfarâ/folorto. 
Blancb.  Hlst  nat.  Ins.  I.  04.  —  Enqrd.  méth.  pi.  374.  flg.  8. 

(Loog.  0,003).  Noire.  Partie  coriace  des  élytres  offrant  fers  son  milieu, 
touchant  le  bord  externe,  une  grande  tache  blanche  et  quelques  autres 
plus  petites,  dispersées  çk  et  là  sur  le  reste  ;  menibrane  blanche ,  à  ner- 
vures brunes  ;  une  tache  oblongiie  de  cette  couleur  dans  chaque  cellule  ;  le 
rebofd  sans  nervure ,  géndraiement  aussi  de  cette  qauleur.  Pattes  noires , 
iKheiées  de  blanchâtre ,  quelquefois  pâles ,  tachetées  de  noir.  Aotennes 
noires,  leur  premier  arUdeet  un  anneau  â  Textrémitédu  second,  plus  ou 
moins  pâles.  Mâle  et  femelle. 

France  méridionale;  enfirons  de  Paris;  sur  les  rivages  et  dans  les 
piitries. 

3.  S.  Di  Là  lùêjkKÊ,  Sttîda  zotterœ  Fabr.  7 

S  B,  113.  l.^Burmt  Ent.  II.  216. 1.  —  Blanch.  Hist.  nat.  his.  IIL 
04.  l.^Acanthie  de  la  sostère.  Latr.  Nout.  dkt.  hist.  nat  I.  78. 

(  Long.  0,003  ).  Semblable  à  la  précédente ,  dont  elle  n'est  peut-être 
qtt*une  variété ,  mais  la  partie  coriace  des  élytres  n'offtrant  pas  la  grande 
tacbe  blanche  médiane  touchant  le  bord  eiteme,  les  taches  blanches  plus 
répandues  çà  et  là.  Pattes  pâles.  Antemies  nolrea,  le  premier  article  pâle 
à  sou  extrémité.  Mâle  et  femeOe. 

Environs  de  Paris.  La  différence  de  taille  entre  notre  zosten»  ttetU» 
de  M.  Burmeister,  qui  lui  donne  presque  le  double  de  la  nOtre,  ainsi  que 


(I)  Dici.  hist.  nat.  i8o3. 1.  73. 
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mité  ;  es  pièces  vuWaires  des  femelles ,  très-étroites ,  an  nombre 
de  trois  apparentes ,  dont  deux  latérales ,  et  une  plus  courte , 
intermédiaire.  —  Pattes  grêles ,  assez  courtes  ,  les  postérieures 
un  peu  plus  longues  que  les  autres;  cuisses  à  peine  renOées; 
jambes  intermédiaires  et  postérieures  finement  épineuses  ;  tarses 
filiformes ,  courts ,  les  postérieurs  de  deux  articles  apparents 
seulement,  assez  égaux  entre  eux ,  munis  de  deux  crochets  ;  les 
tarses  antérieurs  ayant  leur  article  basilaire  encore  plus  court, 
ce  qui  les  fait  paraître  comme  uniarticulés. 

Nous  ne  pouvons  expliquer  l'étymologie  de  ce  nom  générique  ; 
nous  ne  voyons  que  les  deux  racines  grecques  Txkbç ,  noir,  ou 
m))^,  boue,  mortier,  et  -/ovi^,  race,  qui  puissent  s*y  appli- 
quer. Latreille  (Gen.lll.  142  )  avait  d'abord  nommé  ce  genre 
Ochteruê ,  dont  Tétymologie  grecque  nous  parait  encore  plus 
douteuse  ;  il  a  changé  depuis  ce  nom  en  celui  de  Peloganus  (Gen. 
IV.  384) ,  alléguant  pour  cela  que  le  nom  d*Ochterus  avait  an- 
térieurement été  appliqué  par  lui-même  à  un  genre  de  Diptères 
de  la  famille  des  Muscides. 

Nous  extrairons  de  Touvrage  de  M.  Léon  Bufour  les  détails 
suivants  : 

«  Le  Pèlogone  est  essentiellement  riverain  ,  et  je  suis  porté  à 
croire  qu*il  se  nourrit  en  suçant  des  animalcules  ;  il  court  assez 
vite  et  se  dérobe ,  en  sautant,  i  la  main  qui  veut  le  saisir  :  il 
commence  à  paraître  en  avril ,  et  on  le  trouve  encore  en  no- 
vembre ;  il  exhale ,  quand  on  Virrite ,  Todeur  spéciale  des  Pu- 
naises (1). 

»  La  larve  du  Pèlogone,  un  peu  moins  grande  etplus  arrondie 
que  rinsecte  parfait ,  a  la  même  structure  générale  que  ce  der- 
nier ,  aux  élylres  et  aux  ailes  près ,  dont  il  n'existe  aucun  ves- 
tige. Elle  habite  sous  le  sable  humide,  au  milieu  des  racines, 
mais  on  la  force  à  paraître  à  la  surface  du  sol ,  en  pressant  celui* 
ci  avec  les  pieds.  Elle  ne  saute  point  ;  sa  couleur  est  noirâtre , 
mais  fréquemment  salie  par  le  sable  ou  la  terre.  Je  n*aperçoi$ 
aucune  trace  des  ocelles ,  et  les  yeux  n'oflfrent point  lechancrure 
qui  caractérise  ceux  de  rinsecte  ailé  ;  le  bord  antérieur  de  la  tête, 
un  peu  en  forme  de  museau,  a  des  cils  roides ,  un  peu  réfléchis 
en  haut ,  formant  un  véritable  râteau.  Ce  trait  exclusivement 


(K)  Bfch*  Héroipt.  6$. 
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propre  à  la  larve  ,  annoncerait ,  si  l'obserTation  directe  ne  me 
Tavait  pas  déjà  appris,  qu'elle  a  l'habitude  de  se  terrer  ou  de  vivre 
dans  des  clapiers.  Les  bords  du  thorax  sont  jaunâtres  ,  dilatés, 
planes ,  et  non  réfléchis.  Les  tarses  des  pattes  postérieures  ne 
sont  ni  aussi  grêles  ni  aussi  longs  que  ceux  de  Tinseete  parvenu 
k  sa  dernière  métamorphose  ;  ils  sont  aussi  gros  et  à  peine  un  peu 
plus  longs  que  ceux  des  autres  pattes  (1).  » 

1.  P.  HABcnré.  Pelogonuê  marginatut  Latr. 

(OeAleruj)  Gen,  III.  143.  —Le  P.  etServ.  Enc.  X.  32.— L.  Duf.  Rech. 
Hémlpt.  65.  pi.  V.  flg.  58.  —  Burm.  Ent.  IL  303. 1.  —  Brull.  Hist. 
nat.  ins.  IX  377.  —  Blaach.  Hist.  nat.  ina.  m.  03.— ^canlikia  mar^ 
ffinata  Latr.  Hist.  nat.  ins.  XII.  262. 

(Long.  e,00a\  Corps  noirâtre,  uù  peu  cendré  en  dessous.  Côtés  du 
prothoraz,  quelques  parties  de  son  bord  postérieur,  et  des  taches  sur  les 
bords  extérieurs  des  élytres  et  de  Tabdomen,  d*un  brun  roussâtre.  Élytres 
ayant  quelques  points  cendrés.  Pattes  pâles. 

France  méridionale  ;  Bordeaux  ;  Brives  ;  Provence  ;  Espagne.  Dû  â  Ta- 
mltlé  deM.L.  Dufour. 


HUITIEME  FAMILLE. 

RAMEURS.  PLOTEJIES  L^ïiT. 

Hydrométriles  Lap.  —  Ampbibicorises  L.  Daf.  —  Hydro- 

dromici  Boroi. 

Le  caractère  unique  dans  Tordre  des  Hémiptères,  qai 
distingue  cette  famille ,  est  tiré  de  l'insertîoo  dos  crochets 
des  tarses  clans  une  échancrare  avant  rextrémité  du  der- 
nier article.  Nous  avons  dit  que  c'est  principalement  le 
défaut  de  ce  caractère,  qui  nous  a  fait  retirer  de  celte  fa- 
mille le  genre  Hydromètre  qui  y  avait  toujours  été  réuni 
jusqu'à  présent.  La  considération  que  ce  dernier  genre 
marche  sur  l'eau  comme  les  autres  insectes  de  cette  fa- 
mille ,  n'a  pu  nous  arrêter  d'ailleurs ,  parce  que  s'il  fallait 
se  fonder  exclusivement  sur  les  mœurs  dans  une  classifi- 

(1)  l«ck.  Béfliîpi.OA 
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cation  entomologiquc,  on  serait  conduit  à  placer  les  Co- 
léoptères aquatiques  par  exemple,  près  dos  Hydrocorises. 
On  Terra  dans  les  détails  qui  suivent  la  description  des 
caractères  de  chaque  genre,  ce  qui  concerne  le  mode 
d'ambulation  de  ces  insectes  sur  Teau.  Ceux  qui  composenl 
le  premier  des  deux  groupes  de  cette  famille,  lesGerridcs, 
ont  de  longues  pattes  qui  leur  servent  à  s'avancer  par  un 
mouvement  analogue  à  celui  d'un  bateau  poussé  par  Vac- 
tion  des  rames.  CVst  par  allusion  à  ce  mouvement  que  La- 
treille  (G^n.  11.130)  Ituravail,  dès  l'origine,  donné  le nomde 
llameurs  {Ploterefi)  M.  Burriieister  (/inM1.206)acru  devoir 
le  changer  en  celui  du  Hydrodromici,  du  grec  uocop,  eau,  et 
8po!xixo<,  coureur,  parce  que,  dit-il,  ces  insecles  ne  rament 
point,  mais  courent  à  la  snrfnee  de  l'eau  ;  îl  n'en  est  pas 
moins  vrai  cependant  qu'ils  ont  Tair  de  ramer,  et  quand 
îl  serait  également  vrai  que  ce  mot  n'est  pas  l'exprcssioa 
exacte  de  ce  qui  se  passe  dans  le  mouvement  de  leur 
marche,  il  n'en  parait  pis  moins  très  propre  à  rendre 
ridée  que  ce  mode  d'ambulation  fait  naître,  ce  qui  sufRt 
complètement ,  à  nos  yeux  ,  pour  justifier  le  nom  primi- 
tivement imposé  par  Latreille.  Quant  à  celui  d'Amphibi- 
cori  ses  proposé  par  IM.  L.  Dufour,  nous  ne  voyons,  dans 
l'ordre  do  flassificaiion  par  nous  adopté  ,  aucune  rai&on 
de  Tad mettre  en  remplacement  d'un  nom  plus  ancien  et 
convenablement  formé. 

Groupe  1.    GBR&tVBS. 

Ce  groupe  se  distingue  naturellement  du  suivant  par  les 
quatre  pattes  postérieures  grêles,  filiformes,  insérées  très- 
près  l'une  de  Vautre  et  très-loin  des  antérieures.  On  pour- 
rait en  former  une  Iribu  qu'on  aj^pellerait  cello  de<^  Fili- 
pedes  ^  en  nommant  la  suivante  celle  des  Crassipedes  ^  tant 
il  y  a  de  dilTërence  dans  l'organisation  des  insectes  de  cps 
deux  groupes.  Ce  sont  les  Gerrid-s  ou  Filipèdes  seulement 
qui  ont  l'air  de  ramer  ;  les  Vélides  ou  Crassipèdes  ne  font 
pas  le  même  mouvement  en  marchant  sur  Teau. 


GKRBIDES.      335.    HAI.OBAn.  &11 

Gim  335.  HALOBATE.  HALOBATES  &chsch. 

—  Lap.  —  Bnrm.  —  Blanch. 

TUe  triangnlaîre,  avec  on  prolongement  court  et  mouase 
entre  les  antennes.  —  Ytux  gros ,  globuleux ,  saillants ,  débor- 
dant on  peu  les  côtés  du  protborax.  —  Ocelles  nuls.  ^Antenneê 
de  quatre  articles  cylindriques;  le  second  un  peu  plus  court  que 
le  premier;  le  troisième  un  peu  plus  long  que  le  premier  et 
que  le  dernier  (dans  les  larves ,  le  premier  est  aussi  long  que 
tous  les  autres  pris  ensemble  ;  le  second  à  peine  plus  long  que  le 
troisième]  ;  le  quatrième  un  peu  épaissi  et  à  peine  plus  long  que 
le  second. — Bec  très-court,  gros  à  la  base  et  pointu  au  bout  (dans 
les  larves ,  les  deux  premiers  articles ,  qui  semblent  n'en  former 
qu*uQ  seul,  sont  courts,  annuliformcs;  le  troisième  le  plus  long, 
le  quatrième  court].  -~  Prothorax  en  losange  aux  quatre  côtés 
à  peu  près  égaux ,  s'étendant  postérieurement  à  angle  aigu  et 
couvrant  entièrement  le  mésotborax  (très-court  dans  les  larves, 
avec  le  mésotborax  très-grand,  formant  la  majeure  partie  du 
corps,  et  point  d*écusson).  —  Élytres  un  peu  plus  longues  que 
Tabdomen ,  assez  amples ,  offrant  deux  cellules  basilaires  al* 
longées  et  trois  discoïdales  à  la  suite  ;  ailes  un  peu  plus  courtes 
que  les  élytres  (  les  élytres  ei  les  ailes  manquant ,  suivant  tous 
les  auteurs  qui  n'ont  vu  que  des  larves).  —  Abdomen  conique , 
k  peu  près  aussi  long  que  le  reste  du  corps  (très-petit ,  presque 
non  apparent  en  dessus  dans  les  larves ,  tous  les  segments  pou- 
vant néanmoins  être  comptés  sous  le  ventre,  et  les  organes 
sexueL  assez  développés).  —  Pattes  antérieures  courtes;  cuisses 
un  peu  épaissies;  jambes  ayant  une  dent  à  Textrémité  ;  tarses 
de  deux  articles  à  peu  près  d'égale  longueur ,  cylindriques  ; 
crocbets  insérés  dans  une  échancrure  au  milieu  du  deuxième 
article  (1)  ;  pattes  intermédiaires  très- longues,  filiformes,  insé- 
rées très-loin  des  pattes  antérieures  à  cause  de  la  grandeur  du 
mésosternum ,  les  postérieures  très-fines ,  plus  courtes  que  les 
intermédiaires,  très-près  desquelles  elles  sont  insérées;  cuisses 
iolermédiaires  plus  longues  que  les  jambes  ;  les  quatre  derniers 
tarses  de  deux  articles  cylindriques  ,  frangés ,  dont  le  premier 


(I)  H.  de  Laporie  de  Casteloaa  (Hémipt.)  donne  la  figure  de  cei  tartes 
pi.  5a.  fig.  4*  ^* 
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six  fois  plus  long  que  le  second  dans  les  tarses  inlermédiaîres  , 
tous  deux  presque  d*égale  longueur  dans  les  tarses  postérieurs; 
crochets  ne  nous  paraissant  pas  exister  ? 

Du  grec  dOuo^  ?  aire ,  et  6attvb> ,  marcher. 

On  avait  soupçonné  déjà  que  les  individus  sur  lesquels  ce 
genre  avait  été  établi ,  n'étaient  que  des  larves  ;  nous  en  avons 
la  preuve  aujourd'hui ,  d*après  l'espèce  ailée  qiie  nous  décrivons 
ci-après.  Mais  un  fait  qui  D*avait  jamais  été  relevé ,  c'est  que 
De  Géer  parait  évidemment  avoir  décrit  et  figuré  (Mém.  III. 
320,  321,  322;  et  pi.  16.  fig.  16, 17,  18  et  19)  des  larves  et  une 
nymphe  de  ce  genre ,  observées  par  lui  en  Suède ,  quoique 
toutes  les  espèces  existant  maintenant  dans  les  collections  vien- 
nent des  tropiques ,  où  on  les  trouve  à  la  surface  des  mers.  Cet 
auteur  tombant  en  cela ,  ce  nous  semble  ,  dans  la  plus  étrange 
erreur ,  n'a  voulu  les  considérer  que  comme  les  petit»  d*une 
espèce  de  Gerris ,  et  cependant  il  a  décrit  et  figuré  la  nymphe 
elle-même  avec  ses  moignons  d'ailes  et  Tabdomen  aussi  court 
que  dans  la  larve ,  quand  il  décrivait  et  figurait  plus  haut  la 
larve  de  cette  espèce  de  Gerris  avec  Tabdomen  aussi  développé 
que  dans  Finsecte  parfait ,  d'où  résultait  la  preuve  que  Tab- 
domen  conservait  toujours  la  même  proportion  relative  dans  les 
différentes  périodes  de  développement  de  l'insecte ,  et  que  par 
conséquent  il  y  avait  là  deux  espèces  différentes.  LatreillefNouv. 
dict.  hist.  nat.  [1803]  IX.  415)  a  rapporté  toutes  les  observa- 
tions de  De  Géer  à  ce  sujet ,  en  se  laissant  abuser  lui-même  par 
l'auteur,  et  continuant  à  prendre  les  uns  pour  les  petits  des 
autres  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  singulier ,  c'est  quil  ait  dit  ensuite 
(loe»  du  416)  que  l'espèce  à  laquelle  appartenaient  ces  petits  à 
abdomen  avorté ,  était  des  Indes-Orientales,  quand  il  avait  dit 
une  page  plus  haut  {id.  414)  que  De  Géer  avait  observé  en 
Suède  les  trois  espèces  dont  il  parlait. 

1.  *  H.  ALBimavE.  HalobatB»  albinêrvtu*, 

(Long.  0,006).  D'un  brun  ferrugineux ,  les  nervures  des  élytres  blan- 
ches. Dessous  du  corps ,  grisâtre. 

Brésil,  partie  méridionale  de  la  capiuioerie  de  Goya.  Musée  royal  d*hSs- 
tolre  naturelle  de  Paris. 

2.  H.  soTzcx.  Halobaies  iericeta  Eschsch. 
J?filomo^.  (Traos.  desSclenc  nat.  de  Dorpat.  1833.  3).  pag.  164. 70. 
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fad.  S.  /I^.  A.  ^  Barm.  Ent.  II.  300. 3.  -  BUnch.  Bist  nat.  Ins.  IIL  - 
08.3. 

(Long.  0,00A).  Larve.  Corps  OTalaire,  d'uo  soyeux  blanchâtre  en  des* 
sous,  d'un  cendré  grisâtre  en  dessus.  Mâle  et  femeUe. 

Gap  de  Bonne  Espérance.  M.  Burmelster  dit  :  Du  nord  de  la  mer  Tran- 
quUle^  pris  de  TËquateur. 
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Gerris,  Hardw. 

Antennes  à  peu  près  de  la  longueur  du  corps  ;  premier  ar- 
ticle on  peu  plus  grand  ((ne  les  trois  antres  pris  ensemble  ;  les 
second  et  troisième  à  peu  près  d*égale  longueur  entre  eux  ;  le 
quatrième  un  peu  plus  court  que  le  précédent,  non  épaissi.  — 
Btc  très-court ,  asses  gros ,  de  quatre  articles  distincts  ;  les 
deux  premiers  courts ,  annuliformes  ;  le  troisième  grand  ;  le 
quatrième  petit,  pointu.  ^  Prothorax  court i  mésosternum 
faisant  à  lui  seul  presque  la  moitié  de  la  longueur  du  corps.  — 
Abdomen  à  peu  près  de  la  longueur  du  thorax ,  son  extrémité  se 
prolongeant  d'une  manière  très-notable  dans  les  femelles,  en 
forme  de  trèfle ,  dont  chaque  feuille  serait  bifide ,  avec  une 
pointe  enflée  au-dessous  de  la  feuille  intermédiaire  de  ce  trèfle 
(pi.  8.  fig.  3  a)  y  cette  prolongation  ne  s'observant  pas  dans  les 
mâles  (pi.  8.  fig.  3  6) ,  où  Tabdomen  se  termine  par  deux  pointes 
latérales,  dont  chacune  a  une  dent  aplatie  en  dessous ,  avec  deux 
autres  pointes  fil ifornues  au-dessus.  —  Pattes  velues;  les  anté- 
rieures assez  courtes  ;  hanches  de  devant  assez  grandes ,  mais 
faibles  ;  cuisses  antérieures  presque  cylindriques ,  peu  renflées  , 
un  peu  plus  longues  que  les  jambes  ;  celles-ci  avec  une  dent  no- 
table à  leur  extrémité  ;  tarses  de  de  vaut  aussi  longsque  les  jambes» 
de  deux  articles  cylindriques,  grêles;  le  premier  trois  fois  au 
moins  plus  long  que  le  second ,  celui-ci  ayant  deux  faibles  cro-- 
chets  insérés  avant  son  extrémité  ;  cuisses  intermédiaires  grêles, 
avec  une  forte  frange  en  dessous  dans  les  femelles  .  cuisses  posté- 
rieures encore  plus  longues  que  les  intermédiaires ,  sans  frange 
notable  ;  les  quatre  dernières  jambes  et  les  tarses  finissant  en  un 
fil  qui  se  contourne.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Halo- 
bates  à  1  état  de  larve. 

Du  grec  letCko^,  duvet ,  et  ^iT^p^; ,  cuisse. 

Nous  ne  connaissons  ce  genre  qnW  Vétat  de  larve. 
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1.  P.  LABflEQCEUE.  PtilomeraJoiieQuda  Hardw^ 

(PI.  8.  fig.  3). 

Gerrii  laticauda  Hardw.  Trans,  Linn,  Soc.  XIV.  151. 

(Long. 0,010  femelle;  0,013  mâle).  D'un  brun  cbocolat  luUant,  en 
dessus ,  couvert  d'un  duvet  blanc  argenté ,  brillant,  en  dessous.  Duvet 
des  cuisses  intermédiaires ,  dans  la  femelle ,  brun.  Antennes  et  jambes, 
brunes.  Mâle  et  femelle. 

Java.  DuNépaul,  saWant  Hardwich. 


Geitre  337.  GERRIS.  GERRIS  Fabr. 

—  Latr.  —  L.  Daf.  —  Schumm.  — -  Bnill.  —  B\sM^h,^Cimex 
Linn.  —  De  Géer.  —  Geoffr.  —  Tign.  —  Hyérometra.  Fabr. 

—  fiurm.  --  Ramb. 

Corps  assez  allongé.— Te/e  triangolaire.— J^eitx  gros,  globu- 
leux, trcs-sai liants,  touchant  le  bord  du  prothorax.  —  Ocelles 
petits ,  places  sur  la  ligne  postérieure  des  yeux,  très- peu  appa- 
rents. —  Antennes  plus  courtes  que  le  corps ,  de  quatre  articles 
cylindriques ,  grêles  ;  le  premier  aussi  long  à  peu  près  que  les 
deux  suivants  réunis  ,  qui  sont  d'égale  longueur  entre  eux  \  le 
dernier  un  peu  plus  long  et  plus  épais  que  le  troisième .  avec  un 
petit  article  rudimenlaire  entre  les  second ,  troisième  et  qua- 
trième articles.  —  Bec  court,  dépassant  à  peine  Tinsertion  des 
pattes  antérieures  ,  droit,  assez  gros  ,  distinctement  de  quatre 
articles;  les  deux  premiers  très-courts,  annuliformes,  le  troi- 
sième le  plus  long  de  tous ,  cylindrique  ;  le  quatrième  fia  el 
très-aigu.  — Prothorax  grand  ,  à  peine  un  peu  rétréci  en  ayant, 
se  prolongeant  sur  Técusson  ,  qu  il  recouvre  entièrement;  son 
bord  postérieur  arrondi  en  forme  d*écusson  ;  mésosternum  très- 
grand,  offrant  un  sillon  longitudinal  au  milieu.  —  Llytres 
(quand  elles  existent)  légèrcmcnlcoriaces  dans  toute  leur  étendue, 
sans  membrane,  étroites,  atteignant  ou  à  peu  près  l'extrémité  de 
Tabdomen  ;  avec  quelques  nervures  longitudinales  qui  se  bifur- 
quent ;  ailes  (quand  elles  existent)  membraneuses ,  blanches , 
à  quatre  nervures  longitudinales.  —  Abdomen  allongé,  étroit; 
le  sixième  ou  dernier  segment  profondément  échancré ,  ses  an- 
gles postérieurs  prolongés  en  pointes.  —  Pattes  d'inégale  gran- 
deur ;  les  antérieures  courtes ,  avec  les  cuisses  un  peu  épaissies  î 


GERRIDES.     337.      G8ÛIS.  ^i^ 

les  hanches  fortes  et  saillantes;  tous  les  tarses  de  deux  articles; 
les  crochets  petits,  insérés  dans  une  échancrure  du  deuxième 
article,  presque  à  Textrémité,  en  dessous;  les  quatre  jambes 
postérieures ,  notamment  les  intermédiaires  ,  très-allongées , 
fines ,  insérées  très-  près  l'une  de  Tautre  »  et  très-loin  des  anté- 
rieures, à  cause  de  la  grandeur  du  mésostemum  »  avec  les 
tarses  presque  aussi  longs  que  les  jambes ,  de  deux  articles  fili- 
formes ,  le  premier  cinq  à  six  fois  plus  long  que  le  second. 

Gerris  est  en  latin  le  nom  d*un  petit  poisson.  Ce  nom  ne 
pouvant  être  attribué  au  genre  Plaaria,  ainsi  qu  il  a  été  dit  en 
parlant  de  ce  genre,  et  le  nom  d'IIydrometra  devant  appartenir 
au  Cimex  stagnorum  Linn.>  pour  lequel  il  a  été  primitivement 
créé  par  Latreille,  toutes  les  autres  espèces  de  Gerru  de  r£nlo- 
«lologie  systématique  de  Fabricius,  de  nous  connues,  étant 
d'ailleurs  réparties  dans  d'autres  genres  ,  il  ne  restait  plus,  pour 
porter  le  nom  de  Gerris ,  que  les  espèces  comprises  par  nous 
dans  le  présent  genre. 

Les  Gerris  se  tiennent  constamment  à  la  surface  des  eaux ,  et 
de  préférence  sur  celles  qui  sont  stagnantes  ;  ils  y  marchent  en 
s'avaaçant  ou  glissant  par  saccades,  et  saisissant  dans  leur  course 
les  petits  insectes  dont  ils  se  nourrissent 

M.  BruUé  (1)  est  le  seul  auteur  qui,  à  notre  connaissance  ,  ait 
dit  que  ces  Ilémiptèrcs  plongent  rapidement  au  fond  de  l'eau, 
quand  on  cherche  à  s'emparer  d  eux.  Leur  corps  est  toujours 
brun  ou  noirâtre  en  dessus.  Le  court  duvet  soyeux  qui  en  garnit 
le  dessous,  le  défend  contre  l'action  de  Teau.  De  Géer  (,2)  dit 
(|a  il  n'a  jamais  vu  de  mâles  plus  ardents  que  ceux  des  insectes 
de  ce  genre  ;  il  y  a  des  accouplements  continuels  ,  comme  s'ils 
n'étaient  occupés  que  du  soin  de  la  propagation  de  leur  espèce. 
Le  mâle ,  monté  sur  le  dos  de  la  femelle  ,  la  tient  embrassée  à 
l'aida  de  ses  pattes  antérieures  ;  il  fait  ensuite  sortir  de  son  der- 
rière ,  dit-il  ^  un  petit  corps  noueux  qu'il  coule  vers  celui  du 
centre  de  la  femelle ,  qui ,  paraissant  quelquefois  lasse  de  ses  ca- 
resses parce  qu'il  ne  lui  laisse  presque  point  de  relâche ,  fait 
alors  tous  ses  efforts  pour  s'en  débarrasser,  soit  en  élevant  le 
devant  de  son  corps ,  soit  en  se  servant  de  ses  pattes  de  devant 


(l)  Hisl.  nat.  int.  IX. 
(a)  Hém.  111.  3i6. 
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pour  le  renverser,  au  moyen  de  quoi  elle  parvient  quelquefoia 
à  le  chasser;  mais  le  plus  souvent  il  se  laisse  culbuter  avec  elle 
sans  pour  cela  lâcher  prise. 

;:.  Il  ajoute  qu'en  écrasant  ces  insectes  ,  on  leur  trouve  la  même 
odeur  désagréable  qu'à  VJcanthia  lectularia  (loc,  cit.  318). 

Les  Gerris  sont  désignés  en  France ,  quoique  trés-impropre- 
ment,  sous  la  dénomination  d'Araignées  d^eau  ,  due  sans  doute 
à  leurs  longues  pattes  »  et  à  leur  couleur  noire. 

M.  Léon  Dufour  (1)  dit  que  les  mâles  sont  souvent  plus  petits 
d'un  tiers  que  les  femelles ,  et  il  ajoute  (2)  ce  qui  suit  sur  les  dif- 
férences sexuelles  ,  au  sujet  du  (?.  paludum:  «  Indépendamment 
de  la  taille  qui  est  sensiblement  moindre  dans  le  mâle ,  le  der- 
nier des  segments  ventraux  stigmatiféres  de  Tabdomen ,  celui 
qui ,  de  chaque  côté ,  se  termine  en  pointe ,  présente  au  milieu 
une  petite  échancrure  semi-circulaire  qui  n'existe  point  dans 
la  femelle.  Entre  les  deux  pointes  en  question ,  il  y  a  dans  le 
mâle  trois  pièces  ou  petits  anneaux  supplémentaires  visibles  en 
dessous ,  et  deux  seulement  dans  la  femelle.  La  seconde  de  ces 
pièces,  enchatonnée  dans  la  première ,  est  arrondie ,  un  peu 
bombée ,  et  fait  partie  de  l'armure  copulatrice.  La  dernière  ou 
la  terminale  est  fort  petite.  J'observe  aussi  que  le  tubercule 
roussàtre  placé  au  centre  de  la  région  sternale  du  métathorax  » 
est  plus  grand  et  comme  formé  par  la  réunion  de  deux  saillies 
dans  le  mâle.  Le  G.  canalium  n'offre  pas  dans  le  mâle  la  petite 
échancrure  semi-circulaire  dont  je  viens  de  parler.  » 

Schummel  donne  des  détails  encore  plus  précis,  avec  des  figures 
i  l'appui ,  sur  les  pièces  sexuelles ,  au  nombre  de  trois ,  visibles 
en  dessous ,  dans  les  mâles,  et  seulement  de  deux  dans  les  fe- 
melles. 

M.  Burmeister  dit  que  les  larves  se  distinguent  des  inseotes 
parfaits  par  le  manque  d'articles  rudimentaires  dans  les  an- 
tennes ,  et  par  Texistence  d'un  seul  article  aux  tarses. 

Suivant  M.  L.  Dufour  (3) ,  les  œufs  des  Gerris  sont  allongés , 
cylindroîdes ,  non  tronqués  à  l'un  de  leurs  bouts.  Au  lieu  de 
s'ouvrir  par  le  décollement ,  la  chute  d'un  opercule  régulier, 
comme  cela  a  lieu  pour  la  plupart  des  Géocorises  que  nous  ve- 

(1)  lUch.  Hémipt.  69. 
(a)  Id,  17a. 
(3)  Id.  319. 
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DOns  d'eiaminer»  ils  se  fendent,  on  peut-être  ils  se  déchirent 
loDgitudinalement  dans  leur  tiers  antérieur,  et  c'est  par  cette 
fente  que  sort  la  larve.  «  J'ai  conservé,  dit  cet  auteur,  dans  des 
bocaux  remplis  d'eau  et  de  mousses  aquatiques  ,  des  femelles 
pleines  du  G,  paludum ,  et^e  me  suis  assuré  qu'elles  pondent 
leurs  œufs  à  la  suite  les  uns  deç  autres ,  mais  non  contigus  ni 
serrés  entre  eux ,  dans  une  espèce  de  bourre  muciJagineuse 
fixée  sur  des  brins  de  plantes  immergées.  J'ai  assisté  à  la  nais- 
sance des  larves,  et  j'ai  quelquefois  trouvé  engagée  dans  la  fente 
de  l'œuf  une  fine  membrane  qui  était  sans  doute  l'enveloppe  de 
la  larve ,  ou  qui  revêtait  intérieurement  la  coque  de  l'œuf.  » 

C'est  vers  le  mois  de  juillet  que  les  petits  se  dégagent  de  l'œuf 
en  l'ouvrant  vers  le  tiers  antérieur;  ils  paraissent  aussi  agiles 
que  les  individus  plus  âgés. 

M.Brul]é(l)tait  observer  que  bien  que  les  insectes  de  ce  genre 
vivent  de  rapine,  rien  n'indique  dans  la  structure  de  leurs  pattes 
des  habitudes  carnassières ,  que  celles  de  devant  sont  dépour- 
vues d'épines  pour  retenir  la  proie  qui  se  compose  cependant  d'in- 
sectes assez  gros.  Quelques  espèces  terrestres ,  se  rapportant  au 
genre  Grillon  parmi  les  Orthoptères ,  ajoute-t-il,  et  dont  cer- 
tains Gerris  ont  été  surpris  faisant  leur  nourriture ,  prouvent  que 
ces  Hémiptères  abandonnent  quelquefois  leur  séjour  habituel 
pour  se  répandre  dans  le  voisinage  des  eaux  qu'ils  habitent. 

1.  G.  on  MABAis.  GerrU  paiudum  FU>r. 

Latr.  Gmi.  HI.  1S3. 1.— Schumm.  B$iir.  ».  1.  -  Brall.  Hist  nat.  Ins. 
IX.  803. 2.^Blancli.  Hlst.  nat.  ins.  III.  07.  l.^Hydrometrapaiuâum 
Fabr.  S.  B.  258. 3.  -*-  Burm.  Ent.  II.  210. 1. 

(Long.  0,012-15).  Brun,  d*iin  aoyenx  grisâtre  en  dessous.  Premier  ar^ 
llde  des  antennes  «  plus  long  que  les  deux  solvants  réunis.  Hâle  et  fe- 
melle. 

Environs  de  Paris. 

2.  G.  on  ULCS.  Gerris  iaeutiriê  Linn. 

Latr.  Gen.  m.  13&.  8.— Schumm.  J^eilr.  II.  43. 7.— Blanch.  Hlst.  nat* 
Ins.  m.  08.2.  Hém.  pL  t.  flg.  t.^Cimex  toetwfrif  Linu.  Faun. Suée. 
070.— Tlgo.  Hlst.  nat.  1ns.  IV.  283.  —  Cimêx  napu  De  Géer.  Mém. 
IIL  811. 30.  pl.i0.llg.7.~£rydronMfralaeM<fHf.  Fabr.  4f.it.  250.1.^ 


(1)  HUt.  nit.  lut.  IX.  286* 
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Bum.  EnL  IL  SiO.  2.^IUmb.  Fvin.  And.  ïllttl     ItrwninnnUMii, 
Geoffr.  Ins.  L  463.  59.  —  StoU.  Pimait.  M.  pL  IX.  lig.  03. 

(Lobs*  0,M7-S).  Bran.  D*iin  Myem  argenté  en  denont.  Premier  article 
dea  anteunea ,  plua  court  qoe  lea  deoi  au! vanta  rénaila.  FenwUe. 

Envlrona  de  Paria.  Gonmun pendant  toute  la  beUe  aalson,  à  la  aw&oa 
des  eaux  dormantes. 

De  Géer  (foc.  eiu  313)  dit  qu*U  parait  au  printempa  dès  que  les  glacoa 
fondent,  et  qu*il  faut  qu'il  ait  passé  l*hiTer  sous  l'eau  ou  daus  laCange  pour 
se  garantir  contre  le  froid. 

3.  G.  nns  G41UDX  Gerris  canaiium  L.  DuC 

Recli.  IléiBipt.  09.  pi.  ».  «g.  50.  ~  Cimcsv  iu|^  Do  Géar.  Mdoi.  DL 
311.39.  pl«13,fig.  SetO. 

(U»g>  0,OiO-41).  fWwhlihta  an  G.  pahidwm^  mais  toujours  aptère  et 
s'accouplant  dans  cet  état.  Extrémité  de  l'abdovan  oOrant  de  chaque 
côté  une  pointe  fine,  longue  et  aigni.  Mâle. 

Dans  toute  l'Europe. 

M.  L.  Dufour  dit  de  cette  espèce  ( lœ.  eiu  70)  :  «La  dlnncictinn  de 
cet  insecte  prouve,  comme  on  le  verra ,  qu'il  est  complètement  aptère 
dans  toutes  les  époques  de  sa  vie.  »  «  Cest  peut-être  de  cette  espèce , 
ijoate-t-ti ,  que  Geoffhiy  (  Ins.  L  ftOS)  a  entendu  parler ,  lorsqul  la  suite 
du  Gerriê  taeustriê ,  Il  dit  :  Ce  qnll  y  a  de  plua  singulier ,  c'est  qu'A 
a'accoupla  aouvent  avant  que  d'étiré  parfait,  n'ayant  encore  ni  allesi  ni 
étuis.» 

De  Géer  avait  d^à  icfusé  d'admettre  le  aentlment  de  Geoflï«y  à  cgi 
égard,  et  dit  formellement  qu'il  soupçonnait  cette  espèce  d'être  différente 
de  l'espèce  allée,  en  se  fondant  eur  ce  qu'il  était  Invraisemblable  que  dea 
Insectes  pussent  s  accoupler  avant  que  d'être  arrivés  à  l'état  paHalt* 

Ajoutez  :  GerrU  rufoâeuullata  Latr.  Gen.  IIL  134.  9  (La  Pivalae 
coureuse  d*eau.  Stoll.  PunaU.  3A«  pL  XV.  flg.  i08). 


Ce  groape  se  jdistiDgae  du  précédent  ptr  des  ptltoi  à 
cuisses  assez  épaisses  et  insérées  à  pea  près  à  égale  dis- 
tance les  unes  des  autres.  M.  BruUé  (l),  qui  en  compose 
son  genre  Yélie,  dit  que  les  insectes  de  ce  genre  n'ont  pas, 
comme  noa  Gerrides,  la  faculté  de  plonger.  «  Umts  tancs, 
^oQle-t-il  j  wotki  revéina  d'un  dnvei  tréa  nri* ,  ce  qui 

(I)  HUt.  nat.  ins.  IX.  991. 
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leur  permet  de  rester  au-dessus  de  Teau ,  car  leurs  pattes 
ne  sont  DuHemeot  organisées  pour  nager.  » 

GuBB  338.  YÉUE.  rELU  Latr. 

—  Guér.  — L.  Duf.  •— Borm.  —  Schomm.  —  Brull.  —  Ramb.  — 
Blukch.^Ifydrometra.  Fabr,  —  Wolff.— Cferri*.  Coqueb.   ^ 

Tête  petite,  triangulaire,  enchâssée  }iisqo*aox  yeux  dans  le 
prothorax.  —  Yeux  gros ,  globuleux ,  saillants.  —  Ocelleê  non 
apparents.  —  Alntênnei  de  quatre  articles;  le  premier  le  plus 
long  de  tous;  les  suivants  d'égale  longueur  entre  eux ,  avec  un 
petit  article  rudimentaire  entre  le  second  et  le  troisième.  — 
Bee  court ,  droit ,  assea  gros ,  de  deux  articles  apparents  seule- 
neni  ;  le  premier  très-long.  —  Prothorax  gros ,  bombé ,  élargi 
en  arrière.  --  Elytres  de  nature  homogène ,  sans  distinction  de 
partie  coriace  et  de  membrane.  —  Abdomen  allongé ,  convexe 
en  dessous ,  creusé  en  dessus ,  ses  bords  minces  et  relevés.  — 
PMeê  de  moyenne  longueur,  insérées  à  égale  distance  entre 
elles ,  les  antérieures  un  peu  plus  courtes  que  les  autres  ;  les 
Iniemédialres  Un  peu  pins  longues  que  les  postérieures;  les 
deux  cuisses  postérieures  un  peu  épaissies ,  ncMamment  dans  les 
mâles ,  avec  deux  fortes  épines  et  de  petites  dents  en  dessous 
dans  ce  dernier  sexe,  mutiques  dans  les  femelles;  tarses  de  trois 
articles ,  le  premier  très-court ,  le  second  fe  plos  long  (1);  cro- 
chets placés  dans  une  échancrure  avant  son  extrémité. 

Nous  ignorons  Tétymologie  de  Felia, 

Les  infectes  de  ce  genre  courent  avec  vitesse  sur  les  eaux 
tranquilles  et  ombragées,  disent  les  auteurs,  sans  paraître  ramer, 
ni  glisser  par  saccades,  et  se  neornasenl  de  petits  insectes^ 

1.  V.  DES  acissEAux,  F'êlia  rivuiorum  Fabr. 

Latr.  Gen,  ISS.  l.-^oér.  le.  rèan.  animi  lai.^.  S7. 3.— Bonn.  ErU. 
II.  31t.  9.  —  BlaïKli.  Hist  nat.  tes.  UL  W.  -*  iUiiib«  Faun.  And.  U. 
S*,  t.  ^  Hyêromêtra  HtnOùrwm^  Fabr,  S.  E.  i50.  S.—  Wolff.  le. 
eém.  3tl,  10».  Aie.  XX.  /i^  iOS. 

(Long.  0,008}.  Noire,  avec  deux  taches  d*im  vefn  argenté  (quelquefois 

(i)  SoÎTaDt  M.  L.  Dafonr  (Rech.  Hémipt.  74).  M.  Barmeitter  dit 
q«e|  dam  lea  tants  antérieurs ,  fetdeux  premieri  arlidea  tout  tria* 
patiU. 
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effacées)  près  du  bord  antérieur  du  protborax.  Quatre  taches  blanches 
sur  chaque  élytre,  dont  deux  allongées,  placées  Tune  derrière  l'autre,  près 
de  l'écusaon;  les  deux  autres  consistant  en  deux  points  ronds  placés  « 
l*un  au  deU  du  milieu ,  et  le  quatrième  près  de  rextrémité.  Élytres  du 
mâle  atteignant  l'extrémité  de  l'abdomen  ;  celles  de  la  femelle  plus 
courtes.  Abdomen  d'un  rouge  Jaune ,  avec  cinq  taches  de  chaque  côté , 
et  les  stigmates ,  noirs.  Antennes  et  pattes  noires.  Protborax  recouvrant 
entièrement  i'écuason.  Mâle  et  femelle. 

Midi  de  la  France;  Saint-Sever;  sur  les  eaux  des  ruisseaux  et  des 
fontaines ,  dans  les  lieux  ombragés. 

S.  V.  TAGABOHDB.    f^Witt  «llTMIf  Fàbr. 

Latr.  Gen,  m.  138.  S.  —  L.  Duf,  Rech.  Hémlpt.  73.  pi.  Y.  iig.  65.  — 
Schumm.  Beitr.ïL  10.— Burm.  Ent.  II.  212.  t.— BrnU.  Htot  nat.ln8. 
IX.  M4.— Blanch.  Hist.  nat.  Ins.  m.  06.  2.  —  Hydrometra  etimnt 
Fabr.  S.  R.  250.  It  (la  femelle).  ~  Hydrometra  optera,  id,  11  (le 
mâle). — Gtrri»  eurreru.  Goqueb.  lU.  ie.  83.  tab.  XIX.  /f^.  11. 

(Long.  0,006).  Aptère  à  toutes  les  époques  de  la  vie,  au  moins  ordi- 
nairement (1).  Brune  ;  deux  taches  soyeuses  blanches,  sur  le  bord  anté- 
rieur du  protborax.  Bords  de  l'abdomen  d'un  fauve  rougeâtre,  tachetés  de 
brun  ;  ventre  fauve,  avec  une  bande  latérale  quelquefois  interrompue, 
brune.  Prothorax  ne  recouvrant  pas  l'écusson  ou  le  gonflement basilaire 
de  l'abdomen,  qui  en  tient  lieu.  Mâle  et  femelle. 

Midi  de  la  France  ;  Saint-Sever. 

M.  L.  Dufour  (2)  dit  que  cette  Véiie  vit  en  société  nombreuse;  les 
larves  sont  noirâtres  et  vivent  en  commun  avec  les  indiridus  adultes. 
Leur  abdomen  se  termine  en  pointe,  et  ses  bords  â  peine  paliflés  ne  dé- 
passent pas  le  niveau  de  la  région  dorsale.  On  observe  une  petite  tache 
rousse  sur  le  milieu  du  premier  segment  de  l'abdomen.  Le  dessous  de 
celui-ci  est  d'un  gris  pâle,  avec  une  rangée  de  taches  noires  sur  les  flancs. 

M.  de  Salnt-Fargeau,  et  l'un  de  nous ,  avons  rapporté  à  cette  espèce 
V Hydrometra  aptera  Fabr«,  parce  que  cet  auteur  ne  donnait  de  cuisses 
dentées  qu'à  cette  dernière ,  et  que  tous  les  autres  caractères  se  rap- 
portaient aux  deux  espèces.  M.  L.  Dufour  n'a  pas  trouvé  ces  motûb 
suffisants  pour  autoriser  la  réunion  de  ces  deux  espèces  en  une  seule;  ce- 
pendant nous  croyons  devoir  persister  dans  l'opinion  d^â  émise. 

M.  Schummel ,  qui  a  étudié  les  espèces  de  cette  famiUc  avec  le  plus 
grand  soin,  qui  est  entré  dans  les  plus  longs  détails  à  leur  si^et,  donne  la 
y,currBn$  comme  acquérant  des  élytres;  et  dans  ce  cas,  dit-il,  elle  est  très- 
semblable  à  la  y.  rivuhrum ,  sauf  de  légères  différences  qu'il  signale 

(i)  Voyes  Isi  obiervatlons  d-aprèt. 
(a)  Bech.  Hémipt.  74* 
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€t  parmi  lesqneltes  nous  remarquons  seulement  la  forme  de  la  tache 
blanche  placée  au  delà  du  milieu  de  chaque  élytre,  cette  tache  ^  ronde  dans 
la  V.  Wtm/orum ,  et  pointue  en  arrière  dans  la  etirr^nf.  L'auteur  ^oute 
que  ces  V.  eurrmteê  allées  sont  très-rares  ;  dans  le  nombre  d'une  cinquan- 
taine d'hidlvidus  qu*U  aralt  sous  les  yeux ,  Il  n*a  tu  qu'un  mftle  dont 
U  donne  la  flgure  (1)  et  une  femelle,  à  l'état  pariait. 

M.  Westwood  (S)  dit  de  son  cAté  que  la  F',  eurr^ni  vit  en  société  arec 
la  y.  rivulorum ,  et  qu*on  les  a  trouvées  accouplées  ensemble.  Il  est 
possible  que  l'observateur  du  fait  se  soit  trompé  et  ait  pris  une 
f^,  eurrwit  aHée  pour  une  f^,  rivulorum ,  la  ressemblance  étant  si 
grande  entre  elles;  mais  n'est  11  pas  possible  aussi  que  les  dilTérences  si- 
gnalées par  M.  Schummel  entre  ces  deux  espèces  allées ,  ne  soient  que 
des  modifications  propres  à  constituer  des  variétés,  et  qu'ainsi  la  y.  eur- 
f tffu  et  la  f^.  rivulorum  ne  fassent  en  réalité  qu'une  seule  espèce , 
variable  par  le  développement  ou  le  non-développement  du  système  alalrot 
comme  cela  existe  dans  le  Pyrrhoeoris  apterui  ? 


Gbnbb  339.  MICROYEUE.  MICROFELIA  Westw. 

Jntenneê  ayant  lear  dernier  article  le  plus  long  de  tous  ;  les 
trois  autres  à  peu  près  d'égale  longueur  entre  eux  ;  les  deux 
premiers  un  peu  épaissis.  ^ProtAoroâ;  pentagonal ,  triangulaire 
postérieurement ,  ses  angles  arrondis.  —  Élytre$  entièrement 
membraneuses,  avec  trois  nerrures  saillantes  qui  forment,  dans 
le  milieu  de  Tély  tre  »  deux  cellules  hexagonales,  et,  très-près  de 
rextrèmlté,  un  cercle  non  entièrement  formé.  —  ^Momenova- 
laire,  arrondi  au  bout.  —  PatUê  à  peu  près  d'égale  longueur , 
mutiques  ;  cuisses  non  ou  à  peine  épaissies  ;  tarses  antérieurs  à 
peine  distinctement  Inarticulés  (3).  Les  autres  caractères  sont 
ceux  des  Vélies. 

Du  grec  |iixp6< ,  petit ,  et  de  Félia^  nom  du  genre  précédent. 

Nous  ne  connaissons  ce  genre  que  par  les  auteurs ,  mais  quoi- 
que nous  ne  donnions,  en  général,  que  les  genres  qui  ont  passé 
en  nature  sous  nos  yeux ,  nous  avons  cru  devoir  admettre  celui- 

(i)  l4)C.  cil.  tab,  ^'fig*  !• 

(a)  Ann.  Soc.  en  t.  Fr.  III.  65a. 

(3)  M.  Bnnneitter  dît  qu'ils  ont  trois  articlet ,  dont  1m  deux  pre- 
miers petits ç  mais  c'est  probablement  une  erreur,  MM.  L.  Dafonr  et 
Westwood  étant  tombés  d'accord  sur  ce  point  qu'il  n'y  avait  que  deux 
articles,  dont  le  premier  à  peine  apparent. 
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ci,  k  cause  du  petit  nombre  de  genres  dont  cette  tmiine  ert  corn* 
posée. 

1.  M,  GKimuB.  Microvelia  fulcheUa  Westw* 
Aon.  Soc.  ent  Fr.  III.  eA7.  pi.  0.  flg.  5  a.  b. 

M.Westwood  la  décrit  à  peu  près  ainsi: (Long.  1  ligne  iA\  D'an 
brun  cendré.  Prothorax  roussâtre  antérieurement  ;  la  base  des  cuisses  et 
le  premier  article  des  antennes,  fauves  ;  deux  taches  sur  chaque  élytre  (la 
basiiaire  allongée ,  Tapicale  ovalalre) ,  blanches ,  trois  autres  taches  sur 
chaque  élytre  ,  plus  obscures,  une  basiiaire  interne ,  et  deux  intermé- 
diaires, dont  l'Interne  beaucoup  plus  grande.  Élytres  enfumées. 

Ile  Saint-Vincent  f  Amérique). 

C*est  sans  doute  par  erreur  que  M.  Burmeister  {^nt  II.  213}  rapporte 
cette  espèce  comme  synonyme  de  la  F'elia  pygmœa  L.  Duf.  (1),  en  les 
réunissant  toutes  deux  sous  le  nom  d*JJydroessa  reticulata,  la  F^py^mma 
L  Duf.  ayant  le  midi  de  la  France  pour  patrie,  et  la  M.  pulchella^  Tlle 
Saint -Vincent.  Nous  sommes  disposés  à  croire  que  VU,  ref  icti/afa  de 
M.  Burmeister,  qui  la  dit  des  environs  de  Berlin,  est  bien  la  V,  pygmwa 
L.  Duf.,  en  nous  étonnant  cependant  quil  ait  Jugé  à  propos  de  la  débap- 
tiser pour  la  nommer  reliculata;  mais  loin  de  voir  la  possibilité  do  ne 
faire  qu'une  seule  espèce  de  cette  F.  pygmœa  et  de  la  M.  pulchMa 
West w..  Il  nous  parait ,  d'après  les  figures,  y  avoir  tant  de  diflférences 
entre  elles,  que  nous  en  ferlons  plutôt  deux  genres ,  en  laissant  le  nom 
â*fiydroessa  à  celui  qui  contiendrait  la  pygmœa  ^  et  dont  les  caractères 
dilMrentlels  nous  semblent  reposer  dans  \^  l'absence  des  deux  cellules 
Intermédiaires  des  élytres  ;  2^  la  foroM  du  prothorsx  qui  est  airondi  en 
arrière  et  à  angles  postérieurs  aigus;  et  S*  la  forme  de  la  tête  qui  csC 
moins  allongée  et  moins  pointue  antérieurement  que  dans  le  goure  Miero* 
uslto. 


DEUXIÈME  SECTION. 

« 

HTDROCORISBS.    HYDROCORISM 

Latr. 

Hjrdrocores   Burm. 

Noos  nous  sommes  expliqués  dans  nos  généralitég  for 
les  Géocorises  ,  au  sujet  de  la  conrenance  de  cette  coupe 

(I)  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  If.  iiS.  pi.  6.  fig.  1, 
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nttorelle  deè  HélèropCëres  en  deax  sectiMs.  GeUe  des 
Hydrocorises  se  distingue  de  la  première  par  les  aDteoDes, 
qai  sont  entièrement  cachées.  Tons  les  insectes  qui  la 
composent  sont  aquatiques.  On  Terra  à  la  descriptioo  de 
ehaque  genre  les  détails  parlicnliers  qui  les  concernent. 

Noos  ayons  dirisé  celte  section  en  trois  familles,  en 
suivant  à  cet  égard  la  roic  d'abord  tracée  par  Latreille  (1) 
dans  la  distribution  de  ses  trois  principaux  genres,  Galgule, 
Naucore  et  Notonecte ,  puis  mieux  déterminée  encore  par 
M.  deLaportedeCastelnaa,  et  sanctionnée  enfin  par  M.  Bar- 
neister.  Nous  commençons  par  séparer  ceux  qui  ont  des 
ocelles,  composant  notre  famille  desBigemmes,  de  ceux  qui 
n'en  présentent  pas  et  qu'on  peut  nommer  Abgemmes 
{j4bgemtni). 

Les  Abgemmes  se  divisent  ensuite  en  deux  autres  fa- 
milles ,  savoir  :  1*  celle  des  Pédiraptes,  dont  les  pattes  an* 
tèrieures  sont  essentiellement  ravisseuses ,  et  3*  celle  des 
Pédirèmesi  dont  les  pattes  antérieures  n'ont  pas  la  même 
organisation  et  dont  les  postérieures  sont  spécidemest 
failei  en  forme  de  rames« 

PREMIÈRE  FAMILLE. 
'BIGEMMES.   BIGEMMI\ 

Galgttlites  Lap.  •*  Galgulini  Borm. 

Nous  avons  nommé  Bigemmes  les  insectes  de  cette  fa- 
mille^ a  cause  des  deux  ocelles  qu'ils  préaeuteut  (Ms,  deux 
Ms ,  f09knM  9  picne  précieuse»  cbB). 

Cette  fiimille  se  réduit  à  un  seul  groupe. 


Ce  groupe  ne  contient  que  deux  genres. 


(i)  Rifii.  aoim.  iSiç.  U.  2o5< 
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GinMB  340.   GALGULE.    GALGVLUS  Latr. 
—  Le  P.  et  Serf.  —  Lap.  —  Barm.  —  BUnch. 

Corpê  arrondi ,  ramassé  et  yplali ,  comrert  en  dessus  de  petits 
tubercules  en  forme  de  peau  de  chagrin.  —  Tête  très-large  i  sa 
base ,  courte  ,  inclinée  et  Iriangnlaire  en  ayant ,  à  bords  tran- 
chants. —  Yeux  gros ,  très-saillants  et  élevés.  —  Ocelles  assez 
petits ,  très-saillants ,  placés  sur  le  front  en  avant ,  entre  les 
yeux,  et  asses  rapprochés  l'un  de  rantre.->^nfennfi  cachées 
sous  les  yeux ,  de  quatre  articles  noduleux  ;  le  premier  gros ,  le 
second  plus  court  que  lui ,  le  troisième  très-petit ,  le  quatrième 
à  peu  près  de  la  longueur  et  de  la  grosseur  du  premier,  eo  o?aie 
arrondi.  —  Bee  très-épais  à  sa  base,  court .  aigu  au  bout,  en 
forme  de  poinçon  ,  de  trois  articles.  —  Prothorax  en  ovale  îr- 
régulier ,  transversal ,  à  bords  aplatis  et  plus  larges  que  la  base 
des  élytres ,  ^échancré  i  son  bord  postérieur.  —  Éeuêson  assez 
grand  ,  large  à  sa  base ,  triangulaire.  —  Élytres  amples ,  re- 
couvrant tout  Tabdomen ,  mais  pas  plus  longues  que  lui  ; 
membrane  très-courte ,  en  forme  de  bordure  étroite  à  Textré- 
mité  de  la  partie  coriace ,  mais  très-distincte  d'elle  ;  ailes  presque 
aussi  longues  que  les  élytres.  —  Abdomen  circulaire ,  aplati  (i). 
—  Pattes  assez  grandes  ;  hanches  antérieures  fortes  et  presque 
aussi  longues  que  les  cuisses ,  celles-ci  très-renflées ,  avec  une 
rainure .  et^  de  chaque  côté ,  un  rang  de  pointes  fines  en  des- 
sous ,  les  jambes  courtes ,  droites ,  avec  une  rainure  et  un 
double  rang  d'épines  correspondantes  à  celles  <ks  cuisses;  tarses 
antérieurs  paraissant  d'un  seul  article  ,  long ,  muni  à  son  extré- 
mité de  deux  forts  crochets  et  très-longs;  pattes  intermédiaires 
plus  courtes  que  les  antérieures  ,  les  cuisses  i  peine  épaissies, 
plus  ou  moins  épineuses  en  dessous ,  avec  un  fort  trochanter  à 
leur  base,  les  jambes  hérissées  d'épines,  les  tarses  épineux, 
composés  de  deux  articles  ^  le  premier  très-court,  le  second 
long ,  muni  de  deux  forts  crochets  à  son  extrémité  ;  pattes  pos- 
térieures semblables  aux  intermédiaires,  mais  beaucoup  plus 

(i)  ■  Let  deux  Mxes,  dit  M.  Bnillé  (HUt.  nat.  int.  IX.  a^S) ,  te  dis- 
tinguent par  la  fonne  do  dernier  segment  abdominal.  Examiné  en  det- 
•out ,  ce  segment  offre,  dans  les  femelles,  un  renflement  on  tnbercnle 
très-saillant,  qui  n'existe  pas  dans  le  mâle;  celni-ci  est,  en  ovtro,  vn 
pcn  moindre  que  la  femelle.  ■ 
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longues  que  les  aatres,  les  tarses  épineux ,  de  deux  articles4rè»- 
longs ,  le  premier  plus  long  que  le  second. 

Galguluê  est  le  nom  latin  donné  par  Pline  à  un  oiseau ,  le 
Loriot 

Les  Galgules  ne  se  tiennent  pas  dans  l'eau ,  mais  sur  le  bord 
des  étangs,  des  lacs  et  des  ruisseaux ,  dans  la  vase  et  à  la  racine 
des  plantes  aquatiques ,  où  ils  vivent  de  proie. 

«  Ils  n'ont  pas ,  dit  M.  Brulié  (1) ,  la  faculté  de  nager;  leurs 
jambes  dépourvues  de  poils»  mais  hérissées  d'épines,  en  font 
plutôt  des  insectes  terrestres....  et  leur  enveloppe  porte  la 
marque  distinctive  de  leurs  habitudes  »  car  elle  est  couverte , 
surtout  à  rétat  de  larve ,  de  petites  parcelles  de  sable.  Leurs 
mœurs  sont  carnassières ,  comme  Tindique  la  structure  de  leurs 
pattes  antérieures.  » 

i.  G*  ocoii.  Gaigulus  œuiatut  Vtbt. 

Latr.  HisL  oat.  Ins.  XII.  286.  pi.  95.  flg.  9.—  Gen.  TH.  lAa.  1.  —  Le 
P.  et  Serv.  Edc.  X.  271.  l.->Lap.  Hémipt.  pi.  52.  flg.  S.-- Bumi.  f  ni. 
n.  30a.  t.— Blanch.  Hist  nat.  ins.  m.  93.  —  JVaucaris  oculaia  Fabr. 
S.  il.  111.  5. 

(Long.  0,010).  D*UD  bran  noir  ferrugineux.  Côtés  de  Tabdomen  fiii- 
blement  tachetés  de  Jaunâtre  ;  côtés  postérieurs  du  présternum ,  han- 
ches ,  base  des  cuisses ,  trochanters,  un  ou  deux  anneaux  aux  cuisses. 
Jaunâtres.  Femelle. 

Caroline. 


Gbhbk  341.  MONONYX.   MONONYX  Lap.  (2). 

—  fiurm.  —  Blanch.  —  Naucoris  Fabr.  —  GcUgultu.  Le  P.  et 

Serv. 

Corps  rugueux  et  chagriné  en  dessus.  —  Veux  gros ,  asseï 
peu  saillants.  —  Ant$nnes  ayant ,  suivant  M.  Burmeister ,  le 
premier  article  petit,  le  second  grand ,  trés-épaissi,  le  troisième 
petit ,  pyriforme ,  le  quatrième  trois  fois  plus  long  que  lui , 
épais  f  en  massue  un  peu  courbe.  —  Proihorax  en  ellipse , 
transversal ,  avec  un  sillon  transverse  près  du  bord  postérieur; 
oelui-d  à  peine  échancré.  —  Élytres  ayant  à  leur  extrémité 


(i)  Hitl.  nat.  ini.  IX.  974* 
(a)  Hémipt.  i6« 
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une  membrane  non  ou  à  peine  distincte  de  It  |MirCie  ooriact  atf 
point  de  séparation.  —  Abdùmen  débordant  plut  on  moins  lei 
èlytres  de  chaque  côté  ;  pièces  TuWaires  des  femelles,  étroites» 
comme  élevées  sur  un  pédoncule  \  plaque  anale  des  mâles ,  ar* 
rondie ,  courte. — Hanehei  arUérimret  nulles  ou  non  distiactes  ; 
cuisses  de  dcTant  très-larges  et  comprimées  »  a?ec  un  fort  tn>* 
chanter  antérieurement;  Jambes  antérieures  grêles,  un  peu 
arquées  en  dedans;  tarses  consistant  en  un  fort  crochet  simple 
(pi.  8.  fig.  4  a)  ;  pattes  intermédiaires  à  peu  près  aumt  loBfoai 
que  les  antérieures,  plus  courtes  que  les  postérieures.  Les  autrae 
caractères  sont  ceux  des  Galgules. 
Du  grec  |a6vo<  ,  seul ,  et  SvuÇ ,  ongle. 

1.  If.  BATUSEOR.  Mononyx  raptoriui  Fabr. 

(  Pl.  8.  fig.  h  ). 

Bunn.  Ent.  U,  201. 1.  — Blanch.  Hlst  nat  Ins.  m.  03.  —  iVatieorif 
raptoria  Fabr.  S,  H.  ili.  6.— U  P.  et  Senr.  Eue.  X.  371.  a. 

(Long.  0,0080).  Brunâtre ,  tacheté  de  Jiunâtre.  Un  point  noir  sur  le 
disque  de  chaque  «lytre.  Côtés  de  Tabdomen  tachetés,  et  cuisses  inafiléfi, 
de  Jaunâtre.  Mâle  et  femelle. 

BrésU.  ^^_^^ 

DEUXIÈME  FAMILLE. 
•  PÉDIRAPTES.  PEDIRAPTr. 
Bélostomites  Lap.  —  Nepini  Barm. 

Le  caractère  le  plus  constant  qui  distingue  cette  famille 
de  la  suiyante,  est  dans  la  forme  de  la  tête,  aplatie  horizon- 
talement ou  dirigée  yerticalement,  et,  dans  ce  dernier  cas, 
triangulaire.  Les  pattes  antérieures  sont  onHuafrenoent 
faites  pour  ravir  une  proie,  et  les  quatre  postérieures  pour 
marcher  ;  les  jambes  non  comprimées  comme  dans  la  fa- 
mille suivante. 

Noua  la  divisons  en  deux  groupes,  d'après  les  principes 
qui  en  ont  été  posés  par  M.  Burmeister. 

Oroopo  1.  «AVOORZBBS. 

Ce  groupe  se  distingue  du  soivaot  par  des  aotemies  de 
qoatrt  articles^et  un  corps  large ,  ovalaire. 
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Gehrb  342.  BELOSTOME.  BELOSTOMA  Latir. 

•«  Le  P.  %i  Senr.  •—  Blancb.— iV>pa  Lion.— Fabr.— De  Gier.-^ 

Oliv.  — -  BAoêUmum  Bonn. 

Cor^ê  ovalaire  et  allongé.  —  Tête  proportionnellement  petite, 
courte,  triangulaire  et  inclinée  presque  verticalement;  front 
étroit,  sa  partie  antérieure  se  prolongeant  notablement  en  pointe 
mousse  au  delà  des  yeux.  —  Yeux  très- gros  ,  bombés ,  très- 
saillants,  d*une  forme  triangulaire  en  dessus.  —  Ocelles  nuls.  — 
Jntennes  cachées  sous  les  yeux  ,  de  quatre  articles ,  les  second 
et  quatrième  ,  suivant  M.  Burmeister,  ayant  un  appendice  en 
forme  de  crochet;  les  quatre  articles  filiformes,  suivant  La- 
treille  (1);  les  trois  derniers,  suivant  M.  de  Laporte  de  Gas- 
telnau  (2) ,  subpectinés.  —  Bee  de  trois  articles  ;  le  premier  an- 
nuliforme ,  rétréci  à  sa  base  ;  le  second  fort ,  conique ,  plus 
grand  que  le  troisième,  paraissant,  en  dessus,  composé  de  quatre 
pièces ,  dont  les  deux  terminales  semblent  former  un  court  ar- 
ticle supplémentaire  ;  le  troisième  diminuant  successivement  de 
grosseur,  laissant  ordinairement  passer  le  suçoir  comme  une 
soie  forte.  —  Prothorax  en  trapèze  régulier ,  légèrement 
rebordé  antérieurement  et  de  chaque  côté,  avec  un  sillon 
transverse  près  du  bord  postérieur,  celui-ci  coupé  droit;  les  an- 
gles postérieurs  mousses ,  non  saillants;  une  fiiible  carène  lon- 
gitudinale au  milieu  ,  sur  son  disque.  —  Écusson  grand  ,  en 
triangle  équilatéral ,  avec  une  faible  carène  longitudinale  au  mi* 
lieu  et  une  ligne  élevée  transverse  très-notable ,  un  peu  au  delà 
du  milieu.  —  Élytree  de  la  grandeur  de  Tabdomen ,  finissant  en 
pointe  ;  partie  coriace  beaucoup  plus  grande  que  la  membrane  ; 
celle-ci  chargée  de  nombreuses  nervures  longitudinales  régu- 
lières, terminée  par  une  bordure  assez  étroite ,  offrant  des  plis 
longitudinaux,  encore  plus  nombreux  que  les  nervures;  ailes 
amples ,  presque  aussi  grandes  que  les  élytres ,  oflirant  trois  ner- 
vures longitudinales  fortes ,  dont  les  deux  externes  se  réunissent 
vers  rextrèmité ,  avec  une  multitude  de  légères  nervures  trans- 
veraea  entre  elles  et  autour  d'elles  ;  le  bord  interne ,  derrière  la 
troisième  nervure  longitudinale,  offrant  une  multitude  de  celiolef 

(i)  Gen.  III.  144. 
(9)  Hénipl.  17, 
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polygonales.  —  Abdomen  allongé ,  pas  plos  large  qae  le  pro* 
thorax ,  finissant  en  pointe ,  à  bords  très-aplatis ,  ne  débordant 
pas  de  chaque  côté  les  élytres;  plaques  terminales  au  nombre 
de  trois  dans  les  mâles ,  seul  sexe  que  nous  croyions  avoir  sous 
les  yeux  ;  l'intermédiaire  étroite ,  allongée ,  n'atteignant  pas 
Textrémité  de  Tabdomen ,  arrondie  au  bout,  arec  deux  petites 
dents ,  et  entière  ,  présentant  seulement  un  sillon  longitudinal 
au  milieu;  les  plaques  latérales  grandes ,  se  touchant  au  milieu, 
au  delà  de  la  plaque  intermédiaire ,  finissant  en  pointe  mousse 
et  frangées  au  bout,  offrant  en  outre  deux  filets,  qui  dépassent 
ordinairement  de  beaucoup  l'abdomen,  canaliculés  en  dessus  et 
en  dessous,  fortement  frangés  de  chaque  côté,  prenant  naissance 
au-dessus  des  plaques  latérales  terminales.^Palf  e«  très-fortes  ;-* 
les  antérieures  insérées  immédiatement  au-dessous  des  yeux , 
avec  les  hanches  fortes,  assez  longues;  les  cuisses  notablement 
élargies  et  déprimées  ,  leur  côté  latéral  antérieur  chargé  d'une 
espèce  de  brosse  veloutée  à  poils  courts;  les  jambes  arquées,  can- 
nelées, ayant  au  côté  interne  une  profonde  rainure  couverte  de  poils 
fins  et  courts,  et  dont  les  bords  élevés  et  tranchants  s'insèrent  dans 
une  rainure  de  la  cuisse  à  ce  destinée  ;  les  tarses  de  deux  articles» 
le  premier  beaucoup  plus  court  que  le  second ,  annuliforme , 
avec  un  crochet  fort,  très-aigu  et  aussi  long  que  les  deux  articles 
du  tarse  réunis  '^--pattes postérieures  plus  longues  que  les  inter- 
médiaires ;  les  quatre  dernières  cuisses  non  renflées ,  ayant  leur 
côté  postérieur  frangé ,  velouté  «  avec  une  rainure  pour  recevoir 
la  jambe  ;  les  jambes  aplaties ,  les  postérieures  surtout  ;  tarses 
intermédiaires  frangés ,  ayant  leur  premier  article  assez  long , 
mais  moins  que  le  second  ;  tarses  postérieurs  très-aplatis ,  forte- 
ment frangés,  les  deux  articles  à  peu  près  d'égale  longueur; 
deux  forts  et  longs  crochets  aux  quatre  tarses  postérieurs. 
Du  grec  tiXoç ,  dard  ,  et  tc6\ui  ,  bouche. 

Nous  ne  comprenons  pas  pourquoi  M.  Burmeister  a  changé  le 
nom  de  Belostoma  en  celui  de  Belostomum,  La  terminaison  ma 
est  aussi  neutre  en  latin  que  la  terminaison  mum. 

Il  parait  étonnant  que  Ton  ne  connaisse  dans  les  collections 
qu'un  des  sexes  de  ce  genre ,  dont  les  individus  sont  cependant 
assez  communs.  Peut-être  confondons -nous  les  deux  en  un  seul. 
En  ce  cas,  le  sexe  femelle  appartiendrait-il  aux  individus  dont  les 
filets  tenniiiaux  de  l'abdomen  sont  grands  et  le  dépassent  po- 
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tâblemeni ,  tandis  que  les  mAIes  seraient  cenx  où  les  filets  sont 
courts ,  et  ne  dépassent  pas  Textrémité  du  yentre?  Au  reste , 
Tnsage  de  ces  filets  abdominaux  est  inconnu.  M,  Spinola  (!)  dit 
positiTement  qu'ils  ne  seryent  point  à  la  respiration  et  suppose 
même  qu'ils  sont  exclusivement  propres  à  la  femelle,  qui  s'en  sert, 
dit-il,  comme  d'auxiliaires  du  tact,  destinés  ou  à  l'empêcher  de  se 
méprendre  à  l'approche  du  mâle  ou  à  reconnaître  les  lieux  adap- 
tés à  la  ponte  des  œufs?  Toutefois,  il  faut  observer,  comme  le 
fait  remarquer  M.  fiurmeister,  que  les  segments  ventraux  des 
Bélostomes  ne  présentent  point  de  stigmates  apparents  :  il  en 
faut  conclure  que  les  organes  respiratoires  doivent  se  trouver 
autre  part. 

M.  Burmeister  dit  que  la  larve  manque  des  filets  abdominaux, 
et  que  son  ventre  est  couvert  de  duvet. 

Si  l'on  en  croit  mademoiselle  Mérian,  les  insectes  de  ce 
genre  attaquent  des  reptiles  de  Tordre  des  Batraciens  pour  en 
faire  leur  proie  ;  elle  en  a  représenté  une  nymphe  tenant  dans 
ses  pinces  une  petite  grenouille  qu'elle  parait  vouloir  sucer. 

t.  B.  msiBi.  BeloMioma  indieum  Le  P,  et  Serv. 

BêUMoma  indiea  Le  P.  et  Senr.  Eoc  X.  372.  !• — Le  grand  SoorploD 
aquaUque.  Stoll.  Punais.  SA.  PL  VII.  flg.  IV. 

(Long.  0,080«{N)).  D*un  Jaune  verdâtre  assez  pâle.  Prothorax  ayant  son 
disque  antérieur,  au  délit  du  sillon  transverse,  brunâtre,  avec  deux  liandes 
principales  longitudinales  Jaunâtres.  Ëcusson  brunâtre,  avec  une  liande 
de  chaque  cOté,  et  son  extrémité ,  au  delà  de  la  ligne  élevée,  Jaunâtres. 
Pattes  jaunâtres.  Cuisses  antérieures  offrant  deux  liandes  longitudinales, 
en  dessous,  et  une  en  dessus,  brunes;  les  quatre  cuisses  et  Jambes  posté- 
rieures offrant  chacune  trois  taches  ou  bandes  irrégulières  transveraes, 
noires.  Mâle? 

Indes  orientales  ;  Java  ;  Caire. 

3.  B.  OBAiiD.  Belottoma  grande  Lina. 

Blancb.  Hist  nat.  ins.  III.  01.  1.  Hém.  pL  1.  fig.  às^-^yispa  grandis 
Linn.  Mm.  Ulr.  166. 1.  —  Fabr.  S.  B.  106. 1.  —  Oliv.  Enc  VIII. 
180.  1.  —  I^Tepa  grandie  De  Géer.  Mém.  m.  370.  a.  —  Belos(oma 
grandis.  Le  P.  et  Serv.  Enc.  X.  373.  3.  pi.  131  (Nèpe).  flg.  I.  ~ 
Bslostomum  grande.  Burm.  Ent,  U.  105.  1. 

(Long.  0,060-70).  Brun,  tacheté  de  Jaunâtre.  Écusson  brun,  ayant  une 


(1)  Hémipt.  46. 
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baodeletta  loogltudhiale  de  chaque  cAté,  Jaunâtre.  Dénoua  du  e6rpa 
Jauoâtre,  tacheté  de  brun  ;  les  quatre  cuisses  postérieures  jaunâtres,  avec 
trois  grandes  taches  ou  handes  transverses  Irrégulières,  noires  ;  jambei 
hrunes,  avec  deux  bandes  transverses  principales,  Irrégulières,  Jaunes  ; 
pattes  antérieures  brunes.  Irrégulièrement  tachées  ou  annelées  de  Jaii- 
nltre.  Mâle? 

Cayenne. 

Cette  espèce  diffère  du  B-  indicum  par  la  taUIe ,  un  faciès  particulier 
et  la  patrie  ;  mais  les  différences  de  coloration  semblant  disparaître  qoel- 
quefols  dans  une  fusion  de  nuances,  beaucoup  d^entomologistet  poorralcal 
M  considérer  ces  deux  espèces  que  coome  des  variétés  locala^ 


Gmbb  34S.  *  ZAITHE.  ZAITHA  \ 
Belostoma.  Le  P.  et  Sérr. 

Corps  en  ovale  asseï  pointa.  —  Bec  assex  grand ,  grêle;  ses 
deux  premiers  articles  longs,  cylindriques,  le  troisième  petit , 
aigu.  —  jibdomen  plus  large  dans  son  milieu  que  le  protborax. 
— Hanches  assex  grêles ,  fort  longues  ;  tarses  anlérieiu^  de  deux 
articles ,  le  premier  aussi  long  que  le  second ,  les  crochets  plus 
eoorts  que  le  deuxième  article.  Les  autres  caractères  sont  eaux 
des  Bélostomes ,  sauf  les  ailes  dont  nous  n'arons  pu  bien  recon- 
naître le  mode  d*innerTation. 

De  riiébrev  m ,  zalih,  olive. 

1.  *  Z.  Di  STOLL.  ZoUha  Stollii\ 

Le  Paym amérlcalD.  StoH.  Pwals.lt.  pi.  L  Hg-L 

(Long.  0,038).  D^m  brun  uniforme.  Mâle  ? 
Gayenne. 

S.  Z.  m  BOSG.  Zaitha  Boscii  Le  P.etServ. 

BelosUma  Boscii  Le  P.  et  Serv.  Enc  X.  373  S. 
(Long.  0,030).  D'un  Jaune  brunâtre  en  dessus,  plus  clair  en  dessous. 
Pactes  annelées  de  brun.  Mâle  ? 

Rapportée  de  la  Garottoe  par  Bosc 


Geitek  344.  ♦APPASE.  APPASUS"", 

Carpe  en  ovale  plus  on  moins  pointa.  —  Tête  en  triangle 
obtus ,  80D  bord  antérieur  s'avançant  un  peu  en  pointe  au  delà 
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des  yeux.  —  Ymx  légèrement  saillants  hors  des  bords  latéraux  > 
en  triangle  obtus ,  irréguUers ,  non  enchâssés  dans  les  angles  an- 
térieurs du  protborax.  —  Bec  ayant  son  premier  article  trèa- 
court,  annuliforme;  le  deuxième  long,  conique;  le  troisième 
court,  plus  dècouTert  en  dessous  qu'en  dessus,  laissant puser 
Textrèmité  du  suçoir  en  forme  de  soie  forte.  —  Prothorax  tra- 
péioldal,  non  rebordé  ;  les  angles  antérieurs  non  écfaancrés  pour 
recevoir  les  yeux,  mais  tronqués  derrière  eux;  ses  bords  la- 
téraux légèrement  sinués.  —  Élytra  à  membrane  très-dia- 
tincte  de  la  partie  coriace,  formée  de  nombreuses  cellules 
étroites,  pentagonales,  à  nervures  fortes;  ailea  développées, 
avec  une  seule  cellule ,  placée  près  du  bord  externe.  —  Plaque 
anale  des  mAles,  triangulaire,  allongée,  point  ou  k  peine  bombée. 

—  Cuiâseê  antérieures  peu  épaissies;  tarses  antérieurs  de  deux 
articles ,  avec  deux  très-petits  crochets  à  Textrémilé  ;  les  quatre 
jambes  postérieures  et  les  quatre  derniers  tarses,  peu  aplatis.  Les 
autres  caractères  sont  ceux  des  Bélostomes  et  des  Naucores. 

Ihi  sanscrit  «^ ,  ap,  eau,  el  qjt  pasu,  bète. 

i.  *  A.  luaaoa.  Apipam»  nalatior  \ 

(Ung.  a,ei5).  D*ttn  )aaiie  verdâtre.  Une  ligne  kwgltndlDale  m  li 
me,  lU  UgiMS  analoaiMt  plus  ou  meina  dlsUnctes  sur  te  proUioraz  et 
•e  prolongeant  plus  ou  moins  régulièrement  sar  Técusson,  brunes  ;  quel- 
ques lignes  brunâtres.  Irrégulières,  sur  lés  élytres  ;  teur  membrane  arron- 
die au  bout,  coupée  presque  droit  k  sa  base,  ayant  au  moins  le  quart  de 
la  longueur  de  la  partie  coriace.  Pattes  Jaunâtres,  tachetées  de  brun. 
Mâle. 

Sénégal. 

Gbhrb  345.  NAUCORE.   NAUCORIS  Gcofir. 

—  Pabr.  —  Oliv,  —  Tign.  —  Latr.  —  L.  Duf .  —  Bumu  — 
Spin.  —  Brull.  —  Blanch.  —  JSeipa  linn.  —  De  Géer. 

Corpis  plal ,  «valaîre ,  liase ,  hiisani  et  généralement  glabi«. 

—  TMe  large  »  achevant  le  demi-cercle  connencé  par  les  bords 
dn  prothonx;  front  inclîBè  obliqnamcnt  m  dedans  an  côté  in- 
férieur, transversal ,  court  ;  labre  large ,  presque  semi-lunaire, 
couvrant  le  premier  article  du  bec.  —  Yeux  grands ,  s*avançant 
jusque  près  du  bord  postérieur  dé  h  tète,  arrondis  en  arrière, 
pointus  en  avant,  presqu*en  forme  décroissant»  non  ou  presque 
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pas  saillants  en  dessus  ni  latéralement.  —  Ocelles  nuls.  —  ^h- 
tennee  courtes  »  cachées  sous  les  yeux,  de  quatre  articles,  nodu- 
leux  ;  le  premier  et  le  quatrième  courts ,  le  troisième  le  plus 
long  et  le  plus  gros.  —  Sec  très-court,  de  trois  articles,  le 
premier  couvert  par  le  labre ,  le  second  gros  »  conique ,  le 
troisième  diminuant  successivement  de  grosseur,  pointu ,  lais- 
sant passer  Fextrèmité  du  suçoir ,  comme  une  soie  forte.  — 
Prothorax  transversal ,  légèrement  arqué  aux  bords  latéraux , 
un  peu  échancré  derrière  les  yeux  pour  recevoir  la  tète  ;  son 
bord  postérieur  coupé  droit.  —  Écuiton  assez  grand,  en  triangle 
presque  équilatéral.  —  Élytree  aussi  grandes  que  Tabdomen, 
finement  pointillées  ;  membrane  ne  se  distinguant  qu*à  peine  de 
la  partie  coriace  par  une  teinte  différente  et  par  une  consistance 
plus  mince,  sans  nervures  sensibles;  ailes  (quand  elles  existent) 
encore  plus  amples  que  les  élytres  et  se  repliant  longitudinale- 
ment  en  deux  parties,  celle  du  côté  interne,  plus  courte,  sous  la 
partie  du  côté  externe,  qui  est  presque  aussi  longue  que  Télytre, 
avec  deux  cellules  près  du  bord  externe.  —  Abdomen  ovalaire , 
plus  large  que  le  prothorax;  plaque  anale  des  mâles,  notable- 
ment bombée,  aplatie. — Pattei  antérieareê  ravisseases,  avec  les 
hanches  fortes  et  grandes ,  les  cuisses  énormément  grossies ,  un 
peu  plus  grandes  que  les  hanches,  presque  tranchantes  au  bord 
antérieur  ,  les  jambes  courtes ,  arquées,  cylindriques ,  les  tarses 
d*un  seul  article  en  forme  de  crochet  fort  ;  pattes  intermédiaires 
un  peu  plus  longues  que  les  antérieures,  les  postérieures  plus 
que  les  intermédiaires  ;  les  quatre  postérieures  ayant  les  cuisses 
déprimées ,  avec  les  jambes  épineuses  et  frangées ,  ainsi  que  les 
tarses,  ceux-ci  de  deux  articles  (1) ,  terminés  par  deux  crochets 
longs ,  aigus. 
Du  grec  vaû< ,  navire ,  et  xdpiç ,  punaise. 

De  Géer  dit  (2)  que  la  N.  eimicoide$  nage  avec  beaucoup  de 
vitesse  et  sort  souvent  de  l'eau  pendant  la  nuit  pour  voler  dans  la 
campagne  ;  qu'elle  est  très-vorace  ,  se  nourrissant  de  toute  sorte 
de  petits  animaux  aquatiquçs  qu'elle  attrappe  à  la  nage  ;  qu'elle 
attaque  avec  beaucoup  de  courage  tous  les  insectes  qu'elle  ren- 


(i)  M.  Barmeiiter  dit  qu'il  y  en  t  un  troîtième  très-petit,  gênons 
croyons  voir  en  effet  i  la  base, 
(a)  Méin.  m.  378. 
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contre,  et  qu'elle  est  même  de  ceux  (fui  font  le  plus  de  carnage 
dans  les  eaux ,  soit  à  Tétat  de  nymphe ,  soit  à  l'èlat  parikit. 

Creoffroy  dit  (1)  :  «  On  voit  courir  dans  Teau  la  larve  et  la 
nymphe.  Cest  aussi  dans  Teau  que  la  Naucore  détient  insecte 
parfait.  » 

M.  Léon  Dufour  ajoute  les  observations  suivantes  : 

Le  canal  digestif  de  la  N*  maeulata  a  une  longueur  triple  de 
celle  de  tout  le  corps  de  Tinsecte  (â). 

L'armure  copulatrice  du  mâle  de  la  iV.  eimicoidet  se  compose 
1*  de  deux  pièces  latérales  falciformes ,  obtuses ,  velues ,  coria- 
cèes ,  mobiles  sur  leur  base  ;  2°  d*une  plaque  intermédiaire  en 
forme  de  losange ,  coriacée  ,  velue ,  paraissant  commune  au 
dernier  segment  dorsal  de  l'abdomen  et  à  l'armure  copulatrice  ; 
^  enGn  d'une  espèce  de  dard  corné ,  mobile,  dont  la  pointe  di- 
rigée en  arrière  est  en  lancette  acérée ,  et  qui  parait  être  l'étui 
spécial  de  la  verge  (3). 

Les  œufs  de  cette  Naucore  sont  oblongs ,  cylindroîdes ,  un 
peu  courbés  ,  blanchâtres ,  très-lisses ,  obliquement  tronqués  à 
leur  bout  antérieur.  Cette  troncature  est  circonscrite  par  un  filet 
sursaillant,  ce  qui  lui  donne  une  certaine  ressemblance  avec 
Touverture  de  ces  petites  coquilles  terrestres  appelées  Pupa  (4). 

Les  œufs  de  la  N.  maeulata  sont  ovales-obtus ,  nullement 
tronqués,  et  la  texture  de  leur  coque  examinée  à  une  forte  len- 
tille du  microscope,  parait  réticulée,  avec  des  mailles  arrondies, 
traversées  de  raies  ou  lignes  parallèles ,  tandis  que  la  coque  des 
œuis  de  la  N.  citnicoides  ,  soumise  aux  mêmes  verres  ampli- 
fiants, n'offre  aucune  espèce  de  réticnlation. 

«  J'ai  conservé  longtemps,  dit  cet  auteur,  des  Naucores  aptères 
{N.  maeulata)  dans  des  vases  pleins  d*eau,  et  je  me  suis  assuré 
qu'elles  pondent  leurs  œufs  vers  la  fin  d'avril ,  en  les  collant 
contre  des  brins  de  plantes  aquatiques  (5)  ». 

!•  N.  GonoDlDi.  lYàueorU  cimicoides  Linn. 
Fabr.  S.  M,  iiO.  1.— Tlgn.  Ost.  nat.  ins.  IV.  25i.  pL  6.  ilg.  L^Latr. 


(1)  liu.  I.  474* 

(a)  Bech.  Hémipt.  98* 

(3)  Id,  179. 

(4)  Id.  aso. 

(5)  Id,  m, 
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met.  VbtL,  naL  Ins.  Xn.  9S5.pl.  07.  lig.  9.  et  Gen.  m.  146. 1.  —  (Mr. 

Enc.  VIIL  lft3.  i.  pi.  S7ft.  i«.  i4.  —  Brott.  Hist.  nat.  ins.  IX.  271 

Spin.  Hémipt  $dw  1.  ^L.  Ouf.  Recb.  BémipL  79.  3.— Bum.  EnL  H. 
103.  L-^Blanch.  HûU  nat.  ini.  III.  97,  1.  ^  iVtffNi  eJM^eotVicf  Liim. 
Z^aun.  Suée.  907.  —  iVispa  fiaucorû  De  Géer.  Mém.  m.  37S.  3.  pL 
19.  fig.  8.  9.— La  Punaise  oaucore.  StoU.  PunaU.  53.  pi.  XIL  fig.  VUI. 

(Long.  0,016).  D*un  Jaune  Tcrdâtre.  Tête  et  protborax  pooetuét  de 
brun.  Partie  membraneuse  des  élytres,  presque  aussi  grande  <iue  la 
partie  coriace  ;  ailes  Idanches,  transparentes.  Pâlies  et  antennes ,  de  la 
couleur  du  corps.  Haie  et  femelle. 

Très>commune  aux  environs  de  Parb ,  dans  les  marais,  parmi  les  bcr- 
bages  aquatiques. 

2.  N.  M  roBY.  I^aueoriê  Pœyi  Gnér. 
(PI.  8.  ftg.  6). 
le.  regn.  sdIm.  Ins.  pi.  57.  flg.  5. 

(Long.  0,013-14).  D'un  Jaune  rerdâtre,  avec  des  taches  brunes  très-lr- 
régullères  sur  la  tête,  le  prothorai,  Pécusson  et  la  partie  coriace  des 
élytres. 

Mexique. 

Elle  se  disilngae  de  la  iV.  moetilofa,  notamaent  par  les  tacbes  hnmM 
de  l'écusson  et  de  la  partie  coriace  des  élytres,  IndépendaBWipm  dt  la 
taille  et  de  la  patrie. 

8.  If.  MACuLic  NaueariM  mae^tUUa  ¥9bt, 

S.  n,  110.  2.— OliT.  Enc.  VIIL  li3.2.~Spin.  HémipL  5a.  2.— BruU. 
Ilist.  nat  Ins.  IX.  272.  2.  —  Blanch.  HisU  nat  1ns.  m.  92.  2.  Hém. 
pi.  1.  fig.  5.—  JVaucoris  aptera  L»  Duf.  Rech.  Hémipt.  77. 1.— JV'««- 
corU  mactUaius  Burm.  Ent.  II.  194.  2. 

(Long.  0,0 fO).  D*un  Jaune  verdâtre.  Deux  ou  trois  taches  longitudi- 
nales sur  la  tête ,  quatre  à  cinq  analogues  Irrégulières  sur  le  protborax, 
et  élytres,  brunes  Parde  membraneuse  de  celles-d,  beaucoup  plus  courte 
que  la  partie  coriace.  Point  d'ailes.  Mâle  et  femelle. 

Commune  en  France,  dans  les  marécages. 

(Geoffroy  (Ins.  L  Mi.  pL  9.  fig.  5)  paraît  avoir  confondu  cette  espèce 
•vsc  la  nmieaidiê.  (Voyei  la  remarque  de  M.  L.  Dofour.  Reck.BéflilpL77.) 


Gkrrb  346.  SPHERODEME.  SPHMRODEMA  Lap. 
Nepa,  Fabr.  —  OHt.  —  Diplonychtu.  Burm.  —  Blanch. 
Corps  en  o?ale  large»  mais  pointa  à  son  extrémité.  —  TVIo 
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presque  horifontale ,  fissez  aplatie  en  dessus  ^  son  bord  antérieur 
triangulaire ,  se  prolongeant  notablement  en  pointe  mousse.  — 
Yeux  allongés ,  peu  saillants,  en  triangle  très-obtus.  —Sec  assez 
long ,  cylindrique ,  arqué ,  le  premier  article  plus  court  que  le 
second  ;  le  troisième  court  et  aigu.  —  Prothorax  trapézoïdal , 
non  rebordé ,  sans  carène ,  beaucoup  plus  large  postérieurement 
qu*à  sa  partie  antérieure;  les  angles  de  devant  tronqués  derrière 
les  yeux.  —  Écusson  sans  carène ,  ni  ligne  élevée.  —  Élytres 
dépassant  le  corps  de  chaque  côté»  à  leur  partie  supérieure  ; 
meiQbfane  ne  consistant  qu'en  une  bordure  étroite  plus  ou  moins 
distincte,  au  côté  externe  et  interne,  vers  Textrèmité  de  la  partie 

coriace  ;  ailes ?  ^  Abdomen  sans  ûlets  apparents.  —  Cuisses 

antérieures  peu  épaissies  ;  tarses  distinctement  de  deux  articles, 
œs  deux  articles  de  même  longueur  entre  epx,  le  dernier  muni 
de  deux  très-petits  crochets ,  à  son  extrémité  ;  les  quatre  jambes 
postérieures  peu  aplaties,  non  plus  que  les  tarses.  Les  autres  ca- 
ractères sont  ceux  des  Bélostomes. 

Du  grec  a^^Xpa ,  sphère ,  et  U\taji ,  corps. 

Les  femielles  de  ce  genre  portent  leurs  œufs  sur  le  dos ,  comme 
celles  du  genre  soÎTant. 

il.  Brullé  (1)  dit  à  ce  sujet  :  «  On  observe  dans  les  Bélos- 
tomes (â)  une  habitude  singulière  qui  leur  est  commune  avec 
quelques  reptiles  de  la  famille  des  Batraciens.  On  sait  que  dans  ces 
•nknamx  la  femelle  se  charge  de  ses  œufe,  et  les  porte  sur  son  dos» 
renfermés  dans  une  membrane  agglutinante  jusqu*au  moment  de 
leuréclosion.  On  trouve  aussi  dans  les  collections  quelques  Bélos- 
tomes (  Sphérodènes  )  couverts  de  leurs  ceuCs ,  qui  sont  en  très- 
grand  nombre  et  disposés  dans  un  seul  plan,  dans  une  position  ver- 
ticale. Quand  on  examine  en  dessous  la  membrane  qui  supporte 
les  œuCs ,  on  voit  qu*elle  est  divisée  en  un  grand  nombre  de 
ceHulesè  cinq  ou  six  pans ,  et  que  chacune  de  ces  cellules  ren- 
ferme un  œuf,  ce  qu'indique  très-bien  un  point  blanc  placé 
vers  le  milieu.  Les  œufs  sont  ordinairement  de  la  même  couleur 
que  le  corps  de  la  femelle ,  et  c*est  encore  là  une  disposition 
admirable  de  la  nature  «qui  a  voulu  les  préserver  d*une  cause 
certaine  de  destruction ,  en  les  dérobant  à  la  vue  des  animaux 
qui  en  auraient  fait  leur  proie.  9 

(i)  Hut.  nat.  ini.  IX.  a68. 

(a)  Nm  Sphérodèmet  sont  des  Bélottomtt  pour  et t  tuttvr. 
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1.  S.  AHHiLi.  S]^œrod9ma  annuUUUm  F9bt, 

Nepa  annuUUa  Fabr.  S.  R.  106.  S.  — OUt.  Enc  VIU.  ISO.  S.— 
Spkœrodema  rotundaia  Lap.  Hémipt  IS.  pi.  52.  fig.  1.— Z>tp2ony- 
ehui  annulatui.  Burm.  £ni.  II.  lOft.  1.—  Blanch.  Hist  nat.  ins.  m. 
01. 1. 

(Long.  0,025},  D*un  ferrugineux  assez  pâle.  Tête  en  dessus,  prothorax, 
sauf  le  bord  postérieur  et  les  bords  latéraux ,  écusson,  sauf  la  pointe , 
bord  membraneux  des  élytres  et  dessous  du  corps ,  bruns.  Pattes  brunes* 
peu  distinctement  annelées  de  Jaunâtre.  Bord  antérieur  de  la  tête,  nota- 
blement prolongé  en  pointe  mousse.  Bordure  membraneuse  des  élytres 
três-distbicte.  Mâle  ? 

Indes. 
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—  Burm. —  Blanch.  —  Nepa.  Fabr.— Oliv.—  Beloitoma.  Le 

P.  et  Senr. 

Corps  en  ovale  large ,  mais  pointa  an  bout.  —  Tête  presque 
horizontale ,  assez  aplatie  en  dessus ,  son  bord  antérieur  trian- 
gulaire ,  peu  prolongé.  —  Yeux  allongés ,  peu  ou  non  saillants, 
en  triangle  trés-obtus.  —  Bec  assez  long,  cylindrique,  arqué  ; 
le  premier  article  plus  court  que  le  second ,  rétréci  à  sa  base  ;  le 
troisième  court ,  aigu.  —  Prothorax  trapézoïdal ,  non  rebordè, 
sans  carène  ;  ses  angles  antérieurs  tronqués  derrière  les  yeux.  — 
Écuêêon  sans  carène  ni  Hgne  élevée.  —  Élytres  dépassant  le 
corps  de  chaque  côté,  à  leur  partie  supérieure  ;  membrane  con- 
sistant en  une  bordure  étroite  au  bout  et  de  chaque  côté  du  bord 
interne  et  externe,  vers  Textrémité  de  la  partie  coriace;  ailes  plus 
courtes  que  les  élytres ,  très-étroites ,  mais  assez  longues.  — 
Tarses  ne  paraissant  être  que  d*nn  seul  article  terminé  par  deux 
crochets  très-petits  qui  disparaissent  quelquefois.  Les  autres  ca- 
ractères sont  ceux  des  fiélostomes. 

Du  grec  Mkào^ ,  double ,  et  dvuÇ ,  ongle. 

Les  femelles  de  ce  genre  portent  aussi  leurs  oeufs  sur  le  dos. 

1.  D.  acsTiQUE.  Diplonychus  rustieus  Fabr. 

Burm.  Ent  n.  lOa.  2.— Blanch.  Hist  nat.  ins.  m.  02. 2.— iV6]Ni  nu- 
tiea  Fabr.  S.  A,  100.  8.— OUv.  Enc  Vin.  180. 3.— ^elotfoma  rustica. 

(i)  Qémipt.  i3. 
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Le  P.  et  Senr.  Sue.  X.  273.  ft.— Le  Scorpion  aquatique  pbt  de  la  dMo 
de  Goromandel.  StolL  Punais.  36.  pi.  VII.  ûg,  VI  et  A. 

(Loog.  0,01ft-30).  D'un  testacé  brunâtre.  Fileta  de  l'abdomen  apparents, 
mais  ne  dépassant  pas  son  extrémité,  llâle  T 
Sumatra. 


Ce  groupe  se  disUogae  du  précédent  par  des  antennes 
de  trois  articles  seulement ,  et  un  corps  allongé ,  ordinaire- 
ment linéaire  ou  même  filiforme.  Les  insectes  de  ce  groupe 
offrent  en  outre ,  à  l'extrémité  de  l'abdomen,  deux  filets 
très-longs  formant  siphon  ou  tube  respiratoire,  ainsi 
qu'il  est  expliqué  ci-après  dans  le  détail  des  caractères 
génériques. 

Gbneb  S48.  NÈPE.  NSPA  Linn. 

—  De  Géer.  —  Fabr.  ~  Oliv.  —  Tign.—  Latr.— Bonn.— Broli. 

—  Blanch.  —  Hepa  Geoffr. 

Corps  plat,. large,  en  ovale  très^allongè,  pointa  en  arrière, 
presque  tronqué  en  avant.  ^Téte  petite,  presque  rhomboldale, 
son  bord  antérieur  s'allongeant  notablement  en  pointe  mousse , 
enfoncée  ju8qu*aux  yeux  dans  le  bord  antérieur  du  prothoraz. 

—  yeux  petits ,  mais  très-saillants ,  globuleux.  —  Ocelles  nuls. 

—  Antennes  petites,  cachées  sous  les  yeux,  de  trois  articles,  le 
premier  le  plus  petit ,  le  second  ayant ,  suivant  M.  Burmeister , 
un  appendice  latéral  fort  et  allongé  ,  le  troisième  le  plus  long. 

—  Bec  court ,  fort ,  de  trois  articles  ;  le  premier  court ,  presque 
annuliforme  ,  rétréci  à  sa  base,  renflé  à  son  extrémité;  le  se* 
condassex  gros;  le  troisième  allant  en  diminuant  de  grosseur» 
laissant  passer  le  bout  du  suçoir  comme  une  soie  longue  et  forte. 
«—  Proîhorax  presque  carré ,  se  rétrécissant  un  peu  en  avant  » 
légèrement  rebordé  latéralement  ;  son  bord  antérieur  profon- 
dément échancré  pour  recevoir  la  tète ,  ses  angles  antérieurs 
arrondis ,  ses  angles  postérieurs  non  saillants ,  le  bord  postérieur 
asseï  profondément  échancré  en  rond  ;  ce  prothorax  à  sorlkce 
inégale,  avec  un  profond  sillon  trancverse  qui  le  divise  en  deux 
parties ,  Tantérieure  plus  large  que  la  postérieure.  —  Écusson 
très-grand  ,  en  triangle  curviligne.  —  Élytres  aussi  longues  et 
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aussi  larges  que  Tabdomen  f  membrane  p\tiA  courte  quê  la 
partie  coriace,  à  cellules  nombreuses, irrèguHères  ;  ailes  amples» 
presque  aussi  longues  que  les  élytres  »  d*une  forme  à  peu  près 
semblable  à  celle  des  Naucores.  —  Abdomen  allongé  ,  termina 
en  ovale  pointu,  aplati  ;  plaques  terminales  au  nombre  de  trois, 
finissant  en  pointe ,  aussi  longues  Tune  que  l'autre  ,  Fintermé- 
diaire  entière  dans  les  dent  seies  ;  le  renflement  abdominal  en 
dessous  beaucoup  plus  rétréci  dans  les  mâles  que  dans  les  fe- 
melles y  avant  la  plaque  anale  ;  deux  filets  extraordinaif'ement 
longs ,  en  lanières ,  partant  de  Textrémitè  de  rabdomen  et 
formant ,  en  se  réunissant ,  le  siphon  oU  tube  respiratoire  ;  stig- 
mates abdominaux  recouverts  d*une  membrane  finement  potic*: 
tuée  (i).^ Pattes  longues ,  assef  fortes  ^-^hanehes  antétieureê 
grosses,  fortes,  longues  de  moins  de  la  moitié  des  cuisses ,  in* 
sérées  très-près  des  yeux ,  très-loin  des  pattes  intermédiaires  ; 
cuisses  épaissies,  avec  une  profonde  échancrure  à  la  base,  et  une 
rainure  pour  recevoir  la  Jambe  ;  janibes  assez  grêles  ,  arquées  ; 
tarses  d*un  seul  article,  muni  d'un  très-petit  crochet  simple  à  leur 
extrémité;  les  quatre  pattes  postérieures  à  peu  près  de  même 
grandeur  entre  elles  ;  cuisses  non  épaissies  ;  jambes  frangées  ; 
tarses  d*un  seul  article  »  très-long ,  frangé ,  rbuni  de  detix  cro- 
chets très-longs  et  aigus. 
Du  latin  nepa ,  scorpion. 

Les  Nèpes ,  dit  De  Géer  (2) ,  n*ont  aucune  vivacité  et  se  traî- 
nent lentement  au  fond  des  eaux  dans  la  vase,  où  elles  se  laissent 
prendre  avec  la  main  sans  chercher  à  fuir.  Elles  sont  carnas- 
sières et  Tivent  des  autres  insectes  aquatiques  qu^elles  peuvent 
attraper,  sans  épargner  leur  propre  espèce  ;  elles  saisissent  leur 


(i)  Cet  points  coniisteni  en  ane  fonte  de  petite  troni  ttn  poret  qikl 
•crvent  probablement,  ainsi  que  Ta  fait  reniar<{ner  M.  Bnrmettter,  é  la 
reipiration  comme  dei  ouïes ,  indépendamment  de  ractton  du  tube  res- 
piratoire, dontrinsecle  porte  la  pointe  à  la  «urface  de  Tean.  M.  Bnr* 
meister  fait  observer  en  outre  que  les  Népes  Tolanl  ao  dehors  des 
eaux,  doivent  respirer  â  l'air  libre  comme  1^  antres  Insectei.  Il  «Jonte 
qu'il  a  vu  un  iti|rmate  ordinaire  entre  le  métasternom  et  le  premîef 
segment  de  labdomen.  M.  Spinola  (Héraipt.  5l)  dit  qa1l  y  a  deux  stig- 
mates placés  inférieurement  à  la  base  du  siphon.  M.  L.  Dufovr  (Reck. 
Hémipt.  a48)  le  dit  aussi  spécialement  pour  lesRanâtres. 

(a)  Mém.  lil.  36i. 
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proie  entre  la  jambe  et  le  tarse  qu'elles  replient  sous  la  cuisse,  et 
la  retiennent  ainsi  pour  la  sucer. 

Les  quatre  pattes  postérieures  leur  servent  seules  à  nager ,  ce 
qu'elles  font  lentement. 

Le  derrière,  ajoute-t-il  (1),  est  terminé  par  une  espèce  de 
queue  divisée  en  deux  pièces  creusées  en  gouttières  qui ,  appli- 
quées Tune  contre  Tautre ,  forment  un  tuyau  que  Tinsecte  peut 
mouvoir  de  côté  et  d*autre.  C'est  un  canal  par  lequel  Tinsecte 
respire  Tair  extérieur  ;  il  en  fait  sortir  le  bout  hors  de 
Tean  et  l'air  y  entre  alors  par  Tinspiration  (  l'insecte  périt  » 
comme  l'a  observé  M.  L.  Dufour,  si  on  le  force  à  rester  au 
fond).  De  très-petits  poils  qui  régnent  au  côté  intérieur  des 
deux  gouttières ,  s'engrainent  les  uns  dans  les  autres  et  cmpè* 
ehent  l'eau  de  pénétrer  dans  le  canal.  Au-dessous  de  Tinsertion 
de  cette  queue ,  on  voit  l'ouverture  de  l'anus  et  celle  qui  contient 
les  parties  sexuelles. 

De  Géer  dit  qu'ayant  ouvert  une  femelle  de  la  Nepa  cinerea , 
le  13  mai,  il  y  a  trouvé  environ  quatre-vingts  œufs  allongés» 
d'un  blanc  jaunâtre.  Swammerdam  a  décrit  et  figuré  ces  œufs  (2). 
A  l'un  des  bouts  ils  sont  garnis  de  sept  ûlets  cylindriques  (3)  ; 
les  ovaires  sont  au  nombre  de  cinq  de  chaque  côté  du  ventre ,  et 
l'arrangement  est  tel  que  les  flicts  de  l'œuf  qui  se  trouvent  le 
plus  proche  de  l'oriflce  de  l'ovaire  embrassent  l'œuf  qui  précède 
et  ainsi  de  suite.  Swammerdam  a  représenté  aussi  les  parties 
internes  de  la  génération. 

Les  petits ,  dit  encore  De  Géer ,  sortent  de  Tœuf  au  milieu  de 
l'été.  Le  développement  complet  de  l'insecte  demande  enrirou 
deux  mois. 

Nous  remarquons  toutefois  que  la  distinction  des  sexes  ne  se 
fait  reconnaître  extérieurement  par  aucun  caractère  qui  ait  été 
signtlè  jusqu'à  présent»  si  ce  n'est  la  grosseur  du  eorps  tai^oors 
moindre  dans  les  mâles  que  dans  les  femellef . 

Mnmt  M.  L.  Dufour  (4)  le  tube  alimentaire  des  fièa^  a 
deux  fois  la  longueur  du  corps. 

(I)  Id.  367. 

(a)  Bibl.  nnt,tom.  I.  a3a.  tah,  3.^^.  7. 

(3)  M.  L.  Dafoar  (Etch.  UémipU  aaa)  a  ooaftrmé  otite  obcer- 
Talîoa. 

(4)  Rteli.  Hémift.  So. 
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1.  If.  «aofBB.  IVepagrosmVÊbr. 
S.  it  107.  5.— OIlT.  Enc.  Vm.  189.  5. 

(Long.  0,040).  D'un  bran  femigUieux  on  cendré.  Yeux  noin,  trt94ul- 
lants.  Protboraz  offrant  sur  la  partie  antérieure,  au  deli  du  sillon  trans- 
Tersc,  un  silloB  longitudinal  assez  profond ,  et  de  chaque  côté  de  lui,  une 
]igne  élefée  en  forme  de  carène  ;  au  côté  «terne  de  cette  ligne,  un  court 
sllkm  oblique  qui  Ta  rejoindre  perpeodiculairenient  un  autre  sillon 
oblique  placé  derrière  chaque  angle  antérieur.  La  partie  postérieure, 
derrière  le  sillon  transverse ,  notablement  plus  large  que  l'antérieure , 
avec  cinq  fUbles  carènes  longitudinales.  Ëcusson  offrant  trois  ca- 
rènes longitudinales .  qui  viennent  passer  sur  la  ligne  élevée  transver- 
sale de  son  extrémité.  Abdomen  linéaire,  rouge  ou  rougeltre,  son  extré- 
mité  brune.  Sternum  d*un  Jaune  rougeAtre,  ses  côtés  d*un  bran  ferrage 
neux.  Pattes  d*un  gris  cendré  ;  cuisses  antérieures  ayant  un  tubercule 
en  forme  de  dent  prononcée ,  au-dessus  de  Téchancrure  de  leur  base , 
portant,  vers  leur  extrémité  en  dessus  et  en  dessous,  un  notable  chevron 
jaunâtre  ;  les  autres  cuisses  ayant  deux  anneaux  jaunâtres  vers  l'extré- 
mité,  les  jambes  ayant  un  anneau  de  cette  couleur  vers  la  base.  Appen- 
dices caudaux  ou  filets  du  siphon,  plus  longs  que  le  corps.  Mâle? 
Sénégal 

3.  N.  BocoB.  JYepa  rubra  Llnn. 

Mu$.  Ulr,  105.  3.  —  Fabr.  S,  A.  107.  0 — Ollv.  Enc  VIII.  1S9. 6  — 
Burm.  £ta,  II.  100.  l.^Blanch.  Hlst  nat  Ins.  III.  91.  3.— LeScorploo 
aquatique  noir  de  Tranquebar.  StoU.  Punais.  35.  pi.  VU.  fig.  V. 

(Long.  0,000).  SembUble  â  la  JV.  gro$$a^  mais  de  taille  plus  petite. 
Abdomen  mofa»  rouge  et  plus  bran  ;  le  steraum  brun  ;  les  pattes  non  ou 
beaucoup  moins  sensiblement  annelées  de  jaune.  Ailes  claires^  transp»* 
rentes.  Mâle  et  femelle. 

Indes  orientales. 

8.  N.  cERDBifi.  JVèpa  einerêa  linn. 

Faim.  Suêe.  900. -Fabr.  S.  H  107.  8.  -TIgn.  Hist  nat  Ins.  IV.  2â9. 
pL  5.  flg.  O.^Latr.  Hist  nat  lus.  XIL  38â.  pi.  95.  fig.  8.  et  Gen.  m. 
Iâ8.  1.— Ottv.  Enc.  VUI.  190.  8.  pi.  87â.  fig.  12.— Burai.  EnL  II.  196. 
3.— Bnill.  Hlst.  nat.  Ins.  IX.  305.— Blanch.  Hlst  nat.  fa»,  m.  90. 1.— 
Jfepa  seorph  aquatieuê  De  Géer.  Mém.  III.  301. 1.  pi.  18.  flg.  1-lS. 
— Le  Scorpion  aquatique  à  corps  ovale.  Geoffr.  Ins.  I.  481. 12.  pt  I. 
—  Le  Scorpion  aquatique  gris  cendré.  Stoll.  Punais.  11,  pi.  I.  fig.  II. 

(  Long.  Of  033  femelle  ;  0,017  mâle  ).  D*un  bran  cendré.  Partie  posté- 
rieure du  prothorax ,  derrière  le  sillon  transverse ,  courte,  à  peine  plus 
large  que  la  partie  antérieure.  Les  lignes  élevées  et  enfoncées  de  sa  sor- 
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lace,  beaucoup  moins  prouoncéesque  dans  la  iV.  groua^  mais  d'une  dis- 
position analogue.  Écusson  légèrement  Inégal ,  mais  sans  lignes  élevées 
prononcées.  Ailes  grisâtres ,  légèrement  enfumées,  leurs  nervures  rouges. 
AMomen  ovalaire,  plus  large  dans  son  milieu  que  le  prothorax  ;  cuisses 
antérieures  proportionnellement  beaucoup  plus  larges  que  dans  les  deux 
espèces  précédentes,  et  Técliancrure  de  la  base  beaucoup  plus  pro- 
fonde ,  sans  dent  relevée  au-dessus  de  cette  écbancrure.  Dessus  del*al>- 
domen  d'un  rouge  Jaunâtre.  Sternum  ayant  une  tacbe  brune  au  milieu. 
Ventre  avec  de  petites  bandes  obliques  brunes,  sur  chaque  segmenL 
Tube  respiratoire  plus  court  que  Tabdomen.  Pattes  de  la  couleur  du 
corps,  llâle  et  femelle. 

Environs  de  Paris.  Très-commune  dans  les  eaux  stagnantes ,  sur  les 
bords,  parmi  les  plantes  aquatiques  auxquelles  la  femelle  attache  ses 
ceufo.  La  larve,  suivant  M.  Burmelster ,  est  plus  large  et  plus  courte  que 
l'Insecte  parfait ,  d*une  couleur  claire ,  à  pattes  courtes  ,  épaisses  ;  les 
tarses  sont  d'Un  seul  article,  et  le  tube  respiratoire  beaucoup  plus  court 
et  plus  épais.  Elle  est  très-vorace  et  se  nourrit  de  petits  insectes  aqua- 
tiques. 
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Filets  abdominaux  gros ,  courts ,  à  peine  du  quart  de  la  lon- 
gueur de  Tabdomen.  —  Cuisêes  antérieures  courtes  et  fortes. 
Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Ranàtres. 

Du  grec  xépxocy  queue ,  et  T(Ad(d,  couper. 

1.  *  G.  ASIATIQUE.  Cereoimetut  oHaHeui  *, 

(Long.  0,050).  D'un  Jaunâtre  brun,  ou  entièrement  d'un  brun  unifonne. 
Mâle  et  femelle. 
Java. 


Gkhbb  350.  RANATRE.   RdNATRA  Fabr. 

—  Latr.  —  Le  P.  et  Serr.  —  Burm.  —  BrulL  —  Blanch.— iVi^pa 
Linn.  —  De  Géer.  —  Tign.  —  Hepa  Geoffi*. 

CoTp$  cylindrique ,  très-allongé  »  linéaire.  —  Tête  petite  » 
triangulaire. — Ymx  gros»  sphériques ,  très-saillants.—^nf  enne# 
de  trois  articles  »  le  premier  court ,  le  second  plus  long  et  saillant 
en  deb<»« ,  de  manière  que  le  dernier  article ,  inséré  à  Tangle 
interne  du  précédent ,  vient  se  replier  sur  lui  comme  pour  former 
une  sorte  de  pince  ;  la  forme  de  ce  dernier  article  ovalaire  et 
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un  pen  arqaèe  (1).  —  Bêc  de  trois  articles  »  analogue  à  celui  des 
Nèpes ,  se  prolongeant  en  avant  an  lieu  de  se  recourber  sous 
la  tète.  —  Prothorax  cylindrique,  très^long,  moins  large  que 
la  tète,  compris  les  yeux,  grossissant  notablement  en  arrière; 
son  bord  antérieur  coupé  droit ,  son  bord  postérieur  profondé- 
ment échancré.  —  Écusson  assez  petit,  presque  rhomboTdal^ 
très-pointu  en  arrière.  —  Elylres  un  peu  moins  longues  que 
Tabdomen ,  aussi  larges  que  lui  ;  membrane  beaucoup  plus 
courte  que  la  partie  coriace,  formée  d'une  multitude  de  petites 
cellules  allongées  et  pointues  en  général.  —  Abdomen  tenniné 
eh  pointe;  plaques  terminales  analogues  à  celles  des  Bélostomei, 
llntermédiaire  presque  seule  apparente  et  beaucoup  plus  largo 
dans  Tun  des  sexes,  que  nous  croyons  être  le  mâle  ;  plus  étroite  el 
élevée  au  milieu  en  carène  très-tranchante,  dans  Tautre  sexe  ; 
appendices  caudaux  ou  filets  du  tube  respiratoire ,  fins ,  aussi 
longs  ou  plus  longs  que  le  corps.  —  Pattes  longues  et  grêles  ;  — 
hanches  antérieures  grêles,  longues  de  plus  de  la  moitié  des  cuis- 
ses ,  insérées  sous  les  yeux ,  très-loin  des  intermédiaires,  avec  les 
cuisses  asset  grêles ,  quoique  un  peu  renflées ,  ayant  une  petite 
échancrure  au  delà  de  leur  milieu,  avec  une  dent  au-dessus, 
derrière  laquelle  vient  s'appliquer  rextrémité  de  la  jambe  ;  les 
Jambes  courtes ,  arquées ,  grêles,  et  les  tarses  d'un  seul  article  en 
forme  de  crochet;^ — les  quatre  pattes  postérieures  insérées  lune 
près  de  l'autre  ,  d'égale  longueur  entre  elles ,  avec  les  hanches 
courtes ,  les  cuisses  très-grêles,  les  jambes  frangées  et  les  tarses 
d'un  seul  article ,  très-long  »  muni  de  deux  crochets  très-longs 
et  aigus. 

Ranatra  nous  parait  un  nom  créé  de  fantaisie  par  Fabricios 
et  tiré  du  latin  rana  ,  grenouille. 

De  Géer  (2)  dit  que  les  œufs  de  la  Ranatra  linearii  sont 
blancs  et  allongés,  garnis  seulement  de  deux  filets,  tels  que 
ceux  qui  se  trouvent  au  nombre  de  sept  dans  les  œufs  de  la 
Nepa  cinerta^  observation  que  conûrrae  M.  L.  Dufoar  (3) ,  qui 
dit  que  ces  deux  soies  terminales  de  l'œuf  sont  longues.  De  Géer 
ajoute  que ,  suivant  Bœsel ,  la  femelle  laisse  tomber  ses  œufs 
au  fond  de  l'eau  et  qu'ils  éclosent  au  bout  de  quinze  jourt.  Geof- 

(I)  Nom  empruntons  ces  détails  â  M.  Brnllé  (Biit.  nat.  int.  IX.  961). 
(9)  Mém.  m.  374. 
(3)  lleth.  Hémipt.  %vx. 
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froy  dit  au  contraire  (1) .  «  L'inMcte  enfonce  aon  ttuf  dans  la 
tige  d'un  scirpus  ou  de  quelque  autre  (ifante  aquatique,  de  façon 
que  Tœuf  y  est  caché  et  qn*il  n'y  a  que  sea  poils  ou  fils  qni  sor- 
tent et  qu'on  aperçoive.  On  peut  aisément  conserver  dans  Teatl 
ces  liges  chargées  d'œnfs ,  et  l'on  voit  éclore  che2  soi  les  petits 
scorpions  aquatiques  ou  du  moins  leurs  larves.  Ces  insectes  sont 
voraces  et  se  nourrissent  d'autres  animaux  aquatiques  qu'ils 
percent  et  déchirent  avec  leur  trompe  aigué.  Ils  volent  très- 
bien  ,  principalement  le  soir  et  la  nuit ,  et  ils  vont  d'une  mare  à 
l'autre ,  surtout  quand  celle  où  ils  sont  commence  à  se  dessé- 
cher. » 

De  Géer  (2)  dit  que  c'est  de  cette  manière  que  les  divers  ma^ 
récages  se  peuplent  de  ces  insectes ,  que  ce  sont  par  conséquent 
des  animaux  amphibies,  mais  qu'ils  ne  quittent  jamais  l'eau 
avant  d'avoir  acquis  des  ailes.  Ils  sont ,  dit-il ,  carnassiers  et 
très-voraces ,  faiMnt  continuellement  la  chasse  aux  autres  in- 
sectes pour  les  sucer  avec  leur  bec.  11  applique,  du  reste  ,  cette 
observation  à  tous  les  genres  de  cette  famiHe. 

M.  Léon  Dufonr  (3)  dit  que  ,  comme  dans  les  Népes ,  le  tube 
alimentaire  des  Banâtres  a  deux  fois  la  longueur  du  corps. 
(Voyet  au  genre  Nèpe  ce  qui  concerne  le  mode  de  respiration). 

1.  R.  àuxmoÉB.  Aanaira  elonffota  Fabr. 

S,  n.  100.  3.— Le  P.  et  Serv.  Enc.  X.  367.  a. 

(Long.  0,045).  D*ttii  jaune  brunâtre.  Une  ligne  longitudinale  branàtret 
à  peine  sensible,  sur  le  prôtborax.  Filets  abdominaux  plus  lonfi  queli 
corps.  Uâle  et  femelle. 

Indes. 

2«  R.  uHiAni.  Manatra  UnearUUmï, 

Fabr.  S.  R.  100.  S.  —  Latr.  HIst.  naL  ina^  XII.  SOS.  pi.  06.  fig.ft.el 
Gen.  III.  169.  1.  —  Le  P.  et  Serv.  Enc.  X.  267.  1.  (Nèpe  )  pi.  22. 
fig.  1-10.  et  pi.  574.  fig.  16-19.— Burm.  £nU  II.  199. 1.  —  Brull.  HIst. 
nat  Ins.  IX.  263.  — Blanch.  Hist.  nat.  1ns.  IIL  90.  Ilém.  pi.  1.  fig.  3.— 
IVepa  linearis  Unn.  Faun,  Suée,  908.^  De  Géer.  Mém.  III.  369. 
pi.  19.  fig.  1  et  2.*  Tign.  HIst.  nat  ins.  IV.  247.  pi.  5.  fig.  5.  —  Le 


(i)  Intect.  I.  480. 
(a)  Mém.  III.  36o. 

(S)  Rech.  Hémîpt.  So. 
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Scorpion  aquatique  à  eorps  allongé.  Geoffr.  los.  I.  480.  1.  pi.  10. 
flg.  1.  -  StoU.  Punals.  52  pL  XU.  fig.  VU. 

(Long.  0,030)  D*un  Jaune  bmnAtre.  Thorax  unlcolore.  Filets  abdomi- 
naux à  peu  près  de  la  longueur  du  corps.  Hâle  et  femelle. 

Commune  partout  dans  les  eaux  stagnantes ,  an  commencement  du 
printemps;  quelquefois  aussi  dans  les  rivières.  H.  Burmeister  dit  que  la 
larve  est  semblable  à  Tinsecte  parfait,  sauf  les  élytres  et  les  ailes  qui 
n'existent  pas,  et  ses  appendices  caudaux ,  qui  sont  plus  courts. 

D  est  fort  rare  de  rencontrer  des  individus  de  cette  espèce,  qui  ne  por- 
tent pas,  attachés  à  leurs  pattes,  de  très-petits  grains  d*un  rouge  vif, 
fortement  adhérents.  Ce  sont ,  avons^ious  entendu  dire,  les  ceufs  d*une 
sorte  de  mite  aquatique ,  appartenant  probablement  au  genre  Lepiu» 
Latr. 


TROISIÈME  FAMILLE. 

*  PÉDIRÈMES.    PEDIREMI*. 
Notonectites  Lap.  —  Notonectici  Barm. 

Cette  famille  se  distingue  de  la  précédente  par  ane  tête 
grosse ,  arrondie  et  fortement  inclinée  en  dessous  d'avant 
en  arrière ,  le  dos  yoûté,  le  y  entre  plat,  les  jambes  anté- 
rieures non  ravisseuses  et  les  tarses  postérieurs  ordinai- 
rement comprimés  en  forme  de  rames. 

Nous  avons  divisé  cette  famille  en  deux  groupes,  les 
CorisidesetlesNotonectides,  en  plaçant  ceux-ci  en  dernière 
ligne,  d'après  le  principe  posé  par  M.  L.  Dufour  (1),  qu'ils 
sont  d'une  organisation  moins  avancée  que  les  Gorisides 
dans  réchelle  des  êtres  sous  le  rapport  anatomique  ;  d'ail- 
leurs les  Notonectides  ayant  un  mode  de  natation  tout  par- 
ticulier ,  le  ventre  en  haut ,  qui  n'appartient  qu'à  eux ,  il 
nous  a  semblé  convenable  de  terminer  par  eux  la  section 
des  Hydrocorises. 

Oroope  1.   OOaiSXBBS. 

Ce  groupe  se  distingue  du  suivant  par  un  bec  cacbé,  et 

(i)  Recbt  Hémipt.  87,  a68  et  277. 
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des  tarses  antérieurs  qui  n'ont  constamment  qu'un  article 
apparent. 

Gmx  351.  GORISE.  COBISA  (  Cwixa  Geo£Er.  *-  Oliv. 
Tign.  — Latr.— Leach?  — Fall.— L.  Daf.— Burm.— 
Spin.  -—  Ramb.  )  * 

NoUmeeta  Lion.  —  Nepiu  De  Gèer.  —  Sigarà  Fabn—  Pani. 

Tête  grosse ,  large ,  transTcrsale  et  arrondie  »  s'înclinant  poor 
s'allonger  en  dessous  ;  front  déprime  dans  les  femelles ,  convexe 
dans  les  mâles.  —  Veux  grands,  non  saillants,  en  triangle 
équilatéral.  — *  Oedleê  nais.  —  Antennes  de  quatre  articles , 
selon  De  Gèer  et  M.  Bnrmeister;  le  premier  glabre  et  les  suivants 
vêlas  ;  le  troisième  le  plas  long,  épaissi  en  massue  ;  le  quatrième 
grêle,  pointa (i).—^ec  caché  dans  Tintèrieur  de  la  tète ,  de  trois 
articles  presque  entièrement  membraneux  ;  les  bords  extérieurs 
de  la  tète  autour  de  lui ,  frangés.  —  Prothorax  large ,  mais 
court,  triangulaire,  couvrant  entièrement  le  mésothorax  et  Té- 
cusson.^^/yfr«<  légèrement  coriaces  dans  leur  entier,  avec  un 
sillon  oblique  partant  de  l'angle  externe  et  allant  rejoindre  le 
bord  interne  près  du  milieu  ,  et  une  ligne  élevée  longitudinale 
près  du  bord  externe  et  n'atteignant  pas  l'extrémité  ;  ce  qui  forme 
ordinairement  la  membrane ,  distinguée  par  une  ligne  élevée  ; 
ailes  aussi  longues  que  les  élytres.— ^^domenen  ovale  allongé  , 
asses  aplati  ;  deuxième  segment  ventral  profondément  échancré 
au  milieu  dans  les  femelles ,  les  segments  suivants  paraissant 
formés  de  diverses  plaques  dont  les  médianes  placées  à  l'extré- 
mité de  l'une ,  sur  la  base  de  l'autre ,  de  forme  semi-circulaire  ; 
les  deux  dernières  ne  paraissant  que  latéralement,  de  forme 
conique,  arrondies  au  bout  ;  segments  ventraux  des  mâles  coupés 
presque  droit ,  légèrement  écbancrés  de  chaque  côté,  le  second 
segment  très-légèrement  échancré  au  milieu ,  avec  deux  plaques 
anales  en  forme  de  folioles  à  l'extrémité,  la  dépassant  notablement, 
et  analogues  aux  deux  jaques  vulvaires  des  femelles.  — Pattes 
antérieures  courtes,  insérées  très-près  de  la  tète»  avec  les  cuisses 
ovalaires  ;  les  jambes  extraordinairement  courtes,  presque  rudi- 

(i)  M.  L.  Dofonr  (Rech.  H^mipt.  84*)  dit  qu'il  n*en  a  compté  qae 
Iroii  ;  le  premier  conrt ,  cylindroïde  ;  le  second  allongé ,  conoide  ;  le 
troisième  on  terminal ,  grêle  ;  (ou«  ces  articles  paraissant  reins. 
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menUirei,  en  forme  d*article,  et  les  tarses  d'une  seule  pîèee,  à  peu 
prèsde  la  longueur  de  la  cuisse,  arqués,  sans  crochets  à  rextrèrailé» 
mais  propres  à  saisir  une  proie,  larges ,  finissant  en  pointe,  con- 
vexes en  dehors,  concaves  en  dedans  et  garnis  sur  les  deux  bords 
de  longues  soies  cornées,  roîdes  et  un  peu  arquées,  représentant, 
surtout  celles  du  bord  intérieur,  une  sorte  de  peigne  à  longues 
dents  parallèles ,  la  face  interne  divisée  en  outre  longitudi- 
nalement  par  une  fine  arête  armée  aussi  d'une  série  de  soies 
courtes ,  serrées ,  roides  (1)  ;  — pattes  intermééUaireê  plus  lon- 
gues que  les  antérieures  et  plus  grêles  que  les  autres ,  garnies 
de  piquants  entremêlés  de  poils  rares,  avec  les  jambes  plus  cour- 
tes que  les  cuisses,  et  les  tarses  d'un  seul  article  long,  terminé 
par  deux  crochets  aussi  longs  que  lui,  presque  droits ,  grêles , 
rapprochés  et  même  contigus  dans  l'état  de  repos  ;  —  pattes 
postérieures  essentiellement  natatoires ,  avec  les  cuisses  presque 
glabres ,  ovalaires  et  ayant  un  fort  trochanter  à  la  base  ;  les 
jambes  à  peu  près  de  la  longueur  des  cuisses  ,  munies  de  quel- 
ques poils  roides  ;  les  tarses  en  forme  de  rames ,  aplatis ,  lan- 
céolés et  garnis  sur  leur  bord  et  leur  disque  de  franges  ou 
barbes  fines,  susceptibles  de  s'étaler  largement  dans  l'eau,  le 
bord  inférieur  armé  de  petits  piquants  ;  ces  tarses  formés  de 
deux  pièces  »  dont  la  terminale  beaucoup  plus  courte ,  entière- 
ment dépourvue  de  crochets. 

Geoffroy  a  mal  orthographié  le  nom  de  ce  genre ,  qu'il  appeUe 
Corise  en  français  (ce  qui  prouve  qu'il  a  voulu  le  tirer  du  grec 
«dp  < ,  Punaise  ) ,  en  écrivant  Corixa  en  latin  ;  c'est  ainsi  qu'il 
avait  écrit ,  on  ne  sait  pourquoi ,  Hepa  au  lieu  de  Nepa, 

Les  insectes  de  ce  genre  vivent  dans  les  mares  et  les  ruis- 
seaux. 

De  Géer  dit  de  la  C.  striata ,  qu'on  la  trouve  avec  abondance 
dans  toutes  les  eaux  douces ,  et  qu'elle  ne  nage  point  sur  le  dos  ^ 
mais  sur  le  ventre ,  à  la  manière  de  toutes  les  autres  Hydre- 
eorises. 

11  ajoute  qu'elle  se  tient  ordinairement  suspendue  par  le  der- 


(l)  Ces  snies,  dit  M.  L.  Dufoor,  doirent  prodaire  Teffet  d'uoe  scie. 
Cet  auteur  ajoute  que  les  deux  tarses  agissant  de  concert,  forment  en 
même  t«mps  une  cage  et  une  pince  dont  la  force  préhensire  doit  être 
d*antant  plut  grande  qu'ils  aont  c»arta  et  aiaef  robntlet  (  Rech.  Hé* 
mipt.  86  ). 
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rière  à  la  superficie  de  Teaa ,  nuis  qu'an  moiodre  mou? enent 
qu'elle  aperçoit  aux  environs ,  elle  se  précipite  avec  beaucoup  de 
vitesse  au  fond  de  Yeaa,  où  elle  peut  rester  quelque  temps,  en 
s*accrochant  à  quelque  plante  ou  pierre  ;  mais  ordinairement  elle 
revient  bientôt  à  la  surface.  Elle  marche  mal  et  lentement  sur 
terre,  ne  faisant  alors  que  comme  des  sauts  et  des  gambades. 
Dans  Teau ,  au  contraire  ,  elle  est  d'une  vivacité  surprenante  ; 
elle  nage  et  fend  Teau  comme  un  éclair.  Quand  elle  se  tient 
tranquille  dans  l'eau,  elle  dirige  ses  pattes  postérieures  en  avant, 
en  les  faisant  passer  sur  les  intermédiaires,  de  sorte  qu'alors  les 
postérieures  ont  l'air  d'être  les  antérieures. 

Ces  insectes  ,  dit  -  il ,  exhalent  une  odeur  forte  et  désa- 
gréable «  semblable  à  celle  de  l'Acanthie  des  lits.  Quand  ils  na- 
gent, le  dessous  de  leur  corps  parait  tout  argenté  :  ce  qui  est 
produit  par  l'air  qui  s'attache  et  reste  adhérent  au  corps  dans 
l'eau.  S'ils  rencontrent  en  nageant  quelque  petit  brin  d'herbe 
on  autre  chose  légère ,  ils  s'y  accrochent  avec  les  pattes  anté- 
rieures et  intermédiaires ,  et  montent  ensemble  avec  le  brin 
d'herbe  à  la  surface  de  Teau.  Mais  souvent  ils  se  fixent  sur  les 
plantes ,  au  fond  de  l'eau  ,  et  y  restent  fort  longtemps  dans  une 
parfaite  tranquillité.  Ils  sont  carnassiers. 

Jjts  larves  et  les  nymphes  ont  la  même  vivacité  et  les  mêmes 
mœurs  que  l'insecte  parûût 

1.  G.  DE  GEomov.  CoriêalGeoffroyi  Leacb. 

Trans.  Linn.  XII.  17.  7.  —  Ramb.  Faun.  And.  II.  103.  l-Sigara 
«(rtafaPani  F.  G.  50.  2S.-«  Corixa  itriata.  Fall.  dm.  Suée.  181.  i. 
— L.  Dnf. Rech.  Hëmipt.  84. — Corixa  punckOa^ium, Eni,  !!•  186. 1. 
— Li  Cerise.  Geoffr.  Ins.  I.  478.  pi.  0.  Ilg.  7. 

(Long.  Of01S\  D'un  Jaune  grIsStre,  le  corps  luisant.  La  ligne  élevée  qui 
semble  séparer  la  partie  coriace  de  la  partie  membraneuse,  placée  près  de 
rextrémlté.  Tête  Jaune  ;vertexbrunAtre.  Yeux  gris.  Prothorax  brunâtre, 
avec  des  lignas  transverses  fines ,  jaunâtres.  Élytres  de  la  couleur  du 
prothorax,  parsemées  de  poimiUeiiicnts  jaunâtres.  Dessous  du  corps 
Jaune,  le  milieu  du  sternum  noir,  et  les  segments  ventraux  bruns  à  leur 
base.  Pattes  Jaunes.  Mâle  et  femelle. 

Environs  de  Paris.  €*est  la  plue  grande  espèce  du  genre. 

3.  C  vniiL,  Corita  itriata  Lion. 

Ifcioneeta  tiriata  Lion.  Faun.  Suée.  eo4.-*  I^epa  itriaUi  De  Géer. 
Mém.  m.  389.  pi.   20.  fig.  1.-17.  ^  Tign.  fiist.  nat  ins.  IV.  MS« 
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pi.  5-  fig.  4.  *—  CoHxa  iiriata,  Buim.  EnL  H.  187.  3  (ea  rejetant 
le  synonyme  de  Geoffroy,  qui  iq>partlent  à  l'espèce  précédente).  — 
Splo.  HémipL  57. 2.  —  Ramb.  Faun.  And.  II.  103. 2.  —  La  Punaise 
aquatique  rayée.  StoU.  Punais.  65.  pi.  XV.  fig.  xm. 

(Long.  Oy007).  Très-voisine  de  la  précédente,  mais  en  différant  par  la 
taille  et  les  petites  lignes  transverses  Jaunâtres  des  élytres,  au  lieu  d'un 
simple  pointillé.  Mâle. 

Commune  aux  environs  de  Paris. 

Nous  ne  pouvons  citer  Fabricius,  Olivier  ni  Latreille,  ces  auteurs  ayant 
confondu  plusieurs  espèces  sous  le  nom  de  siriaia. 

3.  C.  ooLfopTàBB.  Coriio  coUopirata  Fabr. 
(PU  8.  lig.  0). 

Sigara  eoUaptraHa  Fâbr.  S.  R.  iOâ.  â.— Coriani  eo/0opfrafa.  Oilr 
Enc.  VI.  110.  8.  —  Tign.  Hist  nat.  ins.  IV.  SâS.  —  Burm.  Em. 
n.  188. 

(Long.  0,008).  D'un  Jaunâtre  luisant.  Yeux ,  prothoraz  et  élytres  de 
couleur  brune;  ces  dernières  avec  une  marge  eiteme  Janne,  et  trois 
lignes  longitudinales  sur  le  disque ,  Jaunâtres.  Femelle. 

Environs  de  Paris. 


Gbhbe  35a.   SIGARE.  SIGARA  Fabr. 
—Burm. —  Spin, 

CùTfê  peu  bombé.  —  Prothorax  large ,  très-coart ,  presque 
en  segiDent  de  cercle.  —  Écutson  très-petit,  mais  découvert  et 
fort  visible ,  en  forme  d*un  segment  de  cercle.  —  Pattes  à  peu 
près  d'égale  longueur  et  frangées  ;  tarses  antérieurs ,  suivant 
If.  Burmeister,  d*un  seul  article  comprimé ,  muni  d*un  crochet 
simple  ;  les  quatre  tarses  postérieurs  de  deux  articles  longs ,  le 
premier  plus  que  le  second  ;  les  intermédiaires  grêles,  cylindri- 
ques ,  terminés  par  deux  crochets  filiformes ,  très-fins  et  longs  ; 
les  postérieurs  comprimés,  terminés  par  un  crochet  pointu.  Les 
autres  caractères  sont  ceux  des  Corises. 

Ëtymologie  inconnue. 

1.  S.  LBDoocBPHAU.  Sigava  leucocephola  Bfiu. 
Hémipt  50. 

(Long.  o»002).  Tète  Jaunâtre,  avec  une  ligne  longitudinale  rougeâtie. 
Prothorax  d'un  rougeâtre  bmo ,  ainsi  que  les  élytres  ;  celles-ci  offrant 
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quelquefois  des  bandes  tranwerses,  obliques,  brunes,  sur  chacune  d^elles. 
Dessous  du  corps  Jaunâtre ,  quelquefois  plus  ou  moins  taché  de  noir.  . 
Pattes  d*nn  rougcâtre  plus  ou  moins  pâle. 

Sardalgnc.  Due  à  Tobligeance  de  M.  Spinola;  cet  auteur  dit  qu'elle  est 
d'un  tiers  plus  petite  que  la  «^.  mtntifaFabr.  (S.  A.  10^  0w  —  BuriD. 
£iil.  II.  186 .1  ),  t^M  de  ce  genre*  ! 


Ce  groupe  se  distiogae  da  précédent  par  on  bec  en  cône 
allongé  trés-Tîsible ,  et  des  tarses  antérieurs  ordinairement 
de  deax  articles  apparents.  Les  trots  genres  dont  il  se  com- 
pose ont  cela  de  particulier  qu'ils  nagent  sur  le  dos. 

Gehbe  353.  PLOA.  PLOA{Plea  Leach)  Steph. 

— Borm. — Brull.— Blanch.-^iVbtonecfa.  Fabr.—  Pana.  — 

OU?.  —  lîgn. 

Corps  ovalaire ,  très-bombé  en  dessus.  *-  Bee  très-tisible , 
fort ,  pointu.  —  Prothorax  arrondi  postérieurement. — Éeuêêon 
grand  ,  triangulaire ,  mais  sa  base  beaucoup  plus  étroite  que  le 
prothorax.  —  Élylrtê  entièrement  coriaces,  sans  membrane  dis- 
tincte ,  avec  une  écaille  mobile ,  à  leur  base.  —  rentre  lisse , 
presque  plat  en  dessous ,  sans  crête  (Rangée  ;  plaque  anale  des 
mâles,  grande  (femelles  inconnues). —  Pattes  courte»  ,  non  ou 
à  peine  frangées ,  à  peu  près  d*égale  longueur  entre  elles;  cuisses 
légèreoient  fusiformes;  jambes  cylindriques  à  peu  près  de  la 
même  longueur  qu'elles  ;  tarses  de  trois  articles ,  le  premier 
très-petit  ;  deux  crochets  aux  tarses  postérieurs.  Les  autres  ca- 
ractères sont  ceux  des  Notonectes ,  sauf  les  antennes,  que  nous 
n'avons  pu  observer. 

On  a  changé  en  Ploa  le  nom  de  Plea ,  qui  n'était  pas  régu- 
lièrement composé  du  grec  icUta ,  naviguer,  et  fait,  nous  ne  sa- 
vons dans  quel  ouvrage. 

1.  p.  nte-vBnn.  Ploa  mtffiuliMfma  Fabr. 

Steph.  CaU  1. 954. 078S.--  Burm.  Ent  n.  189.  i.  -^Brull.  Hist.  naL 
tas.  IX.  356.  —  Blancb.  HIst.  nal.  lus.  in.SO.  -  JVotoneeta  minuHi' 
Mima  ¥9bt.  S.  4. 104*  iO{nee  Linné  ).  —  Pana.  F,  G.  S.  12.— Ottv* 

■iaipTtaiB.  sa 
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Eue.  Vin.  aao.  IS  (  née  Linné  ).  ^  Tign.  Hist  nat.  im.  IV.  »8. 
—  Là  petite  Punaise  à  avirons.  Geoffr  ?  Ins.  I.  hn>  i  (la  larve). 

(Long.  0,002).  Jaunâtre ,  finement  ponctnëe.  Ycin  imniK  Une  Rgne 
longitudinale  noffe  sur  la  tête  ;  vno  tache  peciiCf  pen  pfonoiMis,  snr  le 
dbqne,  prè«  <ki  ImrA  hUerae,  et  fextrémilé  deséiytrcSf  cPo»  bpmaair. 

Très-commune  aux  environs  de  Paris,  dus  les  mares. 

H.  Burmeister  fait  observer,  avec  raison,  que  cette  espèce  rapportée 
par  Fabr ictus  A  la  JV.  minutissima  de  Linné,  ne  peut  être  la  même  ;  ea 
effet,  Linné  {S.  iV.  IL  Ttt.  &  eC  Anm.  Sum.  MS^dli  d'cUe  :  deprena 

at.  * 
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Geoffr.  —  Fabr.  —  Pani .—  OIW.  —Tign.  —  Utr.  —  L.  Daf. 
—  Barm.  —  Vruïï.  —  Blanch.  —  Ntpa,  De  Géer. 

Cofrpt  aRongé,  TOùté ,  Tefonté  eC  frangé  font  antonr.  —  T9it 
arrondie ,  Iransyeraaie ,  fortement  Inclinée  sur  la  poitrine.  — 
JTamp  grands,  allongé».  —  Ocelles  nvUs.  --  AnlûtMtê  de  <|Mtre 
arlicles,  le  premier  petU,  k  second  plus  long ,  le  troîaîèBM  cy- 
Ikidri^ue,  le  qiialrièiae  raceourci.  —  £ec  très^l»rl  et  long»  4e 
quatre  arUcka;  le  Uoiaième  le  plus  kmg;  les  deux  prenîers  «i 
le  fvatrièoie  i  peu  près  d*égak  longueur,  le  presaîer  iMauoov^ 
plu»  graa  et  plus  large  %ue  ks  auU-es.  —  Prothorax  transversal , 
OA  pttt  réuècÂ  eA  avant  »  légèrement  arrondi  en  arrière.  — 
ÉcuMêW^  tsiaogttlaire ,  à  peu  près  aussi  grand  à  sa  base  qne  le 
IKOllnrax ,  presque  équiktéral.-*  Éiyires  couvrunl  Vi 
ei  tombant  de  chaque  c^té ,  un  pAu  plus  longues  ^e  lui  ; 
extrémilé,  nseanbraneuse  ;  ailes  aussi  grandes  que  lea  élytrea. — 
Akâ0mêm  en  (orme  de  dos  voûté,  cylindrique;  ventre  offiniil 
une  crête  médiane  frangée  très-remarquable  ,  avec  un  profond 
sillon  longitudinal  au  milieu,  caché  sous  la  frange  —  Fatêts 
grandes ,  les  postérieures  beaucoup  plus  que  les  autres ,  forte- 
ment frangées;  les  quatre  tarses  antérieurs,  de  trois  articles,  le 
premier  seulement  rudimenlaire ,  le  second  beaucoup  plus 
grand  que  le  treisiène ,  AMuts  de  dcw«  etadiets  ;  tarses  posté- 
rieurs knga,  aplatis  en  Ibrme  de  rames,  et  de  deux  arlicles,  sans 
crocheta  k  kuf  extréonté ,  avec  une  longue  lîrange  de  cha^jun 
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Su  grée  vé^nc,  dos,  M  wi^w,  Mgor.  pvco  que  les  ioteetet  de 
ce  geore  oagent  sar  le  dos« 

De  Qéer  dit  ce  qui  suit  eo  parlent  de  làA.gkmoa  (l)«Le6 pattes 
utérîeii»esetioterQ»èdieiresne  servept  poîntitonege.Qvandelle 
DMrche  sor  les  plantes  aquatiques  eu  hors  de  Fean  et  en  terrain 
sec»  les  deux  pattes  poslérieurea  ne  font  que  fralner;  mais  au 
centaure ,  quand  elle  nage ,  ce  sont  elles  qeà  font  seules  les 
môufements»  la  Kotonecte  s  en  servant  ooouna  de  rames  qu'elle 
pousse  ooniittueUemeot  en  arrière ,  et  elle  avance  ainsi  en 
raoMnt  af  ee  beaucoup  de  vitesse. 

C'est  ordinairement  sur  le  soir  ou  dans  la  nuit  qu'elle  sort  de 
Tean  pour  asarcher  sur  la  terre  et  pour  s'envolor,  afin  de  passer 
d*«n  marais  à  l'autre* 

Elle  ne  vit  que  de  rapine  et  est  des  plus  oarnassièrea.  Lee  in- 
sectes attaqués  par  elle  meurent  Uenlét  aprèa  avoir  été  piqués» 
ce  qui  6it  supposer  à  Tauleur  qu'elle  verse  dans  la  plaie  une 
liqueur  venimeuse ,  comme  on  roboerve  par  rapport  aux  arai- 
gnées. U  a  vu  de  ces  Notonectes  s'emparer  d'insectes  beaucoup 
plus  gros  et  en  apparence  plus  forts  qu'elles.  Ce  sont  les  tau-ves 
des  éphémères  non  carnaasières,  et  les  déportes  aquatiques, 
dil-il,  qui  sont  le  plus  exposés  à  leurs  ravages.  Elles  n'épargnent 
pas  davantage  leurs  semblablea  et  s'entretnent  quand  elles  le 
peuvent. 

Dans  raeeouplement  y  ijoute-tril,  les  Notoneeles  sent  at- 
tachées ensemble  psr  leur  derrière ,  placées  Funej  à  côté  de 
Taulre ,  le  mile  un  peu  plus  bas  que  la  fesMtle  et  pas  l'un  sur 
l'autre  ;  elles  nagent  ainsi  jointes  ensemble  avec  la  même  vitesse 
que  quand  elles  sont  seules.  La  femelle  pond  un  grand  nombre 
d'œufc  blancs  et  allongés ,  qu'elle  place  ordinairesnent  sur  les 
liges  et  les  feuilles  des  plantes  aquatiques.  Les  œuft  éclosent  au 
commencement  du  printemps  ou  en  mai ,  et  les  petits  se  mettent 
d'abord  i  nager  comme  leur  mère  sur  le  dos ,  le  ventre  en  haut. 

M.  L.  Dufour  dit  à  ce  si^et  (2)  :  c  Une  région  dorsale  relevée 
en  dos  d'âne  ou  en  carène  arrondie  et  revêtue  d'un  velouté  qui 
la  rend  imperméable  ,  des  franges  fines  et  nombreuses  qui  gar- 
nissent soit  les  pattes  postérieures ,  soit  les  bords  de  ralMiomen 


(1)  Mém.  III.  386. 

(2)  Recb.  Hémîpt.  87» 
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et  du  thorax ,  soit  enfin  en  double  rangée ,  une  légère  crête 
médiane  de  la  paroi  ventrale  et  qui  s*étalent  ou  se  ploient  au 
gré  deTinsecte  comme  de  véritables  nageoires,  favorisent  et  cette 
attitude  de  supination  et  la  justesse  des  mouvements  natatoires 
de  la  Notonecte.  Puisque  la  nature,  qui  semble  souvent  se  faire 
un  jeu  de  produire  des  exceptions  biiarres  qui  attestent  l'im- 
mensité de  ses  ressources ,  avait  condamné  cet  animal  à  passer 
sa  vie  dans  une  posture  renversée ,  il  fallait  bien  ,  pour  le  main- 
tien de  son  existence ,  qu*elle  lui  donnât  une  organisation  en 
harmonieavec  celte  attitude;  c'est  aussi  dans  ce  but  que  la  tète  est 
fortement  inclinée  sur  la  poitrine ,  que  les  yeux  de  forme  ova- 
laire  peuvent  exercer  la  vision  en  haut  et  en  bas  ;  tfae  les  pattes 
antérieures  ainsi  que  les  intermédiaires,  agiles  et  arquées,  uni- 
quement destinées  à  la  préhension ,  peuvent  se  débander  en 
quelque  sorte  à  la  faveur  des  hanches  allongées  qui  les  fixent 
au  corps ,  et  accrocher  solidement  leur  proie  avec  les  griffes  ro- 
bustes qui  terminent  leurs  tarses.  »  C'est ,  suivant  le  même  au- 
teur,  au  mois  de  juillet  que  l'accouplement  a  lieu  (1)  ;  les  orafs 
sont  oblongs ,  cylindroîdes,  non  tronqués  et  jaunâtres  (2). 

If.  BruUé  (3)  dit  que  les  larves  arrivent  à  leur  état  parfait  dans 
le  courant  de  l'été  et  que  leur  vie  se  prolonge  rarement  jusqu'au 
printemps  suivant.  «  On  ignore,  ajoute-t-il,  s'il  y  a  deux  générations 
dans  la  même  année ,  mais  on  peut  le  supposer  avec  quelque 
raison,  car,  d'après  les  observations  de  Rœsel,  les  œuft  éclosent 
au  bout  d'une  quinzaine  de  jours  et  la  femelle  vit  après  la  ponte 
presque  Jusqu'à  l'époque  du  développement  complet  des  jeunes 
Notonectes.  » 

Ces  insectes  se  trouvent ,  ainsi  que  les  Gorises ,  dans  tout  l'an- 
cien continent,  mail  leurs  espèces  semblent  peu  nombreuses. 

1.  N.  GLAUQUE.  Notonecta  glauca  Linn. 

Faun.  Suec.  903.->Fabr.  S.  Ji>  102. 1.— Pani.  F.  G.  S.  20.  -  Ollv. 
Enc.  Vin.  388.  1.  pi.  374.  31.  —  Tigii.  Hlst.  nat.  ins  IV.  236.  pi.  5. 
flg.  3.— Latr.Hist.nat.  lns.XII.291.  pi.  Q7.ûg.  Al  et  6en.  III.  150.1.— 
L.  Duf.  Hecb.  Hémipt.  88.  l.^Burm.  Ent.  II.  190.1.— BruU.  Hist.  nat. 
ins.  IX.  255. 1.  —  Blancb.  Hist.  nat.  ins.  III.  88.  1.  Uém.  pi.  1.  fig.  3. 

(i)  Becfa.  Hémipt.  i83. 

(2)  id.  223. 

(3)  Hift.  na(.  ini.  IX.  2.55 
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•^JYepa  noioneeta.De  Géer.  Mém.  III.  S82.  5.  pi.  18.  fig.  16. 17.— La 
grande  Punaise  à  avirons.  Geoflnr.  Ins.  I.  â7'K  1.  pi.  0.  6g.  6. —  La  Pu- 
naise commune  à  avirons.  StoU.  Punals.  5A.  pi.  XII.  flg.  X. 

(Long.  0^015).  Jaune.  Les  yeux  et  la  partie  postérieure  du  protlioraz, 
d*un  brun  grisâtre.  Écusson  noir.  Ëlytres  d*un  Jaunâtre  nuancé  de  brun 
fauve,  avec  quatre  ou  cinq  taches  noires  de  chaque  c6té,  près  du  bord 
externe.  Dessous  du  corps  noir.  Pattes  d'unJaunAtre  fauve. 

Des  plus  communes  aux  environs  de  Parts,  au  commencement  du  prin- 
temps. 

M.  Burmelster  considère  comme  variétés  de  laJV.  ^/atiea  les  espèces 
suivantes  de  Fabrlclus  : 

!•  I\r.  furea^a  Pabr.  S.  M,  102.  2.  —  Coqueb.  Ill  ie.  1.  SB.  tab.  X. 
fig,  2.  ^-  Guér.  le.  règn.  anim.  Ins.  pi.  57.  fig.  10.  Êiytres  noires,  ayant  à 
la  base  deux  taches  obliques,  allongées,  d'un  Jaune  pâle  ; 

2*  jy,  martnorea  Fabr.  S.  H.  103.  S.  Élytres  marbrées  de  points 
bruns. 

M.  Blanchard  ajoute  encore  â  ces  variétés,  l'espèce  suivante  : 

30  I\r.  maeuiala  Fabr.  S-  Jt,  103.  4.— Coqueb.  ///.  ie.  i.  38.  tab,  X. 
fig.  1.  Élytres  brunes,  avecleur  extrémité  ferrugineuse. 

Les  variétés  sont  plus  ra^es  que  Tespèce  type. 

2  *  N.  HEUCAiNE.  DToionecta  mexicana  *. 
(PL  8.  fig.  7). 

(Long.  0,01  A).  Tête,  prothorax  et  pattes  d'un  Jaune  verdâtre.  Éais- 
son  noir.  Élytres  d'un  rouge  vermillon  â  la  base ,  avec  leur  extrémité 
noire. 

Mexique. 

Cette  espèce  peut  encore  n'être  considérée  que  comme  une  Tariété  de 
la  iV.  glauea  ;  elle  se  rapproche  surtout  de  la  JY,  furcata  Fabr. 


Gbnrb  355.  ANISOPS.  ANISOPS  Spin. 
— Ramb.  —  Notonecta.  Fabr.—  Oli?.  —  Bomié—  Blanch. 

Tête  prolongée  en  pointe  dans  les  mftles,  avec  on  sillon  longi- 
tudinal au  front.  —  Bec  assez  fin  et  grêle  vers  rextrèmité.  — 
Tarses  antérieurs  d'un  seul  article  dans  les  mâles  ^  cet  article 
cylindrique,  muni  à  son  extrémité  de  deux  crochets  digiii- 
formes ,  cylindriques,  longs,  presque  arrondis  au  bout.  Les  au- 
tres caractères  sont  ceux  des  Notonectes. 

Du  grec  &vtoo<  i  inégal ,  et  co^ ,  face. 
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i.  A.  BLANC  SB  Kun»  AnUopi  n^««ttf  Fa&r. 

(PI.  8.  flg.  % 

Spfn.  HémlpC.  S8.  — Haiiib.  Faim.  And.  H.  IM.  -^  Ifbto^nèetÊ,  iiI^mi 
Fal>r.  S.  R,  108.  «.-Ollt.  Enc  Vltl.  880  «.  —  Burtti.  f  fit  H.  191.  ). 
-  Blanch.  Hist.  nst  4ns.  m.  8t.  S. 

(Long.  0,010).  D*un  blanchâtre  Jaunissant.  Ventre  noir  ;ia  carène  né- 
dlane  blanchâtre  Mâle  et  femelle. 

Les  individus  de  notre  collection  sont  d'Égn>te.  FalNiciuf  lui  dôme 
les  Indes  pour  patrie  ;  M.  Spinola  le  dit  de  Sardaigne  et  defionbaf  4^ 
M.  le  docteur  Bamtar  l'a  pria  â  Blalaia. 


DEUXIÈME  PAnTÎE. 


HOMOPTERKS.   HOMOFTERÀ  Uir. 

Nous  avons  dil,  dans  nos  g^n^ralirés  sur  Ifs  némîptères, 
ce  qui  concerna  le  mode  de  division  de  ccl  ordre  en  deux 
parlios,  les  Ilêléroplères  el  les  Hunioptères,  rn  faisant 
connaUrc  les  caractères  sur  lesquels  (-«tie  division  csl  fon- 
dée. Nous  Dttus  bornerons  à  repétnr  ici  ^ue  faw  Humoplères 
se  dUlin{;tieti(  dis  Hêlcniplères  par  l'iiisertion  du  bee ,  qui 
prend  naisiianre  à  ):■  partie  la  plus  înférieiire  de  la  tiMe ,  et 
par  les  élyin^  i^ai  sont,  en  gùii^nil,  à  quelque»  excep- 
tions pm,  d'iiiie  nature  tiuniogène  dans  louU- leur  ëlcn- 
du.-(l). 

Les  Tlonioplércs  se  divisent  nuturellemenl  en  deux  sec- 
tions. La  première  compnnd  ceux  rtonl  le  bec  nnlt  oslen- 
stlilenienl  de  la  partie  inrèrîcure  <le  lu  t<*le  ou  il<>  la  gorge , 
dqac  M.  Dumcril  {i)  a  nomiiMis  Aucliériortiynqui'S,  da 
greca'ViV,  cou,  et  ^V/.'^'f  bec. ou  ïlollinwtres.  [^treille 
les  avait  ri^unîssous  le  nom  di'Ci''iid.iireâ  {Cicadana:),  et 
M.  Burma^ter  sous  celui  de  Ciradina. 

La  spœnde  section  comprend  ceux  dont  le  bec  paraît 
naître  du  slirnum.  entre  Ls  jatlfs  anlêrîtnjres  ou  même  en 
d«;à.  M  Spinola  (3)  a  hit  observer  que  chez  eux,  I  extré- 
mité do  bec  est  conMammenl  libre  àVélat  de  repos  et  pa- 
rait   toujours  peodanti-,   d"oû  il   Ins  a  appelés  Pendu- 

T  i)  Ma»  IroBTOni  d*ai  l«  Corapla  ttnéa  dn  tHntvt  é*  YK^uthnit 
dMicifucMfliulilBideFriael,  loin*  XVI  [  3  juricr  i8i3].|nsa  36} 
d*(  otwtrtiUona in*l(itDil|u«i  de  M.  Léon  Duroar  lur  le  foir  de»  Hr- 
nitptlrn,  oà.  àprit  avoir  parirj*  Ctlui  dnB'Irrortilrcii,  il  ilil  i|uf  Hani 
la  «crlinn  d*t  tlavnpI^rM,  il  n'fitiit*  Dalle  p*rlon*  lr*c«  de  porlia-T^I- 
«•i»lrB|  ftMlvt  TiiiricaiM  biliairiH  >«nl  ta  nooibre  de  i|aalit.  el  qu'ili 
ddicnnint  rudimcnuirn  ditii  lOrlhétlt  et  II  P'^lle,  peur  dlipit- 
rilln  dsiii  la  Puwran. 
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lirostres;  tandis  que,  dans  la  première  section,  cette 
extrémité  s'applique  contre  la  poitrine.  M*  Daménl(l)les 
avait  antérieurement  appelés  Phytat belges,  du  grec  «puTov^ 
plante ,  et  àOiXYb) ,  sucer,  ou  Piaiitisuges.  Mous  n'avons 
pu  cependant  conserver  ni  Tun  ni  l'autre  de  ces  noms 
parce  qu'ils  n'étaient  pas  rai ionnellcmeut  opposés  à  cvlui 
d'Auchénorhynqucs ,  et  nous  leur  avons  substitué  celui  de 
Sternorbynques,  du  grec  orip vov ,  sternum,  et  (S^yX^  t  ^^^' 


iih:! 


PREMIÈRE   SECTION. 

;norhtnques.  aucheno- 

RHYNCHI  \ 


Auchénorinques  Dum.  ^-  Cicadariœ  Latr.  — 

Cicadina  Burm. 

Les  Auchénorbynques  ont  pour  caractère  commun, 
outre  l'insertion  du  bec  naissant  de  la  partie  inrérieure 
de  la  tête,  d'avoir  une  construction  d'antennes  particu- 
lière. Ces  antennes  sont  en  général  courtes ,  terminées  par 
une  soie  fine,  quelquefois  très- longue  ;  on  leur  donne  de 
trois  à  hix  ou  même  sept  articles.  Le  bec  est  épais  et  ne 
présente  que  trois  articles  apparents,  dont  le  premier  est 
en  partie  caché  par  le  chaperon ,  pièce  ordinairement 
triangulaire ,  qui  vient  immédiatement  au  -  dessous  du 
front  ^  et  qui ,  suivant  Latreille  (2),  recouvre  le  labre. 

Toutes  les  femelles  sont  pourvues  d'un  oviscapteou  ta- 
rière cachée  entre  deux  plaques  qui  s'ouvrent  pour  loi 
donner  passage.  Les  mâles  présentent  une  plaque  anale 
simple,  avec  un  appendice  crochu  de  chaque  côté.  On 
compte  de  six  à  sept  segments  à  l'abdomen. 

Les  Auchénorbynques  se  nourrissent  en  général  de  sucs 
végétaux  qu'ils  pompent  avec  leur  bec. 

^ous  avons  partagé  cette  section  en  trois  familles»  dont 


(i)  Zoologie  analytique.  aGg. 
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la  firemière»  les  Chanleors,  se  distinguent  des  deux  autres, 
les  Mnels  {Muii)^  par  Torgane  du  chaut  qui  est  pnipre 
aux  mâles  dans  les  premiers,  ainsi  que  par  Texislence 
constante  de  trois  ocelles,  tandis  que  les  derniers  n'en  pré- 
sentent jamais  que  deux  lorsqu'ils  n'en  sont  pas  entière- 
mont  privés.  Ce  mode  naturel  de  division  tracé  par  La- 
treille  (1)  a  été  suivi  par  tous  les  auteurs  qui  sont  venus 
après  lui.  Nous  avons  aussi  conservé  les  noms  qu'il 
avait  donnés  à  ces  deux  divisions,  en  nous  bornant  à 
changer  la  terminaison  féminine  des  mots  français  en  une 
terminaison  masculine,  parce  qu'étant  adjectifs  ils  devaient 
prendre  le  genre  du  nom  d'Auchénorhynques  dont  ils  dé- 
pendent. 

Nous  avons  divisé  ensuite  les  Muets  en  deux  familles , 
h  première  comprenant  ceux  dont  les  antennes  sont  insé- 
rées sous  les  yeux ,  et  que  nous  avons  appelés  Subléri- 
oomes,  par  opposition  aux  A.ntérioornes,  dont  les  antennes 
sont  insérées  devant  les  yeux  et  qui  forment  la  troisième 
famille  des  Auchénorhyuques.  C'est  encore  è  Latreille  (â) 
qu'on  doit  l'observation  du  caractère  sur  lequel  est  fondée 
cette  division  méthodique,  que  M.  Bnrmeister  a  adoptée  et 
que  nous  trouvons  aussi  la  meilleure  à  suivre.  M.  Spi- 
Dola  (3)  Ta  critiquée,  en  disant  que  le  genre  Boikriocera 
Burm.,  que  nous  ne  connaissons  pas  en  nature,  et  qui  ne 
pouvait  être  naturellement  placé  ailleurs  que  dans  lesSub- 
téricornes ,  avait  cependant  les  antennes  insérées  dans  une 
éehanerure  au  devant  des  yeux,  et  que  lui-même  possédait 
quelques  insectes  voisins  de  nos  Jassides ,  dont  les  antennes 
étaient  placées  ou^dessotMcfe  l'angle  infero^nieme  des  yeux  ; 
mais  il  est  reconnu  que  les  meilleures  méthodes  en  histoire 
naturelle  pèchent  toujours  par  quelque  endroit ,  et  qu'il 
faut  se  résoudre  à  y  faire  des  exceptions.  Nous  dirons  plus 
loin  dans  les  généralités  de  la  famille  des  Subtéricornes, 

-  ....    I  ■■     .  I..  —     »■—    -      I    .._     .^       ,         ,..      .  I     I        ,     ,     I     ■■    I     I        ■     .        I  ■III  I  ■        ■■■  .1,1    I..-..       I     ■!■■■ 

(i)  Fam.  oat.  4^6.  —  Rè^o.  aoim.  iSag.  H.  aia.  ai5. 
(q)  Gen,  m.  i56.  i63.—  Règn.  anîm.  1829.  II.  ai5.  aiB. 
(3,  Euai  ftur  les  Fulgorellec.  Aon.  Soc.  eut.  Fr.  VUI.  l36. 
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notre  «fis  an  sujet  de  la  modification  qneeeCnntenr  piupoBB 
d'apporter  à  la  division  Latreillîenne. 

PREMIÈRE  FAMILLE. 
CHANTEURS.  STRTDULANTES  Latr. 

Strididantia  Burm.  —  Cicadidœ  Wcslw. 

Cette  CamilLe  qui  se  oompose  de  Tanoien  genre  Ckaàméb 
lÀunii^  offire  les  carad^es  suitaiKs  ,  conoMiai  à  Ions  kn 
genres  que  nous  co  ayona  fomiés. 

TéU  iJidiMireinent  oaurte^  large  «  transversale,  nn 
triangle  obtus ,  quelquefois  cependant  petite  et  en  IfiMigie 
éqailatéral  (  Carinelia )  ;  front  drès-reaflé,  avne  lies  sillons 
IransTeraaiiK  nonbreaK  {  chaperon  Iriangolnire  ,  aaai 
niUona  trMsverses.  —  Veux  ardioairenent  groa*  aaîl- 
lants,  quelquefois  pédoncules.  -^  Omlleê  nu  nembre  de 
Ifoia ,  rangés  en  triangle  aor  le  vertex.  —  Anêmmei  inaé- 
lées  entre  les  jfenK.eeus  un  rebord  de  la  tête^conrtei, 
de  aept  articles  (1)  9 1^  baailaûne  épais,  leaantrea  4iaiittQanl 
«lecesaivenieni  de  grossenr ,  fiéUformea  4  r«i4réBiilé.  ^— 
Bee  assez  long ,  dépaasani  un  peu  rinaerlion  des  fialiea 
inlemédîaires  9  de  trois  arâides,  le  premier  Irèa-conrI, 
caché  par  le  oiiaperon  et  non  Tiaible  en  dessus;  le  second 
■elablemeflt  plas  court  que  le  troisième.  —  Prûikmrmx 
Iraneversal;  aiésoliiorH  Irès-grand,  bordé  de  chaqw 
odié  par  nn  sillon  profond  et  4XMirbé,  deotieBiréarilé  vieni 
abanthr  à  oae  petite  élévation  qui  sépare  Tiia  del'aatre; 
mélaihorax eacbé par  leméaoihnrax,  visiUeieiéemetttai 
desaons.  —  Élfùr»  offrant,  dans  l'état  ordinaire^  aetee  ed- 
inles,  savoir  :  4*  une  ceUule  baailaire,  ooiirle,  ordinaire- 
ment opaque;  a*  ane  cdlule  costale  eaUerae  trés-kmgne, 
et  une  costale  interne  correspondante,  ausai  trè»4nngae; 
8*  cinq  cellules  intermédiaires  allongées ,  et  4*  huit  cel- 

(I)  W««br.  Mûd,  Ha$9,  •»#.  H.  ^«i.  if.  II^.    4* 
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hiles  terminales  aussi  allongées  et  régulières.  — -  j4ilm  of- 
frant trois  cellules  antérieures  allongées,  partant  de  la  base 
et  s'éteodan  t  le  long  du  tK>rd  externe ,  neuf  cellolcs  touchant 
le  bitrd  postérieur,  dont  trois  partant  de  la  base  de  Taîle , 
et  les  six  autres  du  milieu ,  plus  un  appendice  interne  que 
rinsecte  plie  sous  le  reste  de  l'aile  dans  Tétat  de  repos.  — 
jibdomen  court,  gros,  unissant  en  pointe;  organes  pro- 
pres au  chant  dans  les  mâles ,  et  indiqués  ,  à  rcxtèrieur, 
par  une  plaque  ou  opercule  plus  ou  moins  considè- 
raUe,  de  cbaqQe  côté  du  premier  segment  ventral  (1). 

PcUies  fortes,  assez  longues';  hanches  fortes  et  lon- 
gues, les  hanches  antérieures  aussi  longues  que  les 
cuisses;  cuisses  antérieures  plus  grosses  que  les  oatres, 
•Amit  deux  épines  en  dessous  (  jambes  grêles  ;  tarses  ordi* 
nairement  de  trois  articles,  les  deux  premiers  très-courts, 
le  dernier  très- long ,  Dmai  de  deux  crochets  aa  bout. 

Nous  aTOM  divisé  cette  famille  en  deux  tribus  d'après 
le  mode  de  réticulalion  des  élytres. 

PREMIÈRE  TRIBU. 
*RÉTICELLES.  RETICELU  \ 

Cette  tribu  se  distingue  de  la  suivante  par  des  élytres 
dont  la  dernière  moitié  offre  un  réseau  de  ceDules  hexa- 
gonales plus  ou  moins  irrégulières. 

(i)  M.  Solier  (  Ano.  Soc  en  t.  Pr.  Vl.  aoi  )  décrit  cet  appareil  dam 
Il  Qeadm/raxini  Pabr.  Ilett  forini  do  (pHtrc  cavHéaptiMipalet,  doal 
•BodeM  le  meta  thorax  el  Ua  lr«is  autres daoa  l'abdoMen.  La  prenâ^re,  on 
enviU  ihoraeiqus^  préteote  un  grand  •(igmate  Vertical  ipû  f  débooehc 
de  chaque  cdlé ,  et  la  met  en  communication  aTOc  Fair  extérieur  ;  la  cea« 
traie  des  troia  autres,  oo  eavitè  abdominale  ^  e«t  Taste,  recourerte  di- 
rectement par  l'opercule  ^  et  présente  ^ans  le  bat ,  deux  membranct 
•▼aies,  irisées  et  très-miaees,  (|ne  Réeomar  nomne  te  miroir;  les  deux 
antres,  nommées  cavités  tonortif  sont  sitnées  en  deisas,  de  chaqve  c6té 
de  Tabdominale ,  et  formées  par  le  tégument  solide  de  Tsbdomen  qvi 
enreloppe  la  timbale,  membrane  bombée,  pKssée  treBSTerulement  el 
séparant  ces  cavités  de  la  thoraclque.  Le  trochanter  de  chaqne  hanclio 
projette  une  saillie  épinense  qui  s'tTance  an-dessns  de  Topercule  et 
semble  lui  servir  de  frein  ,  quoique  roperenle  étant  fixci  paraisse  n*ta 
•Toir  pas  besoin. 
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M.  Bnrmeister  a  le  premier  fait  connaître  un  type  de 
cette  (ribu,  dans  le  genre  Hemidictya^  dont  M.  Westwood 
a  donné  une  figure  d*après  le  dessin  qu'il  en  ayait  fait  aa 
trait  à  Berlin.  Ce  dernier  auteur  a  fait  connaître  depuis 
lors,  les  deux  autres  genres  Polyneura  et  Cysiosoma. 

Groupe  omqne.  VOLTVSV&XBBS. 

Ce  groupe  contient  trois  genres ,  dont  nous  ne  connaia- 
sons  en  nature  que  le  premier. 

GwTHB  356.  POLYJNÈVRE.    POLYNEURA  Westw. 

Tète  grosse ,  large ,  cearte.  —  Prothorax  un  peu  dilaté  de 
chaque  côté. —  Élyires  et  ailes  entièrement  opaques ,  la  réticu- 
lation  de  Textrémilé  des ély très  à  cellules  étroites,  allongées  — 
Abdomen  court ,  gros.  Le  jfociés  et  les  caractères,  en  général, 
sont  ceux  du  genre  Cigale. 

Du  grec  icoXoç ,  nombreux,  et  vcûpov ,  nerTure. 

i  P.  DUCALB.  Polyneura  duealiê  Westw. 

Are,  ent  1842.  92.  pi.  2^  flg.  2. 

(Long.  0,035-40;  élytrcs  comprises,  0,000).  Noire,  Prothorax  étroite- 
ment bordé  antérieurement,  a\cc  une  large  bande  postérieurement,  de 
couleur  Jaune.  ÊJytres  brunes,  avec  les  nervures  jaunes.  Cuisses  rouges  en 
dessous. 

Indes  orientales.  Communiquée  par  M.  Guérixh-MéneviUe,  et  de  sa  col- 
lection. 


Gehrb  357.  CYSTOSOME.   CYSTOSOMA  Westw. 

Tête  petite ,  triangulaire.  --  Élyires  subopaques  au  delà  de 
la  moitié,  k  nombreuses  cellules  subhexagonales.  —  Abdomen 
trés-renilé  dans  les  mâles ,  avec  les  opercules  trés-convexes  et 
notablement  sillonnés  trans?ersalement. 

Du  grec  x^'^ic»  vessie  ,  et  awiwt ,  corps. 

Nous  ne  connaissons  pas  ce  genre  en  nature. 

1.  C.  DB  SAUNDERS-  CyttosomaSaundeTtiiy^esXm, 
Arc.  «m.  18A2.  92.  pi.  24.  fig.  1. 

(Long,   une,  2  [0,0557];  expans,  alar.unc.  3  3/4  [0,105?).  D'un 
Jaune  pâle.  Mâle. 
Nouvelle-Hollande. 
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GsNai   358.  HEMIDICTYE.   HEMWICTYA  Burm. 

-  Weslw. 

Titt  petite ,  triangulaire.  —  Prothorax  dilaté  en  lamelle  de 
chaque  cdté.  --  Élytr$$  en  forme  de  feuille ,  arrondies  au  côté 
interne  k  l'extrémité  et  finissant  en  pointe  an  côté  externe  ;  les 
cellules  de  l'extrémité,  courtes,  presque  arrondies ,  hexagonales; 
cette  partie  réticulée  séparée  brusquement  par  une  nervure 
transverse ,  de  la  partie  basilaire  non  réticulée  ;  ailes  hyalines. 

Du  grec  f(iu9u; ,  demi ,  et  5{xtuov  ,  filet. 

Nous  ne  connaissons  pas  ce  genre  en  nature. 

1.  H.  rsoiLLUE.  Hemtdietya  frondoia  Banu. 

Ent,  n.  178. 1..-  Westw.  Are.  enf.  1843.  pi.  24.  flg. 

(Long.  8"'  [0,016]  ;  eoTergure  iZ^'  [0,056).  D'un  vert  pré.  Élytres  di 
nerrures  verdâues,  les  ailes  blaocbes. 
Rio-Janeiro.  

DEUXIÈME  TRIBU. 
•  OCTICELLES.    OCTICELLI  \ 

Cette  tribu  se  distingue  de  la  précédente  par  des  élytres 
qui  offrent  seulement,  dans  leur  dernière  moitié,  les  huit 
cellules  ordinaires.  Elle  répond  au  genre  Cicada  des  au- 
teurs, que  nous  avons  cru  devoir  diviser  en  plusieurs  au- 
tres, d'après  les  principes  qui  nous  ont  guidés  dans  le  cours 
de  cet  ouvrage,  ^[ous  la  partageons  en  deux  groupes. 

Ce  groupe  répond  à  la  division  I  du  genre  Cicada ,  que 
M  Burraeidter  appelle  Hemipterœ^  et  qui  avait  été  précé- 
demment indiquée  par  M.  Germar  dans  sa  division  lil  du 
même  genre.  11  se  distingue  du  suivant  par  des  élytres  co- 
riaces an  moins  à  la  base ,  jusqu'à  une  ligne  transverse 
élevée,  placée  à  peu  près  au  tiers  de  leur  étendue. 

Gkrrb  359.   "  TACUA.  TACUA  *. 
Tettigonia  Fabr.  —  Cicada.  Donov.  —  Blancb. 

Tête  large ,  triangulaire ,  avec  un  sillon  longitudinal  au  milieu 
du  front.  —  Veux  gros ,  saillants.  —  Prothorax  un  peu  dilalé 


.f 
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de  chaque  côté  ;  cette  dilatîon  arrondie  aux  angles  «Dlérieiiift.  -*• 
Êlytres  et  ailes  entièrement  opaques.  —  Abdomen  gros ,  renflé  ; 
opercules  des  mâles  très-grands ,  atteignant  au  moins  le  milieu 
de  Fabdomen. 

Du  chinois  -Jyr  »  ta ,  grand  »  et  ^JT  «^oti,  tambour. 

1.  T.  iiAOMFiQuz.  Tacua  speciosa  Illlg. 

Tettigonia  ipeciota  Illîg.  Wledem.  Zool.  arch,  %  145.  38.  fa6.  tt  — 
Fabr.  4^.  R.  33.  1. — Cicada  indica  Dono?.  /ru.  of  Ind*  Hem,  pL  >• 
fig.3.~Cicaila  tpecioia.  Blaiich.  Hist.  nat  Ins.  III.  165. 1.  Hén.  pi. 9. 

(Long.  0,055}.  Noire.  Protliorai  étroitement  bordé  de  jaune  vert,  soQ 
bord  postérieur  formant  une  large  bande  de  cette  couleur.  Êlytres  à  ner- 
Tures  rouges,  le  bord  de  leur  extrémité  et  Textrémité  des  ailes,  en  foraie 
de  frange  large  d*nn  blanc  hfaUa.  Les  trois  derniers  segments  dr  l*ab- 
domen,  d'un  vert  pomme.  Mâle. 

JaTa. 


Gbmb  360.  *  TOSÉNE.    TOSENA  \ 

Cicada.  OUt.  —  Germ«  *  Blanch.  ^  Westw.— 7ft/t^onta 

Fabr. 

Tête  large»  triangulaire;  front  très-bombé  et  renflé,  sam 
sillon  longitudinal  au  milieu.  —  Veux  gros ,  saillants.  —  Pro- 
thorax  un  peu  dilaté  de  chaque'côté  ,  celte  dilatation  formant 
une  épine  à  Tangle  antérieur.  —  Êlytres  et  ailes  entièrement 
opaques,  arec  une  faible  ligne  transversale  élevée  au  milieu  de 
chaque élytre.  —  Abdomen  gros,  renflé;  opercules  des  mâles 
très-grands ,  atteignant  au  moins  le  milieu  de  Tabdomen. 

Du  chinois  ^^  ,  ta ,  épais»  et  Ù^  ,  chén ,  cigale. 

i.  T.  FASCiÉE.  Tosena  fasciata  Fabn 

Tettigonia  fasciata  Fabr.  S.  R.  34.  l.— Cicada  fasciata,  Ollr.  Enc. 
V  747.  2.  pi.  100.  fig,  1.— Germ.  Rcv.  Sllb.  IL  75.  49.  -Blanch.  HIst. 
nat  ios.  IIL  165.  S.  —  La  Cigale  écaiUcuse  de  Java.  Sl«U.  QgaL 
27.  pi.  iV  fig.  le. 

(Long.  0,045).  Tête  et  thorax  noirs,  Uclietés  de  Jaune  roussâtre.  Pro- 
tborax  ayant  deux  taclies  d*un  jaune  roussâtre  au  bord  antérieur;  une 
bande  large  de  cette  couleur  au  bord  postérieur.  Mésolborax  Irréguliè- 
rement bordé  de  la  même  couleur  postérieurement  ;  la  base  de  rabdomen 
et  qaelqudob  um  ligne  loogltudlnalo  qnl  se  prolonge  sur  les  deux  oa 
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tSQls  segments  aulvants  en  dessus,  noires.  Le  reste  d^un  Jaune  roussâtrt. 
Élytres  d*un  vert  ou  d*un  Jaune  noirâtre,  avec  une  assez  large  t>ande 
transverse  Jaune  qui  n^attoint  pas  le  bord  antérieur,  au  milieu  ;  nervures 
Tougeâtres;  ailes  d'un  brun  noir  de  velours,  leurs  nervures  rouges. 
Wîe  et  femelle. 

Java. 

Ajoutez:  Cieada  Mearniama  Westw.  {Art,  9ML  t8èS:  M. pL  15. 
flg.  1).  que  nous  ne  connaissons  pas  en  nature,  mais  qui ,  d*après  la  fl- 
gore ,  présente  Téptnc  à  Tangte  antérieur  de  la  dilatation  protboracique  et 
doBi  k  dmcripiion  nous  offre  les  traits  soivaols  :  (Long.  a*Md)»  Noire  ;  le 
bord  pMtérictr  du  protborax  et  celui  du  niésotborax  jnmiM,  aiecdeux  ta- 
ciMt  obloiigyea  sur  \m  dkqua  de  ce  «kniier  ;  tes  ailes  d*«i  Jauae  rougeê- 
tre,  saur  le  contour  et  la  marge  Interne  qui  se  replie  sons  Tatle,  ainsi 
que  les  nervures ,  bruns.  M.  Westwood  la  place  entre  la  T,  »pw%o$a  et  la 
T.  fatciala. 

GeaebSGI.  'PYONE.  PrCNA\ 
eîMMia.  BtrolL 

Tite  large ,  triangulaire  ;  froat  ayant  un  sillon  longitudinal 
plus  ou  moins  prononcé  au  milieu.— Pro^Aorox  légèrement  dilaté 
de  chaque  côté ,  les  angles  antérieurs  arrondis.— iT/y^rfi  «1  ailef 
entièrement  opaques.  —  Abdomen  gros,  court. 

te  grec  iiuxv6c,  épaig. 

1.  ♦?.  HIBOU.  Pyenastrix^i 

Cêmâm  sù-px  Bmit.  Règn.aalB.  pL  05  ig.  1. 

(Long.  0,035;  envergure,  0,120).  D'un  vert  brunâtre,  avec  une  tache 
noire  arrondie  de  chaque  c6té  vers  l'extréuiité  du  mé^olborax.  Élytres 
^*un  brun  rougedtre.  Irrégulièrement  t«;cbetécs  de  grisâtre ,  les  nervures 
vertes.  Ailes  d'nn  Jaune  orangé  leme  Josqn'au  di  U  de  leur  moitié  basi- 
laire,  IVxtrémité  brune,  la  bordure  terminale  d*  un  Jaune  roux.  Un  pro- 
fond et  large  sillon  fongltudraal  au  milieu  da  front  ;  la  dilatation  du  pro- 
thorax arrondie  en  demi  corde  de  chaque  côté.  Pemelle. 

Madagascar. 


GuiBt  369.  *G£ANE.  G  JE  AN  A  \ 

Tettigonia  Fabr.  —  Cieada.  Dmr.  —  Ofhr.  —  Germ.  — 

Bfanch.  —  Westw. 

Corps  allongé.  —  Tête  triangulaire  assex  large  ;  front  très- 
renflé  et  arrondi  anlèrieiiremeiit  »  non  oo  nprioié  latéralement  et 
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n^offrant  pas  en  dessous  une  sorte  de  carène  creusée  d^un  sillon 
longitudinal ,  comme  dans  le  genre  Huéchys.  —  Prothorax 
parfaitement  arrondi  et  n'offrant  aucune  dilatation  de  chaque 
côté.  —  Élytres  et  ailes  entièrement  opaques.  —  Abdomen  al* 
longé. 
Du  sanscrit  nnrr ,  gàyana ,  chanteur. 

1.  G.  TACHETÉE.  Gœana  maculata  Fabr. 

Tettigtmia  tnaeulata  Fabr.  S.  R.  37. 18.—  Cieada  maeéUtUu  Dmr. 
Ins.  II.  09.  pi.  37.  fig.  1.—  Qliv.  Enc.  Y.  750.  20.  pi.  112.  fig.  2.  — 
Germ.  Re?.  Silb.  II.  7&.  A8.— Bianch.  HisL  nat.  ins.  III.  165!  5.  Hém. 
pi.  10.  fig.  3. 

(Long.  0,030-35).  D'un  noir  luisant.  Deux  taches  Jaantt  sur  la  tête,  et 
lix  taches  semblables,  dont  quatre  antérieures  et  deux  postérieures,  sur  le 
mésothorax.  Élytres  d'un  noir  luisant,  avec  cinq  taches  rondes,  Jaunes , 
dont  deux  à  la  base  et  trois  disposées  transversalement,  au  milieu  ;  les 
cellules  extrêmes  des  élytres,  tachées  de  blanc  sale  ;  ailes  noires,  avec  une 
grande  tache  Jaune  irréguliëre  transversale  près  de  la  base  au  côté  interne 
et  une  plus  petite  arrondie  près  du  bord  externe,  et  cinq  taches  blan- 
châtres vers  Textrémité.  Segments  de  l'abdomen,  quelquefois  lisérés  de 
Jaune.  Mâle  et  femelle. 

Chine. 

Ajoutez  probablement:  Cieada  dives  Westw.  {Are.  «nU  M.  pi.  S5. 
fig.  2) ,  que  nous  ne  connaissons  pas  en  nature:  (Long.  0,025)  Noire;  les 
nervures  des  élytres  rouges,  avec  une  bande  transverse  blanche  (  à  peu 
près  comme  dans  la  T.  foMciala  Fabr.  )  ;  les  ailes  rouges  dans  leur  moitié 
basllalre,  noires  dans  le  reste  de  leur  étendue. 


Gehrb  363.  •HUECHYS.  HUECHVS^ 

Cieada,  De  Géer.  —  OU?.  —  Germ.  -^  Burm.  —  Broll.  — 

Blanch.  —  Tetiigonia  Fabr. 

Corpi  élancé.  —  Tête  assez  petite ,  triangulaire ,  aussi  large 
que  le  protborax;  front  anguleux,  légèrement  comprimé  de 
chaque  côté ,  offrant  en  dessous  une  sorte  de  carène  ou  arête 
creusée  d*un  sillon  longitudinal  étroit  dans  toute  son  étendue.  — 
Ye%ix  gros ,  peu  saillants.  —  Prothorax  sans  dilatation  laté- 
rale. »  Élytres  entièrement  opaques.  —  Abdomen  allongé. 

Du  chinois  J]^  ,  hué ,  sang;  et  ^^  ,  hy,  cigale. 


ocncEtXES.  TOSiNiDES.    364^.  WLiATvmtmnm.    f^65 

1.  H.  SAHGOniE.  Huêehyt  sanguinêa  DeGéer. 

Cieada  tanguinw  De  Géer.  Mém.  IIJ.  321.  18.  pi.  88.  ilg.  17.  — 
l^ttigonia  sanguinolmUa  Fabr.  S.  B.  42.  46. — Cieada  sanguino- 
iMifti.  OU?.  Eue.  V.  75Ô.  45.— Germ.  ReT.SUb.  II.  75.  50.  ^Blanch. 
HIst  nat  Ins.  m.  105.  6  (  en  reportant  k  Tespèce  lulfante  les  syn»- 
oymes  de  Fabridus,  de  Germar,  deBurmeister  et  de  Stoll). 

(Long.  0,022}.  Tête,  thorax  et  pattes ,  noirs.  Tout  le  front,  deux  gran- 
des taches  sur  le  mésotborax ,  et  abdomen ,  d*un  rouge  de  sang.  Ëlytres 
noires.  Ailes  enfumées.  Blftle  et  femelle. 

Commune  k  la  CSilne. 

2.  H.  FmiiMATE.  ffiteehyi  philœmalafébr. 

TêtHg&nia  phUœmaia  Fabr.  S,  M-  42.  47.  --  Cieada  phiiœnuUa 
Germ.  Rev.  SUb.  II.  75.  52.  —  Burm.  Eta.  II.  180.  2.  -  La  Qgale 
chlnolae  à  taches  rouges  de  sang.  Stoll.  Cigal.  53.  pi.  XIII.  fig.  62. 

(Long.  0,022).  Tête,  thorax  et  pattes,  noirs.  Tout  le  front,  deux  gran- 
des taches  sur  le  mésotborax ,  et  abdomen,  rouges  ;  élytres  nôtres,  afoe 
l'extrémité  d'un  blanc  sale.  Ailes  enfumées.  Femelle. 

Chine. 

8.  H.  mcABHATi.  HueehyM  ineamata  Germ. 

Cieada  ineamata  Germ.  Rev.  SUb.  II.  75.  ii.^Cieada  $anguin(h 
ienta  BruU.  HIst  nat  Ins.  Hémlpt.  II.  pi.  8.  flg.  2. 

(Long.  0,022).  Tête,  thorax  et  pattes,  noirs.  Front  ( 4 Texception  da 
bord  antérieur),  deux  taches  sur  le  mésothorax,  et  abdomen,  d'un  rouge 
de  sang.  Élytres  blanches  ;  leurs  nenrures  peintes  de  noir.  AUes  enfumées. 
Mâle  et  femelle. 

Java. 

GfiVRB  36*.  ♦  PLaTYPLEURE.  PLATYPLEURA  *. 

Cieada,  Linn.  —  De  Gécr.  —  Dror.  —  Oliv.—  Gemu  —  fions. 

—  filancb.  —  Tettigonia  Fabr. 

Corps  gros,  court ,  ramassé  ,  Tela.  —  Tête  très-large  et  très- 
courte  ;  front  offrant  un  notable  sillon  longitodinal  au  milieu.  — 
yeux  gros,  ronds,  non  ou  k  peine  saillants.^/^ror/^orax  dilaté 
horizontalement  de  chaque  côté  an  delà  des  yeux ,  large ,  court  ; 
mésothorax  faiblement  écbancré  en  croissant  postérieurement. 
—  Élytrei  ayant  leur  moitié  basilairc  coriace ,  et  le  reste  plus 
ou  moins  transparent,  atec  une  ligne  transverse  élevée  et  sinuée 
■iHiPTfcais.  80 
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pour  marquer  la  séparation  des  deux  parties  coriace  et  memlinH 
Dense.  —  Tarses  de  trois  articles. 
Du  grec  ic>aTÙ( ,  plat ,  et  nXeupè ,  cdté. 

1.  p.  ffnuDDLâiiTi.  Plaiffplmira  sêriâula  LtUL 

Cieada  ttridula  Lion.  Mus,  Ulr.  157.  h.  —  OUy.  Enc.  V.  751.  2S. 
pi.  112.  fig.  4.  —  Germ.  Rev.  Silb.  II.  76.  5&.  —  Burm.  EnL  VL 
f79.  1.  —  Bianch.  Htot.  nat.  fns.  III.  105.  9  (en  retranclianC  une  par- 
tie de  la  synonymie  qoi  appartient  à  !*espèee  sufrante).  —  Cîcada 
nigroHnea  De  Géer.  Mém.  III.  219.  15.  pi.  35.  flg.  1.  ^  Cîcada 
eatefiata  Drur.  II.  69.  pi.  37.  fig.  2.  —  Tettigonia  stHdula.  F^br. 
S,  H-  38.  23.  —  La  Cigale  à  bordure.  Stoll.  Ogal.  27.  pL  III.  fig.  15. 

(Long.  0,025).  Corps  verdatre,  taché  de  noir.  É^ytrtf  d'un  frl- 
«atre  tf  cbé  de  vert  et  de  brun  ;  rintervalle  entre  les  oenrorea  au  dal4  de 
la  partie  coriace  ,  plus  ou  moins  transparent;  leur  eatréailé  offrait  lept 
grandes  taches  ovalaires  et  toute  la  bordure  extrême  derrière  elles^  hya- 
Unes.  Ailes  jaunes,  noires  à  lenr  extrémité,  avec  des  taches  oblongues  à 
cette  extrémité  et  toute  leur  bordure  extrême ,  hyalines.  Dessous  da 
corps  et  pattes ,  d'un  gris  verdâtre.  Mâle  et  femelle. 

Cap  de  Bonne-Espérance. 

2.  P.  Dc  CAP.  Pleuypleura  eapenHs  Unn. 

Cieada  capensis  Linn.  Mus.  Ulr.  158.  5.  —  ÛMv*  Bftc  V.  7M.  S. 

pi.  lis.  fig.  5.— Germ.  Rev.  Silb.  II.  77. 

(Long.  0,025).  Sembiable  à  la  précédente ,  maie  les  «ytrae  sbéIibsbI 
tadMiées  de  blanc  et  de  brni,  n'ayant  pae  les  sept  taches  etalatoea de 
Textrémité  et  leur  bordure  extrême,  hyalines  ;  les  ailes  simple  ft  bnasi 
à  rcxtrémité,  et  leur  iiordure  enfumée,  non  hyaline.  Mâle  et  femcUei 

Cap  de  Bonne-Espérance. 

Ajoutez  :  1*  Cieada  décora  Germ.  Rer.  6Ub.  H.  7A.  55.  fig.  %k 
(StoII.  Cigal.  fig.  37).  —  2*  Cieada  divisa  Germ.  id.  80.  56.  fig.  23.  ^ 
3"  Ctcoda  Air/ipennts  Germ.  id.  80.  57.  fig.  25.  —a*  OîMdi» pimnoM 
Germ.  id,  81.  58.  fig.  26.  —  5«  Cieada  êemiolara  Germ.  id.  82.  59. 
»6»  Cieada  nobilis  Germ.  id.  82.  60. 


Guax  365.  *  HÉJVUSGIÈRB.  HEMlSCIEHà  \ 

Cieada.  Lap.  --  Bmll.  —  Blanch. 

Tête  très-large  et  courte.  —  Yeux  trèa-saillanta»  preaqvA 
pédoncules.  —  Frothorax  à  bords  latéraux  nbattiie  »  hm  dir 


ocncEUJi*  TOSÉIODB0.    S66.  VMuunnB.      ^67 


lalés;  mèsothorax  è€hancré  en  segment  circulaire  postérieure- 
ment^ les  angles  de  cette  échaticrare  arrondis  {  Fespace  compris 
entre  les  deux  impressions  ou  sillons  latéraux  derrière  cette 
èchaocrure  »  large ,  aplati.  -—  Élytres  et  ailes  opaques  à  leur 
base  jusqu'au  tiers  à  peu  près  de  leur  étendue;  le  reste  d'une 
transparence  hyaline.  ^  Abdomen  court ,  gros. 
Du  grecii(u9u;,  demi,  et 9xiep6<,  opaque. 

i.  H.  Mutoupcmifi.  Bemisciera  maeulipcnniê  Lap. 

Qfawrfa  m«;^fftia<<  Lap.  Ana.  Soc.  eut.  FIr.  I.  412.  47.  ^Oiaoïla 
virnc<Uor  Brull.  Hisu  naL  ins.  Hémipt.  II.  pi  6.  flg.  l.  —  Cieada 
swnptuosa  Blaocb.  Hlst.  nat.  Ins.  III.  165.  &. 

(Long.  0,028 -50).  Verte.  Tête ,  partie  antérieure  du  prothorax  et  les 
quatre  ou  cinq  prettlors  segoiMli  de  l'aMomen,  anUoÉk^nent  brunâ- 
tres. Élytres  a  nervures  vertes,  leur  partie  coriace  d*un  vert  ou  d'un  Jaune 
orangi.  Piirtla  aoriaee  des  aHts  d'ua  roog*  écblanL  Dessoos  du  eorps  et 
pattes,  TerdStres.  Mâle  et  feneUe. 

Cayenne  ;  BrésU. 

GxiiRB  366.  •  MOGANNIE.  MOGANiriA  \ 

TéU  ptHHù  »  en  IriÉiigto  proloogé  en  poèito  tiè»-*iaillaoto 
M  araul.  ^  Yêux  aiseï  petits ,  à  peino  aailtantf .  --*  Éiftreê 
iMes  graDdas  el  larges  ;  Icnr  moitié  baailaire  coriace ,  plus 
aa  aoioa  traaspsreale ,  Jusqu^à  una  ligne  tvansfcrse  éleféa  ; 
la  reste  el  les  ailea  d*«iie  traaspareMO  hyaliao.  «--  ^6domafi 
gros ,  renflé ,  plus  large  que  le  thorax ,  un  peu  comprimé  da 
chaque  cété  de  sa  surtea  lapériciirti  de  maniera  à  former 
presque  une  carène  en  dessus. 

De  Tarabe  âJûtt  *  mogannia^  chanteuse. 

1.  *  M.  nuwsate.  M^çatmim  iUms$r€M  *. 

(PL  a.  flg.  ft). 

(Long.  0,013).  Corps  d'un  brun  ferrugineux  uniforme.  ParUe  coriace 
dts  élytrea,  colorée  d'une  belle  teinte  Jaune  transparente,  mêlée  de  quel- 
ques tacbes  brunâtres  t  une  bande  brune  transversale  asses  large,  â  la 
mite  deeecie  partie  coriace,  et  formant  la  base  de  la  partie  membraneuse; 
aHes  d'une  transparence  Titrée^  avec  une  tdnte  de  rouge  vif  â  leur  base, 
Isws  nerfwes  rosées.  Mâle. 

laïa. 


468  ■OMOPT.  ADCBDtff.   CHàNTEUBS. 

Onmpe  %.  dOABIBBS. 

Ce  groupe  se  distingae*  du  précédent  par  des  élytres  en- 
tièrement membraneuses ,  sauf  une  petite  cellule  basilaire 
qui  est  ordinairement  coriace,  et  quelquefois  cependant 
uni*  certaine  opacité  plus  ou  moins  répandue  au  delà ,  mais 
qui  ne  Ta  pas  jusqu'à  la  ligne  Iransverse  élevée  qui  divise 
l'élytre  en  deux  parties  vers  le  tiers  ou  la  moitié  de  son 
étendue,  et  qui  présente  dans  sa  disposition  une  nature 
tré»-différente  do  Topadté  signalée  dans  le  groupe  pré- 
cédent. 

GBiimi  367.  ""  Z AMMARE.  ZAMMARA  *. 

Tettigonia  Fabr.  —  Cicada.  Pal.  Beauv.  — ^erm.—  Pert.— 

Bonn. — Blanch. 

Corps  gros  et  assex  ramassé.  —  7Vf«  large  et  courte;  front 
uns  sillon  longiladinal  an  milieu.  —  Ve%ue  gros,  asses  saillants» 
oblongs ,  transversaux.  —  Prothorax  fortement  dilaté ,  à  angles 
aigus  très-saillants  de  chaque  côté  ;  mésothorax  èchancré  presque 
à  angle  aigu  an  bord  postérieur.  —  Élytru  transparentes , 
hyalines  (plus  ou  moins  tachetées  vers  rextrèmitè)  ;  ailes  entière- 
ment transparentes.  —  Owitéi  sonores  des  mâles  extraordi*- 
nairement  ouvertes  en  dessus.  —  Tarses  de  deux  ou  trois  ar- 
ticles. 

De  rhébreu  IDT ,  zammarf  chanteur. 

1.  Z.  TAMiouB.  Zammora  fynifMintcm  Fabr. 

Tettigonia  tympanum  Fabr.  «S*.  R,  40.  36.  —  Cieada  tympanum, 
Gern.  Re?.  Silb.  II  00.  S9.  fig.  22.  —  Pert  Del,  an,  170.  pL  S5. 
flg.  1.  —  Burm.  EnL  II.  183. 7.  —  Blaoch.  Hist.  nat.  ins.  III.  167.  U. 
Hém.  pi.  10.  flg.  t. 

(Long.  0,033-35).  Tête  et  thorax  verts,  tachés  de  brun  ;  côtés  du  pro- 
thorax enUèrement  veru,  sans  taches  noires  Abdomen  d*unbrun  verdâtre 
en  dessus  »  plus  ou  moins  couvert  en  dessus  d*une  poussière  blanche  Tarl- 
neuse  «  ainsi  que  le  corps  en  dessous.  £lytres  offrant  sept  taches  brunes  , 
à  Texirémité  .  une  sur  chaque  nenure ,  et  cinq  autres ,  dont  quatre  sur- 
tout plus  grandes,  oblongues,  en  arrière  des  premières,  sur  les  anastomo- 
ses des  nervures  des  cellules;  pins  une  ou  deux  autres  encore  en  arriéra 
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de  Mllet<l  flur  la  nemire  basllalre  la  plus  proche  de  la  côte.  Tarses  de 
deux  articles  «  le  premier  très-petit.  Mâle  et  femelle. 
BrésU. 

9.  *  Z.  mTAim.  Zammara  êtnpem  *. 
Cicada  tympanum  Pal.  Beau?.  Ins.  132.  Hém.  pi.  30.  flg.  5 1 

(Lobs.  e,033-S5).  Semblable  k  la  Z.  tympanum ,  mais  la  dllatatloo 
latérale  do  prothorai  un  peu  plus  large  encore,  avec  une  tache  noire  en 
forme  de  segment  de  cercle,  au  bord  antérieur  de  cette  dilatation,  et  une 
tache  semblable  en  forme  de  carré  long  sur  le  bord  latéral  de  cette  même 
dHataUon  ;  les  tarses  distinctement  de  trois  articles ,  les  deux  premiers 
eourts, k  peu  près  d'égale  longueur  entre  eux,  du  moins  dans  le  mâle, 
seul  sexe  que  nous  connaissions. 

BrésU. 


Gbkrb  368.  *  OXYPLEURE.  OXTPLEURA  \ 

Tête  large,  courte.  —  Vettx  gros,  assex  pea  saillante, 
obloDgs ,  transfersaax.  —  Côtés  du  prothorax  dilatés,  à  angles 
plus  ou  moins  aigus  de  chaque  côté  ,  mésolhorax  peu  échancrè 
postérieurement.  —  Élytres  et  ailes  transparentes.  -*  CacUéê 
sonores  des  mâles  non  extraordinairement  ouvertes  en  dessus. 
—  Tarses  de  trois  articles. 

Du  grec  à^h^j  aigu ,  et  leUu^,  côté. 

1.  ^  O.  GLàiax.  Oxypleura  data  *. 

(Long.  0,025).  Velue.  D*un  Jaunâtre  pâle ,  faiblement  tachée  de  noir 
sur  la  tête  et  le  thorax.  Dilatation  du  prothorax  d'un  Jaunâtre  unifonne, 
non  bordée  de  noir.  Élytres  et  ailes  très-transparentes,  sans  taches  ;  vers 
leur  extrémité,  les  nerfures  noires.  Mâle  et  femelle. 

Sénégal  7  cap  de  Bonne-Espérance  î 


GniEi  369.  ♦  TETTIGADE.  TETTIGADES  \ 

Corps  (noir)  h  TÎUositè  longue  et  fine.  -**  Tête  presque  aussi 
large  que  le  prothorax,  très-courte.  -^  Yeux  petite ,  ronds.  — 
Proîhorax  en  forme  de  bande  étroite  transferse,  faiblement 
mais  distinctement  dilaté  sur  les  bords;  cette  dilatation  ar- 
rondie de  chaque  côté.  —  Élytres  et  ailes  transparentes  (  ner- 
Tures  nuancées  de  bnm  sombre).  —  Tarses  de  trois  articles. 

Du  grec  tivti^,  cigale ,  et  49iKi  enfer. 


VIO  flOHorr*  adcbéi.  £iiâminif« 


1.  *  T.  M  CBiLL  Tettigadet  ehiUmiâ*- 
(Pi.  13.  flg.  1&). 

(Long.  0,025).  Batièwie  nt  oékr%  â  poiii  ftwwi  OB  Rrliltres.  Les  ner- 
Tnres  de  rextrémlté  des  élytres  et  des  ailes ,  ouancées  de  noir  intense  ; 
nervures  du  côté  interne  de  la  base  des  ailes,  d*un  rouge  de  sang.  Dessous 
dneoipa,  entlèraBant  v«ta.  Fittcs  delà  «mlMrdaeorpaot  f«lMt( 
hd.  Fenelle. 

Chili. 

Geher  370.  •CTCLOCHILE.  CrClOCmiA\ 

Cieada.  Donov.  —  Germ.  —  Bonn. 

Corpê  non  t eln.  —  Téu  grande ,  forte ,  triangulaire  ;  sa 
pointe  grosse,  assez  prolongée  en  avant;  front  sans  sillon  lon- 
gitudinal an  miliea.  —  Yeux  gros,  ovalaires,  assez  saillants.  — 
Prothorax  dilaté  et  arrondi  snr  les  côtés,  transversal  ;  oiéso- 
thorai  peo  écbancré  postérienremeiit.  ^  Éljftm  et  ailes  tiiM* 
parentes.  —  TVirsas  de  trois  articles. 
Du  grec  x6xXs( ,  cercle ,  et  xei)wo<  »  bord. 

1.  C.  d'aostbalasib.  Cyclochila  AuMtràlaiUÊ  Donor. 

Tettigonia  jluitralaMa  Dobot.  /n#.  of  Aew  Holl.  HemipU^lL  S. 
flg.  i,^Cieada  oHvaeea  Germ.  Ret.  Silb.  II.  57.  A.—Burm.  EnL  IL 
183. 0. 

(Long.  0,045).  D*an  ^ert  olive.  Orelles  entourés  de  noir.  Ûytres  et 
allât  hyalines,  sans  taches.  Mile  etfemene. 
"  Monvélle-nollande. 


Gnimx  371.  •DONDUBIE.  DUNDUBIA*. 

TiÊtUgonia  Fabr.*—  Cieada,  OH?.—  Boisd. 

Tété  triangnUire ,  son  bord  anlénear  gros  et  «âseï  nelnble- 
ment  avancé  ;  front  ayant  un  sillon  longitudinal  oourt  an  mllîev» 
— •  Veux  gros,  ovalaires ,  as^^ei  saillants,  —  Prûtkorax  wm  di^ 
lalé  de  chaque  côté.  -*  Operculée  des  niAles  d^niie  longueur»»» 
tTAordinaira ,  s'éiendaat  presqae  Jnsqu'à  rexMnifaé  de  Tab* 
doven. 

Da  sanscrit  pjjfù,  éamêoèki ,  «aaabovr. 
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1.  D.  A  ftHJBRCAUx. />tituftf 6ia  ta^^naia  Fabr. 

Tettigonia  vaginaia  Fabr.  S.  R.  35. 10.  —  Cieada  vireteêm  OUv. 
Enc.  V.  747.  5.  pi.  110.  ûg.  2.-4a  Cigale  chanteuse  verte.  SlolL  CIgal. 
38.  pL  VII.  flg.  35« 

(LoDg.  0«M6|.  D'u  JauM  oUve  pâle,  anllbmie.  OpercwNa  du  aile 
rétrécis  i  la  tMse  et  ovalaires  à  partir  de  ce  rétrécisseamil,  s^étcodant 
Jusqu'à  la  base  du  dernier  segment  Tentral.  Ëlytres  et  ailes  hyalines,  sans 
tacites.  Mâle. 

Java. 

AJoutei  ;  i^  Cieada  ehlorogtuter  Boisd.  Voyag.  Astrol.  II,  eiâ.  Hém. 
pi.  10  llg.  â.  —  3*  Cieada  doryca  Boisd.  id.  60Q.  1.  pi.  10.  flg.  3.  — 
3*  TeêHganim  ipinom  Fabr.  S.  A.  3â*  8. 


Gbitbe  372.    •THOPHE.   THOPHA  \ 

Tettigonia  Fabr.— O'roda.  Guér. 

Tête  large,  courte ,  à  angle  très-obtus.  -*  Veux^roê,  pédoa- 
calés,  Irès-âaîllanU.  —  Prothorax  non  dilaté  de  chaque  côté  ; 
mésotborax  peu  échancré  postérieurement.  —  Élytres  et  aiks 
hyalines.  —  Cavités  ionores  des  mâles  en  forme  de  sac  ex- 
traordinairement  développé  de  chaque  côté.  »  Tarses  de  trois 
articles. 
Ik  riiébiw  nn ,  thoph ,  tambeur. 

1.  T.  A  SACS.  Thopha  saccata  Fabr. 
Tettigonia  saccata  Fabr.  4^.  R.  34*  9. 

(LoDgi  a«050).  Front  sans  sillon  longitudinal  au  milieu.  Tête  noire, 
aTtc  une  ligne  au  bord  antérieur  au  delà  des  y^ux  pius  une  strie  inter- 
rompue entre  eux  et  quelques  taches ,  Jaunes.  Thorax  testacé,  le  bord 
antérieur  et  la  moitié  aolérlettre  des  bords  latéraux  du  prothorax,  noirs  ; 
Désothorax  avec  de  longues  taches  noires ,  partant  de  la  base.  Ëlytres 
et  ailes  sans  taches;  les  nervures  des  élytres.  Jaunes,  brunes  vers  l*extr^ 
mité,  les  cOtes  Interne  et  externe  noires  à  la  base  ;  nervures  «des  ailes. 
Jaunes.  Abdomen  noir,  le  bord  des  segmctils.  rouge  t  tes  sees  ém  cavités 
testacés,  luisants.  PaUes  tcsUcées  ;  Jambes  et  Urses  antérieurs,  d'un  brun 
noir.  Mâle. 

Oiliie. 

a.  T.  A  rocns.  Thopha  pemUHa  Guér. 

Ofisaris  jMmlalffl  6«ér«  Veyag.  aat.  du  aoode.  180.  pi.  10.  tig.  f  et 
ia* 

(teag.  Oiili).  thsn  fhrraghieax  obseer.  Front  ayant  un  sHlon  longita- 
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dinal  au  milieu.  Une  ligne  longitudinale  Jaune,  au  milieu  du  protboraz  ; 
les  bords  latéraux  de  ce  dernier  d*un  vert  jaunâtre ,  sans  tache  noire. 
Sacs  des  cavités ,  pâles  et  blanchissants.  Sternum  pâle.  Élytres  à  nervures 
brunes,  la  c6te  externe  verte ,  avec  deux  légères  taches  enfumées  sur  les 
anastomoses,  à  rextrémité  des  deux  premières  celhtles ,  près  de  la  côte. 
Pattes  Jaunes,  tachées  de  noir  ;  Jambes  antérieures  noires.  Mâle. 
Port  Jaclcsoo. 


Gbvrb  373.  *  FIDICINE.  FIDICINA  * 

Tettigonia  Fabr.  —  Cicada,  Germ.  —  Burm.  —  Blanch. 

Tête  très-large  et  très-courte  ;  front  ayant  un  sillon  longitu- 
dinal au  milieu.  —  Yetix  gros ,  ovalaires,  pédoncules,  très-saiN 
lants. — Prothoraœ  non  dilaté  de  chaque  côté  en  dehors  des  yeux  ; 
mésothorax  échancré  en  demi-lune  ou  en  croissant  postérieure- 
ment. —  Élylres  et  ailes  transparentes  ,  leurs  nervures  plus  ou 
moins  tachées  de  brun.—  Opercules  des  mâles  asseï  peu  déve- 
loppés. —  Taneê  de  deux  articles  seulement ,  le  premier  très- 
petit 

Du  latin  fidieina  ,  joueuse  de  flûte. 

1.  F.  POBTE-MAiiiiE.  Fidieina  mannifera  Fabr. 

Tettigonia  mannifera  Fabr.  6\  il.  30.  13.  —  dcetda  mannifereu 
Germ.  Rev.  Sllb.  II.  56.  1.  —  Burm.  £nt.  U.  IBS.  8.  —  Blanch.  HIsL 
In»,  m.  107. 15.  ~  La  Cigale  vielleuse.  StoU.  Cigal.  88.  pi.  XXID. 
flg.  130. 

(Long.  0,085 >; Livide.  Tête  et  prothorax,  verts  ;  mésotborax  varié  de 
noir,  profondément  échancré  en  demi-lune  postérieurement ,  les  pointes 
do  croissant  saillantes  en  épine.  Élytres  et  ailes  hyalines  ;  leurs  nervures 
nuancées  de  bmn  vers  Textrémlté.  Mâle  et  femelle. 

Cayenne. 

2.  F.  oPAun.  Fidieina  opalina  Germ. 

Cieada  opalina  Gtxm.  Rev.  Sllb.  II.  57.  5. 

(Long.  0,030).  D'un  vert  tournant  quelquefois  au  brun.  L*échancrure 
postérieure  du  mésothorax  large,  mais  non  très-profonde  et  non  en  forme 
décroissant  parfait  comme  dans  l'espèce  précédente  ;  les  cornes  du  crois- 
sant arrondies ,  non  saillantes  en  épine.  Élytres  ayant  leur  cellule  bail- 
jaire  très-coriace ,  aaos  taches  dans  le  reste  de  leur  étendue.  Ailes  asses 
fortement  opaques  â  la  base,  la  marge  postérieure  qui  se  replie  sous 
Taile,  présentant  cette  opacité  dans  la  moitié  de  son  étendue  au  moins , 
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avec  son  extrémité  trte-byallDe ,  très-ûUblement  nuancée  de  bleuâtre. 
Mâle  et  femelle. 
BréalL 
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Linn.  —  Réaoni.  —  Gcoffr.  —  Pans.  —  Olit.— Tign.— Gcrm. — 
L.  Dof.  —  Barm.  ^  Brall. — ^Blanch.  — -  Teitigùnia  Fabr. 

Tête  grosse,  large,  courte. —  Yeux  pédoncules,  très-saillants 
an  dessus  du  bord  antérieur  du  prothorax.  —  Prothorax  trans- 
Tersal ,  non  dilaté  de  chaque  côté  ;  mésothorax  non  profondé- 
ment échancrè  en  rond  postérieurement.  —  Élytres  et  ailes 
hyalines  (plus  on  moins  tachetées  ou  nuancées  quelquefois  de 
noir }.  —  Cavitéi  sonofes  des  mâles  modérément  ouvertes  en 
dessus  ,  non  développées  en  gros  sacs  de  chaque  côté ,  et  oper- 
cules non  extraordinairement  longs  dans  les  mâles*  —  Tarses 
de  trois  articles. 

Beckmann ,  suivant  M.  Westwood  (1) ,  fait  dériver  le  nom 
latin  Cicada ,  du  mot  cieum  ou  ciceutn ,  petite  peau ,  et  du 
grec  ftSeco ,  chanter.  Mais  il  fkut  remarquer  que  ciccus  en  latin 
est  le  nom  que  Ton  donnait  à  une  petite  sauterelle  ,  et  que  ce 
nom  parait  évidemment  venir  du  grec  xtxx6ç ,  coq ,  dont  Tétymo- 
logîe  indiquée  par  les  auteurs ,  n*est  pas  autre  que  fimîtation  du 
chant  du  coq.  Le  nom  grec  du  coq  aurait  donc  passé  dans  la 
langue  latine  pour  être  appliqué  par  analogie  à  un  insecte 
bruyant ,  et  le  mot  Cicada  en  est  probablement  dérivé  lui- 
même  par  une  espèce  de  diminutif  :  Ciccus ,  coq  ou  animal 
ailé  qui  chante  ;  Cicada ,  petit  coq ,  petit  animal  ailé  qui 
chante.  Ce  mode  de  formation  des  mots  semble  être  ce  qu'il 
y  a  de  plus  naturel  dans  Torigine  des  langues.  Cette  explication 
parait  du  moiiis  plus  vraisemblable  que  celle  qui  fait  venir,  par 
exemple,  le  mot  Cicada ,  de  cité  codai ^  qui  tombe  vite,  par 
allusion  à  la  courte  existence  des  Cigales  »  comme  l'ont  dit  d'an- 
ciens auteurs  (2). 

Nous  extrayons  en  partie  ce  qui  soit  d'une  histoire  de  la  Cigale 
que  Tun  de  nons  a  précédemment  publiée  (3). 
^— ■  '  -■    ■   ■ Il  i^— ————■^— —————— .1^ 

(])  Mod,  dtus,  Ins,  II.  430. 
(a)  MoaffSet./Aj.  ikeatr,  127. 
(3)  Rev.  SUb.  IV.  60. 
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Ls  Cigsl6  6St  m  des  InMctes  les  plus  intéressants,  i  csnse  d9 
Tanlique  célébrité  qui  s'attache  à  son  nom ,  célébrité  dae  I 
Tespèce  de  cliant  qu'elle  fait  entendre  «  et  qui  a  été  on  grand 
sujet  de  discussion  ches  les  anciens  ,  à  savoir  si  ce  chant  était 
délicieux  ou  détestable.  De  nos  jours  »  aucun  de  ceux  qui  Font 
entendu  n*oat  dit  y  avoir  trouvé  le  oMÎiidre  charaMt  au  «Mi«- 
traire ,  ils  Toot  iom  qoaiiié  ée  hrmi  écourdiiiaat.  et  OMiotane. 
Cependant  on  a  eu  la  pensée  de  noter  en  musique  les  différeatet 
intonations  de  ce  chant ,  et  il  a  été  trouvé  ainsi  recueilli  dans 
les  papiers  de  Latreille  après  sa  mort. 

Les  Grecs ,  toutefois,  paraissent  avoir  fait  grand  cas  jadis  do 
chant  de  la  Cigale  ;  elle  était  regardée  comme  Temblènie  de  la 
musique ,  et  on  la  représentait  posée  sur  un  instrument  à  cordes  « 
la  cithare.  On  disait  que  deux  joueurs  de  cithare  ,  Eunome  el 
Ariston  ,  luttant  un  jour  ensemble  de  talent  sur  cet  instrument  • 
et  une  des  cordes  de  celui  d'Eunome  s*étant  brisée  ,  une  Ggale 
vint  se  poser  dessus ,  et  remplaça  la  corde  avec  tant  de  succès , 
qu'il  remporta  la  victoire.  Les  Egyptiens  traçaient  aussi  la  6" 
gure  de  la  €igale  dans  leurs  hiéroglyphes ,  comme  symbole  de 
la  musique. 

Les  Cigales,  disait-on  ches  les  Grecs,  étaient  des  hornsMi 
nés  du  limon  de  la  terre  »  qui  avaient  enseigné  au  Muses  à 
chanter  ;  mais  ils  avaient  une  telle  passion  pour  la  musi^M 
qu'oubliant  de  boire  et  de  manger  pour  chanter,  ils  étaient 
morts  de  iaim  :  les  Mms^  reconnaissantes  les  chaînèrent  en  Ce* 
gales ,  en  leur  donnant  la  lacttlté  de  yivre  sans  naager,  fmt 
ne  s'occuper  qu'à  chanter*  Cette  fable  ingénieuse  pennt  l'infloo» 
dance  des  artistes,  iNibtfeux  des  sains  de  te  tertme  yar  amour  é$ 
teur  art* 

La  Cigale  èUift  sfédatemeot  ehei  tes  Àthéniena  m  M0M  4o 
noblesse;  oenx  qui  se  vanteienl  de  ranlsqnité  4e  lanr  «aco,  m 
disant  nés  de  te  terre  4m  paye  (  éyt&jdkmn  dhl^ac  )  oomaio  ta» 
Cigales ,  portaient  une  Cigale  d*or  dans  leurs  chereosii 

Les  Locriens  frapfiatent  te  figve  d*fnie  Gigtte  tv  teors  Mon- 
naies. La  rive  du  fleuve  où  Loenes  élail  batte ,  ditHsn  «  le  Iktsajt 
remarquer  par  Tabondance  et  te  bruit  des  Cigales  »  tandis  qu*aB 
ne  les  entendait  jamais  sur  la  rive  opposée ,  où  Rhège  éteitsitsie. 
On  disait  qu*Hercule  ayant  un  jour  vouin  ehercher  le  soratteil 
sur  cette  rive ,  avait  été  si  tourmenté  do  bruit  des  Cigales ,  q«e , 
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t'cnporiant  en  imprécations  contre  elles ,  il  avait  demandé  et 
obtena  des dienx  quelles  ne  passent  plus  y  chanter* 

Dans  toote  l'antiquité  et  jusqa*à  nos  temps  modernes  »  on 
croyait  que  la  Cigale  ne  prenait  ancone  nourriture ,  si  ce  n'est 
en  suçant  la  rosée.  Les  anciens  poCtes  sont  pleins  d*al)usions  I 
ce  snjet.  Il  est  même  arriré  qu*un  ancien  auteur  en  a  pris  leili 
pour  soutenir  qu'il  était  possible  de  ne  vivre  que  d*e«n ,  en  citant 
4  l'appui  l'eieraple  de  la  Cigale.  On  pense  aujonrd*b«  qu'elle 
•uee  ta  sève  des  arbres  sur  lesquels  elle  se  tient.  Quelques  an* 
leurs  (1)  ont  prétendu  que  la  Cigale  de  Tome ,  en  piquant  é$ 
son  bec  récoroe  de  cet  arbre,  en  faisait  couler  la  liqueur  appelée 
mannê  dont  on  se  sert  comme  purgatif  en  médecine.  If.  L.  D»* 
fMir  a  relevé  comme  fort  douteuse ,  et  nous  considérons  commii 
étrange  cette  singulière  assertion. 

C'est  à  Rèaumur  qu'on  doit  la  découverte  complète  du  méca- 
nisme I  l'aide  duquel  la  Cigale  produit  son  espèce  de  chant. 
Dès  la  plus  haute  antiquité ,  on  avait  observé  que  le  mâle  seul 
chantait ,  tandis  que  la  femelle  était  silencieuse.  Aristote  (S) 
Indique  l'existence  de  cet  organe  sous  la  ceinture  de  l'insecte, 
n  consiste  dans  une  cavité  qu'on  voit  de  chaque  côté  de  l'abdo- 
men ,  près  de  l'insertion  des  pattes  postérieures ,  et  qui  est  re- 
couverte d'une  membrane  en  forme  de  feuille  arrondie ,  nommèn 
ûpertule  ;  au-dessous  se  trouve  une  autre  membrane  ridée , 
contournée  et  résonnant  comme  du  parchemin  sec ,  qui  est  l'or* 
gane  propre  du  chant.  Réaumnr  ayant  disséqué  une  cigale  mâle» 
s'aperçut  qu'il  existait  dans  rintèrieur  du  thorax  deux  gros 
muscles  qui  allaient  aboutir  à  cette  membrane  interne  en  forme 
de  tambour  ou  timbale ,  et  ayant  par  hasard  tiré  l'on  de  ces 
muscles  avec  une  pince  ,  il  ftit  étonné  d'entendre  résonner  la 
membrane  mise  en  mouvement  par  ce  tiraillement  (3). 

(l)  Latr.  HUt.  nat.  crncU  aracha.  etint.  II.  ai4* 

(3)  HItt.  des  aoim.  liyr.  V.  cb.  XXX. 

(3)  M.  Solier  (  Ann  Soc.  eot.Fr.  Vt.  199)  a  confirmé  de  not  jours, 
par  de«  obserTatioDu  faites  sur  des  Cigales  mâles  virantes,  les  explica- 
tions de  Réaumur,  qni  n'avait  opéré  que  sur  des  Cigales  mortes.  M.  So- 
lier pense  que  les  opercules  font  l'office  des  clefs  des  instruments  â 
Tent,  qui  se  sonUvent  pour  modifier  le  son  sortant  des  cavités,  arec 
celte  différence  qu  ici  la  clef  est  fixe  ,  et  que  c'est  l'instrument,  c'est-â- 
dire  Tabdomen ,  qui  te  sonlira  (  id,  11a) ,  les  eavltéa,  arec  Umtaa  laa 
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Quoique  le  mâle  seul  présente  Torgane  propre  da  chant , 
pendant  on  remarque  dans  la  femelle  des  rudiments  d'opercules. 
Il  y  a  même  des  espèces  de  Cigales  d* Amérique  ou  des  Indes 
orientales ,  où  les  femelles  présentent  un  développement  parti- 
culier de  l'opercule  et  même  la  présence  d'une  timbale  aa-> 
dessous,  ce  qui  pourrait  faire  supposer  que  ces  femelles  chantent 
aussi ,  quoique  sans  doute  moins  fort  que  leurs  mâles» 

La  femelle  se  sert  de  sa  tarière  pour  percer  les  branches  de 
bois  mort ,  notamment  du  mûrier,  et  déposer  ses  œufs  dans  la 
moelle  de  ces  branches.  Cet  organe  est  composé  d'un  fourreau 
renfermant  trois  pièces  dont  l'intermédiaire ,  fil  extrêmement 
fin ,  de  la  forme  à  peu  près  d'un  prisme  quadrangulaire ,  est 
un  canal  double  (i) ,  par  lequel  coulent  les  oeufs  pour  sortir 
du  sein  de  la  mère;  elle  est  terminée  par  .une  portion  élar- 
gie en  fer  de  lance  ,  et  d'une  substance  beaucoup  plus  dure  et 
plus  polie.  Les  deax  pièces  latérales  s'assemblent  avec  la  médiane 
au  moyen  de  certaines  arêtes  saillantes  qui  entrent  dans  des  rai- 
nures correspondantes  à  celles-ci ,  et  peuvent ,  par  un  mouve- 
ment qui  leur  est  propre,  glisser  le  long  de  la  tige  médiane  dans 
le  sens  de  sa  longueur  sans  pouvoir  s'en  écarter  jamais  ;  elles  se 
terminent ,  comme  la  lige  médiane,  en  une  tête  aiguë,  mais  de 
plus  striée  et  dentelée  sur  ses  bords  en  forme  de  scie  ou  de  lime. 
Réaumur  a  dit  que  c'était  en  faisant  usage  alternativement  de 
l'une  et  l'autre  lime  que  l'insecte  perçait  le  bois,  et  que  quand 
le  trou  était  fait  jusqu'à  la  moelle  ,  le  fil  intermédiaire  s*y  in- 
troduisait pour  déposer  les  œufs,  les  uns  après  les  autres ,  dans 
le  canal  moelleux  de  la  branche.  Mais,  de  nos  jours,  M.  Doyè- 
re  (2)  a  donné  une  explication  toute  différente,  et  qui  parait  plus 
exacte,  du  mécanisme  de  cette  perforation,  explication  applicable 
non  pas  seulement  à  la  Cigale ,  mais  à  tous  les  insectes  perforant 
à  l'aide  d'une  tarière.  Suivant  lui ,  c'est  la  tige  médiane  qui  est 
rinstrument  perforant ,  comme  un  poinçon  ;  les  points  d'appui 
lui  sont  fournis  par  les  tiges  latérales  qui  fontl'office  de  grappins. 
La  tarière  étant  poussée  hors  du  fourreau  par  Taction  d'un 

• 

membrinei  qui  let  eomposent ,  étant  d'ailleurs  deittaéea  à  au^cnler 
rinienfité  do  aon  (  id.  ao8  ). 

(i)  SoÎTaot  l'ohaerTation  de  M.  Doyère,  dans  Toarrage  d-aprèt 
cité  :  Ann.  ac.  nat.  2*  série.  VII.  198. 

(a)  Ann.  k.  nat.  a*  série.  Zool.  VU.  19).  pi.  8. 
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muscle  ,  la  €iga1e  commence  par  introduire  la  pointe  aiguC  et 
dentelée  des  tiges  latérales  dans  une  ouverture,  si  petite  qu'elle 
soit,  de  la  branche  à  perforer  ;  il  doit  suffire  même  d*un  simple 
coup  donné  à  reculons  par  Tinsecte  pour  que  Tiotroduction  ait 
Heu  dans  l'épiderme  de  cette  branche  ;  puis  le  muscle  propre  de 
la  tige  médiane  la  pousse  entre  les  deux  pièces  latérales  pour 
aller  percer  le  bois  comme  avec  un  poinçon  ;  les  deux  pièces 
latérales  pénétrent  ensuite  dans  TouYerture  même  faite  par  le 
poinçon  pour  s'y  fiier  encore  à  Taide  de  leurs  dentelures,  puis 
les  coups  du  poinçon ,  dirigé  entre  ces  deux  lames  protectrices, 
se  succèdent  avec  d*autant  plus  de  force  que  le  point  d'appui 
donné  par  les  grappins  devient  plus  assuré  par  leur  introduction 
à  une  plus  grande  profondeur  dans  le  trou  qu'il  a  fait  avec  leur 
assistance.  Dans  ce  procédé ,  la  pièce  médiane  agit  à  la  manière 
d'un  coin ,  et  il  exige  une  énergie  d'action  beaucoup  plus  grande 
que  dans  le  système  de  Réaumur,  mais  M.  Doyère  fait  observer 
que  les  Cigales  notamment  ne  s'attaquent  jamais  qu'à  de  petites 
branches  de  bois  mort  remplies  de  moelle  pour  les  percer. 

Au  reste ,  quand  les  œufs  sont  déposés  dans  la  branche ,  Fin- 
secte  referme  le  trou  qu'il  y  a  fait,  suivant  les  uns  avec  une  es- 
pèce de  gomme ,  suivant  d'autres ,  en  repoussant  seulement  les 
fibres  du  bois  sur  l'ouverture  qu'il  y  a  pratiquée  (Ij. 

C'est  en  juillet  et  août,  époque  à  laquelle  paraissent  les  G- 
gales  y  que  se  fait  cette  ponte  ;  mais  l'œuf  n'éclôt  que  Tannée 
suivante  ,  s'il  ne  tarde  pas  plus  encore*  La  larve  hexapode  qui 
en  sort  grossit,  et  arrive  à  l'état  de  nymphe.  Elle  présente  alors 
deux  pattes  antérieures  très-remarquables  par  leur  force  et  leur 
disposition ,  dont  elle  se  sert  pour  creuser  la  terre  très-profondé- 
ment ,  et  s'y  enfoncer  jusqu'à  plus  d'un  mètre.  Pontedera  assure 
que  celte  nymphe  ne  se  transforme  en  insecte  parfait  que  dans 
l'année  qui  suit  celle  où  elle  a  pris  la  forme  de  nymphe.  C'est  en 


(i)  M.  L.  Dafour  (Rech.  Bémipt.  a^S)  dit  i  ce  sujet  :  «  Maigre  l'ex- 
Iréme  fréquence  de  ta  Ci^le  de  Torne  dini  aoe  foréU  de  pîni  mariti- 
mei,  et  mtlfré  ma  persévérance  à  élndier  ton  genre  de  TÎe  et  lea  mmmrê, 
je  n'ai  jamaia  élé  à  même  de  conulater  tea  observa  lions  de  Ponledera  et 
de  Kêaamur,  relativement  à  Thabilnde  qu*oni  le*  femelles  d'enfoncer, 
an  moyen  de  la  tarière  on  ovîscapte ,  lenr«  œufii  dans  les  branches  d'ar- 
bre. Ces  œufs,  que  je  n'ai  en  occasion  d'obaerver que  dans  les  ovaires, 
sont  oblongs,  e/liadroîdes ,  blanchâtres.  • 
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jQio  ou  juillet  qu'elle  quitte  cette  dernière  forme  ;  90O  eiiT^opp* 
extérieure  tombe  tout  à  coup  ;  les  ailes  se  déploient;  elle  eM 
fiable  dans  le  premier  moment,  et  se  traîne  péniblement  de  la 
terre  sur  les  ti^ei  des  plaotes  ou  les  branches  des  arbres.  Cesi  In 
soir^  à  la  nuit,  que  s'opère  cette  métamorphose,  mais  le  lende* 
main,  lorsque  l'éclat  du  soleil  l'a  réchauffée ,  et  que  Tardeiir  da 
midi  commence  à  se  Êiire  sentir,  alors  elle  voltige  dans  l'air  el 
le  chant  du  mile  commence.  Plus  la  chaleur  du  jour  est  forte , 
plus  ce  chant  est  vif  et  continu.  C'est  Tinstant  où  les  moisaoa* 
neurs  quittent  le  travail  pour  se  reposer  et  prendre  leur  repas» 
liCS  anciens  disaient  que  les  Cigales  aimaient  à  se  réjouir  en  mèoM 
temps  que  les  hommes ,  et  que  plus  elles  les  voyaient  buvant , 
riant ,  chantant ,  plus  elles  redoublaient  de  vivacité  dans  le  brak 
de  leurs  chants.  Virgile  fait  allusion  à  cette  heure  du  chant  des 
Cigales ,  quand  il  dit  ^1}  :  «  TbesUlis  broie  les  plantes  odoraDtei 
de  l'ail  et  du  serpolet  pour  les  moissonneurs  tomtMuil  sous  mm 
chaleur  accablante  ,  tandis  que  moi ,  à  l'ardeur  brûlante  du  mh> 
leil ,  je  cherche  tes  traces  en  faisant  reienlir  tes  bois  avec  tea  Ci- 
gales bruyantes.» 

S9U  mè  mrdênH  monant  aràuêta  dcmdii» 

Anacréon  (2)  chante  aussi  la  Cigale  dans  une  ode  charmant* 
qui  résume  ainsi  son  histoire...  «Nous  t*appe  lions  heureuse,  6  Ci- 
gale, parce  qu'après  avoir  bu  un  peu  de  rosée  sur  le  haut  des  ar- 
bres, tu  chantes  comme  une  reine.  Tous  les  biens  que  tu  vois  dans 
Im  champs  et  que  produisent  tour  à  tour  les  saisons  sont  à  toi. 
Tto  es  Tamie  du  laboureur,  àqui  tu  ne  fais  point  de  mal.  Tu  es  digne 
de  l'hommage  des  mortels ,  toi ,  le  charmant  prophète  de  Tété. 
Les  Muses  faiment;  PhèbusVaime  de  même;  il  t'a  donné  ton 
chant  bruyant.  La  vieillesse  ne  t'atteint  point ,  ô  sage ,  ô  fille  de 
la  terre,  ô  amie  de  la  musique ,  d  toi  qui  ne  souffres  point, 
toi  qui  n'as  m  chair  ni  sang.  Tu  es  vraiment  semblable  aox 
dieux  I  » 

Les  Grecs  ne  faisaient  pas  seulement  leurs  délices  du  chant  des 
Cigales,  qu'ils  enfermaient,  dit-on,  dans  des  pots  pour  se  donner 
te  plaisir  de  les  entendre  ;  ils  en  formaient  encore  un  mets  dé» 
licat.  Aristote  dit  qu'on  recherchait  surtout  l'insecte  à  Fétet  de 

(1)  Edoga  U.  T*|o. 
(a)  Ode  43. 


DiMpbt .  alors  apj^U  teUigom^tra;  Il  ^te  fii'à  l'état  parfak, 
OB  préférail  te  mâle  avant  raccooplamMa,  et  la  femelle  après  ,  à 
cause  des  erafs  blancs  ^*mi  treiive  alors  dftns  celle  dernière. 

M.  L.  talbur  (1)  dit  que  le  tnbe  alimentaire  des  Cigales 
de  Torneet  do  frêne  est  bien  ph»  considérable  que  celui  des  Hè- 
tèioplèfcs  «  paiiq«*il  égala  «aviroa  du  Us  celle  da  corps.  Il 
m  teplOM  par  eoaséqaeBt  en  da  Bosbreosas  ctrcontohitions , 
al  aal  d*«iio  toature  fort  dèlicale. 

L'amwra  copolatrice  des  mâles ,  d'après  le  même  auteur  (1) , 
consiste  dans  un  étui  corné,  ovataire,  composé  de  deux  pièces 
principales  unies  par  une  articulation  ginglymoîdale  ou  en  genou; 
la  plus  antérieure  de  ces  pièces  est  obloogue  »  arrondie  aux  deux 
bouts»  et  creusée  en  dessus  pour  recevoir  ie  rectum  et  le  canal 
^culaleur  ;  l'autre  •  plus  dure  et  plus  Boire»  plaeéo  àudasaoua 
de  la  prècédeota ,  se  Unniao  par  deux  forla  crochets  arqaéa , 
dirigés  eo  bas;  la  verge  sort  d'antre  ces  deraiers.  C'est  un  SIet 
cylindrique,  disposé  à  se  coatOBrner  en  spirale,  marqué  de 
airias  aannlsirea,  et  dont  reitréOMlè  olfre  le  vestige  d*un 
gland  (2).  L'auteur  ajoute  (3)  que,  lorsque  la  Cigale  de  l'orne 
a'oBvoladBlroBcd'afbroaù  elle  est  surprise,  en  bien,  qnedéjà 
capUve ,  on  linqniète ,  elle  lance  par  le  bout  de  l'abdomen  ,  un 
Nqnide  escrèmentitiel  jaunâtre ,  une  sorte  d*urine  qui  est  fournie 
dans  les  deux  sexes  par  une  glande  granuleuse,  placée  de  chaque 
edté  et  un  peu  au-dessous  du  rectum  ;  cette  glande  consiste  en 
«ne  agglomération  peu  serrée  d'une  cinquantaine  de  sachets 
blanchâtres  ou  grisâtres. 

!•  Ha  ao  ffOÉM.  CVeMbi  ffûooHU  Pabr. 

Germ.  Bev.  SUh.  Gâ-  23.— Bunn.  Ent.  II.  iSS.  ^^T$Uigimia  framni 
Pabr.  «f.  R.  âO.  ll.'-TvUigoma  orni  Fahr.  £fU  jy«l.IV.  sa.  sa  (en 
rejetant  les  synonymes  de  Uoné ,  de  ScopoU  et  de  SGliafler«  qui  apparu 
tiennent  â Tespèce  suivante).-  Cicada  p/sA«ia  Oliv.  Ëac.  Y.  754. 3a. 
pi.  112.  flg.  9  (en  rejetant  la  synonymie  de  liaoé  qui  appartieat  â  uaa 
espèce  africaine,  et  ne  se  trouve  pai^  selon  âLGenDar,  en  Italie,  malgré 
rassertion  de  Unné  et  de  FabriciusJ.  —  Tiga»  Hist.  oau  lus*  lY.  liS.-^ 


(1)  Itfdi.  Bénipl.  ^9* 

(s)  Hâch.  BémipI   186. 

(1)  M.  Ooyete,  dent  l'onvrag*  préflisamiPt  eilA  (Ami.  m.  imI. 
a^s.  VII.  aoo.},  niante  d'aotsea  •heanralleM  aaal— igaei  «tcc  igwes 
fit  les  atganas  de  h  généralisa  aht»  k  €faU  fcmelèa. 
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L.  Dof.  Rech.  HéndiiU  03.9  (  née  Unai^  nêc  Fabridos).— fitandi.  Htot. 
Dit.  Ins.  m.  lee.  ll.  Hém.  pL  10.  ûg.  2.  —  (Ugal«.  Réann.  Mém.  V. 
151.  pi.  16.  fig.  1-6.—  La  Cigale  k  bordure  Jaune.  Geoffr.  Ins.  I.  429. 1. 
—  La  grande  Qgale  européenne.  SloU.  Cigal.  01.  pi.  XXIV.  Ag.  131 
(  la  femelle),  et  05.  pi.  XXV.  fig.  130  (le  mAle). 

(Long.  0,035).  D*UB  jaune  gris  en  dessous,  noire  en  demis.  Tète  ta- 
chée de  Jaune  ;  une  tacbe  transvenale  au  deli  des  yeui,  de  chaque  côté, 
deux  longitudinales  au  milieu,  Tune  au-deasusde  Taulre,  au  bord  antérieur, 
au  delà  des  ocelles.  Protborax  bordé  de  Jaune  postérieurement ,  Cadié 
de  ferrugineux  de  chaque  côté  sur  son  disque,  arec  une  ligne  Jaune  Ion- 
^tudinale  au  milieu,  n'atteignant  ni  le  bord  antérieur  ni  le  bord  posté- 
rieur ;  une  petite  linéole  transverse  de  la  même  couleur,  de  chaque  côté,& 
l'extrémité  postérieure  de  cette  ligne  ;  mésothorax  bordé  de  Jaune  posté- 
«  rkurement,  cette  bordure  interrompue  au  milieu.  Êlytres  transparentes; 
une  tache  noire  opaque  à  la  base,  atec  une  tache  Jaune  également  opaque 
j(  côté,  encore  plus  rapprochée  de  la  base  ;  deux  taches  enfumées  à  Tel* 
trémité,  sur  les  anastomoses.  Ailes  hyalines ,  sans  taches.  Pattes  jaunes, 
avec  des  raies  longitudinales  noires.  lUtte  et  femelle. 

Midi  de  la  France,  sur  les  arbres.  On  la  trouve,  quoique  assez  nro- 
raent,  dans  la  forêt  de  Fontainebleau. 

Suivant  Olivier,  son  chant  est  très-fort  ettrèMdgn.  M.  SoUer  (Am.  Soc 
eut  Fr.  VL  âOO)  dit  que  ce  chant  parait  formé  par  une  seule  note  répétée 
avec  rapidité  ;  qu*ll  s'affaiblit  insensiblement  après  un  certain  temps,  et  se 
termine  par  une  espèce  de  sifflement  qu'on  peut  imiter  en  partie  en  pro« 
nonçant  les  deux  consonnes  st ,  et  qui  ressemble  au  bruit  de  Talr  qui  sor- 
tirait par  une  petite  ouverture  d*une  vessie  que  l*on  comprimerait.  Les 
cris  très-forts  qu'elle  Jette  lorsqu'on  la  saisit,  diffèrent  assex  notamment 
des  sons  qu'elle  fait  entendre  lorsqu'elle  chante  en  liberté ,  ce  qui  parait 
évidemment  le  résultat  de  la  frayeur  {id.  204).  Lorsqu'elle  chante ,  elle 
remue  avec  rapidité  son  abdomen ,  de  nunière  k  l'éloigner  et  à  le  rappro* 
cher  alternativement  des  opercules  ;  à  ce  mouvement  est  Joint  un  petit 
tremblement  du  mésothorax  {id.  200).  M.  Solier  rapporte  une  autre  ob- 
servation très-intéressante  faite  sur  cette  espèce  par  son  ami  M.  Boyer , 
pharmacien  à  Aix ,  et  qu'il  a  répétée  avec  lui.  Les  Cigales  en  général  sont 
très-cralntlves  et  s'envolent  au  moindre  bruit  suspect  qu'elles  entendent. 
Cependant  lorsqu'une  d'elles  chante ,  on  peut  s'en  approcher  en  sifflant 
d'une  manière  tremblottante .  &  peu  près  comme  elle ,  mais  de  façon  à 
dominer  son  chant.  Bile  descend  d'abord  un  petit  espace  le  long  de 
l'arbre,  comme  pour  se  rapprocher  du  siffleur  ;  puis  elle  s'arrête.  SI  on 
lui  présente  une  canne ,  en  continuant  de  siffler ,  elle  s'y  pose  et  redes- 
cend lentement  encore  i  reculons  ;  elle  s'arrête  de  temps  en  temps , 
comme  pour  écouter ,  et  finit,  attirée  par  cette  harmonie,  par  arriver 
Jusqu'à  l'observateur.  M.  Boyer  est  parvenu  ainsi  à  en  faire  ptocer  utt« 
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sur  son  iiei«  où  eUe  continuait  à  chanter  en  même  tempe  qu*ll  sifllalt 
d*acGord  aTCc  elle.  L'insecte  paraissait  charmé  par  ce  concert  et  afalt 
perdu  sa  timidité  naturelle  (id.  214).  Ceci  rappelle  Thistoire  d*Eunome 
ci  ArIstOD. 

3.  G.  m  l'oihi.  Cieada  omi  Llnn. 

Linn.  S.  N.  II.  707.  IC^OIIt.  Enc.  V.758. 83  (en  rejetant  le  fSfaonyme 
de  Fabricins,  qui  se  rapporte  à  Teapèce  précédente}.— Germ.  Rev.  SUb. 
10.  M.— li.  Duf.  Recb.  Hémipt.  M.  1.— Burm.  EnU  II.  181.  h  (en  oor- 
rigeant  la  ciutlon  de  Fabricius,  et  lisant  :  40.  S5.  au  lieu  de  4.  33).— 
BruD.  Hist  nat  Ins.  Hém.  pi.  5.  fig.  4.  -  Blanch.  HIst.  naL  1ns.  m. 
160. 10.  —  Ramb.  Faun.  And.  II.  107.  —  Cigale.  Réaum.  Mém.  V. 
•  151.  iM.10.  fig.  7.— TVfK^ofiCa  omi.  Fabr.  «S*.  R»  40.  35.  -  TêtHffonia 
pimefafa  Fabr.  EnL  sysf.  n^pl.  510. 33.  -  Pans.  F.  G.  50. 33.— La 
Cigale  panachée.  Geoffr.  Ins.  I.  430.  3, — La  Cigale  ordinaire  d'Eu- 
rope. SloU.  Cigal.  03.  pi.  XXIY.  fig.  133. 

(Long.  0,028-30).  D*un  jaune  Tcrt,  taché  de  noir.  Prothorax  varié  de 
noir,  aTCc  une  ligne  longitudinale  et  un  point  Jaune  derrière  elle  au  mU 
lieu,  entourés  de  noir  ;  de  longues  et  larges  taches  noires  partant  de  sa 
base,  sur  le  mésothorax.  Abdomen  annelé  de  jaune  et  de  noir.  Êlytreset 
ailes  hyalines,  leurs  nerfures  altematlTement  jaunes  et  brunes.  Une  es- 
pèce de  stigmate  d*un  jaune  asses  lif,  au  milieu  des  élytres ,  touchant  la 
côte  externe,  4  la  réunion  des  nenrures.  Quatre  taches  brunes  4  Textré- 
mité  des  avant  dernières  cellttles  sur  les  anastomoses ,  et  sept  taehes  plus 
petites,  arrondies,  TersTextrémité  des  cellules  suivantes,  chaque  tache  pla* 
cée  suf  la  nervure  longitudinale.  Pattes  uniformément  jaunes  ou  4  peine 
tachées  de  brun.  M41e  et  femelle. 

Suivant  M.  Oufour,  c'est  l'espèce  la  plus  commune  dans  le  midi  occi- 
dental de  la  France,  où  n  n'existe  pas  un  seul  pied  d'orne  ;  elle  est  surtout 
excessivement  répandue  dans  les  forêts  de  pins  maritimes  qui  alK>ndent 
entre  Bayonne  et  Bordeaux. 

M.  Rambur  Ta  prise  communément  aux  environs  de  Halaga,  au  mois  de 
juin  ;  elle  se  tenait  sur  les  oliviers  et  les  tiges  d'agave.  «  Dans  cette  es- 
pèce, dit  cet  auteur,  le  premier  anneau  du  ventre  se  prolonge  en  forme 
de  lobe  au  devant  de  la  partie  supérieure  de  la  timbale,  dont  la  moitié 
Inférieure  reste  4  découvert.  » 

D'après  Olivier,  son  chant  est  comme  enroué  et  ne  se  fait  pas  entendre 
de  loin.  M.  Soller  (Ann.  Soc.  ent  Fr.  VI.  313)  dit  que  les  timbales  n'é- 
tatft  pas  recouvertes  latéralement  dans  cette  espèce  comme  dans  la  précé- 
dente, rinsecte  n'a  pas  besoin  de  remuer  son  abdomen ,  pour  découvrir 
ces  membranes  sonores;  le  mouvement  thoracique  est  aussi  moins 
rapide  ;  le  son  produit  est  plus  fort ,  d'une  Intonation  lieaucoup  plus 
basse ,  et  léchant  ^  mohia  accéléré,  dure  moins  longtemps;  aet  repos  sont 
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plu^  lon^  et  né  totfi  ^ûï  Hikrqiîéà  par  cèttC  é^iilratlôfa  âônt  H  est  pù\ê 
{)ouh  Tcspèce  précédente. 

On  peut  ajouter  ici  le  genre  Tibicen  Latr.  (Règn.  anini.1820.  fl5)  éaàt 
le  type  est  la  Tettigonia  tanguinea  Fabr.  (S.  R,  39.  SI.— Stoll.  pL  II. 
fig.  11.  —  Cicada  hœmatodèt  Ollv.  Eue.  V.  753. 3l) ,  qui  a  les  cavités  so- 
nores entlèrenent  4  décourerti 


Gewre  3t5.  »  TÈTTlGOMtlB.  TETtlGOhîTtA  \ 

Corps  glabre.  —  Tête  petite,  en  triangle  équilatéral ^  presqae 
atissi  large  que  le  prothorax.  ~  Y^nx  assef  grosi  pea  saillmts. 
^  Thorax  petit;  prothordx  non  dilaté  de  eha^ue  (iôté.  — 
Éîytreè  transparentes  ;aileibeaticoap  plus  petites  que  les  élytrès. 
^  Operattes  des  tnâleè  très-f^ti  déreloppèes.  —  AùiùmBH  ex- 
traordinairementrenflé  daifts  leà  mâles.-— Taf^ei  de  trois arti):les. 

Du  grec  térciÇ  ,  cigale ,  et  (luTdt ,  moncbei 

1.  *T.  VEftPiFOHitc.  Tmtgomyid  tBspiforHiii  \ 
La  Cigale  Jaune  à  anneaux  bruns.  StoU.  Clgal.  119.  pi.  XXIX.  fig.  17S« 
(Long.  0,01M3).  Corps  Jaunâtre.  Tête  et  thorax  tachetés  de  linéoles 
noires  ;  cinq,  dont  une  longitudinale  et  deux  obliques  de  chaque  côté, 
sur  le  prothorax  ;  trois  plus  larges  sur  le  niésothorax.  Segmeuu  de  l'ab- 
domen annelés  de  noir  â  la  base  en  dessus^  a? ee  une  série  de  points  noirs 
de  chaque  côté.  Élytres  transparentes,  â  nervures  noires,  à  peu  près  aussi 
longttes  que  Tabdomen  ;  ailes  beaucoup  plus  petites,  â  nervures  blanclies. 
Dessous  du  corps,  jaune.  Faites  Jaunes,  tachées  de  bmnâtre*  Mâle  et  it- 
meltei 
Afrique.  

Geweb  376.  *CA1UNÈTE.  CARINÈTA^. 

Tettigoniatahr.  —  Cicada.Gtrm.  —Perl.  —  Barm.  —  fitalich. 

Corps  asseï  généralement  velu.  —  Tête  petite ,  en  triangle 
jpresque  éqtiilatèrai ,  beaucoup  plus  étroite  que  le  thorax,  — 
Veux  assez  gros  ,  mais  non  pédoncules ,  peu  saillants.  —  Pto- 
thorax  transtei-sal ,  mais  non  thés-court ,  lion  dilaté  de  chaque 
côlé  ;  mésothorax  non  du  k  pfeine  échancré  postérieurement.  — 
Élytres  et  ailes  transparentes  (mais  orditlaireihent  riuancêèl 
d'une  couleur  tendre).  —  Cati/fé*  sonotes  et  opercules  ped  déve- 
loppés. —  Tarses  de  trois  articles. 

De  Tarabe   StàéjTi  ^^uineê^  chanteuse. 


èotnfRicofthES.  483 

I.  G.  lUELtB.  OairinêtA  fMnôia  Gtrm. 

Ôieadàfotmoia  Germ.  ReT.  Sllb.  II.  74.  47.— Barm.  Ent  11.181.3.^ 
Blàuch.  Hlst  nat.  Ins.  10. 101 8.  —  Cîeada  polyekroa  Pert.  l)eL  an, 
IM.  pL  M.  flg.  S. 

(Long.  8,096).  D*un  ndir  mât  ft>DCé.T6te  noire,  arec  une  ligne  longitudi- 
nale au  milieu ,  et  les  côtés  inférieurs  du  front,  rouges.  Une  grande  taché 
ovalt  verte  de  chaque  cOiét  sur  Je  disque  du  prothorax  ;  bord  postérieur  de 
ce  dernier,  liséré  de  rouge  ;  deux  grandes  laclRs  vertes,  longitudinales  ea 
forme  de  poire  allongée ,  sur  ie  disque  du  mésothorax;  une  tache  rouge  de 
chaque  cOté,  et  deux  autres  taches  rouges  plus  petites  au  lK>rd  postérieur. 
Bxtrtalté  de  Tabdomen,  rouge.  Ëlytres  d'un  verdâtre  Jaune  d*or  transpa- 
tont,  largeoMut  bonMesd'un  hraii  d'écalIle  à  l'extrémité  ;  ailes  bleuâtres^ 
bordées  d'un  brun  semblable.  Pattea  rouges,  uchées  de  noir;  Jambes 
antérieures  noires,  les  autres  noires,  rouges  à  la  base.  Mile  tt  feiiMllt* 

Brésil. 

3.  C.  VELUE.  CannefO  villojo  Fabr» 


TeiHgonia  viUosa  Fabr.  S.  il.  21. 18.—  Cieada  otiloia  Germ.  bot; 

SUb.  IL  74.  46.  flg.  21. 

(Long.  0)020).  Très-velue.  D'un  vert  tendre.  Prothtrax  Ihiblement  ta* 
cheté  de  brunâtre  ;  mésothorax  avec  quatre  bandes  ou  taches  longiludi* 
haies  brunes.  Ëlytres  diaphanes,  nuancées  d'un  Jaune  d'or,  ainsi  que  les 
ailes  ;  nervures  des  ëlytres,  enfumées  de  brun.  Mâle. 

Gap  de  BonM-BspéMiMek 


DEUXIÈME  FAMILLE. 

•  StJBTÉRICORNES.  SVBTERICORNES\ 
Fulgorellœ  Latr.  —  Fulgorina  Bonn. 

Cette  famille  est  la  première  des  ÂuchénorhyDqaeg 
muets,  les  mâles  n'y  offrant  pas  Torgane  da  chant,  comme 
dans  la  famille  précédente  :  elle  ne  présenté  en  ontre  que 
deux  ocelles,  quand  ce^  organes  ne  disparaissent  pas  entiè- 
rement. Elle  se  distingue  de  la  suivante  par  les  antennes , 
qui  sont  insérées  sous  les  yrux ,  d'oà  rient  !e  nom  de  Sub- 
téricornes  que  nous  avons  donné  à  celte  famille. 

Mous  l'avons  divisée  en  deux  tribus,  la  première  coni 
prenant  ceux  dont  le  front  est  séparé  des  joues  par  un 
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rebord  tmichant,  et  que  nous  tTons  nommé  CaTigènef  ; 
la  seconde  comprenaot  ceux  dont  le  front  plain  et  uni  se 
confond  avec  les  joues  et  n'en  est  pas  séparé  par  un  rebord 
tranchant ,  qae  nous  avons  nommés  par  oppositioa  Plani- 
gènes,  cette  dernière  tribu  ne  comprenant  que  le  genre 
unique  Tettîgomètre. 

Latreille  (I)»  avec  le  tact  divinatoire,  pour  ainsi  dire, 
qu'il  apportait  dans  la  science,  avait  déjà  fait  cette  divi- 
sion ,  mais  il  était  réservé  à  l'esprit  méthodique  et  obser- 
vateur de  M.  Bnrmeisler  d'en  indiquer  le  caractère  précis, 
qui  est  celui  que  nous  venons  de  signaler ,  caractère  auast 
simple  quetrandié.  M.Spinda  (2)  n'a  fait  que  le  reproduire 
en  d'autres  termes,  en  disant  pour  les  uns  :  lobe$  latéraux 
de  la  tête  iéparés  de  l'intermédiaire  par  une  carèneau  au  moins 
par  une  arête  sensible;  et  pour  les  autres  :  2o6ef  latéraua: 
delà  tête  séparés  de  Vintermédiaire  par  un  sillon  suturai^ 
comprenant  dans  ceux-ci  non-seulement  le  genre  Tettigo- 
mètre,  mais  encore  tous  les  autres  Âucbéoorhynques. 
Mous  n'avons  pu  vérifier  par  nos  yeux  l'existence  de  ce 
sillon  suturai  dont  parle  l'auteur,  dans  tout  ce  qui  n'ap- 
partient pas  à  nos  Gavigènes  ;  nous  remarquons  seulement 
que  cette  division  méthodique  a  pour  objet  de  rejeter  le 
genre  Tettîgomètre  dans  ce  qu'il  appelle  les  Gicadtellaires 
ou  nos  Antéricornes  ;  mais ,  lorsque  ce  départ  est  fait,  il 
faut  songer  à  séparer  ce  genre  de  tous  ces  autres  Cicadel- 
laires,  et  quel  caractère  plus  saillant,  plus  remarquable ^ 
prendra-t-on  à  cet  eBet,  si  ce  n'est  celui  tiré  du  mode 
d'insertion  des  antennes?  Il  faudra  donc  répéter  pour  les 
Cicadellaires  :  antennes  insérées  au  devant,  antennes  in* 
sérées  au-dessous  des  yeux ,  en  attribuant  ce  dernier  carae* 
tère  au  genre  Tclligômètrc  seul;  et  si  ce  caractère  est  si 
saillant ,  comme  nous  le  pensons ,  qu'il  doive  primer  les 
autres,  il  faudra  donc,  par  cela  même,  rapprocher  ce 

(I)  Oem.  III.  i63. 
a)  Ann.  Soc.  ent,  Fr.  Vltl.  i55. 
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genre  des  Ca?igéiies  qui  le  possèdent  en  oommuo  avec 
lui  ;  et  eoflo,  si  Ton  est  ainsi  forcé  de  rapprocher  les  Telti- 
gomètres  des  Gavigëoes ,  la  méthode  ne  dit-elle  pas  qa'il 
est  plus  simple  et  plus  naturel  de  les  réonir  ensemble  dans 
la  mAme  eonpe,  comme  a  fait  le  prince  de  l'entomologie? 

PREMIÈRE  TRIBU. 

•  CAYIGÈNES.  CAFIGENl  \ 

FiUgcrdlm  Germ.  —  Falgcrina  IL  Bnrm.  —  Fnlgorelles 

Spin. 

Cette  tribu  se  distingue  de  la  suivante ,  ainsi  que  nous 
TaTons  dit  »  par  l'existence  d'un  rebord  tranchant  qui  sé- 
pare le  front  des  joues  et  fait  paraître  ces  dernières  comme 
creuses  t  d'où  yient  le  nom  de  Gavigènes  que  nous  lui  ayons 
donné  (  eatmi,  creux ,  gma ,  joue  ). 

Cette  tribu  est  une  de  celles  qui  nous  ont  présenté  le  plus 
de  difficultés  pour  la  division  méthodique.  Mous  n'avons 
trouvé  rien  de  mieux  à  faire,  au  resle ,  que  de  suivre  le 
mode  de  division  générale  indiqué  par  M.  Germar  (t) ,  en 
la  partageant ,  d'après  ce  principe ,  en  deux  races  :  la  pre- 
mière comprenant  ceux  dont  les  élytres  ont  la  marge  costale 
nue  ou  non  striée  de  nervures  parallèles  obliques  ou  Irans- 
Tcrsales^quenousavons  nommés  Nudimarges;  et  la  seconde, 
ceux  dont  les  ây très  présentent  cette  marge  costale  striée 
de  nervures  parallèles,  obliques  ou  transversales,  que  nous 
avons  nommés  Slrigimarges.  M.  Burmeister  n*a  point  re- 
produit ce  mode  de  division,  non  plus  que  M.  Spinola. 
Mous  avouons  que  le  tableau  méthodique  de  M.  Burmeis- 
ter, quoique  nous  nous  eu  soyons  écarté  dans  la  distribu- 
tion générale  des  masses,  est  un  travail  remarquable  qui 
nous  a  puissamment  aidés  dans  le  nôtre  par  sa  forte  luci- 
dité et  l'ingénieuse  disposition  de  ses  parties ,  où  l'auteur  a 
toujours  cherché  à  se  rapprocher  de  la  nature.  Quant  à 

(1)  B«T.  SUb.  1.  174. 
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celui  de  M.  Spinola ,  noQg  dirons  qo*il  qoqs  a  semblé  trop 
artificiel,  et  D'ofijrant  pas  assez  de  simplicité.  (iCS  caraclèras 
i|u'il  a  choisis  pour  ses  divisions  ne  sont  pas  de  ceux  qui 
peuvent  Trapper  tous  les  yeux,  et  que,  par  exemple,  los 
auteurs  précédents  avaient  déjà  indiqués  comme  étant  les 
plus  faciles  à  saisir  et  communément  estimés  les  plus  im- 
portants ;  nous  conviendrons  par  conséquent ,  tout  en  ren- 
dant hommage  au  mérite  consciencieux  de  ce  travail,  ainsi 
qu*à  la  science  étendue  de  son  auteur ,  que  nous  avons  sa 
peu  nous  en  servir  ;  c'est  à  ceux  qui  viendront  après  nous 
de  dire  si  c'est  par  notre  faute. 

Nous  avons ,  disons-nous,  admis  en  première  ligne  le 
mode  de  division  indiqué  par  M.  Germar  ;  mais  c'est  là 
surtout  que  nous  avons  été  forcés  de  faire  da  notables  ex- 
ceptioai'  Il  y  a  certaines  espèces  des  genres  compris  dans  le 
groupe  des  Issides,  placé  par  oous  dans  la  race  des  Nudi- 
marges,  qui  présentent  cependant  à  la  marge  costale  desély- 
très,  de^  nervures  traiisveri»es  parallèles,  à  peu  près  comme 
dan9  la  race  des  Sirîgimargcs  ;  et  au  contraire ,  le  geore 
Acanonfe  a  été  mis  par  nous  dans  cette  dernière  race, 
quoique  la  marge  costale  des  élytres  n'y  offre  point  de  strîea 
trani^venaVss.  Mous  eussions  évité  la  première  exceptiaa 
en  séparant  d'abord,  comme  a  fait  M.  Burmoister,  les 
Issides  de  tous  les  autres  Cavigènes  par  la  proppriimi  du 
thpr^i^  plus  large  que  long  ;  mais  il  fallait  alors  piaeer  lea 
Isiides  apr^  les  Strigimarges ,  mettant  ainsi  ces  demiàrs 
entre  eux  et  d'autres  genres  dont  1rs  Issides  sa  rapprochant 
éndemm^Gi^i{Delphax,j4siraca^Hygiopi^etc^\  etqueM.  Bur- 
meister  s'est  bien  gardé  d*en  éloigner.  Hous  eussions  pu 
suivre  complètement ,  il  est  vrai ,  ce  dernier  auteur  qai 
n'a  fait  paaser  qu'en  troiaième  ordre  le  caractère  tiré  de  la 
marge  costale  striée  on  non  striée  ;  mais  nous  n'avons  pa 
noua  décider  à  cette  violation  de  ce  qui  nous  a  semblé  étro 
une  loi  plus  dominante  que  toute  autre  dans  cette  tribfi  i 
car  indépendamment  de  ces  stries  marginales ,  il  y  a  dana^ 
l'ensemble  de  la  race  des  Strigimarges  qn  pppt  if  aiks  at 


pne  pbysioQOBie  commime  qni  veplept,  soîTant  nous, 
noQ-seulcinpot  que  ce9  insectes  soiept  rassemblés  dapis  le 
même  groupe,  ce  que  M.  Burmeister  i^'a  pas  manqué  dfî 
faire,  mai^  encore  qn'Us  forment  un  corps  symétrique- 
ment opposé  ik  toqs  les  autres  Ca^igéoe^i  up  corps  opposé , 
pour  ainsi  ({ire ,  face  à  face  ^yec  {'autre ,  ce  qui  pe  pou¥ai( 
pas  être  dans  le  mode  de  di?isiop  proposé  par  A(.  Burr 
meister.  De  cette  seule  idée  est  nép  toi|te  |^  diCËrence  de 
notre  travail ,  car  dans  le  reste  nous  ayons  suivi  presque 
pas  à  pas  les  traces  du  méthodiste  allemand ,  ainsi  qu*on 
le  verra  dans  notre  tableau  auquel  nous  renvoyons. 

Pour  éviter  des  répétitions  dans  l'exposé  des  caractères 
fteériqoes ,  nous  allons  donper  les  suivants  qui  sont  oom-? 
ipuns  à  tous  les  genres  de  cette  tribu. 

Jouei  creuses,  séparées  du  front  par  nœ  carène  derrière 
laquelle  sont  placés  les  yeux  et  les  antennes  ;  diaperon 
triangulaire ,  très-distinct  du  front.  —  Veux  globnlenx. 
r-  OçpUe$  au  nombre  de  deux  9  plapés  en  avant  des  yeux  ; 
quelquefois  nonapparents.-r-^iM^iiM  inséréessoosles  yeux, 
de  deux  articles  apparents,  ordinaireipent  très-courts,  le 
dernier  portant  une  soie  terminale  fine.  —  Bee  de  trois  ar« 
tildes  apparents  (1).  —  Proîl^ax  et  mésqthorax  Cornant 
un  rhûïnbe  plus  ou  moips  large.  —  Paiin  prismatiques  \ 
jambes  postérieures  ayant  ordinairement  cinq  ou  six  Cmrtea 
épiqfs  au  côté  externe ,  et  Ipur  extrémité  garufe  d'pne 
rangée  de  petites  épines  fîpes,  aiguës  et  formant  une  de- 
mi-couronne; tarses  de  trois  articles ,  les  deux  premiers 
ordinairement  garnis  à  leur  exIréuNt^ ,  comme  la  jambe , 
d'une  couronne  de  fines  épines. 

Le  caractère  qui  distingue  cette  race  de  la  suivante ,  est 

(I)  M.  Bptnola  (  Add.  6o€.  tut.  Fr.  vni.  ao8)  dit  q«e  le  bec  a  nç 
irlicltt,  déni  les  irait  frcpâtrt  «ntti  caehét  pfr  le  phaperoa. 
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dans  l'absence  de  stries  transversales  parallèles ,  an  bord 
externe  des  élytres.  Quelques  espèces  des  genres  compris 
dans  le  groupe  des  Issides  présentent  cependant  une  trace 
plus  ou  moins  prononcée  de  ces  slries ,  mais  la  forme  de 
leur  thorax  en  rbombe  plus  large  que  long,  les  distingue  de 
tous  les  autres  genres  de  la  race  di'S  Strigimarges ,  ceux-d 
ne  présentant  jamais  un  pareil  caractère. 
Nous  avons  divisé  cette  race  en  cinq  groupes. 

Orovpe  1.  FOfcOOlUBM . 

Ce  groupe  se  distingue  du  suivant  par  un  prothorax  e& 
général  an&si  loi^  ou  du  moins  aussi  large  que  le  méso- 
thorax ,  et  par  des  élytres  opaques  au  moins  dans  leur  moitié 
basilaire.  Le  premier  de  ces  caractères  a  été  indiqué  par 
M.  Bnrmeister ,  mais  il  est  loin  d'avoir  une  exactitude  sa- 
tisfaisante  ;  nous  y  ajoutons  le  second  qui  est  sujet  peut- 
être  à  moins  d'exceptions.  Il  nous  a  été  impossible  de 
trouver  rien  de  mieux  pour  caractériser  cette  division  qui 
parait  cependant  naturelle.  Le  genre  Phénax  pouvait  être 
considéré  comme  ayant  les  élytres  transparentes ,  malgré 
les  taches  nombreuses  qui  les  couvrent ,  mais  la  gmnde 
proportion  du  protborax  le  place  nécessairement  dans  ce 
groupe. Le  genre  Homalocéphale,  au  contraire,  aune  pro- 
portion de  grandeur  dans  le  prothorax ,  qui  le  rapproche 
du  groupe  suivant ,  mais  l'opadié  des  élytres,  la  largeur 
de  la  tête  et  beaucoup  d'autres  rapports  semUent  marqua 
inévitablement  sa  place  dans  cdui-ci.  On  voit  là  un  exem- 
ple des  diflteultés  que  présente  la  classification  de  cette 
bmille. 


Geheb  377.  FUL60RE.  FVLGORA  Linn. 

— Fabr.— Oliv.  -^Tîgn.— Pal.  Beanv.  —  Borm.—  Goérf— Spin. 
«-  Brull.— We5tw.  —  Blanch.— C^oda.  Be  Q^r« 

Téit  très-grande ,  prolongée ,  égalant  à  pen  près  les  trois 
qaart3  da  reste  du  corps  ;  soo  proiongem^nt»  borisontal ,  vésica* 
|fU)(|  rcoOiy  à  p^a  près  do  largeur  Agalç  à  celle  do  la  tète  f 
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présentant  en  dessus  une  forte  gibbosité  ;  chaperon  très-grand» 
triangulaire.  —  Antenneê  ayant  leur  premier  article  ap|)arenl 
très-grand ,  spbériqne ,  granuleux  ou  spongieux  ;  le  second  très- 
petit  ,  inséré  à  rextrémité  supérieure  du  premier ,  dans  une 
catité  où  il  peut  se  retirer  entièrement;  soie  terminale  très-fine. 

—  Bec  long ,  dépassant  rextrémité  du  sternum.  —  Frotharax 
transversal ,  son  bord  postérieur  coupé  droit,  en  recouTrement 
sur  le  mésothorax ,  avec  une  carène  longitudinale  au  milieu 
très-saillante  et  un  enfoncement  très-prononcé  de  chaque  côté. 

—  Élytrei  très-grandes ,  arrondies ,  et  un  peu  plus  larges  à 
leur  extrémité  qu*à  leur  base ,  légèrement  opaques  ;  ailes  larges, 
plus  courtes  que  les  élytres,  légèrement  opaques,  arec  une 
asseï  forte  échancmre  arrondie ,  au  bord  postérieur,  yers  rex- 
trémité.—^Mom«ii  large  •  ayant  une  carène  dorsale  ;  son  dernier 
segment,  dans  les  femelles,  divisé  en  deux  lobes  pour  servir  de 
passage  à  la  tarière,  avec  les  plaques  vulvaires  courtes,  contour* 
nées,  et  un  notable  appendice  cymbiforme ,  concave  en  dessus, 
placé  au-dessus  d'elles;  plaque  anale  des  mâles,  presque  car- 
rée ,  légèrement  échancrée  en  rond  à  l'extrémité ,  avec  les  deux 
appendices  sexuels  venant  ensuite ,  allongés,  étroits,  repliés 
en  dessus,  Tappendice  cymbiforme  qui  les  couvre  en  dessus, 
beaucoup  moins  grand  que  dans  les  femelles.  —  Jambes  poité" 
Heures  ayant  cinq  ou  six  fortes  épines. 

Du  latin  fulgar^  lueur. 

On  a  contesté  dans  ces  derniers  temps  la  faculté  attribuée  au 
proloogement  cépbalique  des  Fulgores  de  répandre  de  la  lu- 
mière an  milieu  de  la  nuit,  en  se  fondant  sur  le  rapport  de  cer- 
tains voyageurs  qui  ont  affirmé  avoir  gardé  pendant  assex  long- 
temps la  Fulgore  porte-lanterne,  sans  avoir  jamais  remarqué  en 
elle  la  moindre  propriété  lumineuse.  Cependant  mademoiselle 
Mèrian  a  prétendu  que  cette  lumière  était  si  vive  qu'elle  per- 
mettait de  lire  le  caractère  le  plus  fin  dans  les  ténèbres  :  voici 
notamment  ce  qu'elle  ijoute.  €  Quelques  Indiens  m'ayant  ap- 
porté un  jour  un  grand  nombre  de  ces  Porte-lantemet ,  je  les 
renfermai  dans  ufle  grande  boite ,  ignorant  alors  qu'ils  jetaient 
cette  lumière.  La  nuit ,  entendant  du  bruit ,  je  sautai  du  lit  et  je 
fis  apporter  une  chandelle  ;  je  trouvai  bientôt  que  ce  bruit  venait 
de  cette  boite  que  j'ouvris  avec  précipitation  ;  mais  effrayée  d'eq 

Toir  lortlr  une  flamme  ou  pour  mtm  dire  anlani  d^  flwmei 
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^'î)  y  avait  4*î|i9ecles ,  je  la  lafMai  d^bprd  toniber  ;  inevenn»  4il 
iDQii  élonpemeDt  ou  plutôt  de  ma  frayeur ,  je  rattrappai  laoa 
mes  insectes  dont  j'adfpirai  la  vertu  singulière,  a 

La  société  anglaise  qui  a  copcouru  h  la  publication  des  cinq 
volnmes  de  V£ntomQlogical  magazine  a  consacré  plusieurs 
séances  i  Texan^en  de  cette  question  et  n  déclaré  à  If  majorité 
de  neuf  Yoix  contre  trois  qu'elle  pens^jt  que  la  vessie  céphaliqm 
de  la  Fulgore  dPYajt  être  lumineuse,  y.  Spipola  (1)  a  traîli 
aussi  cette  question  et  s*est  également  prononcé  pour  |*a$nna- 
tîv^. 

Ce  dernier  auteur  qqi  a  réduit  le  geqre  Fq|gore  d^ps  les  limiMl 
que  npns  adoptions ,  ep  compte  trois  espèces  qu'il  suppose  IinIt- 
tefois  n*ètre  qife  des  vi|riétés  locales  Tune  de  rau(re. 

f  •  F.  voanB-Làiimra.  Fuigora  latemaria  Lion. 

S.  N.  n.  703. 1.  —  Fabr.  S.  iï.  1. 1.— Ollv.  Enc.  VI.  507.  1.  pi.  108. 
fig.  15.  --Tign.  Hist.  nat.  Ins.  IV.  loe.  pi.  S.  fig  4.—  Pal.  BeanT.  Ins. 
167.  Hém.  pi.  XIX.  fig.  f .— Bonn.  EnLÏÎ.  IS».  5.— Guér.  Mag.  sool. 
Ri.  174.  fig.  I.  a.  —  SpiQ.  Aim.  Soc.  eut.  Fr.  Vin.  218.  —  BniU.  ffiM* 
oa|.  las.  DéiD.  pi.  I.  ^  Westv.  Tran».  Linn.  Soc.  XVIIL  197-  -r 
Bl^nch.  HUL  pat  lus.  |U.  168. 1.  Hém,  pi.  If.  -  Laiênwria  pko^ 
phova  I^iqp.  M^$^  UlT'  153.  i.  —  Cicada  laternaria,  |>e  Qëef. 
Mém.  in.  igs.  1.  -  A<î;^ui|i.  Mém.  V.  pi.  20.  fig*  Q  et  7..  —  Alérian. 
Surin.  40.  pi.  4Ô.  —  Le  grand  Porte-lanterne  des  Indes  occidentales. 
StoU.  Clgal.  13.  pi.  1.  fig.  1. 

(Long.  0,065).  Jaune,  variée  de  noir.  Élytres  d'un  jaune  Tcrdâtre.  Tarie 
de  noir.  Ailes  de  la  couleur  des  élytres,  avec  nne  grande  taelie  Jaune 
oedlée,  à  restrémilifi  ;  cette  taclie  entourée  d'un  cercle  bma  tiAs-4argf 
ai^térleareneii^i  la  taçjie  noire  poactilonne  ûu  i|iUifu«  graadc.  Mâle  al 
[emelie. 

Cayenfie. 

AJouteiy  au  moins  comnie  variété  de  la  précédente  espace  :  Fyigorq 
Castruii  Guér.  (HLà^,  fool,  pi.  173  et  174} ,  du  Mexique. 
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FalgûTû  Lînn.  —  Fabr.  —  Oliv.  —  Tîgn.  —  Pal.  Beauv.  — 
Burm.  —  Westw,  —  Blanch.  —  Oieada,  Dt  Géer.  —  Pyropi 
Spin. 

Prolongepient  e'phaHq^e  presque  égal  à  )a  longueur  (l\^  corps, 
(I)  Al»*  See.  ent.  Fr.  VIII.  iS3« 
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eaoi^iia  à  sa  basa  *  arqué  en  deMOs,  arrondi  à  ion  ^%ifim\lià , 
avec  des  carènes  longitudinales  très  fproQOQoéas,  (rois  en  dea-> 
sus ,  la  médiane  plus  faible ,  cinq  en  dessoqs ,  dont  la  médiane 
disparaissant  vers  la  base  ;  chaperon  sans  carène,  séparé  do  front 
par  un  profond  sillon.  —  Prothorax  ayant  une  carène  longitu- 
dinale médiane ,  avec  une  fossette  de  ehaqua  oôté;  mésothorax 
présentant  trois  lignes  élevées ,  les  deux  latérales  arquées  et  se 
rejoignant  antérieurement  de  manière  k  former  ensemble  la 
moitié  d*un  ovale. — Éïyires  et  ailes  richement  colorées.  Les  au- 
tres caractères  sont  ceux  des  Fqlgores. 

Da  chinois  yv  >  Ao,  fi^u,  et  J^ ,  Ung,  somipeld^  Iji  tête. 

1.  H.  pom-4aumLLB.  HoHnw  ^anMariuMlÀna* 

'  Lat9maria  eandelaria  Llnn.  Mui.  Ulr.  153. 2.^  Fulgora  eand&- 
iaria  Llnn.  S.  JY,  II.  703.  3.  —  OUv.  Enc.  VI.  568.  ft.  pi.  leo.  flg.  3.  — 
Fahr.  S.  A.  Z  a.  -  Tign.  Hlst.  nat.  ins.  IV.  107.  pi.  2.  fig.  1.  — Pal. 
Beauv.  Ins.  108.  Hém.  pi.  XIX.  fig.  2.  -  purm.  Ent  II.  168. 1.  ^ 
Westw.  Trans.  Linn,  Soe.  XVIII.  138.— Blanch.  HIsl.  nat.  ins.  lit. 
100.  8.  Hém.  pi.  12.  fig.  l.^Cieada  laiernaria  chinensis  De  Géer. 
Mém.  ni.  197.  2.  —  Pyrop^  eandelaria,  Spin.  Ann.  Soc.  ent.  Fr. 
VIU.  233. 1.  —  La  Cigale  chinoise  porte-Unterne.  Stoll  .Cigal.  44. 

pi.  X.  fig.  ae. 

(U»Dg.  e,oao-a5  ;  prolongein.  céphal.  0|015-aa).  Jaune.  Élytres  npirest 
le»  nerrures  vertes,  avec  trois  bandes  transversales  vers  la  base  ,  les  deux 
postérieures  ae  touchant  ordinairement  an  milieu  et  vers  l'extrémité  des 
taches  ocellées ,  Jauqas  «  laar  extréfoité  brune.  Pattes  JaiM^?  |Aâle  et  fe- 
melle. 

Iodes.  Gomoran  à  la  GMne. 

AloiUti  :  1»  Fktigara  LaiMmii  KirI».  TVafia.  £4mn.  Soe.  XH.  ftit.*- 
Qwér.  le.  Régn.  aaini.  lus.  pi.  58.  fig.  2.-9^  Fulgora  pyrorkyngm 
DfMMNT.  /fia,  0/  JfUU  BmUpî,  pi.  l.  fig.  1» 


Gmi  379.  PYROPS.  PTROPS  Spio. 

Fulgora.  Fabr. — OHt.  —Tîgn.— Pal.  BeaaT.*  Westw.—  Ci- 

eada.  De  Géer. 

Pr9lùngement  9éfhaliqu0  conique,  allongé,  droit,  maïs  légè* 
remant  aiceodaot,  tronqué  k  aon  axtrémilA.  aaas  earènef  longi- 
to^mlfi  tràf-pnm0i»cèti.^i>raiJkriMr  saiw  earto»  médiane  ei 
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lans  enfoDcemeDl  de  chaque  c6lè  sur  mni  disque.  Les  antres  ei« 
raetères  sont  ceux  des  Fulgores. 
Da  grec  «Op,  feu,  et  04» ,  face. 

1.  P.  riaÉBmmsK^  Pyrapi  Unêhnaa  Fabr. 

SpiD.  Ann.  Soc  ent.  Er.  VIIL  985.  3.-*Ciecula  UÊUmaria  fittea  De 
Géer.  Mém.  m.  200.  8.  pi.  8S.  ig.  1.  —  ISUgora  ienebroêa  fwhr. 
S.  R.  S.  0.  —  Olif .  Enc  VI.  568. 7.  -  Tlgn.  HisL  naL  Ins.  IV.  108.— 
Weftw.  Trani.  lÀnn,  Soe.  XVm.  143.  li.-^Fulgora  aftitana  PiL 
BeaiiT.  Ins.  168.  Hém.  pi.  XIX.  flg.  8.  —  Le  Poite4intenie  liniQ  de 
Gnlnée.  StoU.  Gigai.  31.  pi.  II.  flg.  7. 

(Long  0,088  ;  pnriongem.  céphal.  0,010),  Brone,  Prolongement  oépha- 
Uqae  de  même  grossear  dans  toute  ion  étendue,  Jaune,  finement  polntfflé 
ùb  noir,  ainsi  que  le  reste  de  la  tète,  le  prothorax  et  le  mésotborax.  Ëly- 
très  d'une  tdnte  jaunStre  rosée,  finement  polntillées  de  noir,  surtout  près 
du  bord  antérieur.  Ailes  d'un  brun  d'écaillé  uniforme.  Pattes  Jaunes,  ta- 
chées de  noir.  Mâle* 

cote  de  Guinée. 

Ajoutes  :  1*  Fulgora  obseuraia  Fabr.  S>  R.  3.  10.  —  3<>  I\dgorm 
nobUig  Westw.  loe.  ciL  140.  SI.  pL  12.  fig.  10  (  Pyropê  ServOM 
Spln.  hc.  cit.  987.  pi.  11.  flg.  1  A).—  S«  Fulgora  parva  Donow,  Int,  of 
ifw)  HuU.  MêmipL  pL  1.  fig  9  (d'après  la  figure  seulement). 


Gbheb  380.   *  HOMALOCÉPHALE.  HOMALOCE- 
PHALA  (  Ofnalocephala  Spin.  )  *. 

Fulgora.  Fabr.—  Dodot.  —  Cereopii  Fabr. 

Tête  plane  en  dessus  et  en  dessous,  horisontale»  prolongée 
triangalairement  ou  s'arrondissent  en  oyale  antérieurement;  front 
large,  uni ,  sans  caréné  médiane  ;  joues  trés-étroites ,  leur  bord 
tranchant  trés-rapproché  de  Tceil  et  le  touchant  presque  à  Tan- 
gle  antérieur.  —  FînêX  oblongs ,  asseï  petits ,  touchant  le  bord 
antérieur  du  prothorax.  —  Ocellei  placés  très-près  des  yeux , 
au-dessous  d'eux,  et  en  ayant  de  Tinsertion  des  antennes.— ^n- 
lennsi  ayant  leur  second  article  moins  gros  que  le  troisième , 
qu*il  reçoit  dans  sa  cavité  terminale. —  Bec  atteignant  seulement 
la  base  de  rabdomen.— r^orox  continuant  le  triangle  on  ToTale 
formé  par  la  tète,  son  dos  au  niveau  du  vertex;  prothonx 
courl>é  en  forme  de  croissant*  sa  carène  dorsale  très-peu  élerèe. 
•«-  Blflreê  opaquesi  k  cellules  petites,  extraordinairement  nooH 
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brenaes,  irrégulières^  formées  par  une  maltitode  de  petites  ner- 
fores  élevées  longitudinales  et  transTersales  ;  leur  bord  externe 
large,  d*un  tissu  différent  du  reste,  et  rabattu,  sans  cellules  dis- 
tinctes, offrant,  dans  les  deux  seules  espèces  connues,  une  rangée 
de  cinq  points  noirs  {  ailes  de  la  longueur  des  ély  très. —  Abdo' 
men  large.— Pat(e«  assez  fortes. 

Du  grec  6tiaX6c  t  plan ,  et  xctpaM  t  tète»  Nous  rétablissons  Tor- 
tbograpbe  du  mot. 

1.  H.  àoUànM,  EomaioaphalafêtHvoTthr. 

Fuiçara  fetHva  Fabr.  S,  R.  k*  17.  —  Doooy,  in$*  ofind.  H^mipL 
pi.  1.  Ilg.  S.  —  Oma(oe«pA<iJa  fuHvQ.  Spin.  Add.  Soc  ent.  Fr.  V  JII. 
901. 1. 


(  Long,  0,017  ).  Front  prolongé  en  triangle  aaseï  aUongé  «  pointa. 
Tête  et  thorax  d'un  Jaune  tcstacé.  Nermrea  des  élytrcs  de  cette  eonkur  ; 
rintérieur  des  cellules,  noir  ;  le  bord  externe  d'un  Jaune  Terdâtre  dalr^ 
avec  cinq  points  d'un  noir  trancbant.  Alla  d'un  rouge  sangidn ,  leur  ex- 
trémité d'un  tesuicé  Jaunâtre.  Dessous  de  la  tête  et  oOtés  du  sternum , 
Jaunes  ;  bords  de  la  tête,  noirs.  Pattes  testacées.  Mâle  et  femelle. 

Indes  orientales  ;  cOte  de  Gwoniandel. 

9.  H.  cKnin.  Homalacephoia  eineia  Fabr. 

Certupiê  eineta  Fabr.  S.  A.  00.  0.  —  Omaheephaia  HneUu  Spin. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.  VOI.  969.  9. 

(Long.  0,017).  Front  courbé  en  are  au  devant  des  yeux  ;  du  reste  sem- 
blable â  la  précédente,  les  couleurs  en  général  un  peu  plus  pâles.  Mâle  et 
femelle. 

Sénégal. 

Ajoutez  :  Fuîgora  planirostriê  Donc?.  Ini,  ùfJVno  HoU.Himifi» 
pi.  1.  flg.  1  (d'après  la  figure  seulement). 


GniRBSSI.  DIWBVKE.DILOBURÂ  Spin. 

Aphana  Burm. 

Tête  arquée  en  demin^ercle  au  delà  des  yeux;  front  Inégal  f 
avec  les  traces  de  trois  carènes  longitudinales  ;  Joues  larges  » 
leur  bord  tranchant  asseï  éloigné  de  l'œil.  —  Vmx  assex  gros. 
^Oceilei  placés  plus  près  des  yeux  que  des  antennes.— /VofAo- 
rax  offrant  une  large  échancrure  derrière  les  yeux.  —  Élyfret 
très-légèrement  opaques,  leor  bord  externe  d'un  tissu  analogue 
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à  éèlnl  àvL  reste  ;  ftiles  tiii  peu  plus  coui'tes  que  les  élytres.— «^ 
Pattes  asitt  longues,  les  jambes  postérieures  un  petL  dilatées , 
avec  de  fortes  dents  au  côté  externe.  Les  autres  caractères  août 
ceux  des  Homalocéphales. 

Du  grec  8U.  deux,  \o^^  lobe,  et  oûpè,  queue,  ft  causé  de 
Tappareil  sexuel  qui  forme  une  sorte  de  queue  bilobèe. 

1.  *  D.  DE  8P»0LA.  Dilohura  Spinoim  *» 

Dilobura  tortieina  Spin.  Ânn.  Soc  eliU  Fr.  YtlI.  250.  pi.  10.  fig.  1 
{née  Burmelster). 

(Long.  0,018).  D*un  rert  pâle.  Vehtex  offrant  deux  petites  taches  li- 
néaires touchant  le  hord  antérieur  du  prothorax.  Front  bordé  antérieu- 
rement de  noir,  avec  (tuelques  autres  taches  de  cette  couleur.  Thorax  of- 
frant de  chaque  cOté  due  ligne  étroite,  slnoée ,  noire ,  et  sur  le  ntéso- 
thorax ,  près  da  bord  antérieur,  une  petite  ligne  de  cette  eoolenr,  imei^ 
iDtnpue  an  ttllllett.  Êlytres  &  nervures  et  tissu  verdfttres ,  avec  une  mnltl* 
(ade  de  petites  ranlflcatlons  noires,  qui  les  parcourent  Irrégulièrement,  et 
quelques  taches  noires  sur  la  cOte  externe.  Ailes  blanches.  Abdomen  an* 
nelé  de  noir  à  chaque  segment  en  dessus.  Pattes  ferdâtres  ;  eutsees  tache- 
tées de  brun  vers  Textrémlté  ;  Jambes  antérieures  et  postérieures  trois 
fols  annelées,  et  tarses  taclietés ,  de  noir.  Femelle. 

Brésil.  Collection  de  M.  Guérin-Ménevllle. 

M.  Splnola  nous  paraît  avoir  rapporté  à  tort  cette  espèce  i  VAphûna 
eorUeitia  Borm.  {Em.  II.  iU.  1). 


GfiHEB  382.  EPISCIE.   EPISCIUS  Spin. 

Tête  prolongée  presque  en  forme  de  carré  long ,  au  delà  des 
yeux;  front  offrant  trois  carèiiel  longitudinales  prononcées  ;  joues 
larges  »  leur  bord  tranchant  asseï  éloigné  de  TceiL  ^yeux  gros, 
ne  touchant  pas  le  bord  antérieur  du  protborax.  —  Prothorax 
un  peu  rétréci  en  arrière  des  yeux ,  son  bord  antérieur  offrant 
une  espèce  de  lamelle  appliquée  sur  le  bord  postérieur  de  la 
tète  »  avec  une  carène  courte ,  très-prononcée ,  au  milieu  eu  ar- 
rière; mésothorax  offrant  une  carène  semblable  au  milieu.— A/y- 
très  ayant  leur  bord  externe  d*un  tissu  analogue  k  celui  du 
reste  ;  ailes  amples,  plus  courtes  que  les  élytres.— Pattoa  longues 
«t  fortes;  jambes  intermédiaires  et  poatérieurea  on  peu  dik- 


lÉM ,  oeHe»«i  «Tee  de  fbrla  èpinesi  Le^  autres  ëàHictfeffes  k)til 
etûk  del  Hoihalocéi^hales  (i). 
Dtt  gtéb  tid,  sur,  et  9x(a,  ombré. 

i.  £.  Di  fiuéaiR*  Efiseimt  GuêrinHS^xu 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.  VIII.  252.  pi.  18.  fig.  9. 

(Long.  0,025).  D'un  vert  taché  dC  SFU  Blanchâtre.  Élytres  offrant  près 
du  hord  eiterne,  avant  le  milieu,  une  tache  oblongue  et  arquée  d'un  brun 
sale  ;  Une  autre  tâche  analogue  un  peu  en  arrière  et  partant  de  la  base  ; 
une  autre  touchant  le  bord  interne ,  vers  le  HUUeu,  avec  une  principale 
ligne  noire  arquée,  près  de  là ,  et  une  autre  principale  ligne  noire  Irrégu- 
llèret  à  reitrémlté.  Ailes  roages»  tachées  dte  bruh  \  às^  léUr  ettrëmlté 
hyaline  blanche ,  uchée  de  brun ,  et  une  grande  tatliê  Mttilh  I  la  bise  dé 
cette  partie  hyaline.  Pattes  verteSf  tachées  de  ttnm.  Métei 

BrésIL  CoUecUon  de  M.  Guérln-MénevUla. 


Gbheb  383.  PHRICTE.  PHRICTVS  Spin. 

Fiilgura  Linn.  —  Drur.  —  Fabr.  —  ÔUt.  ^  Ëunii.  —  Blanch. 

—  Westw. 

PttAWi§tment  eépMique  dirigé  horiiotitaletneiit ,  tnaîs  fe*, 
lëtft  et  ariliè  de  fortes  pointes  à  son  ettfèmité,  plbs  étroit  qae  la 
tète  ;  chaperon  fortement  carénéA  —  Prethorax  ftirteoient  ta- 
réné,  avec  une  échancnire  aa  bord  postérieur  et  un  eoftMice- 
ment  très-profbnd  au  milieu,  de  ehaqde  i^tê  de  la  ehrène.— ilffy- 
îYH  et  ailes  grandes  et  larges,  coriaces ,  arrondies  au  bodt  ;  les 
ailes  plus  courtes ,  mais  plu)  larges  qtie  les  èlytres,  sans  échan- 
crure  au  bord  postérieur.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des 
Fblgbfc'es. 

Du  grec  9pixTd<»  horrible. 

1.  P.  GOUBoniii.  Phrietu»  diadema  Linn. 

Spin.  Ann.  Soc.  ent  Fr.  VIII.  219.  —  Fulgara  dîadema  Unn.  S.  iV. 
II.  7W.  a.— rabr.iS'.  R,  2.  3.— Ollv.  Enc*  YI.  Se7.  S.  pL  109.  agi  ^ 
--Burm.  Eni.  IL  109.  4.— Blanch.  HIsL  nat  Ins.  III.  169.  3.— Westw. 
TranM.  linn.  Soe.  XVIII.  147.  ^.—Futgora  armafaDnir.  Im.  IIL 
70.  pi.  L.  fig.  ft.  —  La  Cigale  couronnée.  StoU.  Olgal.  Sl.  |ll.  V.  Hg.  ^2. 

(Lang.  a,oao-à5;  pr«longem.  eéphali  a,01l)h  Bnuii  Deasna  do  proton- 

■       -  ^ 

(i)  M.  Spinola  dit  que  dans  tes  femelles ,  inconnues  de  nouS|  le  cin- 
quième segment  yentrsl  forme  une  cspèee  d*opcrcnIe  propre  â  couTrir 
1%  tttiVant  %t  le  thbe  éoal. 
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gement  oépliall<iiie  et  du  protbom ,  jinne  ;  ce  protongeBient  oAmt  trab 
pointes  priodpalet  à  son  extrémité ,  rougeâtres.  Lee  deux  fortes  éploes 
placées  au-dessus  des  yeux,  noires.  Ëlytres  Yerdâtres,  ferlées  de  Jaune  eC 
de  brun.  Ailes  d'un  noir  brun ,  pourpres  à  la  base,  avec  des  taches  pour* 
près  au  delà.  Pattes  braies^  tachées  de  Jaune.  Hâle  et  femelle. 
Cayenne. 


GniiB  38«.   ENGHOPHORE.  ENCHOPHORA  Spio. 

Fulgùra.  Olif? 


Prol(mg$meni  céphalique  étroit  »  plot  ou  moinf  allongé, 
relevé  et  renvoreé  en  arrière;  Aronl  pitn,  présentant  qnelqocs 
Hiibles  carènes  longitudinales.  ^^Protharaœ  pins  on  moins  ca- 
réné an  milieu»  coupé  droit  à  son  bord  postérieur;  ailes  légère- 
ment échancrées  au  bord  postérieur.  Les  antres  caractères  sont 
ceux  des  Folgores. 

Du  grec  f^C^  >  lance,  el  fop6c ,  portant. 

1.  E.  MBOooiaii.  Enchopkùra  reeurva  OHt. 

Spin.  Ânn.  Soc  ent.  Fr.  VIIL  229. 1.  —  Fulgora  recwpva  OUvt  Eoc 
VI.  500. 11.—  U  Qgale  porte^uvent.  StoU.  GIgaL  AS.pl.  CL  llg.  â4T 

(Long.  OyOSa).  Prolongement  céphallque  étroit,  grêle,  terminé  en  masse 
trilobée  et  Tenant  s'appliquer  sur  le  bord  antérieur  du  prothoraz  ea  se 
recourbant  sur  la  tête.  Tête  et  thorax  d'un  vert  obscur.  Êlytrss  verdâtres, 
tachées  de  rouge  ferrugineux  et  de  Jaune.  Ailes  pourpres;  leur  eztrtellé 
et  le  bord  postérieur,  bruns.  Pattes  vertes.  Mâle. 

BrésIU 

Ajoutes  :  !•  £'fieAopAora  viridijtmnii  Spin.  loc,  eiL  235.  2.  pi.  il. 
llg.  2.  — 2«  Enehophora  Servillei  Spin.  td.  227.  A.  pi.  11.  fig.  S.  ~S* 
EnchopKara  variegata  Spin.  id.  225.  3.  pi.  12.  lig.  s. 


Gmi  385.  APHAIÎE.  APHANA  (  Aphma  Gnér.  — 

Spin.)  Burm. 

Pmthieui  Blanch* 

Têîê  sans  prolongement,  assex  étroite ,  s*arrondissant  en  aTant 
de  manière  à  former  un  demi-cercle ,  avec  un  léger  rebord  élevé 
tout  autour,  un  peu  concave  en  dessus  ;  chaperon  peu  distincte- 
ment séparé  du  hoiaU^AnUnneê  ayant  le  second  article  grand  » 
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en  OTale  allongé ,  fortement  granuleux.  -—  Mésothorax  ayant 
trois  lignes  élevées,  les  deux  latérales  arquées  et  formant  ensem* 
ble  Textrémité  d'un  ovale.  ^  jibdomen  déprimé.  Les  autres  ca- 
ractères, à  peu  près  comme  dans  les  Fulgores. 

Du  grec  a  privatif ,  et  ^aCvcA ,  luire ,  à  cause  de  Tabsence  de 
prolongement  céphalique,  supposé  lumineux.  Le  nom  d*^- 
phœna ,  publié  primitivement  par  M.  Guérin,  a  été  modifié  en 
celui  é*Jphana  par  M.  Burmeîster  (Ent. IL  166)  pour  être  rendu 
conforme  aux  règles  de  la  composition  orthographique  des  mots 
dans  la  langue  grecque. 

1.  A.  vabi£b.  jiphana  varUgata  Gaér. 

(Pl.O.  flg.lN 

Aphcma  wntUgata  Guér.  Voyag.  Bélang.  ZooL  455.  —  /d.  le.  rêgn. 
anlm.  Ins.  pi.  58.  flg.  3.  —  Splo.  Ann.  Soc  ent.  EY.  VIII.  247.  4.  — 
Penthictu  variegatu»,  Bianch.  Hist  nat.  ins.  III.  171.  (  Aphcma  ) 
Hém.  pi  12.  flg.  4. 

(Long.  0,020).  Télé,  prothorax  et  mésothoraz  d'un  bnu  olivâtre.  Ély- 
tres  de  cette  couleur,  parsemées  de  points  noirs ,  ronds ,  les  uns  grands , 
les  autres  petits,  le  dernier  tiers  de  Télytre  oflVantdes  taches  d'un  brun 
noir,  beaucoup  plus  grandes ,  qui  ne  laissent  voir  presque  plus  que  les 
ncr? ures  olivâtres  ;  à  la  naissance  de  ce  dernier  tiers ,  deux  taches  carrées, 
jaunâtres,  placées  Tune  au  bord  antérieur  et  l'aotre  au  bord  postérienr. 
Ailes  d'un  rouge  écarlate  dans  leur  premier  tiers,  avec  trois  points  noirs, 
et  une  tache  obscure,  d'un  Jaune  orange ,  fondue  avec  le  rouge  dans  leur 
second  tiers ,  qui  offre  deux  ou  troto  peUts  points  blancs;  d'un  noir  bma 
d'écaillé  dans  leur  dernier  tiers,  avec  quelques  points  bleuâtres  plus  ou 
moins  distincts;  leur  bord  postérieur,  à  partir  de  la  partie  noire,  d'un 
brun  enfumé,  asses  large.  Mésothorax  et  abdomen,  d*un  rouge  écarlate  en 
dessus.  Dessous  du  corps  et  pattes,  brunâtres.  Femelle. 

Gochinchine. 

2.  A.  A  POINTS  ifoias.  jiphana  nigropuneima  Guér. 

Aphanka  nigropuneUUa  Guér.  Voyag.  aut.  du  Mond.  185.  -^  Spin. 
Ann  Soc  ent.  FT.  VIII.  248.  5. 

(Long.  0,017).  Tête  et  prothorax,  d'un  Jaune  d'ocre;  mésothorax  d*on 
brun  rougeâtre.  Êlytres  d'un  rouge  brun  dans  leurs  deux  premiers  tiers, 
avec  deux  gros  points  noirs  au  bord  externe ,  un  autre  vers  Textrémlté 
du  second  tiers,  au  milieu  ;  deux  autres  points  noirs,  moins  gros,  l'un  â  la 
base  et  l'autre  vers  l'extrémité  du  premier  Uers ,  près  du  bord  Interne; 
quelques  autres  points  noirs  plus  peUts,  placés  çâ  et  là;  le  dernier  tiers 
de  l'élytre  d'un  Jaunâtre  sale»  ou  rembruni.  Allés  d'un  rouge  vif,  avec 

$2 
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l'extrémité  noire,  parsemée  de  tacbes  bleuâtres  ;  disque  rouge  de  l'aile, 
offrant  quatre  taches  blanclies,  dont  uoe  très-petite,  avec  une  douzaine  At 
points  ronds ,  noirs  ^  parsemés  derrière  elles.  Abdomen  rooge  en  dessus. 
Dessoui»  dn  corps  et  patles ,  d*un  brun  roogeitre.  MAIe  et  fëtneUe. 
JtTa. 


l&BKRB  386.  PHENAX.  PHENAX  Germ. 

Phœnax  Spin. 

Tête  petite,  étroite  ;  front  légèrement  arqué  au  delà  des  yeux» 
avec  des  lignes  'élevées  longitudinales  et  coui1>ëe8,  formant  on 
dessin  particulier;  vertex  présentant  deux  lignes  élevées  trans- 
yerSatëi,  et  une  lôn^fitodinate  au  fnilîea.— FfifXfkibuleiDE,  «sei 

Tfr&i.  —  jfnte^nes  ayant  le  second  article  sphéroïde  et  très-gros. 
--Tfbthorax  beaucoup  plus  large  que  la  tète,  inégal  en  dessus, 
ayec  une  carène  longitudinale  médiane  ;  mèsothoraz  asset  (uni , 

^  la  Itfiigétfr  yitt  prottMfrair ,  sans  carène.  --  Él^îru  beaucoup 
pYtis  'longiiéis  que  le  c(ïrps,  légèrement  opaques  ;  ailes  pTifs  cMf- 

te^,  mais  phls larges  que  les  élytres,  légèrement  transparentes. — 
Abdomen  gros,  court,  unicaréné  en  dessus,  souvent cbaigë  Ae 
faisceaux  de  fils  cotonneux. 

Du  grec  f  éva(  ,  imposteur  ?  M.  Guèrin  avait  certes  Ixsaucoap 
Mieux  nommé  ce  genre  Eumalliu^  de  eu,   bien,  et  (aoXXèc, 

^oisofi,  à  cause  de  ses  gtands  faisceaux  cotonneux ,  mais  te  droit 

'^d'aBdemuté  préTaat. 

1,  P.  BMàaaifiF.  Phtnax  variegata  Oliv. 

Germ.  Rev.  Sllb.  1. 175.  — Btirm.  Fni.  II.  187. 1.— Bfandi.tHSl.lÉtt. 
ins.  III.  170.  Hém.  pi.  12.  fig.  3.—  tulgora  variegata.i}ih,  <Bttc.  VI. 
575.  30.  •*  Phœnax  reticulaia  Spin.  Aan.  Soc.  eot.  Fr.  VIII.  310.  » 
La  grande  Qgale  bigarrée.  StoU.  CigaJ.  ZI3.  pi.  IX.  fig.  45. 

(Long.  0,020  ;  avec  les  élytres,  0,055;.  Jaunâtre.  Télé  et  prothom  ta- 
chetés de  noir.  Élytres  jaunes,  bigarrées  de  petites  lignes  transverses 
brunes,  avec  des  linéoles  rouges  transversales  entre  'la  cOte  extcrrie'et  la 
première  nervure.  Ailes  blanches,  lëgèremeut  tachées  de'bftth'vei^  létir 
extrémité.  Pattes  Jaunes,  annelées  de  noir. 

Brésd. 
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Gekrb  387.  LYSTRE.  LYSTRA  Fabr. 

—  Snrni.— Ifonch.  —  Spin.  —  €ieaéa,  Ltnn.  —  Drnr.  — 

Fnigora.  OHt. 

TVfe^ai^e,  omte  et  traiitverfale,  ne  formant  qo'im  très-léger 
rebord  au  delà  da  prothorax ,  un  peu  concave  en  dessus ,  avec 
nne  pointe  an  dessus  de  chaque  œil  ;  front  coupé  droit  en  avant 
des  yeux ,  séparé  du  chaperon  par  nn  sillon  h  peine  distinct. 
'-'Teux  gros,  très-saîTIants,  hémisphériques.  — Thorax  se  rele- 
Tant  légèrement  en  une  bosse  dorsale.  —  Élytres  longues,  don- 
nant au  corps  de  llnsecte  une  apparence  linéaire  dans  le  repos, 
lég^ement  opaques  ;  ailes  plus  courtes  qu*clles.  —  Abdomen 
ayant  son  cinquième  segment  operculiforme  et  apte  à  couvrir  les 
scnvanfCs ,  offrant  drdrnairemevt  des  Ikisceaux  de  fils  blanch&tres 

cotonneux. 
INi  ^fec  XOveptt ,  nom  d*aiie  TiHef 

1.  L.  LAINEUSE.  Lyttra  lanala  Lion. 

Bunn.  EnU  n.  164.  1.  —  Spln.  Add.  Soc.  enu  Fr.  Vm.  265. 1.  -* 
BUnch.  Hist  nau  Ins.  IIL  172. 1.  —  Cieadalanala  \Àxm.Mus.  Ulr. 
163. 10.— Dnir.  In».  H.  pi.  XXXVIL  fig.  l.—  Fulgora  lanata  Ollv. 
Bac  Vi.  57a.  sa.  —  lit  Ogale  iioolette.  BtolL  Ogal.  46  pi.  X.  fig.  49. 

(LoDg.  0,015  ;  avec  les  élytres ,  0,025).  Noire.  Les  bords  latéraux  du 
front,  lesjoucs,  les  yeux  et  rexlrémité  de  rabdomen,  d*un  rouge  de  sang. 
TJdc  longue  tache  d*un  blanc  verdâtre  au  bord  Interne,  sur  chaque  élytre  ; 
le  reste  de  Télytre  parsemé  de  petits  points  de  la  même  couleur.  Femelle. 

Dréstl. 

2.  X.  PULTÉRDLEiftE.  Lyttra  pulveruUnta  Oliv. 

Aurm.  £nt.  II.  Mfi.  S.— «pin.  Ann.  Soc.  eat  Fr.  Ylil.  266. 2.~BlaDeii. 
WuLmi.  ins.  UL  172.  2.  Néni.  pi.  13.  fig.  2.—- Z^yUro  Imnaia Fabr. 
é*.  il.  56.  2  (en  ratant  lessynonymea  de  Uoné ,  Drury  et  StoU,  qui 
«pparUenneiit  à -l'espèce  préeédente).  — Fal^ara  pulverulenta  OU/, 
fine.  VI.  573.  33.-  La  Cigale  petit  co<|.  Stoll.  Gigal.  47.  pi.  X  fig.  50. 

(Long.  0,010*12;  arec  les  élytres,  0,020).  Benblable  &  la  précédente  , 
■ttia  m  peu  plus  petite;  la  base  des  élytres,  ainsi  que  le  corps,  ordinai- 
rement couverts  d'une  poussière  blanche  ;  la  grande  tache  longitudinale 
ferd4tre  des  élytres,  non  ou  moins  prononcée.  Femelle. 

V.  Burmelster  s'appuie  principalement  sur  la  différence  de  patrie  pour 
léparer  cette  espèce  de  l'autre  :  la  Lyttra  puiverulmta  appartient,  dlt< 
U,  au  nord  du  Brésil,  et  4  T  Amérique  Uitemédiairt. 
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6bhebS88.  PÉOCÉRE.  PŒOCERA  {Paiocera  Lap.  (i). 

Spin.  )  BuiiD.  • 

—  Blanch.  —  Lyiira  Fabr.  —  Goér.  —  Fulgara.  Oltr. 

Tête  très-large^  ne  formant  qu*an  rebord  asseï  étroit  et  arrondi 
au  delà  des  yeax»  aplati  en  dessus;  chaperon  séparé  du  froot 
par  un  sillon  profond.  —  Feux  asseï  petits ,  globuleux.  —  Pro-- 
thorax  plat  ou  à  peine  bombé  en  dessus ,  s*arrondissant  anté- 
rieurement suivant  la  courbure  de  la  tête,  avec  une  faible  carène 
dorsale  qui  se  continue  sur  le  mésothoras.  —  Élytres  opaques , 
plus  longues ,  mais  moins  larges  que  les  ailes  ;  celles-ci  opaques 
en  mineure  partie.  Les  autres  caractères,  eonune  dans  k»  Fol- 
gores. 

Du  grec  houk  >  quel ,  et  xépac,  corne.  M.  Bnrmeister  a  modifié 
avec  raison  le  nom  de  Poiocera  en  celui  de  Faocera,  parce  que 
Teupbonie,  dans  nos  langues  ,  n*a  jamais  fait  poto  de  «oioç,  oc 
se  changeant  constamment  en  œ. 

1.  P.  PEBSPICACE.  Pœocera  pênpicillata  Fabr. 

Burm.  Eni.  H.  105.  l.^Blancb.  Hlst  nat.  1m.  m.  171.  l.Hém.  pL  13. 
flg.  1.  —  Lyitra  perspicillata  Fabr.  6\  Jt.  59. 13  (2).  —  OIW.  Bnc  VL 
574.  Ih^—Lystra  luctuosa  Guér?  Voyag.  aut.  duMond.  188. — PoiO" 
eera  perspieillata»  Spln.  Ann.  Soc.  enU  Fr.  VIII.  277.  —  Le  Porte- 
miroir  Qoir.  Stoli.  Gigal.  10.  pi.  I.  flg.  5- 

(Long.  0,017).  D'un  noir  foncé.  Yeux  Jaunes.  Deux  taches  d'un  Min- 
cbâtro  sale  sur  le  prolhorax  ;  deux  analogues  sur  ie  méaotborax.  Élytres 
et  ailes  noires ,  tachées  de  rouge  sanguin  à  leur  base  ;  ailes  ayant  une 
grande  tacbe  ronde,  transparente,  placée  à  l'extrémité.  Abdomen  Jaune, 
noir  à  sa  base ,  avec  six  points  noirs  sur  chaque  segment  en  dessus  ;  les 
segments  ayant ,  en  dessous,  une  bande  noire  à  leur  base.  Antennes  d'un 
rouge  sanguin.  Pattes  noires  ;  genoux  des  postérieores,  Jaunes.  FemeUe. 

Cayenne. 

2.  P,  HAGULÉB.  P€Boeêra  macuUUa  Guér. 

Lyiira  maeuiata  Guér.  Voyag.  aot.  du  Mond.  187.  —  Poi^cmra 
maculata.  Spin.  VIIL  278.  2. 

(Long.  0,017).  Tête  noire  en  dessus ,  avec  quatre  taches  d'un  jaune 


(i)  Aon.  Soc.  ent.  Fr.  I.  aai. 

(a)  Cet  auteur  indique  a  tort  les  Indes  orientait!  pour  pairie. 
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d*ocre.  Prothorax  et  mésoUiorax  noirs, avec  de  grandes  taches  de  laméaM 
couleur,  dont  cinq  sur  le  prothorax.  Ëlytresà  fondnolr,  parsemées  détaches 
d*UD  Jaune  orange,  tellement  rapprochées  qu'elles  se  confondent  presque 
l'une  avec  Tautre,  Ailes  noires,  avec  deux  taches  oblongues  d*un  violet 
tendre  et  une'  petite  tache  hyaline  vers  leur  extrémité.  Abdomen  Jaune 
orange  en  dessus  et  en  dessous^avec  deux  points  noirs  sur  les  trois  der* 
niers  segments  en  dessus ,  au  milieu.  Dessous  de  la  tête ,  brun.  Sternum 
noirâtre.  Antennes  Jaunes.  Pattes  Jaunes  ou  braaes.  Mâle  et  femelle. 
BrésU. 


GSKEB389.  CALYPTOPROCTE.  CALYPTOPROCTUS 

S  pin. 

Tête  très-large  ,  ne  formant  qu'un  rebord  étroit ,  arrondi  en 
ayant  et  aplati  en  dessus,  un  peu  côncave.«^Pro  et  mésotKorax 
faiblement  unicarénès  longitudinalement  au  milieu.  —  Élytres 
plus  ou  moins  légèrement  opaques  à  la  base,  le  reste  transparent, 
avec  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  points  opaques  ;  ailes 
transparentes.  —  Mdomen  large ,  plus  ou  moins  déprimé ,  lé- 
gèrement unicaréné  en  dessus  ;  cinquième  plaque  dorsale  des 
femelles  ,  operculiforme ,  asseï  grande  pour  couvrir  Textrémité 
de  Fabdomen  ;  cette  plaque  ne  présentant  aucun  dé?eloppement 
particulier  dans  les  mâles. 
,    Du  grec  takùiatùp  cacher,  et  «pimtèc,  anus. 

1.  C.  LTSTMlMt.  Oolyiifoproefifa /y^froidsf  Spin. 
Ann.  Soc.  eut.  Fr.  YIII.  209. 1.  pi.  12.  flg.  5. 

(Long.  0,015).  D*un  gris  ou  d'un  Jaune  rongeâtrepâle,  tacheté  de  bran, 
flytres  hyalines,  rosées  dans  leur  premier  tiers ,  à  mailles  extrêmement 
ânes  ;  les  nervures  d*un  rouge  verdâtre ,  quelquefob  tachetées  de  brun, 
surtout  vers  rextrémité  et  dans  la  partie  rosée,  qui  est  légèrement  opaque; 
ailes  transparentes,  les  nervurf*s  noires.  Abdomen  brunâtre,  les  segments 
bordés  de  vert  en  dessus.  Pattes  d'un  Jaune  verdâtre  pâle ,  polntUlées  ot 
tachetées  de  noir.  Femelle. 

Amérique  méridkmale  ;  BrésiL 

2.  C.  MABiiâ.  Co/yfMoprocfift  marmorofia  Spin. 
Ann.  Soc  ent.  Fr.  Vm.  271.  â. 

(Long.  0,013).  Verdâtre,  varié  de  noir.  Élytres  légèrement  opaques  et 
f  erdâtres  â  leur  base,  tachées  ou  marbrées  de  noir,  le  reste  transparent, 
â  malUes  carrées,  assex  grandes,  plus  ou  mofais  aarbrées  de  noir,  surtout 
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Yen  les  bords  et  l'extrémité.  Ailes  byaHnes,  légèrement  yerdtetilenr 
base,  les  nervuff^s  brunes.  Abdomen  plus  ou  moins  noir  en  dessus,  les  c6tés 
et  le  bord  de  chaque  segment ,  Terts  ou  Jaunâtres.  Dessous  du  corps  vert 
ou  jaunâtre ,  taché  de  noir.  Ventre  ayant  une  tache  noirp ,  oblongue  ^ 
transverse ,  sur  chaque  segment  de  chaque  côté.  Pattes  verdâtres  ;  cuisses 
deux  fois,  Jambes  trois  fois,  annelées  de  noir.  Mile  et  femdie. 
Amérique  septentrionale. 


Orovipe  9.  FBBO DOVBAXIDBS. 

Ce  groupe  est  distingué  do  précédent  par  on  prothorax 
beaucoup  plus  court  que  le  mésothorax ,  et  par  des  éljtrei 
transparenles ,  eu  géoéral. 

Genrb390.  *CLADYPHE.  CLADTPHA^Cladoiiptera 

Spia.)^ 

Tête  aussi  large  que  le  prothoraz,  arrondie  en  aTant  etformant 
un  demi-cercle  arec  les  jeux  ;  Tertex  aplati  »  deux  ou  trois  fois 
plus  large  que  long.  —  Yeux  U'ès-grands,  oblongs.  —  Afilenne$ 
ayant  letir  second  article  très-épais ,  un  peu  rétréci  &  la  base , 
son  extrémité  tronquée.  —  Prothorax  plan ,  le  bord  antérieur 
rentrant  clans  la  courbure  postérieure  de  la  tête  ;  mésothorax 
d'une  longueur  double  de  celle  du  prothorax.  —  Élytrês  oblou- 
gués  et  transparentes ,  à  cellules  allongées,  peu  nombreuses,  non 
quadrangulaircs,  formées  par  les  nervares  longitudinales .  qui  se 
réunissent  en  formant  des  angles  plus  ou  moins  aigus  et  deve- 
nant plus  nombreuses  vers  l'extrémité  ;  ailes  un  peu  plus  courtes 
que  les  élytres ,  transparentes  et  à  cellules  encore  plus  rares  et 
plus  allongées.—  Abdomen  oblong,  assez  large,  avec  une  carène 
dorsale  sur  les  segments  intermédiaires.  -*->  Pattes  longpaa, 
grêles  ;  cuisses  antérieures  comprimées  *  un  peu  élargies. 

Du  grec  xkiooç,  petit  rameau,  et  û«d«»,  lisser.  M.  Spiuoia  a 
publié  ce  genre  sous  le  nom  de  C/adodipfera;  mais  les  racines 
dont  il  Ta  tiré,  xXiSo;,  etxrep6v,  aile,  donnent  le  nom  de 
Cladoptera,  non  celui  de  Cladodiptera  comme  Ta  écrit 
M.  Spinola ,  et  ce  nom  de  Cladoptera  a  d^à  été  employé  par 
l'un  de  nous  y  pour  on  genre  créé  dans  Tordre  des  Qrtha- 
ptéres.  ,  , 
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1.  G.  csAivfis  vos.  Cladifpha  wiaerofihikêifgia  flipln. 
Cladodipêmk  naerofikiMma  S^  ÀW.  Soc  ^u  F^«  YW.  518. 

pi.  13.  flg.  1. 

(Long*  Q«Q10}.  D*iin  vert  brunâtre  ou  rougeâtre.  Frçnt  qoir,  tacb^de 
rougoâtre  ;  chaperon  Jaune  sur  les  bords,  son  disque  noir  ;  deux  petits 
points  noirs  sur  le  vertex.  Prolhorax  et  mésolborax,  tachés  de  noir.  Étytret 
hyalines ,  avec  une  tache  noire  allongée  au  bord  antérieur ,  cette  tache 
se  prolongeant  un  peu  en  arrière  ,  rer»  TextrémUé ,  et  une  Hgne  brune 
étroite  au  bord  Interne,  non  loin  de  la  base.  Ailes  hyalines,  sans  taelMs  9 
les  nemires  noires.  Pattes  verdâlres ,  tacliées  de  brun  ;  enlsssi  luUériea* 
usa  presque  entièrement  brunes. 

Brésil. 


Geîirb  39t.PTÉRODICTYE.  PTEROÙICTTA  l^^vm, 

^SlaDch.  ^  Têttigania  Fabjr. 

Tête  assez  petite  ,  semblable  k  celle  des  Pbènax  ;  front  légè- 
rement bombé  ;  vertex  aplati ,  séparé  da  front  par  une  ligne 
élevée  qui  va  d*on  œil  à  Tautre.  —  Antennei  à  second  article 
énormément  gros ,  réniforme.  —  Prothorax  plus  large  que  la 
télé ,  dans  laquelle  son  bord  antérieur  rentre  un  peu  en  s'arron- 
dissant;  mésolhorax  du  double  plus  long  que  le  prothorax.  •* 
Élytrei  très-allongées ,  assez  étroites ,  leur  bord  externe  épais , 
chargées  de  petites  cellules  quadrangulaires  très-nombreusçs 
dans  toute  leur  étendue  ;  ailes  moitié  plus  courtes  que  les  élytres, 
chargées  de  nervures  et  de  cellules  à  peu  près  semblables  à  celles 
4çs  élylres.  —  dbiomen  court,  épais ,  avec  dé  très-loQgs  faii- 
Cfaux  cotoDoegx.  —  Faites  grêles  etasaey  tangua- 

tegrec  m^,  aile  «  et  fiuvuov  »  filet. 

1.  p.  iraûrtas.  Pterodictya  «pkemera  Fabr. 

Burm.  £n(.  n.  155.  l.  —  Blanch.  Hist.  nat  1ns.  III.  175.  —  TefU- 
gonia  ephemera  Fabf.  S»  Jt-  43.  51.  —  La  Cigale  demoiselle.  StoU. 
Gigal.  13.  pi.  I.  flg.  4« 

(Leog.  0,oao  ;  avec  les  élytres,  0,085).  D*un  Jaune  verdâtre.  Deoi  tacta 
de  ehaque  côté  du  mésothorax,  le  dessus  des  quatre  cuisses ,  et  les  quatre 
JaflBbes  antérieures,  les  tarses,  et  les  nervures  des  élytres  et  des  alles« 
noirs. 

Surinam. 
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Gnm  392.  DIGHOFTÉRE.    DICHOPTERA  Spia. 

Fuigara.  Fabr.  ^  IHctyophora  Germ. -^  Pieudophana 

Bonn.  —  Blanch. 

Tête  petite  ;  front  se  prolongeant  an  peu  et  se  terminant  en 
pointe.  ~  Feux  gros,  globuleux.  —  Ocelles  presque  en  contact 
avec  rœil  (suivant  M.  Spinola).  —  Jntennes  ayant  leur  second 
article  asseï  gros ,  globuleux ,  et  insérées  asseï  loin  des  yeux.  — 
Prothorax  en  triangle  obtus  dont  la  pointe  s'avance  entre  les 
yeux  ,  plus  large  que  la  tête ,  transversal ,  beaucoup  moins  long 
que  le  mésothorax  ;  une  caréné  dorsale  très-prononcée,  commune 
k  tous  les  deux.  —  Élytres  transparentes,  brillantes  comme  da 
cristal ,  ainsi  qoe  les  ailes  ;  la  moitié  basilaire  des  élytres  formée 
de  longues  cellules  sans  nervures  transversales,  le  reste  de  Té- 
lytre  formé  brusquement  de  cellules  beaucoup  plus  étroites, 
avec  des  nervures  transversales ,  cette  moitié  apicale  tranchant 
d*une  manière  frappante  avec  la  première  moitié  ;  ailes  plm 
courtes  que  les  élytres,  k  longues  cellules  longitudinales,  leur 
extrémité  présentant  seulement  quelques  nervures  transversales. 
^  Abdomen  assez  gros ,  se  terminant  en  pointe,  avec  une  carène 
dorsale.  —  Pâlies  assez  longues;  cuisses  antérieures  et  inter- 
médiaires assez  fortes ,  comprimées  ;  jambes  postérieures  ayant 
de  fortes  épines. 
Du  grec  Hxa ,  doublement ,  et  mep^ ,  aile ,  à  cause  du  don* 
le  système  de  nervures  des  élytres. 

i.  D.  ThàfWPàMXKTE,  Diekoptera  kyaiinata  Fibr. 

Spln.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  VIII.  280.—  Fulgora  kyaiinala  Fabr.  S.  il. 
i.  16.— OUv.  Enc  VI.  572.  25.  -Donov.  /im.  of  Jnd.  Uémipi,  pi.  l. 
flg.  l.—IHctyophora  hyalinaia.  Germ.  Aev.  8Ub.  1. 175.  —  Pêtudo^ 
phana  hyalinaia.  Burnu  Ent.  11.100. 2. 

(Long.  0,020).  D*un  Jaan«  uché  de  brun.  Tête  rugueuse  en  dessus,  gri- 
sâtre. Prolhoraz  et  mésothorax  Jaunâtres  «  pointillés  de  noir.  Abdomen 
Jaune^  avec  deux  bandes  longitudinales  brunes  sur  le  dos.  Nervures  ba- 
slialres  des  élytres  ,  polntiUées  de  noir  ;  une  ligne  transverse  brune  à  la 
base  de  la  moitié  apicale  où  commence  à  naître  le  nouveau  systèoie  da 
nervures;  des  taches  brunes  semées  vers  reztrémité,*  ailes  hyalines,  sans 
taches,  leur  pointe  extrême  noire.  Pattes  de  la  couleur  du  corps.  MâleeC 
femelle. 

Bengale. 
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Gbveb  393.  *  LAPPIDE.   LAPPIDA  *. 

Dyctiophora  Spin.  (1). 

7Vl0  très-prolongèe  en  ayant,  ce  prolongement  cylindrique , 
avec  de  légères  carènes  longitadinales  ;  conique  vers  la  base , 
son  extrémité  un  peu  renflée.  —  Yeux  gros ,  globuleux , 
saillant  asses  fortement  en  dehors  du  prolhorax.  —  Ocellei 
éloignés  des  yeux ,  placés  à  égale  distance  à  peu  près  entre 
rœil  et  de  Tantenne.  —  Antennes  ayant  leur  second  article  en 
sphère  allongée ,  insérées  assez  loin  des  yeux.  —  Prothorax  ré- 
tréci derrière  la -tète ,  presque  en  forme  de  croissant ,  fortement 
écbancré  et  courbé  postérieurement  ;  mésolhorax  plus  large  que 
la  tète ,  plus  long  du  double  que  le  prothorax.  —  Élytres  allon- 
gées et  transparentes,  à  cellules  basilaires  très-allongées  jusqu'au 
delà  du  milieu,  suivies  de  (rois  rangées  de  cellules  plus  petites, 
étroites  »  très-régulièrement  disposées  en  demi-cercles  concen- 
triques parallèles  à  la  courbure  de  lextrémitéde  l'élylre;  ailes 
plus  courtes  que  les  élytres,  à  grandes  cellules,  et  transparentes. 
—  Abdomen  allongée  se  terminant  en  pointe,  avec  une  légère 
carène  dorsale  vers  Textrémité.  —  Patiei  grêles ,  assez  petites, 
et  à  peu  près  d'égale  longueur. 

De  Thébren  VB*?,  lappida^  lampe. 

1.  L.  A  noMPE.  Laffpida  proboseidea  Spln. 

Dyeliapkora  proboscidea  Spin,  Ann.  Soc  ent.  Fr.  VIII.  2M.  1. 
pi.  13.  Ilg.  ft. 

(LoDg.  0,6i5  ;  avec  le  prolong,  oéphal.  0,020).  Prolongement  céphall- 
que  el  thorax  d*uQ  brun  ferrugineux.  Dos  de  Pabdomen  TerdStre,  tacbé 
de  brun.  Ëtytres  et  ailes  hyalines,  avec  une  teinte  Jaunâtre,  les  nervures 
noires  ;  élytres  ayant  une  grande  tacbe  brune  à  leur  extrémité  vers  le 
eôté  Interne,  et  une  autre  petite  tache  de  la  même  couleur,  touchant  le 
bord  externe  avant  cette  extrémité*  Dessous  du  corps  d*un  Jaune  ver* 
dâtre  ferrugineux.  Pattes  verdâtres  ;  Jambes  brunâtres.  Femelle. 

Brésil.  M.  Spinola  l'Indique,  par  erreur,  comme  se  trouvant  au  Sé- 
négal. 


v'i)  Voyex  le  genre  «uÎTanl  pour  ce  qui  concerne  U  nom  de  Dictyo- 
pkora . 
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Gehbe  394.  PSELllOPHAiNE.   PSEVDOfiBANA 

Burm. 

—  Bamb.  — Blanch.  —  fuigora  Linn.  —  Fabr.  —  Oliv.  — 
ViN.  — Panz. — L.  D«if.  —  Diclyophora  Gnm.  ^ l^yetiopkùra 
8ptn. 

Tête  petite ,  prolongée  en  poiute  oa  tige  plus  oa  inoias  a^l- 
loDgce.  —  Feux  gros  ,  peu  saillaots.  —  Ocelles  insérés  à  peu 
près  à  égale  distance  eotre  Tœil  et  Taotenne.  —  Antennes  à  se- 
cond article  assez  petit ,  sphériforme.  —  Thorax  allac^t  en  $*è- 
largissant  et  formant  un  angle  avec  la  tète  ,  sans  rétrécissement 
entre  elle  et  le  prothorax;  prothorax  très-étroit,  et  en  form^ 
de  croissant  ;  dos  du  thorax  présentant  trois  lignes  élevées  qa( 
vont  en  se  resserrant  sur  la  tète  et  sur  le  prolongement  cépha- 
lique.  —  Élytres  et  ailes  transparentes,  à  reseau  léger  dont  le) 
mailles  vont  en  se  rétrécissant  insensiblement  vers  Textrémité'. 
ces  mailles  ou  cellules  petites,  irréguliéres ;  ailes  à  réseau  plu^ 
lâche  que  celui  des  élytres ,  et  plus  courtes  qu*elles.—  Abdomen 
large ,  assex  court ,  baissant  en  pointe.  —  Pattes  pèles ,  ^ssez 
longues. 

Du  grec  ^6oo> ,  tromper,  et  çatvw ,  luire.  M.  Burmeister  a  rem- 
placé par  ce  nom  celui  de  Dietyophora ,  parce  que  ce  dernier, 
dit- il ,  existe  déjà  pour  un  genre  de  champignons. 

M.  Léon  Dofoui:  dit  que  U  cooduii  digestif  dis  U  Pseudophana 
europœa  n*a  guère  plus  de  trois  fois  la  longueur  de  tout  le  corps 
de  rinsectc,  et  qu'il  est  d*une  texture  délicate  et  fragile,  comme 
celui  des  Auchénorhynqoes ,  en  général. 

1.  P.  EiJBoi>iEiiifE.  Pseudophana  europesa  Unn. 

Burm.  Ent.  Q.  160.  a.-  Blaoch.  glst.  pat  las.  Ut  170.11.  (/'Vrifor^ 
Hém.  pL  12.  flg.  a.— Ram!).  Faun,  Âo<|.  U.  31.  ^  Fulgara  mu-opm% 
Lion.  S.  JV.  II.  70S.  II.  ^  Fabr.  S>  JL  ^  21.  —  OUv.  ^nç.  yi,  $7t« 
28.  pL  100.  fig.  4.  2  «t  I.  —  Vill.  fui.  Linn.  h  A54. 1.  loA.  3.  /(|i, 
lO.—Pani.  F.  G.  20.^0.  —  Tlgn.  Hiat.  nat.  ins.  )V.  111.  ^U  Dui 
Recli.  H^mlpt.  04.  —  Dietyophora  europœa.  Germ.  Rev.  $llb.  L 
165. — Dyctiophora  europœa,  Spin.  Ann.  Soc  enLFr.  VIII.  iOS.  5.~ 
La  Cigale  à  tète  en  pointe  conique.  Stoll.  CIgal.  48.  pi.  XI.  fig.  151. 

(Long.  0,008).  D*un  vert  pâle.  Le  prolongement  céphallqae  à  peine 
plus  long  que  la  tête,  en  pointe  pyramldalt  i  quatre  oOtët.  Femelle. 
Hidi  de  la  France  ;  Espagne. 
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3.  P.  pAiviioifiQrE.  Pteudopkana  pannonicaSuln. 
Dyctiophora  pantwnica  Spin.  Ann.  Soc«  ent.  Fr.  VIII.  S07.  i. 

(Loiig.  0^000  ;  avec  le  proloogem.  céphal.  0,010).  D*uj|  vert  uiiilbnii% 
Proloogement  céphalique  d*un  vert  pré,  borizontaL,  avec  deux  carènes  ea 
dessus,  et  une  double  carèoe  en  dessous  de  chaque  côté,  presque  tron- 
qué k  rextrémité.  Les  petites  cellules  de  Textréniité  des  élytres ,  noah 
br«uses  et  quadraogulaires.  Femelle. 

Hongrie* 

Ajoutes  :  1*  Dyctiophora  eyrnea  SpIn.  ioe,  eU,  29/1.  <—  9*  Dyetk^ 
pkon  tmtgaleniiê  Spln.  lœ.  eit  10^  ft. 


GsHES  395.  MOISOPSIS.  MONOPSIS  Spin. 

Tête  formant  nn  prolongement  aplati  en  dessus ,  arrondi  ea 
ovale  antérieurement;  Taplati^sement  du  yertex  présentant  une 
carène  médiane  qui  se  divise  en  deux  lignes  postérieurement , 
lesquelles  forment  une  ogive  très-pointue  placée  au-dessus  d'une 
autre  ogive  que  présente  le  prothorax  ;  front  large,  présentant  une 
carène  médiane,  outre  les  deux  carènes  latérales.— J^ftiJ!*  grands, 
oblongs.  —  Prothorax  très-étroit ,  échancré  postérieurement  en 
ogive  ;  mésothorax  ayant  trois  lignes  élevées.  —  Élytres  légère- 
ment cristallines  et  transparentes ,  à  peu  près  comme  dans  le 
genre  Dichoptère,  ayant  aussi,  à  peu  près  comme  dans  ce  genre, 
la  grande  moitié  banilaire  formée  de  cellules  longues  ,  à  la  suite 
desquelles  vient  brusquement,  après  une  petite  ligne  élevée 
transversale,  une  grande  quantité  de  cellules  petites  et  plus  ou 
moins  carrées.  —  Abdomen  assez  plat  et  oblong.  «-  Pattes  de 
moyenne  grandeur. 

Du  grec  jidvoc»  seul,  et  ^,  face. 

1.  H.  SALE.  MonopsU  tabidaSpUk. 
Ano.  Soc  ent  Fr.  VIII.  904.  pi.  10.  fig.  4. 
(Long.  0,007;.  D'un  testacé  pâle.  Femelle. 
ÉtaU-Unis  d'Amérique. 


Gbube  396.  CIXIE.  CIXIUS  Latr. 

I.  Linn.—  De  Géer.  --  Geoffr.  —  Vill.  —  Flata  Fabr* 
—  Fulgora.  Oliv.  >-  Cixia  Burm.  —  Blanch. 

Tête  très-petite,  trèa-étroite ,  sans  prolongement  av  delà  des 
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yeux  ;  front  plus  long  que  large ,  se  rétrécissant  y  ers  le  haut ,  et 
se  terminant  en  pointe  vers  le  bas ,  avec  une  carène  médiane , 
et  les  deux  latérales  très- prononcées.  —  Antennes  insérées ^sseï 
loin  au-dessous  des  yeux  ;  leur  troisième  article  moins  gros  que 
dans  le  genre  AchiUuê,  —  Prothorax  très-court,  profondément 
échancré  à  angle  aigu  postérieurement,  à  bords  relevés;  méso- 
thorax  assez  plat,  présentant  trois  lignes  élevées  très-prononcées, 
presque  parallèles.  —  Élytres  hyalines,  à  cellules  basilaires 
très-longues  et  larges ,  avec  une  ranjçée  de  cellules  terminales 
allongées ,  régulières ,  et  quelques  cellules  avant  elles ,  après  les 
cellules  basilaires;  leurs  nervures  saillantes  (pointillées de  noir); 
ailes  transparentes  ,  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres.  —  Ab- 
domen large ,  déprimé  ;  pièces  vulvaires  des  femelles  s*allon- 
géant  en  forme  de  tarière  étroite  qui  dépasse  Tabdomen  et  6nit 
en  pointe.  —  Pattes  de  moyenne  grandeur  ;  jambes  postérieures 
ayant  une  seule  épine  vers  le  milieu ,  et  une  à  Textrémitè. 

Êtymologie  de  nous  inconnue.  Nous  ne  savons  pourquoi 
M.  fiurmeister  a  changé  le  nom  de  Cixius  en  celui  de  Cixia;  il 
D*y  en  avait  aucune  raison ,  ce  nous  semble. 

Les  insectes  de  ce  genre  sont  sauteurs. 

On  lit  dans  M.  L.  Dufour  (1)  que  le  canal  alimentaire  des 
Cixies  ressemble  en  tout  à  celui  de  la  Psetidophana  europœa. 
L'auteur  dit  en  outre  (2)  que  Toviscapte  est  proportionnellement 
moins  long  et  plus  à  découvert  que  dans  les  Chanteurs.  «  Indé- 
pendamment de  ce  trait  caractéristique  de  sexe ,  ajoute-t-il ,  les 
femelles  présentent ,  ainsi  que  celles  de  plusieurs  autres  Fulgo- 
relies ,  à  Textrémilé  de  Tabdomen ,  surtout  à  l'époque  de  U 
gestation,  un  paquet  souvent  assez  grand,  non  pasd*une  bourre, 
ce  qui  suppose  des  brins  entremêlés  ou  enchevêtrés  ,  mais  de  6- 
laments  blancs  comme  la  neige ,  et  superposés  longitudinale- 
ment.  11  présume  (  d*après  ce  qui  se  passe  dans  les  Orthézies) 
que  les  œufs  sont  pondus  et  couvés  dans  cet  édredon.  » 

1.  G.  HBBVxcx.  Cixius  nervoMus  LIdd. 

Cieada  nervosa  Lion.  Faun.  Suée,  882.— Vill.  Ent.  Linn*  L  A60. 
12.  —  dcada  nervoso-punetata  De  Gécr.  Mëm.  III.  182.  i.  pi.  12. 
flg.  1-2.  -^Flaia  nervosa,  Fabr.  6\  R.  5A.  67.  — flata  ejfnosbatîM, 

(1)  Bech.  Hémipt.  96. 
(a)  Id,  xa6. 
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iâ.  l^.'^Fulgora  Mrvo*a.  Oilv.  Ebc.VI.575.40.— Tigo.  Hlst.  nat  ins. 
IV.  lll.*^  Cixia  nervosa.  Bnrin.  II.  Eni,  157.  2.— Blanch.  Hlst.  nat. 
Ins,  in.  173.  l.-«-La  Cigale  à  altes  transparentes.  Geoffr.  Ins.  I.  M  5.  1. 

(Long,  avec  les  étytres,  0,009).  Tête  d'un  Jaune  ferrugineux;  deux 

• 

points  noirs  sur  le  vertex  dans  les  petites  cavités  qu'il  présente  ;  les  deux 
sillons  du  front,  noirs.  Prothorax  d*un  Jaune  ferrugineux;  mésotborax 
noir.  Êiytres  transparentes;  une  petite  bande  brune,  transversale ,  peu 
distincte,  avant  le  milieu  ;  un  point  brun  assez  large,  pris  de  la  côte  ex- 
terne ,  vers  rextrémlté,  cette  côte  externe  offrant ,  pris  de  la  base,  des 
points  noirs  plus  larges  que  ceux  répandus  sur  le  reste  des  nervures  des 
élytres  ;  ailes  transparentes,  plus  courtes  qu'elles.  Sternum  JaunAtre,  taché 
de  brun.  Abdomen  noir ,  quelquefois  taché  de  brun  sur  les  côtés.  Pattes 
Jaunâtres.  Femelle. 

Environs  de  Paris  ;  commun  dans  toute  l'Europe. 


Ce  groupe  se  dislingae  des  précédents  par  des  jambes 
foliacées,  indépendamment  d'un  faciès  particulier  qui  n'est 
qu'à  lui. 

GBiimB  397.  CALOSCÉLE.  CALOSCELIS  (  CalUcelû 

Lap.  — SpiD.)  Burm. 
Fuigora,  Latr. 

Tête  grosse ,  aussi  large  que  le  Ihorax  ;  front  légèrement  ar- 
rondi, uni,  un  peu  creusé  an  milieu.  —  Yttuc  très-gros  ,  ova- 
laires.  —  Antennes  courtes  ,  iosérées  assez  loin  sous  les  yeux. 
—  Thorax  aplati  en  dessus.  —  Élytres  plus  courtes  que  Tab- 
domen  dont  elles  laissent  la  majeure  partie  à  découvert ,  légè- 
rement opaques ,  luisantes,  en  ovale  tronqué  au  bout ,  ayec  une 
forte  nerrure  presque  en  forme  de  carène  longitudinale  au  mi- 
lieu; ailes  nulles.  —  Abdomen  assez  gros  et  court.  —  Pattes 
longues  ;  cuisses  et  jambes  antérieures  élargies  en  forme  de 
feuille  ;  jambes  postérieures  ayant  une  épine  vers  le  milieu ,  au 
edté  externe. 

Du  grec  xa^ ,  beau ,  et  oxeXtç.  M.  Burmeister  a  écrit  ce  nom 
Cûloseelis  au  lieu  de  CaliseéLU^  pour  en  rectifier  l'orthographe. 

1.  Cbohilu.  Caloscelis  Bonellii  Làtt. 

Ffdgora  Bonaiii  Utr.  Gfn.  in.  166. 1.  ^  CaliêeHii  heurotaxa 
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Lap.Ann.Soc.  eot.  Fr.  II.  353.  pi.  IX.  A.  flg.  1.—  Caioêoelii 
doxa.  Burm.  Ent  II.  159.  -  Blanch.  UisU  nat.  Ins.  UI.  174. 1.  — 
liscelU  Bonellii,  Spin.  AnD.  Soc.  enL  Fr.  VIII.  371.  pi.  ll.fif.!* 
(Long.  0,002;.  D'uQ  Doir  luisant.  Thorax  et  élytres  d*Dn  Jaune  vif,  is 
bord  externe  des  élytres,  noir;  une  ligne  bmoe  le  long  de  la  côte 
Base  du  ventre,  blanche  ;  sternum  et  base  des  pattes,  rougeitres.  Pê\ 
Boires,  légèrement  ferrugineuses. 
Sardalgœ. 

Groupa  4.  DBUPHAOZBBS. 

Ce  groupe  se  distingae  de  tous  les  antres  par  une  gnmde 
épine  qui  se  fait  remarquer  à  rexlrémilé  des  jambes  pos^ 
térieares  et  qui  doit  tenir  aux  mœurs  des  insectes  de  ce 
groupe.  Il  se  distingue  aussi  des  précédents  par  des  an- 
tennes longues  et  dépassant  notablement  le  bord  des  joaes. 

Gmri  398.  ASIRAQUE.  ASIRACA  Latr.  {!). 

-*Guèr.  —  Borm.  —  Spin.  -^filanck.  —  Deif9uiX  Fabr.  — > 

Coqueb.  —  Germ. 

Tête  très-petite,  sans  prolongement  au  delà  des  yeax  ;  front 
caréné  an  mifieu ,  les  bords  latéraux  saillants.  —  Ocelles  placés 
très-près  des  yeux.  —  Antennes  ayant  près  de  la  moitié  de  la 
longueur  du  corps  ;  le  premier  article  inséré  dans  une  proflbfide 
échancrure  des  yeux  ,  beaucoup  plus  long  que  le  suivant, 
comprimé,  avec  une  carène  médiane  en  dessous  ,  et  ayant  W 
parence  de  rextrémité  empennée  d'une  flèche  ;  Farticle  suivant 
en  cylindre  aplati,  velu,  avec  une  soie  terminale.  — Elytru 
cristallines  ,  velues ,  les  nervures  grosses  et  saillantes  (marquéca 
de  petits  points  ou  tubercules  noirâtres)  ;  ailes  ne  nous  paraîa^ 
sant  exister  dans  aucun  des  individus  que  nous  avons  sons  l6i 
yeux.  —  Tarière  des  femelles  longue  et  recoiubée,  mais  ne  dé- 
passant pas  rextrémité  de  l'abdomen.  —  Pattes  assex  grandes  ; 
cuisses  et  jambes  antérieures  largement  aplaties ,  foliacées^ 
jambes  postérieures  épineuses  au  coté  externe  ,  avec  une  Uni^m 
épine  à  Textrémité. 

bu  grec  iaipoxoç,  espèce  de  sauterelle  à  longues  et 
cuisses. 


(i)  PrMidMemolèrti  çén^dM  iai.  ^  tt^i* 
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IStiér.  1c  Tèga.  aoln.  Ins.  fA.  S8.  fig.  iS.  —  Bitfm.  Emk  H.  151. 
1.— Spin.  Ano.  Soc.  eut.  Fr.  VltL  8^.  •— IRuich.  0hft.  «at.  «iiis»  m. 
170.  \,^Delphax  elavicornis  Fabr.  t^.  it.  83.1.--Coqueb.  ///.  ie,  1. 
33.  <o6.  8.  fig,  7.— Germ.  Mag,  III.  205.  4. 

(Long.  0,003).  D*un  brun  ferrugineux.  Mlfleu  dn  stermro,  Inse  'des 
cuisses,  extrémité  des  Jambes  antérieures  et  Intermédiaires,  blancs.  Êly- 
tres  transparentes,  pointillées  de  brun  ;  une  ligne  oblique  transverse, 
près  de  l'ektréniftd,  brune.  Fafeelle. 

Environs  de  Paris  ;  assez  rare. 


««»*  «9.  *1!Y€I«I«.  Jri^fOPS iUgf/Bpê  <imév,^ 

Burin.  )  *. 

Cbfps  assek  latrge  ,  peu  altimgè.  —  Tête  triangirlafre  ,  «on 
bdrà  atitèrfetir  tin  peu  "proflonKé  au  delà  ûe$  yent  ;  front  asscik 
élroîl,  allongé,  trlcîirèrré.  —  Yeux  groi,  renflés,  sobrénî- 
fortncs ,  non  ou  i  peine  Sdhancrès  pour  recevoir  linsertion  des 
antennes.  —  Oeclles'nan  appareifts.  —  Antennes  aussi  iongucis 
que  la  moitié  ttà  corps,  de  dent  articles  cylindriques,  dégtfle 
longueur  et  grossetfr  entrée  eiit,  hi  sdie  terminale,  insérée  à  Tex- 
trétoité  du  second,  as8e2'conrte.--i9ec  à  peu  près  de  la  longoeiir 
do  sternum.— /Vo/^or'cuc  très-étroit ,  angt/leux  antérieurement, 
légèremerft  échamcré  postérieurement,  avec  une  carène  médiane 
qui  Ite  prolonge  sur  le  mcsothorax  ;  ce  dertfier  offrant  en  outre 
deux  autres  carènes  de  chaque  côté,  triangulaire,  pointu  en  ar- 
rière. —  *Elyire8  du  double  plos  longues  que  l'abdomen ,  en 
ovale  allongé ,  à  peu  près  de  même  largeur  dans  toute  letfr 
étendue ,  arpondîesnu  hML ,  traospareotes  ;  ailes  plus  courtes , 
mais  plus  larges  que  les  élytres.— TVirt^rf  des  femelles,  grande, 
dépassant  iin  ipeu  le  bout  de  rabdomen.  —  Pattes  grèies ,  Ion* 
gués ,  les  postérieures  plus  <fue  lesantress  tfambes^postérieupes 
épineuses  comme  dans  les  Delphax. 

Dn  grec  ù^,  entier,  et  i^»,  œil.  Le  nom  avait  été  fautive- 
ment écrit  Ugyopê. 
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1.  H.  SB  PncHnoH.  Hygiops  PerehênnU  Goér. 

Uffyopi  Pereheronii  Guér.  Voyag.  Bélaog.  478.— /oL  le  règn. 
Ins.  pi,  58.  fig.  16.->Biinn.  EnL  IL  i5S.  1. 

(Long.  0,005  éiytres  non  comprises \  D*an  jaune  rougeâtre  lérnigl- 
neux.  Éiytres  et  ailes  claires,  sans  taches.  Femelle. 
Cochinchine.  Collection  de  M*  Guérln-MénevIUe. 


Gekeb  400.  DELPHAX.  DELPHAX  Fabr. 

Tête  très-étroite;  front  étroit,  de  même  lirgeor  à  pea  près 
dans  toute  sa  longueur,  arec  une  carène  au  milieu  et  ses 
bords  latéraux  saillants.  —  Antenne$  notablement  allongées , 
insérées  dans  une  échancrure  des  yeux  ;  premier  article  appa- 
rent ,  beaucoup  plus  court  que  le  suivant ,  qui  est  très-long . 
OTalaire ,  portant  une  soie  terminale.  —  Ocelleê  placés  en  aTani 
des  antennes ,  très-près  des  yeux.  —  Prothorax  court ,  k  peine 
écbancré  postérieurement;  mésothorax  en  forme  d*écos80B, 
terminé  en  pointe  ;  dos  du  thorax  ayant  trois  lignes  éleTèes.  — 
Éiytres  cristallines ,  oblongues  ,  à  nervures  fourchues  vers  Tex- 
trémité  ;  ailes  un  peu  plus  courtes  que  les  éiytres,  transparentes»^ 
Abdomen  oblong  ;  plaques  vulvaires  des  femelles,  longues,  for- 
mant une  sorte  de  carène  sillonnée  au  milieu ,  ne  dépassant  pas 
rextrémitéde  Tabdomen;  un  appendice  pointu  partant  de  Tes- 
trémité  de  l'abdomen  ,  en  dessus ,  dans  les  deux  sexes.  —  Patîtt 
grêles  ;  jambes  postérieures  ayant  une  épine  vers  le  milieu,  et,  à 
rextrémité»  deux  autres  épines,  dont  une  très-grande  au  c6iè  î 
terne. 

Du  grec  Uk^^  petit  cochon?  Les  insectes  de  ce  genre 
sauteurs. 

1.  D.  tkmâXKL  IMpkax  flaveeeetu  Fabr. 

S.  JL  8A.  7. 

(Long,  avec  les  éiytres,  0,008} .  D'un  jaunâtre  unlfi»raM.  Élytrot  et 
transparentes,  sans  ttches.  Mâle  et  femelle. 
France. 


Orottpa  S.  VmBMlVMM. 

Ce  groape  se  distingoe  de  Ions  les  autres,  eomme  h"  pté- 
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cèdent ,  par  des  antennes  grandes  et  dépassant  le  bord  des 
jooes  ;  il  se  distingue  da  précédent  en  particulier  par  des 
jambes  postérieures  mutiqacs  et  privées  notamment  d*anc 
longue  épine  à  leur  extrémité.  M.  Westwood  (1)  a  Tait  une 
espèce  de  monographie  générique  de  ce  groupe  qu'il  a 
divisé  en  onze  genres  dont  les  noms,  pour  la  plupart^  ont 
été  f(M*més  sans  règles  grammaticales  et  purement  au  ha- 
sard, tels  que  Zeugma,  Patara^  etc.  Nous  regrettons 
surtout  que  cet  auteur  n'ait  pas  cru  devoir  réduire  en  ta- 
bleau méthodique  les  caractères  de  ces  genres  ;  la  science , 
ce  nous  semble ,  ne  peutplus  marcher  aujourd'hui  sans  cela. 

GwRB  401.    OTIOCÈRE.  OTIOCERUS  Kiib. 
^Borm.—  Spin.  — Blanch.— ^oftoâ;  Genn. 

Corps  allongé.  —  Tête  très-étroite ,  offrant  un  prolongement 
aplati,  très -comprimé  latéralement  en  forme  de  lame  cunéi- 
forme;  vertex  creusé  en  gouUière;  front  offrant  aussi  un  canal 
très-profond. — Yeux  assez  gros,  globuleux,  saillants.  — Ocelle» 
nuls.  — Antennes  insérées  assez  loin  des  yeux,  dépassant  le 
bord  des  joues  ;  le  premier  article  court  et  épais,  avec  deux  ap- 
pendices en  massue  et  contournés,  qui  y  sont  attachés  (2) — Pro- 
thorax  plus  large  que  la  tète ,  s'avançant  en  pointe  antérieure- 
ment et  profondément  échancré  à  angle  aigu  postérieurement  ; 
mésotborax  finissant  en  pointe  aiguë  antérieurement  et  posté- 
rieurement. —  Élytres  du  double  plus  longues  que  le  corps , 
assez  étroites,  linéaires,  d*une  nature  cristalline,  légèrement 
opaques ,  à  longues  nervures  longitudinales,  avec  une  rangée  de 
cellules  terminales  assez  courtes,  régulières,  et  une  autre  rangée 
decellnlesentre  elles  etles  grandes  cellules  basilaires  ;  ailes  très- 
transparentes,  presque  aussi  longues  que  les  élytres.— ^6dof»en 
presque  cylindrique ,  se  terminant  en  pointe.  —  Pattes  assez 
courtes,  déliées,  mutiques. 

I>u  grec  (Mov ,  petite  oreille ,  et  ytéçM^,  corne. 


(I)  TroNt.  JUmm,  Soc.  XIX.  (184a). 

(a)  Voyez  celle  forme  d^antennet  d^t  Goér.  le.  régn.  ailîm.  loi. 
pi.  58.  fig.  13. 
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1.  0.  DB  8T0LL.  OHocenu  SioHHKÏtb, 

Tran».  Linn.  Soe*  XIII.  16.  3.  —  Burm.  EnJU  II.  153. 1.  —  Spin. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.  VIII.  383. 1.  — Blancli.  Htot.  nat.  \u$^  m.  IT^.— 
Cobax  ff^inthemi  Germ.  Mag,  lY.  5. 1.  tab.  1.  /ig»  7. 

(Long.  0>000).  JauDe.  Une  ligne  d*iin  bran  ferragioeux,  Indéciie,  si 
prolongeant  de  chaque  cdté  de  la  tête  Jusqu'à  la  moitié  des  élytrca,  où 
elle  touche  le  bord  Interne,  en  décriv-ant  un  arc  légèrement  courbé  : 
cette  ligne  se  brisant  là,  pour  Tenir  obliquement  toucher  le  bord  externe 
à  Textrémité,  et,  derrière  elle,  une  tache  aussi  indécise,  touchant  le  boM 
Interne,  près  de  l'extrémité  ;  ailes,  blaocbes ,  leurs  nenrures  roses.  Putes 
Jaunes. 

PhUadelphle. 

Pehrb  402.  SÉHIBIE.  DERIJ^I^  ^«stw. 

jinotia,  Goér. 

Corps  assez  allongé.  — Tête  se  prolongeant  en  lamelle  èUwie 

et  comprimée  en  dessus  et  au  idcla  des  yeax ,  avec  un  proforhi 
sillon  qui  la  diviise  en  deux. — Jéu.r  grands,  arrondis,  déprîmê>. 
'^Ocelles  non  apparents.  —  Antennes  de  la  longueur  de  û  Cètr , 
paraissant  formées  de  deux  articles  distincts,  à  peu  près  (Tégale 
longueur,  gros ,  cylindroTdes ,  le  second  tronqué  obliquement  et 
profondément  creusé  à  rextrémité(i].  —  Prothorax,. .^  ^rn 
mauvais  état).  —  Elytres  du  double  plus  longues  que  le  corps . 
linéaires,  de  même  largeur  ai  peu  prés  partout,  arrondies  au  bôot, 
légèrement  opaques  et  d'une  nature  crbtalline  ;  ailes  plos  cour- 
tes»  mais  à  peu  prés  de  la  même  nature  que  les  élytres. 

peribia  nous  parait  être  un  pur  nom  de  fanlaisîe»  Ibmé . 
sans  doute,  de  celui  de  Der'be. 

1.  0.  iCÂBun.  Deribiaeoceimea  Guér. 

Westw.  Trani.  Linn.  Soe.  XIX.  I  (1843).  13.  ^  jinoHa  roteimf 
Guér.  Voyag.  Bélâng.  402.  —  /cf.  le.  règn.  aiiim.  Ins.  pi.  98.  Ag.  tS. 

(Long.  0,007  8).  D'un  rouge  carmin  pur  et  uniforme. 
Nouvelle-Islande.  Collection  de  M.  Guérln-MéncvUIe. 


(i)  M.  Guérin  «  dit  que  le  premier  articU  dc«  aotenoet  crt  de  bca-^ 
coup  plut  petit  que  le  Mcond ,  et  M.  Spinoia,  qui  D*a  ru  qa'va  m\\ 
article  dans  ce  qui  nootMmble  en  former  deux  ,  a  dcdaré  Av««r  |«. 
apcroBvéir  ce  premier  article. 


MUDIMABGES.  DERBIDES.     403.   VBBLMB.  515 

r 

GmraB  403.  DERBE.  DERBE  Fabr. 

—  Perch.  —  Phenice  Wcstw. 

Corps  asseï  court. — Tête  étroite,  comprimée;  front  non  oa  à 
peine  prolongé  au  delà  des  yeux ,  sillonné  au  milieu.  —  Yeux  un 
peu  allongés,  OTalaires,  échancrés  an  côté  inférieur  pour  l'inser- 
tion des  antennes.— Oce/l'M  petits  /mais  tris-distincts,  placés  en 
.  avant,  au-dessous  des  yeux  ettrés-présd*eux. — Antennes  à  peine 
aussi  longues  que  la  tète,  mais  dépassant  notablement  le  bord  des 
joues,  le  premier  article  très-court,  le  second  grand,  beaucoup  plus 
gros ,  un  peu  allongé  ,  tronqué  et  creusé  au  bout.  —  Bec  à  peu 
près  de  la  longueur  du  sternum. — Prothorax  très-étroit,  s*avan- 
çant  à  angle  très-aigu  sur  le  bord  postérieur  de  la  tète ,  écbancré 
de  même  postérieurement,  unicaréné  au  milieu;  mésothorax 
rhomboldal,  tricarénè  au  nâlit\x.^Élytres  du  double  plus  lon- 
gues que  le  corps ,  étroites  vers  la  base ,  allant  en  s*élargiasant , 
nonéchancréesau  côté  interne  vers  l'extrémité,  arrondies  au  bout, 
transparentes  ;  ailes  à  peu  près  aussi  longues  que  les  élytres.  — 
P€ates  grêles,  mutiques. 

Ëtymologie  inconnue. 

Ce  genre  nous  parait  répondre  à  celui  que  M.  Westwood 
nomme  Phenice  (TVans.  Linn.  Soc.  XIX.  I84â),  autre  nom  de 
fentaisie,  sans  doute.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  dirons  relativement 
au  nom  de  Derlfe,  créé  par  Fabricius,  qu'il  doit  nécessairement 
être  appliqué  k  l'une  des  espèces  par  lui  décrites  primitivement 
dans  ce  genre  ;  et  c*est  ce  que  n'a  pas  fait  M.  Westwood  dans  le 
genre  Derbe  tel  qu'il  Ta  compris ,  n*y  mettant  que  des  espèces 
nouvelles ,  et  donnant  le  nom  générique  de  Diotpoliê  à  la  seule 
espèce  Fabridenne  qu'il  décrit ,  V.  elongdta  Fabr.  {S.  i?.  82. 
8).  Au  reste  M.  Percheron  a  figuré,  daVis  le  Magasin  de  Zoologie 
de  M.  Guérin ,  en  1832.  pi.  36 ,  deux  autres  espèces  de  Fabri* 
dus ,  la  D.  hafmorrhaidâiii,  el  la  D.  paUida;  et  M.  Boheman , 
suivant  M.  Westwood  y  a  publié  dnq  nouvelles  espèces  de  ce 
genre  dans  les  Transaction^  de  l'Académie  royale  de  Suède  pour 
1837. 

1.  *  b.  LunuL^i.  Derbe  luwulata  \ 

(Long.  0,005).  D'un  jaune  brunâtre  en  dessus,  pâle  en  dessous.  Élytres 
d'un  brun    transparent,   avec  une  notable  Caché  blanche  ovalaire, 
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près  de  rexUrémlié ,  toachant  le  bord  externe,  et  une  bande  de  même 
couleur  assez  étroite ,  partant  de  la  base  et  atteignant  le  milieu  ,  lou- 
chant aussi  le  bord  externe.  HAle. 
Ile-de-France.  Donnée  par  Carreno. 


Ce  groupe  se  distingne  des  quatre  précédents  par  la 
forme  da  prothorax  et  du  mésolhorax  faisant  ensemble  un 
rhombe  beaacoup  plus  large  que  long.  Ce  caractère  a  été 
d'abord  indiqué  par  M.  Guérin-Méneviile  (1)  et  adopté 
depuis  par  M.  Burmeister  pour  la  formation  de  ce  groupe. 
On  peut  y  ajouter  que  les  ély  très  j  ont  les  angles  huméraux 
assez  notablement  saillants  ^  les  jambes  non  fcdiacées,  et 
les  antennes  courtes,  ne  dépassant  pas  le  IxH'd  des  joues. 

GEiiaB404.  EURYBRACHYS.  EURTBRACHTS  Gucr. 

—  Bonn.  —  Lystra  Fabr. 

Corpê  large  et  comL ^Téte  très«]arge;  front  aplati,  en  forme 
de  losange  transversai  à  angles  latéraux  très-pointus,  sans  ca- 
rène ;  vertex large,  très- court,  transversal,  aplati. — Veux  asscx 
petits,  globuleux ,  ayant  au  milieu  une  épine  aplatie  ,  très-sail- 
lante. —  Ocelles  nuls.  —  Antennes  insérées  très-près  des  yeux, 
dépassant  un  peu  les  côtés  du  front,  i  second  article  long,  épais, 
granuleux ,  cylindrique ,  son  extrémité  un  peu  acuminée  ;  le 
troisième  naissant  au  bout  de  cette  extrémité,  très-petit;  soie 
terminale  Ûne.—Thorax  ayant  son  dos  en  forme  de  losange , 
plus  large  que  long  ;  prothorax  presque  aussi  long  que  le  méso- 
thorax.  —  Élytres  larges,  un  peu  plus  longues  que  l'abdomen , 
coriaces,  à  nervures  saillantes  ;  ailes  presque  aussi  longues  que 
les  élytres.— ^6domen  large,  court,  déprimé»  couverte  son  ex- 
trémité d*une  matière  cotonneuse  blanchâtre.  —  Pattes  assex 
courtes  ;  cuisses  et  jambes  antérieures  et  intermédiaires  dila- 
tées. 

Du  grec  eùpv>< ,  large ,  et  Spo^ùc  »  court. 


^^ 


(i)  Voyag.  Bélang.  449. 
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1.  E.  BOUMÊB.  Eurybraehyt  lomentota  Fabr. 
Bumi.  Eni,  II.  150.  l.^Lyiira  tamentota  Fabr.  S,  E,  60.  lA. 

(Long.  0,008).  Verdfttre.  Tête,  prothorax  et  mésothoraz  d'an  Jaune 
verdâtre  unilorme,  mêlé  de  femiglneaz.  Élytres  vertes,  avec  deux  prin- 
cipales bandes  obliques,  d*un  Jaunâtre  ferrugineux,  assex  larges,  attei- 
gnant le  bord  externe,  mais  l'antérieure  ne  touchant  pas  le  bord  Interne  ; 
Textrémlté  des  élytres  offrant  une  bande  analogue  k  la  seconde,  mais  peu 
distincte.  Le  reste  des  élytres  parsemé  de  points  de  couleur  semblable 
à  ceOe  des  bandes.  Une  petite  ligne  noire  touchant  le  bord  Interne,  et 
quelques  points  noirs,  vers  l'extrémité.  Ailes  d'un  blanc  de  neige ,  avec 
deux  bandes  noires  transverses  touchant  le  bord  externe  vers  l'extrémité, 
rantérleore  plus  large,  triangulaire.  Sternum,  bec,  pattet  et  antennea 
d'un  rouge  sanguin.  Ventre  d'unjaune  verdAtre. 

Sumatra. 


IGiifRB  405.  MYGTÊRODE.  MTCTERODES  Spin. 

Ima.  H.  Sch&rr. 

Tête  se  proloDgeiAl  à  angle  aiga  au  delà  des  yeux  ;  front  as- 
cendant, arrondi,  avec  nne  carène  médiane;  vertex  plan ,  avec 
une  carène  longitadinale  an  milieu.  —  Élytres  très-ragnenses , 
les  nenrm^s  très-*saillantes  et  irrègnlières ,  finissant  en  pointe 
arrondie,  plus  longues  que  Tabdomen  ;  ailes  très-courtes  et  étroi- 
tes, presque  radimentaires.  Les  antres  caractères  sont  ceux  des 
Isses. 

Bu  grec  |jiuxt^,p  »  nez . 

1.  M.  k  fin.  Myeterodee  ruuuiuê  H.  SchAff. 

Spin.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  Vm.  343.—  lenu  ruuuiut  H.  ScUUT.  Faun. 
G^mi.  164*  19. 

(Long,  avec  les  élytres,  0,007).  D'un  brunâtre  assez  uniforme.  Élytres 
brunes,  les  nervures  et  le  fond 'des  cellules,  grisâtres.  Dessous  du  corps 
d*un  Jaunâtre  ferrugineux.  Pattes  Jaunâtres ,  tachées  de  brun  ;  leurs 
épines  noires. 

Smyme.  H.  Spinola  dit  qu'on  le  tronve  à  Gênes  et  en  Sardaignc. 


sis  HÔJiibkn'.  ÀtJCHto.  suBnifticoRNES. 

Genre  406.  ISSË.  ISSlTS  ]F*ibr. 

—  L.  Duf.  —  llurm.  —  Spîn.  —  lilahcb.  —  Pitigorà.  OÛr,  — 
Tign. — Cicada.  Geoffr.— Pans. — Cercopis.  Pani. — Germ. 

Tétê  grande ,  transversale ,  arrondie  kntériearement  ;  yerCex 
présentant  une  ligne  élevée  qui  le  sépare  du  Aront ,  arec  une 
ligne  analogue  postérieurement  ;  front  large ,  ayant.une  carène 
longitudinale  au  milieu ,  et  les  bords  saillants.  — ,  ï^eux  gros  , 
ovalaires. — Ocelles  nuls, -^Antennes  très-courtes ,  le  second  ar- 
ticle en  massue  tronquée ,  creusée  à  son  extrémité  ;  troisième  ar- 
ticle très-petit,  ioséré  dans  une  cavité  ;  soie  terminale  longue.-— 
£ec  ne  dépassant  pas  le  sternum.  —  Thorax  en  losange  «  plus 
large  que  long  ;  prothorax  très-court ,  rebordé  antérieurement; 
mésothorax  à  peu  près  de  la  même  dimension  que  le  prothoraz. 
-^Élytres  assez  coriaces ,  larges ,  Jégèrement  bombées ,  s*écar- 
tant  de  chaque  côté  de  manière  à  former  une  espèce  d*angte  la- 
téral» arrondies,  diminuant  un  peu  de  largeur  &  leur  extrémité , 
avec  de  grandes  nervures  longitudinales  saillantes*  et,  entre  elles, 
un  réseau  à  cellules  nombreuses  et  assez  régulières;  ailes  aussi 
longues  que  les  éiytres.  —  Abdomen  gros,  court;  deux  plaques 
vulvaires  assez  courtes  dans  les  femelles.  —  Fç^ttes  assez  fortes , 
de  moyenne  grandeur  ;  jambes  ayant  trois  épines  vers  Textrè- 
mité. 

Issuê  est  te  nom  latin  de  I^icopolù,  ville  de  Qlicie. 

H.  L.  PufouTf  qui  a  fait  Fanatomie  de  Ylsêui  coleopirattu , 
dît  que  le  mâle  se  distingue  extérieurement  de  la  femelle,  en  ce 
que  la  région  anale  est  recouverte  par  une  plaque  ovale ,  oblon- 
gue ,  au  milieu  de  laquelle  on  aperçoit  une  dépression  particu- 
lière où  se  trouve  une  petite  [Mèce  en  forme  de  soupape  (i). 

1.  I.  COLÉOPTÈRK.  Issus  cohoptroitts  Fabr. 

S.  R.  00. 1.— L.  Duf.  Rech.  Hémipt.  06.— Burin.  Ent.  tL  IftS.  i.— Spin. 
Ado.  Soc  eut.  Fr.  VIII.  352.  0.— Blancb.  HisU  nat.  lus.  III.  177. 1.  Hém. 
pi.  13.  fig.  5.—  Fulgora  gibbosa  OUv.  Enc.  VI.  570.  40.— Tign.  Hlst. 
nau  lus.  IV.  lis.—  Cicada  coleopirata,  Panx.  F.  C  3.  6.— Oreopit 
coleoptrtua.  Panz.  id.  3.  il.  —  Germ.  Mag.  Iti.  304.  l.-LaCi|pJe 
bossue.  Geoffr.  lus.  I.  418.  7. 

(Long.  0,000).  D'un  verdÂU-e  Jaunissant,  ou  brunâtre.  La  iigiie  saillante 
U)  Rech.  Hémipi.  187. 
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qui  sépare  le  front  du  Tertex^  triangulaire  ;  Tront,  au-dessous  de  cette 
l%ne  et  sur  les  côtés,  ainsi  que  ks  côtés  du  |>rotliorax,  bruns  ^  pointillés 
de  Jaune.  Élytres  Anement  tachetées  de  brun  sur  les  nervures,  avec 
Tapparence  d'une  espèce  de  point  brunâtre  sur  le  disque«  Extrémité  des 
Jambes ,  brune  ;  tarses  tachés  de  brun.  Mâle  et  femelle. 
Europe  mértdioDale.  Ehvlrons  de  Paris. 


GmrÎMT.  ""E^Si^KOPTÈKE.ErSTkRÔPTjERUAr. 
liiûê  Fabr.— Spin.— Barm.— Blancb. 

Élytres  en  oyale  arrondi ,  aussi  larges  à  leur  extrémité  qu*& 
leur  base  ^  i|n  peu  bombées  en  coquille  ;  ailes  rudimentaires  ou 
nulles.  Les  autres  caractères  sopt  ceux  des  Isses. 

Du  grec  Oorepém  f  manquer,  et  irccp^v ,  aile. 


)    • 


1.'  H.  nuucuii.  Bysieropterum  immaeulaium  Fabr. 

Jnu$  immaeulatu*  Fabr.  S.  B»  100.  0.  •*  Burm.  Em.  II.  lAO.  8.  — 
filanch.  Hlst.  naL  Ins.  III.  177.  a. 

(Long.  0,003-4).  D'un  Jaune  sans  taches,  quelquefois  obscur  ou  ferru- 
gineux. Épines  des  pattes,  noires  à  l'extrémité.  Femelle. 

lulie. 

Ajoutes  f  10.  /sa^  ofteruM  Fabr.  Sf  JL 101.  7.— 2<»  I$$us  fmymoiMif 
Spln.  Aon.  Soc  ent.  Fr.  VIII.  503. 14. 


DEUXIEME  RACE. 
♦  STtUÔlMÂKâES.    STRÏGIAfJtkGINti  *. 

Cette  race  se  dislingue  de  la  précédente  par  les  stries  oa 
nerTQres  transverses  parallèles  que  présente  le  bbrd  ei- 
terne  des  élytres ,  et  d'ailleurs  p^r  la  disposition  du  sys- 
tème alair.c  tombant  perpendiculairement  de  chaque  côté 
dii  corps  dans  le  repos.  C'est  ce  dernier  caractère  surtout 
qui  nous  a  fait  ranger  exceptionnellement  dans  ce  groupe 
le  genre  Âcanonie ,  quoiqu'il  ne  présente  pas  de  stries  ou 
nervures  transverses  au  bord  externe  des  élytres.  Ces  stries 
ou  nervures  transverses  sont  très-peu  sensibles  dans  les 
genres  Hélicoptère  et  AchiUos ,  mais  elles  y  existent  en  rca- 
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lité,  et  leur  faciès  d  ailleurs  tend  à  les  placer  dans  cette  race 
plus  convenablement  que  dans  la  précédente ,  où  cependant 
nous  les  avions  mis  d*abord ,  les  mêlant  par  exception  aa 
groupe  des  Pseudophanides. 

groupa  1.  AOAMOVIBBS. 

Ce  groupe  qui  ne  contient  que  le  genre  Acanonie ,  se 
distingue  de  tous  les  autres  par  Tahsence  de  stries  trans- 
versales au  bord  externe  des  élytr»  ;  mais  son  port  d'ailes 
et  l'ensemble  de  sa  physionomie  nous  paraissent  reven- 
diquer sa  place  parmi  les  Strigimarges. 

Gehre  408.  *  ACANONIE.  ACANONIA  (  Acanahnia 

Spin.  )  *. 

Tête  large,  s*arrondissant  plus  ou  moins  en  ayant  ;  firent  large , 
à  bords  latéraux  un  peu  relevés,  avec  une  carène  médiane  pro- 
noncée.^ Xeuâ;  globuleux,  rentrés  en  deçà  de  la  ligne  du  front. 
— Ocelles  assez  gros,  placés  en  ayant  des  yeux. — Antenneê  très- 
courtes.— rAoroj;  légèrement  arrondi,  renOé  en  dessus. — Ély- 
ires  en  forme  à  peu  près  de  carré  long,  opaques ,  leurs  angles 
arrondis ,  surtout  les  postérieurs  ;  à  cellules  irrégulières,  de 
même  nature  dans  toute  leur  étendue,  le  bord  externe  n^offrant 
pas  de  nervures  obliques  ou  transversales  ;  ailes  plus  étroites ,  et 
un  peu  plus  courtes  que  les  élytres.  Les  autres  caractères  sont 
ceux  des  Fiâtes. 

Du  grec  «  privatif,  et  xovâiv  ,  règle.  M.  Spinola  a  écrit.-  Aea- 
nalonia,  en  tirant  la  fin  de  ce  nom  de  drXuv  •  aire  ,  mais  il  &l- 
lait  écrire  alors:  AcanoncUonia.  Comme  il  était  nécessaire  de 
rectifier  l'orthographe  de  ce  nom,  nous  ayons  préféré  le  raccour- 
cir plutôt  que  d*en  accroître  encore  la  longueur. 

1.  A.  DE  sEBviLLB.  Acanontu  ServilM- 

Acanàlonia  ServUlei  Spln.  Ann.  Soc.  cnt  Fr.  vm.  ftftS.  pi.  16. 
fig.  2. 

(Long,  avec  les  élytres,  0,010).  D*an  vert  Jaunâtre.  Élytres  d'un  vert 
tendre  uniforme.  Ailes  blanches  et  transparentes.  Pattes  Jaunâtres  ;  les 
quatre  antérieures,  brunâtres. 

Pbiladelpliie. 
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Oroap«  %.  FUiTniBS. 

Ce  groupe  se  distingue  du  suivant  par  un  vertex  con- 
fondu avec  le  front  et  non  séparé  de  lui  par  une  caréné 
transverse,  ou  par  ce  vertex  prolongé  en  pointe  au  delà  des 
yeux.  C'est  M.  Bunneister  qui  a  indiqué  le  caractère  de  la 
séparation  du  front  et  du  vertex  par  une  carène,  et 
M.  Spinola  Ta  depuis  reproduit. 

Genre  409.  *DALAPAX.  DALAPAX". 

Flata.  Spin. 

Tête  petite;  vertex  prolongé  en  pointe  aiguC  ,  très-courte  ,  au 
delà  des  yeux  ;  front  large ,  assez  aplati ,  aiec  des  bords  légère- 
ment élevés.  —  Antefme$  ayant  leur  premier  article  très-court  ; 
le  second  au  moins  trois  fois  plus  long  que  lui ,  beaucoup  plus 
grand  que  la  tète,  cylindrique,  et  ne  faisant  pas  le  coude  avec  le 
premier  article.  —  Thorax  peu  on  point  gibbeux.  —  Élytre» 
d'une  forme  ellipsoïde  peu  allongée.  —  Jambes  posiérieureê 
ayant  une  épine  vers  leur  extrémité.  Les  autres  caractères,  comme 
dans  le  genre  Flate. 

Du  sanscrit  ^,  dala ,  feuille ,  et  cnr ,  paksh ,  aile. 

1.  D.  pooTÉiiEURB.  ZkUapaxpoiUea  Bp\n. 
Flata  poêHea  Spin.  Ann.  Soc.  ent  Fr.  VII.  ftSO.  5. 

(LoDg.  arec  les  élytres,  0»007).  D'un  verdâtre  pâle ,  uniforme.  Second 
artide  des  antennes,  d*un  noir  Intense.  Une  taclie  noire  sur  le  l>ord  in- 
terne des  élytres,  au  ddâ  du  milieu. 

Cap  de  Bonne*Espârance. 


Gekbe  410.  FLATE.  FLATA  Fabr. 

—  Guér.  —  Spin.  —  Blanch.  —  FuJgora.  OHt. 

7Vl0  petite  ;  front  allongé,  étroit,  sans  carène  médiane,  creusé 
en  gouttière  ;  chaperon  allongé,  en  saillie  très-arrondîe.— J^fiu; 
très-petits ,  globuleux ,  saillants.  — >  Ocelles  non  apparents.  — 
Antennes  insérées  très-près  des  yeux,  les  deux  premiers  articles 
cylindriques,  beaucoup  plus  longs  que  la  tète,  tousdeux  àpeu  près 
d'égale  longueur,  et  formant  un  coude  Ircs-prononcc  entre  eux  à 
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leur  artîculatiofi.  —  Uroihorax  ayant  trois  carènes  médianes , 
a»es  rapprochées;  mésothorax  beaacoop  plus  grand  que  le  pro- 
thorax ,  formant  avec  loi  une  gibbosité  très-prononcée.  — 
Élytres  et  ailes  prenant  dans  le  repos  une  position  presque  verti- 
cale et  descendant  alors  aa-dessoas  du  ventre  ;  élytres  larges  » 
opaques,  arrondies  au  bout,  aussi  arrondies  mais  moins  larges 
à  leur  base  ;  leur  bord  pxteme  présentant  des  nervures  tran8Ter*> 
sales  ou  obliques,  parallèles  ;  nervures  longitudinales  légèrement 
saillantes  ;  ailes  très-larges,  un  peu  moins  longues  que  les  élytres 
(d*un  blanc  asseï  transparent) .  —  Ahàùmen  court ,  assez  gros , 
arrondi  au  bout.  «-  Pattes  fortes  »  longues  ;  jambes  postérieures 
ayant  quelques  épines. 

1)Q  latin  /tatttf ,  soufflé. 

1.  F.  WMSftE.  Flata  limbam  Mw. 

S* R'  46.  S.— Spin.  Ânn.  Soc  eut.  Fr.  VIII..415. 1.— Blanch.  Hist.  nau 
lus.  ra.  17J.  1.  —  Bulgora  margineîla  OUv.  Enc.  VI.  575.  A3.  — 
La  Cigale  phalénolde  verte.  Stoll.  Clgal.  50.  pi.  XI.  fig.  54. 

(Long.  0,012  ;  avec  les  élytres,  0,022).  D'i^i  vert  JaunAtre.  Élytres  d'un 
vert  tendre  uniforme,  leur  bord  externe  rouge.  Ailes  d'un  blanchâtre  mat. 
Pattes  YerdStres.  Antennes  noires. 

Afrique  équlnoiale. 

Ajoutes  :  Flata  floeom  Guér.  Voyag.  Bélang.  A73.  pL  S.  flg.  4. 


'    »  t  i  ' 


Gnu  411.  *GOLOBESTHE.  COLOBESTHES*. 

Flata  Fabr.  —  Pœciloptera,  Guér.  —  Spm. 

Tête  large  ;  front  large ,  avec  les  bords  latéraux  relevés»  et  or- 
dinairement une  carène  longitudinale  au  milieu.  —  Antennes 
courtes ,  dépassant  à  peine  le  bord  latéral  des  joues.  —  Élytres 
tronquées  à  leur  extrémité,  le  bord  externe  large ,  ses  ner- 
vures transversales  tranchant  d*une  manière  frappante  avec 
le  reste  du  tissu;  ailes  presque  aussi  longues  que  les  élytres ^ 
encore  plus  transparentes  qu*elles.  Les  autres  caractères  sont 
ceux  des  Plates. 

Du  grec  xo\o6(k,  mutilé ,  et  èaOf.ç ,  robe. 
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1.  G.  m  FAUX.  Coloh9ithei  falcata  Guér. 

Pœeiloptera  faleata  Guér.  Voyag.  Bélang.  4fl0.  pU  3.1ig.  5.  -  Splii. 
Ano.  Soc.  enU  Fr.  VIII.  a30.  7. 

(Long. ,  avec  les  ëlytres  0,025).  D'un  jaune  pâle.  Étytres  d'un  blanc 
Jaunâtre,  noublement  plus  larges  à  l'extrémité  qu*àia  base,  triangulaires^ 
l'angle  ioCeme  de  la  troncature  se  prolongeant  un  peu  en  queue;  la  tron- 
cature faite  à  angle  droit  avec  le  bord  externe.  Tarses  brunâtres. 

Java. 

Ajoutes  :  !•  Flata  eandida  Fabr.  S.  M,  45.  2.  —  2o  Pœciloptera 
imneaHpmnis  Spin.  loe.  cit.  620. 0.  pi.  16.  flg.  3.  —  3*  PœciïopUra 
eoromandeHca  Spin»  id.  640.  15. 


Gbiibb412.  *PHYLLYPHANTE.  PHTLLrPHÀNÏÀ''. 

Pœciloptera  St>in. 

Tête  s'aTUiçant  en  pointe  assez  aiga^.  -7  Yeux  et  ocelles  pe- 
tits —  Antennes  très-petites.  — Thorax  ayant  une  forte  carcne 
longitadinale  qui  fait  suite  à  celle  de  la  tète.  —  Élytres  opaques» 
élargies ,  coupées  droit  postérieurement;  leur  bord  antérieur 
présentant  des  nervures  transverses;  ailes  plus  courtes  que  les 
élytres.  --  Abdomen  court ,  gros  à  la  base  ;  |>la<tues  vulvairës 
des  femelles  grandes ,  comprimées.  -^  Pattes  très-courtes. 

Du  grec  96XX0V,  feuille,  et  u9avT6<;,  tissu. 

1.  P.  noLORoÉB.  Phyllyphanta  produeta  Spln. 
Pœiloptera  produeta  SpIn.  Ann.  Soc.  ent  Fr.  Vni.  432. 0. 

(Long.,  avec  les  élytres  0,016).  D'un  jaune  vert.  Ëlytres  d'un  vert  pré , 
un  peu  jaunâtres  vers  leur  base  ;  l'angle  externe  de  la  troncature  de 
Textrémité ,  légèrement  arrondi ,  l'angle  interne  pointu  et  légèrement 
prolongé.  Femelle. 

Java. 


Gefbb  413.  PÉCILOPTÊRE.  POECTLOPTERA  Latr. 

— ^oér.  —  Burm.— Spin. —  Cicada  Linn.— De  Gèer^-^Ftoia 

Fabr.—  Spin.  —  Fulgora  Oliv. 

Ftont  large ,  à  bords  latéraux  relevés ,  ordinairement  sans  ca- 
rène longitudinale  au  milieu.  —  Antennes  beaucoup  plus  petites 
que  la  tète ,  ne  dépassant  pas  ou  à  peine  le  bord  latéral  des 
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joaes,  à  premier  article  très-court.  — Prolhorax  ordinairement 
sans  carènes.  —  Élytrei  arrondies  à  leur  extrémité.  Les  antres 
caractères  sont  cens  des  Fiâtes. 

Da  grec  mcxOoc,  Tarie,  etTccp^,  aile,  sansdooteà  canse 
des  taches  on  points  noirâtres  qoe  Ton  remarque  sur  les  èlytres 
de  quelques-unes  des  espèces  de  ce  genre.  Latreille  avait  d^abord 
écrit  ce  nom  Pœkiloptère  lorsqu'il  le  créa  en  1803.  C'est 
M.  Germar  qni ,  en  1818  {Mag.  III.  218) ,  a  justement  changé 
le  ik  en  c ,  rectification  orthographique  que  Latreille  a  lui-même 
adoptée  depuis  cette  époque. 

1.  P.  FHAuMlDB.  PwcUapUrapkalœnoiân  Unn. 

Burm.  EnL  XL  iSS.  S.  —  Spin.  Ann.  Soc  ent.  Fr.  Vm.  âXS.  i.  — 
Cieada  phaUtnoUiM  Unn.  S.  N.  710. 40.—  De  Géer.  Hém.  Ins.  UI. 
233. 10.  pi.  S3.  llg.  0.  —  Flaia  pkaiœnoides.  Fabr.  «S*.  JL  66.  ft.  — 
Fulgorapkalœnoiâe9,Oùx.E3ac  VI.  575.  44*— La  Cigale philéiioide. 
StolL  Qgal.  29.  pi.  H.  fig.  0. 

(Long.,  STcc  les  élytres ,  0,020).  D'un  jaune  blanchâtre.  Élytres  par- 
semées de  points  noirs  Ters  la  base,  et  de  chaque  côté  sur  les  bords.  Jus- 
qu'au delà  du  mlllea.  Ailes  blanches.  Pattes  jaunes ,  leur  extrémité 
brune. 

Cayenne. 

Ajoutes  :  lo  PiBeiloptera  aurara  Guér.  Voyag.  Bélang.  MO.— 5  UUa 
aurora  SpIn.  Ann.  Soc.  ent  Fr.  VIII.  410.—  2o  Pwciloptera  wtoeulata 
Guér.  loe.  eiU  hlO.  et  le  règn.  an.  Ins.  pi.  58.  fig.  7.— A«  Flata  StoUii 
SpIn.  loc.  Ht,  418.  h  (StoU.  fig.  88). 


GiHBB  414.  *ACHILLUS.  ACHILLUS {AchiluB  Kirb.)*. 

Àehiliuê  Spin. 

Tête  très-petite ,  asses  étroite ,  coupée  droit  au  delà  des  yeui  ; 
front  beaucoup  plus  long  que  large ,  se  rétrécissant  vers  le  haut 
et  finissant  en  pointe  vers  le  bas,  avec  une  carène  médiane  et  les 
arêtes  latérales  très-saillantes.  —  jifUemnes  insérées  très-près 
des  yeux ,  ayant  leur  troisième  article  plus  gros  que  le  second , 
dans  lequel  il  est  inséré  ;  ce  troisième  article  ovalaire ,  le  se- 
cond en  forme  de  coupe  pour  le  recevoir.  —  /folAoriut  beau- 
coup plus  court  que  le  mcsolhorax,  assez  profondément  écbancré 
postérieurement  ;  mésolhorax  large ,  bombé.  —  Elytres  et  ailes 
cristallines,  légèrement  opaques ,  à  longues  nervures  sêUlanteSi 
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avec  une  rangée  de  cellules  allongées  à  rextrémîlè ,  et  quelques 
cellules  aussi  allongées,  au-dessus  d'elles ,  après  tes  longues  cel- 
lules basilaires;  ailes  à  peu  près  aussi  longues  et  aussi  larges  que 
les  èly très.  —  Abdomen  large ,  ovalaire  ,  déprime.  —  Pattes 
de  moyenne  grandeur  ;  jambes  postérieures  n*ayant  qu'une  épine 
▼ers  le  milieu  et  une  autre  à  Textrémité. 

Nous  rétablissons  avec  deux  l  Torthographe  d'AchiUuê,  nom 
du  héros  grec  que  M.  Kirby  a  voulu  appliquer  à  ce  genre,  pro- 
bablement sans  y  attacher  d*idée  particulière. 

1.  A.  A  vtAmis.  Aehillut  fîammeui  Klrb. 

Alchilus  flammeus  Kirb.   TVafif.  Linn.Soc.  Xn.  A7S.  Ia5.  as. 
fg,  iZ.-^AehiHui,  fiammeui,  Spln.  Ann.  Soc  enu  ft.  Vin.  SSO.  1. 

(Long.  0,008;  avec  les  élytres,  0,012).  D*an  rouge  groseille.  Tête,  pro- 
tboraXf  dessous  du  corps  et  pattes,  d*un  rouge  pâle.  Êlytres  légèrement 
opaques;  quelques  nervures  transverses  ou  obUques  au  bord  externe, 
vers  Textrémité.  Ailes  peu  transparentes,  du  même  rouge  que  les  élytres. 
FcmeUe. 

Nouvelle-HoUande.  ^^^ 

Gnrw  415.  *  PHALÊNOMORPHE.    PBALJENO- 

MORPHA\ 

Tête  légèrement  prolongée  en  pointe  mousse  ou  arquée  au  delà 
des  yeux  ;  vertex  sans  carène  longitudinale  ;  front  aplati ,  sans  ca- 
rène au  milieu.— Oce2/e4  assez  gros.-^^ntennM  courtes,  les  deux 
premiers  articles  à  peu  près  d*égale  longueur,  la  soie  terminale 
courte. —  Thorax  sans  carèneiongitudinale.—i^/yfrei amples, 
ovalaires ,  ne  tombant  pas  perpendiculairement  de  chaque  côté 
du  corps,  mais  s^arrondissant  pour  le  couvrir  ;  leur  bord  humerai 
s'arquant  d'une  manière  notable  en  avant  ;  ailes  presque  aussi 
grandes  que  les  élytres.  —  Fentre  large ,  asseï  déprimé  en  des- 
sus et  en  dessous.  —  Jambes  postérieures  ayant  trois  épines  vers 
Textrémité.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Fiâtes. 

Du  grec  çdXuvot,  phalène,  et  fiopçi?i,  forme. 

1.  *  P.  ooovECSE.  Phakmomorpha  ineubans  \ 

(PI.  13.  fig.  8). 

(Long.  0,000;  avec  les  élytres,  0,015).  D*un  gris  blanchâtre  légèrement 
nuancé  de  tcrdâtre.  Tète  prolongée  en  une  peUte  pointe  mousse,  avec 
une  appaicnce  de  tubercule  de  chaque  cOté  en  avant  des  yeux.  Élytres 
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leur  bord  ezlerae  à  nervures  transversales  très-prononcées; 
ailes  presque  aussi  longues  que  les  élytres,  et  beaucoup  plus 
larges  à  rextrémité  qu*à  la  hise.^Plaqws  vulvairesàes  femel- 
les larges ,  en  cône  allongé,  dépassant  Textrèmité  de  l'abdomen  , 
avec  une  tarière  en  forme  de  sabre ,  divisée  en  deux  lames  égales , 
très-fortes ,  cachée  (comme  à  Tordinaire)  dans  les  plaques  vol- 
vaires.— Janibeê  postérieures  n'aj9ni  qu'une  épine  à  l'extrémité. 

DeTarabe  ^«Jù,  naphas^  souflDe. 

1.  N.  lOBéE  jyèphesa  rossa  Spln. 
Ricania  rosea  Spln.  Aiin«  Soc.  ent.  Fr.  vni.  600. 

(Long,  avec  lesélytres,  0,022).  Tête,  thorax  et  élytres,  d'une  teinte  lé- 
gèrement rosée.  Ailes  blanches.  Dessous  du  corps  et  pattes,  d'un  Jaunâtre 
pSle.  Hâle  et  femelle. 

Java. 


Gkhbi  419.  *  POGHAZIE.  POCHAZIA  \ 
Flata  Fabr.— jfftcdma.  Guér.—  Spîn.  —  Eurypiera  Guér. 

Élytres  à  nervures  longitudinales  en  forme  de  plis  et  non  à 
mailles  nombreuses  et  quadrangulaires.  —  Flaques  tmitaires 
des  femelles  analogues  à  celles  des  Néphèses.  Les  autres  carac^ 
tères  sont  ceux  des  Ricanies. 

De  rbébreu  rnSy  pachaz^  léger.  Nous  n'avons  pu  adop- 
ter le  nom  générique  é'Euryptera  ,  parce  qu'il  été  ap* 
pliqué  à  un  genre  de  Coléoptères  de  la  famille  des  Leptn- 
rètes. 

1.  p.  FAsciÉE.  Pocluuia  faseiata¥9br. 

(  Pi.  g.  ûg.  7 }. 

Flaia  faseiaia  Fabr.  S.  A.  Û7.  ^^Rieania  faseiaSa.  Spln.  Ann.  Soc 
ent.  Fr.  VIII.  410. 14. 

(Long.  0,007;  envergure  des  élytres,  0,040).  Noire.  Élytres  triangulaires, 
d'un  noir  d'écallIe,  avec  une  longue  bande  transverse  bUnche  ,  hyallDe 
au  milieu,  laquelle  n'atteint  pas  leur  bord  externe,  mais  se  prolonge  sur 
les  ailes,  qui  sont  aussi  d'un  noir  d'écaillé,  sans  attdndre  le  bord  tai- 
terne  de  ces  dernières  ;  quelquefois  une  tache  blanche ,  hyaline,  touebant 
la  côte  externe  des  élytres,  près  de  la  bande  transvene.  Femelle. 

Java. 
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2.  *  P.  nruMiB.  Poehatia  fimoia  \ 

Semblable  en  tout  à  la  préeédenle,  doot  elle  n'est  peut^tve  qu'aine 
Tariété,  mais  aans  aucune  bande  m  tache  blanche  hyaline. 

Jafa. 

4)<Mitei:l*  Riemmia  spimdida  Goér.  Yoyag.  aut  du  Mond.  IM.  Atl. 
pi.  10.  llg.  10.— r  Eufyptêra  {BieaniQ)  ob$eurm  Onér.  Yoyag.  Béing, 
AOO.  pi.  m.  llg.  0. 


* 

4 


Gmi  490.  RIGANIE.  RICANIA  Germ.  (1). 
—  Burm.  —  Spin.  —  Blanch.  —  Flata  Fabr. 

TêU  large;  front  aplati,  coupé  droit  oa  lègèremeat  arrondi 
an  delà  des  yenz,  arec  une  carène  longitudinale  au  milieu^  les 
rebords  latéraux  saiUanls ,  et  un  sillon  transversal  qui  le  sépare 
du  chaperon  ;  yertex  très-court ,  ne  formant  qu*un  rebord  an 
delà  du  prothorax,  séparé  du  front  par  une  carène  transyersale. 
—  Yeux  asseï  gros ,  globuleux.  —  OeéUêê  placés  au-dessous  des 
antennes  en  avant  et  prés  des  yeux.  —  Prothorax  arrondi  anté- 
rieurement  et  légèrement  arqué  dans  le  même  sens  postérieure- 
ment ,  avec  une  carène  médiane  qui  se  prolonge  sur  le  mésiH 
thorax  ;  mésothorax  gros ,  bombé ,  offrant  de  chaque  côté  de  la 
ligne  médiane,  deux  lignes  courbes ,  élevées  •  qui  vont  se  réunir 
antérieurement.— i^/]f(rei  arrondies  postérieurement ,  formées 
d*UB  réseau  à  mailles  nombreuses  et  ordinairement  quadrangu- 
laJres;  ailes  beaucoup  plus  petites  que  les  élytres.  —  Abdomem 
court,  comprimé  latéralement  et  finissant  en  pointe.  —  Jambes 
poiiérieure$  ayant  trois  ou  quatre  épines  au  côté  externe ,  veis 
Textrémité. 

Êtymologie  de  nous  inconnue. 

i.  H.  lincoUi.  Jl^dflHiiarittfeMlafaFahr. 

Burm.  Enu  IL  101. 1.  —  Spla.  Ann.  Soc.  ent.nr.  VIIL  409.  0.  ^ 
Blanch.  Hlst.  nat.  Ins.  m.  179. 1.  HéBL  pi.  IS.  lig.  é.  —  Piaia  reêt- 
eulata  M>r.  S.  R.  47.  U.-la  Cigale  à  allesdegaie.  StoU.  GigaL  M. 
pi.  IV.  ig.  10. 

(Long.  0,000;  envergure  des  élytres,  0^13).  D*un  brun  ferrugineux. 
fiytrsB  transparentes,  leur  bord  externe  d'un  brun  opaque^  avec  deux 

(X)  Mag.  m.  aat. 

34 
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principales  utcbes  byalincs,  toudunl  la  cAle.  Des  taches  bnioes  le  kmg  da 
bord  interne,  leui*  bord  externe  ft  peine  taché  de  hnilL  Ailes  trwwpi- 
reates,  saaa  taches,  ftittes  fecniglnewieii  Fevete 
BréaU. 


DEUXIÈME  TRIBU* 
*PLANIGÈNES.  PLANIGBNl\ 


Nous  nous  somiDes  •xpliqués  dam  nos  gènèrali  téi  anr  la 
famille  des  Sobtéricornes  (  page  483  ),  aa  sajet  de  cette 
Iriba  contenant  un  groupe  et  un  genre  unique.  Elle  se 
distingue  de  la  tribu  précédente  par  un  fitint  plaln,  oomaie 
l'indique  le  nom  que  nous  lut  avons  donné  (p/oims , 
plaiui  gena^  joue)^  et  non  séparé  des  joues  par  un  rébord 
élevé. 


Ce  groupe  ne  contient  qu'un  seul  genre,  et  le  genre 
quWe  seide  espèce  de  nous  connue» 

GsNRB  421.  TETTIGOMÊniE.  TBTTTGOMSTRA 

Latr. 

-^  Boni.  —  Blaoch.  «—  f^Ugora.  Pans. 

Corpê  ovalaire,  déprime.  —  Tête  légèrement  triangulaire  et 
saillante  en  avant;  vertez  et  front  aplatis,  séparés  Tan  de  l'autre 
par  un  rebord  tranchant  ;  front  non  séparé  des  Joues  par  une  ca*> 
rêne  ;  chaperon  très-petit,  séparé  du  firont  par  nn  foible  sillott 
transversal.— I^eu^  ovalaires,  asscx  grands,  très-peu  saillants.— 
Ocelles  placés  entre  les  yeux  et  les  anleimes.  -^  Antennes  insé- 
rées dans  an  enfoncemant  att-«dessoiis  des  ocelles  ;  rarticle  basi- 
Mre  court,  le  suivant  du  double  plus  long  que  lui,  elliptique  ; 
soie  terminale  aussi  longue  que  lee  demc  avtides  rénafs.'*-^y*ào- 
rax  plan,  de  niveau  avec  le  vertex ,  ses  bords  latéitUK  oeutî- 
noMit,  tn  s'élargissant  un  peu,  la  courbe  ogivale  commencée  par 
la  tète  ;  prothorax  arrondi  antérieurement,  coupé  presque  dreit 
postérieureoient;  mésoihorax  on  peu  plus  Ionique  le  protborax* 
se  terminant  en  pointe  postérieiuement.  —  glytru  léfirenenl 
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coriaCM,  cachéas  à  b  base  par  une  écaille  hwnérale,  finement 
ponctuées,  oblongnes ,  se  terminant  en  pointe  arrondie,  coapées 
obliquement  à  leur  base,  à  partir  de  Fécaille  hnmérale,  jusqu'au 
bord  interne;  ailes  transparentes,  à  peu  près  de  la  forme  et  de 
la  longueur  des  élytres.  —  Jbdomen  aplati.  —  Piftiei  courtes  et 
fortes,  asseï  aplaties;  jambes  postérieures  et  articles  de  leurs 
tartes  offrant,  à  l'extrémité,  une  eouronno  d*épines  eomme  dana 
la  tribu  des  Cavigèms. 

Du  grae «é«fi^ , dgala,  et {jitpov, mesure,  manière.  Lati«illi 
avait  écrit  d'abord  ee  nom  avec  tm  seul  t  •  TXiDfomafra ,  a^ai/i  i) 
a  rectifié  cette  orthographe  dans  ses  ouvrages  postérieurs. 

1.  T.  VBHB4TBB.  TeUigofMira  vir$içen$  Pau. 

Latr.  HIst.  naiu  Im.  XU-êiS^et  Qm.  10.  ftéft.  t.  ^Borm.  EfU,  IL 
147.  L-Blancb.  H)s(.  nat.  lus,  m.  178,  U^FtUgorQ  virpteent  Pau. 

F.  G.  ei.  13. 

(U«g«  f  ,ail).  D'en  vert  Jaoïiltre*  Patfet  rongaêlres  «  qutigpeftiis  vsrtsi 
comme  le  reste  du  corps  \  quelquefois  le  corps  lul-otaerougeStre.  Veotir» 
ordinafarement  Jaune. 

France;  Allemagne. 


TBOISIÊME  FAMILLE. 
•AHTÉRICORNES.    ANTEBICORNES*. 

GeadeWe  Latr.  (i)« 

Noos  avons  dit  plus  haot  (  page  483  )  ce  qoi  concerne  le 
caractère  qoi  sépare  cette  famille  de  la  précédente,  savoir  i 
l'insertion  des  antennes  en  avant  des  yeux. 

Noos  rayons  diriaée  an  deux  tribot  d^aprèa  le  caractère 
indiqoé  par  Latreille  (â) ,  la  première  contenant  ceox  dont 
le  prothorax  se  prolonge  en  arrière  en  ccnne  oo  pointe 
ao-desBos  de  l'abdomen,  et  qae  nous  avons  nomm^  Gor- 
nidorses  ;  la  seconde  comprenant  ceox  dont  le  prothorax 
n'olEre  point  ce  prdongement ,  et  qoe  noos  avons  nommés, 


(i)  Gfj».  III.  i56.— aign.  anim.  1829.  II.  ai8< 
(9}  Fam.  Bat«  4^7. 


533         HOMOPT.   AUCHltN.   ANTAiIC.  COBNIOOMBS. 

par  opposition,  Planidorses.  M.  Barmeister  (1),  qniarepfo* 
doit  cemode  de  division,  a  donné  pour  caractèreà  nos  Gorni- 
dorses  (Membracina  Burm.)  d'avoir  le  front  incliné  en  de»- 
BOUS,  etaox  autres  (CicadeUina  Borm.) ,  le  front  dirigé  ea 
avant;  cela  est  vrai  pour  la  j^npurt,  mais  il  7  a  dans  les 
Planidorses  (CieaieUina  Burm.)  des  genres  (^ihalim^ 
EuTi/mela^  etc.)  dont  on  ne  peut  pas  dire  qoe  le  froat soit 
dirigé  en  avant.  Le  caraclère  indiqué  par  Latreille 
parait  donc  plus  exact  et  de  beaacoop  préférable. 

PREMIÈRE  TRIBU. 

*  œRNIDORSES.  CORNIDOHSI  \ 
Membraddes  Latr.  —  Membracina  Bonn. 


Nons  venons  de  dire  le  caraclère  qnl  distingue  cette 
Iribn  de  la  suivante ,  savoir  :  le  prothorax  prolongé  an- 
dessus  de  l'abdomen  (corm»,  conie.  donumj  dos). 

Nous  l'avons  divisée  en  deux  races ,  l'une  mmprriMnl 
ceux  dont  l'écnsson  est  entièrement  cadié  par  le  prothorax 
ou  nul  y  et  que  nous  avons  appelés  Tectiscutes,  l'antre  cooi* 
prenant  ceux  dont  l'écnsson  reste  découvert  en  lont  on 
partie  sous  le  prolongement  du  prothorax ,  et  que 
avons  nommés  Nudiscnles.  Ge  caractère  a  été  indiqué 
Latreille  (2) ,  et  M.  Bormeister  l'a  sanctionné  en  l'i 
tant. 

PREMIERE  RACE. 

•TECnSCUTES.  TECTJSCVTI\ 

Nous  avons  dit  le  caractère  qui  sépare  cette  race  de  k 
suivante  :  un  écnsson  entièrement  caché  sous  le  pcukm. 
gement  du  |Nrothorax  (  lecItM,  couvert ,  icuium ,  écoaaon). 
Mous  la  divisons  en  trois  groupes* 


(1)  JSni.  II.  loa. 
(a)  Fam.  oat.  437* 


Ge  groupe  se  distingoe  des  sai?aiits  par  des  jambes  an- 
Urienres  âargies  et  foliacëes. 

GnoB  4M*   STÉGASPB.  STBGASPIS  Germ. 
Cieada.  Lion.  -—  Membraeit.  Olîv. 

Prothorax  foliacé ,  avec  an  proloDgement  aa-dessiu  de  la 
Xéie.'^ÉlytrM  à  cdlales  terminales  qui  fiennent  aboutir  immé^ 
diatement  à  rextrèndté  de  l'ëlytre ,  sans  bordure  à  Tentovr.  Les 
antres  caractères  sont  ceux  desMembraces. 

Da  grec  àxtftù ,  cooTrir ,  et  éniz ,  bouclier. 

1.  S.  noiuâoi.  Siegaipis  firondWa  linn. 

Garai.  Rflv.  SUb.  m.  SSL  -  Cieada  finmOUia  Lion,  «f .  iV.  H.  7o5.  S. 
— La  GIgile  à  fouille  découpée.  SloU.  Gigal.  50.  pL  VL  ag.  31. 

(Long.  0,008-4>).  De  couleur  feuflie-oiorte.  Le  prokmgementtlMNracIqiie 
peu  étendu,  coupé  carrément  au  bout,  avec  une  dent  peu  étevée  en  «p* 
rlère  an  milieu;  l^itrémlté  en  dent  algue,  dépassée  de  beaucoup  par 


Surlnun. 

AJoutei  :  f  Cieada  spumUgera  Linn.  S.  JY.  U,  705.  4.-2*  ilfam- 
èroeif /bUiNR OUt.  Enc.  VIL  eSS.  0.  -StoD.  Cigal.éO»pL  X*  ag.aa. 


Gnras  4S3.  MEMBRAGE.  MEMBRACIS  Fabr. 

—Olit.—Tîgn.— Germ.— Bonn.— Blancb.—  Cieada,  Linn.— 

De  Géer. 


Tête  iocfinéo  en  dessons,  large;  front  aplati,  s*j 
antèrienrement,  à  bords  tranchants  et  presque  foliacés.  —  YmuD 
asseï  gros»  globuleux.  —  Prothorax  comprimé  et  s'éleyant  en 
feuille  arrondie ,  non  prolongée  en  pointe  ou  sabre  antérieure- 
ment—il^fylrst  assez  coriaces,  terminées  par  cinq  grandes  cel- 
lules allongées,  suiries  d'une  bordure  à  plis  ou  sillons  légers 
tout  autour .—^dtfom^A  court,  pointu  an  bout— Jom^fs  élargies, 
foliacées ,  les  postérieures  à  bords  dentés. 

Le  nom  de  Ifem^rocts,  donné  à  ce  genre  par  Fabricins,  rient 
sans  doute  du  mot  latin  Afemdrana,  membrane,  à  cause  du  dé- 
▼doppement  foliacé  et  membraneux  du  protborax. 


S3i  ÈOHÊÙÊt.  AUeffliN.  ANTtflIC.   ISOBNfDOllSES. 

1.  M.  foukcÈÉ.  Mèmbrùdi  fbiiùta  Llmi. 

Mn*.  S>  il.  7. 7.  -^  Ollv.  Bnc.  Vit  663.  a.  ««  Tign.  HM.  niL  liWi  IV. 
110.  -  Germ.  Rer.  Silb.  IIX.  23A.  At^BurOL  Eni*  IL  IM»  ft.« 
HIst  oat  fais*  m.  180.  &.  Héiii.  pi.  15.  flg.  7.— Cieoda /bliola 
Sn  iK  II.  705.  S.  >--])6  GéOr.  MtaL  UL  3dl(«  a.  ^  52.  fl|»  «  et  Itu 
~  La  Cigale  feuUlée  à  Ucbes  noires  et  blanches.  Stoll.  QgaL  17.  pL  1. 
flg.  2. 

(Long.  0,015).  D'un  brun  ttoir.  le  bord  antériéuf,  ime  ligne 
transterse ,  le  bottl  latéral  et  Tettrémlté  du  prothorax,  JUnnea. 
Brédll;  Gayenne. 

2.  *  Mé  ACAPocBOR.  Memhraeii  eueuUaia^ 

(PL  0.  flg.  2). 

(Long.  0,011}.  Noire.  La  moitié  antérieure  du  prothorax,  â*im 
(n^gé ,  àfec  nhe  tache  notre  cordIfbroM  au  sommet  de  ta  partie  Mao6B« 
et  une  antre  arrondie  att«ideftsos  des  anglei  buttéranti  une  tafcto  bb»- 
«Mtra  ftfiBt  l'escrimlté  dn  protbom,  cette  estrénlté  dépawée  par  les 
élytrea» 

Cayemiit 

GBifiiB424.  •ENCHOPHYLLE.  ENCEOPHYLLUtT . 

Frothoraœ  toMsiCè ,  prolongé  antèrienreiiienl  eo  fbnne  de 
pointa  »  haehe  ou  «ibro.  Les  atttros  caradèrei  flont  ceux  des 
Ifembnces* 

Da  grec  Iyx^k^  épée ,  et  96XX0V  ,  feuille. 

Ce  genre  correspond  à  la  division  In  du  genre  MembroeU^ 
M.  Borméiéter  nomme  Jlf.  fottoe^o-miMtA. 

ié  S.  MnmwLAîiTÉ.  Enehoph^Umn  crufiilaftMi  Qesau 

(Mi  a.  is»t)« 

UmbrâtHs  truênnua  Genn.  Rev.  Silb.  01.  SS^ 

(Long.  0,008-0).  Noir  mat,  avec  une  bande  arrondie  ven  la  tête, 
tlcale  au  milieu ,  et  une  tache  avant  la  pointe  postérieure  du  protborax, 
rouges. 

BréaU. 


GnmM  «S».  *  BNGHÉNOPE.  BNCHENOPA  \ 

Memhram.  GmxL 

Proiharax  non  foliacé  •  mais  prolongé  antérieurement  en 
pointe  plus  oo  moins  arrondie  au  bout  et  légèrement  comprimée. 
Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Membraces. 

Du  grec  Iyx^ >  épée ,  et  évunri^,  Ikce. 

Ce  genre  correspond  à  la  division  II  du  genre  Memhraciêf 
que  M.  Burmeister  nomme  ilf.  tmattr. 

1.  E.  wmocEiM.  Enchenopa  numoçeros  Germ. 
MembraeUmonocerosGtrmMag,  lY.  S8.  M.  et  Rev.  SIlKin.  2S6.  iS. 

(Long.  0f008-0).  Entièrement  brune,  sauf  une  tache  pftle  fayillne  4  l'ex- 
trimilâ  dis  étf^m.  Polote  aniéfleufe  du  prathorax  légèrânieni  c^m- 
priaiés>Mrfln4elaténl«Bent»fiiUil«iieBlcDurb4aeo  dessous,  se  prolon- 
geant presque  horiiontalement  dans  la  nêOM  direction  que  le  ooips. 
Tarses  blanchâtres. 

Patrie  Inconnue. 

— 7-  ^U 

GnrmB  426.    HTPSAnGHENIE.    HTPS^HENIA 

Germ, 

TêHlMk^  les  trois  ditisions  foMacèes ProihùramwKk  Ah 

llacé,  mais  oÂunt  un  prolongement  antérieur  qui  se  recourtie 
en  arrière  en  forme  de  sabre,  et  un  prolongement  postérieur 
qui  s'élève  en  épée  droite.— ^Mom^  allongé ,  pointu.  Les  au- 
tres caractères  sont  ceux  des  Membraces. 
Du  grec  0^,  éléTatîoo ,  et  «mx^moc,  oervicaL 

i.  H.  Bâusn.  Hjfpêtm^ienia  holiUa  Germ. 
(PI.  O.flg.5). 
Be?»  SQb.  m.  m,  1. 

(LoQgi  0,008-0).  D'un  bnm  noir  unifonne»  Corps  très-aUoogé.  ProloQ« 
gement  prothoracique  antérieur  d*une  longueur  presque  égale  â  celle  du 
eorps ,  se  recourbant  en  une  lame  étroite  de  même  largeur  à  peu  près 
dans  toute  son  étendue  et  formant  le  demi-cercle  (bilobée  â  son  extr^ 
mité,  solvant  H.  Germar  ;  les  lobes  aplatis,  ovalalres ,  pointus  au  bout , 
dirigés  horiiooUteDeat }  ;  l'anare  ettrémlté  du  prothorax  offrant  un  pro- 
longement opposé  qui  commence  à  s^élever  vers  Textrémlté  des  élytres 
en  forme  d*ép6e  droite ,  légèrement  sinuée  4  son  bord  postéfietir,  pins 
largea  ea  base ,  avec  me  dent  algue  &  cette  base;  la  sorf^  du  protboTax 
nvwasa,  agénte  et  loitMNBi  pooctnéa»  Aittas  lemigloeHsas, 

Satana* 


586  HOMOPT.   AUCOÉN.    ANliaiC.   C0ftNID0B«S8. 

GsnB  427.  *  NOTOCÈRE.  NOTOCERA^. 
CentTotva  Fabr.— Pert. 

Feriex  offrant  on  prolongement  foliacé,  dont  Textrèmité 
semble  à  la  feniUe  intermédiaire  d'une  fleur  de  lis,  avec  une 
échancrore  de  chaque  côté.  —  Prothorax  bombé  en  avant,  ca- 
réné an  milien,  avec  deux  cornes  plus  ou  moins  renflées  en  mas- 
ane,  élevées  sur  son  disque,  son  prolongement  postérieur  relevé 
en  sabre.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Hembraces. 

Du  grec  vûto<  »  dos ,  et  xépoc ,  corne. 

!•  N.  cBOuéE.  JYotoeera  erueiaUi  Fabr. 

dntrohu  emeiaiui  Fabr.  «^.  A.  18.  8.  —  Pert  !>«<.  an.  179.  pi.  55. 
flg.  14.— Li  Croix.  Ston.  GIgal.  SS.  pL  H.  11g.  8;  et  la Qgale à  croix 
noire,  id.  81.  pi.  XV.  fig.  77. 

(LdqI^  Ot005-8).  Noire,  tachetée  d*nn  blanc  lariBeux  assez  vif.  Les  deux 
eomes  da  p^iti^orax  trè»grandet,  recourbées  en  arrière  et  renflées  eo 
■laMue  terminale ,  pointue  an  bout  \  au  milieu  du  prothorax,  en  arrière 
de  sa  gibbosité  antérieure,  un  tubercule  pointu  ;  le  prolongemement  pos- 
térieur du  prothorax  atteignant  l'extrémité  des  élytres,  et  là  s'élevant  en 
lame  comprimée,  droite,  large  4  la  base,  pointue  au  bout  ;  les  carènes  du 
prothorax  épineuses  et  le  reste  de  la  surface  fortement  ponctué  ;  une  ligne 
blanchâtre  s'élevant  au  milieu  de  la  lame  postérieure ,  de  chaque  cOté.  Fe- 
melle. 

Gayenne. 

Gbvu  4S8.  OXTRHAGHIS.  ÛXTEHACHIS  Germ.  'l 
— BunB.-^Blaiich.— C0Hlroliia  Fabr. 

Feriex  foliacé ,  coupé  presque  carrément.  —  ProViorax 
bombé,  se  prolongeant  postérieurement  et  finissant  en  aiguille, 
avec  deux  cornes  ou  oreiUes  sur  son  disque.  —  Elytres  transpa- 
rentes. Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Membraces. 

Du  grec  à^lm,  aigu ,  et  ^x^  >  ^P^i®  ^^  ^^^ 

1.  O.  BirrFLB.  OxyrhaehUUtrandueWbré 

Gem.  Rev.  Sllb.  IIL  iSa.  1.  —  Bnrm.  Ent.  H.  133.  t.  —  Blanch.  Hist. 
naL  Ins.  UL  182. 5.  —  Ceniroiuê  tarandm  Fabr.  S.  it  li».  17. 

(Long.  0,007).  D'un  bmn  ferrugineux  uniforme.  Les  comevdn  proâm- 
raxeomprimées,  très^u  plus  rapprochées  k  leur  base  qu'à  lear  extré- 


TEcmcms.  utmjomamm.    fcM.  "■nirnur    MT 


nlté^  ÉDftaMni  en  pointe  mousse  «  dlrtgéce  presque  droit  en  avant  an» 
dessus  de  la  tête  qu'elles  dépassent  de  toute  leur  longueur  ;  le  prolonge- 
ment postérieur  en  aiguille  fine  et  triangulaire,  atteignant  Textrémlté  des 
élytres.  Toute  la  surface  du  corps  couverte  d*un  poU  ras  grIsAtre. 
Manille. 


Gbhrx  429.  *BOLBONOTE.  BOLBONOTA  *. 
Mefnbraciê.  Gcrai*— Bonn. 

Carpi  presqaé  en  bonle.-r  Protharax  TOûtè  antérienrenieiit, 
a^ec  plusieurs  carènes  longitudinales  et  de  fortes  inégalités,  mais 
sans  cornes  sar  son  dis<{ne,  se  prolongeant  posiériearement  et 
finissant  en  pointe.  —  Elytres  coriaces ,  cellnles  rhomboldalea. 
Les  autres  caractères  sont  ceux  desMembraces. 

Du  grec  poX66c ,  bulbe ,  et  v£>toç ,  dos. 

Ce  genre  correspond  à  la  division  I  du  genre  Mêmbracis^  que 
M.Barmeister  nomme  M.  globosœ,  et  à  celle  que  M.  Germar 
avait  déjà  nommée  M,  gibbosœ. 

I.  B.  msos.  Bolbonoêa  ntsut  Geni* 

MemhraeU  niiut  Germ.  Rev.  SUb.  IIL  n9.  tU 

(Long.  0,M3).  Noirâtre,  4  poils  ras  fins,  avec  quelques  taches  d'un 
lanveblancliâtre,  rangées  en  cercle  sur  le  disque  de  chaque  élytreJ^rothonx 
à  cinq  carènes  longitudinales ,  avec  deux  tubercules  élevés  l'un  après 
raufire  an  mUleu,  en  anière  ;  son extrémllé  en  pointe  arrondie,  n'attei- 
gnant pas  celle  des  élytres. 

Bréstt. 


\  groupe  ee  distfangw  Ai  Mirant  pur  âne  tête  triangii- 
,  inguense. 

Gbiee  430.  "  GARGARE.  G  A  EGARA  *. 

Ctcada.Geoffir.^  Cenirotuê  Fabr.— Pini Cnrt.-*  Memhraeii. 

OliT.— Tigii..fmf7iaGerm.— OâTyrJkwAw.  Bunn.— Bianch. 

Vertex  très-incliné»  presque  foliacé,  arrondi,  échancré  laléra- 
lement.—  PratKarax  très-bombé  antérieureoient,  non  foUaeé  ni 
comprimé  latéralement  en  lame  tranchante,  se  prolongeant  pealé- 
rieurement  en  une  épine  droite  et  ^mè.^Ékytr$ê  lègéreaMBl 


SM       mhéopt*  AucnÉv.  Aunliie. 

coriaces,  à  nenures  fortes,  élerées .  atce  dnq  ceHoles 
quadrangalaires ,  parallèles  et  longitudinales  (  la  bordure  d« 
contour  des  élytres,  étroite.  —  PcUtes  courtes,  relues;  cuisses 
renflées  ;  jambes  non  élargies. 

De  l'hébreu  ')}')} ,  gargar,  grain,  graine ,  à  cause  de  la  forma 
arrondie  du  corps ,  qui  ressemble  à  une  graine. 

1.  G.  DU  GEHET.  Gargara  geniitœTàbr» 

Centroiui  geniHœ  Fabr.  S.  Jt-  21.  26.^Paiu.  F.  G.  50.  30.— Coït. 
Srit  ênt  pi.  SIS.  '^Mêtnbratd  ganiUœ,  OUv.  Bao.  VIL  êfS.  t.- 
TIgii.  Bift.  Bat.  lus.  TV*  IIS.— «S'mtfta  genisim^  Oerm.  Re?.  8Ub«  UL 
aao.  11.  --  Oxyrhaehii  gêniskf,  Burm.  Eni,  IL  ISS.  S.— Blaodi. 
■isc  oau  UHk  m.  161. 4.  -*•  Le  demi^lUble.  G«offr.  Ins.  L  4SAi  !«• 

(Long.  0,004).  Bnme,  ponctuée,  asseï  TSina.  Élytns  JaunStna»  wêêêh 
tran^Murentes.  Hâleet  femeUai 
AsBts  ccNttBMM  an  eoTiroas  de  Paris, 


GniBi  «Si.  EîfTIUE.   ENTILIA  Germ. 
Mmanhracii  Fabr.  —  Bemiptyeha*  fiurm. 

Proihorax  foliacé,  mais  profondément  écbancrè  an  milieu  de 
manière  à  former  deux  folioles  »  à  surface  rugueuse,  aTec  des  ca- 
rènes longitudinales  de  chaque  coté  ;  ses  angles  humérauz,  à  la 
base  des  élytres ,  non  sailla&ts  en  épines.  Les  autres  caiielènB 
sont  ceux  des  Smilies. 

Du  grec  xCkXia^  déchirer ,  diviser. 

Ce  genre  correspond  à  la  division  III  du  genre  JTemtptyeto 
de  M. 


a*  B*  8uiuia«  JEfttUê^  atanaSa  Néiw 

Gern.  Rev.  SUb.  UI.  248.  S.  —  Memhradi  tifiuaMMr*^.  il.  7.  S. 
—  Htmipiyeha  HnwOOL  Bonn.  EnL  H.  140.  5. 

(Ix>ng.  0,005).  Noir,  avec  quelques  stries  et  les  pattes,  Jaanfttres. 
Aaiértqne  septentrionale  ;  Pensylvanle. 


Gawai  432.  SMIUE.  SMILIA  Germ.  (1), 
TéU  triangulaire,  inclinée,  aplatie  en  avant-*-  Ymàx 


9im 


ï,(l)R«T.aiib.llLa33. 


pe«>saiBaDts.^(l0ititeffiif,  plaeès  for  le  Tirtex  entre  let  yeux. 
— ^Fr^lAor«uvplaf  oamoiiisoonpriiQéde  lauiière  à  former  «ne 
tanearrendie  et  traaebanle  es  detrae;  anglei  bomèraux  non 
saiUanU  en  épine*  -—^iytTM  plot  oo  nMînteedièeiMas  le  pro- 
lengement  du  prothorax,  offrant  dnrenes  cellnles,  et  noiannneat 
une  terminale  triangnlaire ,  arrondie  à  son  extrémité  i  avec  «ne 
bordure  à  plil  on  nUooi  légers  tout  antonr.  -^  A^dùfM%  assez 
gros»  pointa  an  bout. — Paffit  covtM,  les  antérieures  un  peu 
plus  que  les  postérienres  ;  cuisses  légèrement  renflées;  jambes 
prismatiques,  droites,  ciliées;  tarses  postérieur!  aussi  longs  que 
les  autres. 

Du  grec  «fiOiov ,  petit  grattoir,  à  oauae  de  la  lume  du  protte* 
rix  arrondi  et  tranchant 

1.  *  S.  A  lAH]».  SmiUa%UmBk  ^ 

(Loog.  0,007-8).  D'un  Jaune  pUe,  luisant  Prothorax  ayant  son  c6té  an- 
térieur élevé  presque  droit  et  asseï  haut  au-dessus  de'  la  tête,  sa  lame 
trsttclHtti  oflhttt  une  Mgère  Sâaaosllé  avant  la  pointe^  laquelle  n^a^ 
teint  pas  Textrémlté  das  élytrss,  avec  une  bande  se  dlrigaant  obUquament 
en  avant,  asseï  large,  d'un  Jaune  soufre  vif,  de  chaque  côté,  une  autre 
peMlMiaevenlealet  d'une  coolebr  plus  pèle, partant  de  eetls bande 
efetiiBS,  etons  taohebtanehàMvwt  reuréaM.  MIK 

PhBadalpIrie* 

2.  *  S.  FAsciii.  «f matd  fàieiata  \ 

(Long.  0,008).  D'un  brun  verdStre ,  la  foliation  prothoradque  hante  de 
0,002,  un  peu  leeulée  en  arfléte«  a  peu  prés  pardlinnent  arrondie,  d'un 
brun  noir,  avec  une  large  bande  d'un  Jaune  vll^  partant  du  bord  infé- 
rieur et  se  dirigeant  obliquement  en  avant  pour  attelodra  le  sommet  de  la 
IbliatloQ,  et  une  légère  tache  de  la  même  couleur  sur  la  carène  avant  la 
pouie  postérieure  {  les  angles  ntuneraux  a  pmne  muants,  nnne  wp* 

I  ugiiniuu* 

Améfiqae  Btptentf  ienaie* 


Gximx  433.  *  CÉRÉSB.  CERBSA  \ 

CêiUroiuê  Fabr.  »  Smilia.  Bonn.  —  Memiraeii.  Blancb. 

Prothorax  i  angles  huméraux  saillants  en  épine  de  chaque 
Mté.  Les  autres  caractères  sont  oeux  des  SmiHes. 
De  rbébreufîp,  itérée,  crochet. 


SM       ^BOHCffT.  AVOBbi.  aihéhc. 

1.  G.  vsàD.  OnvMfMMM  Mk. 

CétUtolvê  HnOuê  Mm*.  <$*.  if.  M.  SI.— «ftnMi  «<liitaf ^  Boia.  AiC 
n.  187.  3.— ^«M^a0<f  vifMltit.  Blueh.^  flitt.  niL  te.  HL  tSAt  il. 

(Long.  0,005-6).  DHb  vert  Jtimatre,  «veewo  IgDO  arqiiie  Mmijirttec 

do  ClMfplO  <^llé» 

GtfawM. 

8.  *  C.  roomicniB.  CtMm  pmtfnuiaên  \ 

(Pl.lO.is.0). 

(Long.  0,008).  D'un  Jaune  grisâtre  plie.  La  comprenioii  donale  do 
prothoraz  peu  éleTée ,  légèrement  arquée,  avec  une  banie  transvenalt 
noire ,  un  peu  avant  TextrémUé,  Les  angles  huméranx  du  proCkonoi 
saillant  horiaontalemoit  presque  à  ia  hauteur  de  la 
sale,  avec  une  grande  tache  noire  à  leur  oOté  postérieur,  «ello  \ 
raissant  former  une  autre  bande  transverse  noire ,  sur  le  prottaoras.  filf- 
tres  d*un  brunOtre  d'écaUle  transparent. 

Exotique. 

GnrEB484.  HÉMIPTTQUE.  HEMIPTFCHAGam.{i). 
— Bonn.  —  BUnch.  —  CewirotMs  Fabr. 

Protharax  oArant  une  conio  pte  on  moiiif  élofée  docli«|M 
côté.  —  Élytres à ceUn&es  loDgitndiiiates  ea  curé  long» àiMi^ 
Yùros  fortes.  —  Tarêe$  grands.  Los  antres  canctèroojOBtoess 
des  Smilies. 

Dn  grec  ii|jLC9u<; ,  demi ,  et  im^^i ,  pU. 

1.  H.  FONCTDÉB.  Mnutiifilifokapmialaên  Tabr. 

*  Burm.  EfU.  n.  180.  l.-*BlaBch.  HisL  nat.  1ns.  m.  iOft.  1.—  Cnifr»* 
tiupun/^atuê  FU>r.  S.  JR.  18.  IS. 

(LoQg.  0,018).  Brune,  partout  tachetée  de  Jaune.  Lso  ooraes  du  pfotko- 
rax  très-élevées  et  recourbées  en  arrière,  tricarénées.  Pointe  postérieure 
du  prothorax  atteignant  l'extrémité  des  élytres  ;  cdles-d  brunes,  avec  une 
bande  longitudinale  Jaunâtre. 

BréslL  

GnrmB  435.  *  THÉLIE.  THEUA'', 
Memhraeis  Fabr.  —  Goqneb.  —  Hetmptyeha.  Bnnn. 
Tête  triangnlaire ,  aplatie  en  arant,  inclinée.  —  /Volhorac 

(ORev.SOb.  m.  944. 


ncnscintt.  oonovflonM.   h9%.  voftv»  !■«»«■.  Ht 


se  prolongeant  antérieurement  en  forme  de  pointe  oa  de  lame 
plus  on  moins  comprimée  et  arrondie  an  bout»  finissant  posté- 
rieurement en  pointe  aignfi  qai  se  prolonge  sur  les  élytres.  — 
j^lyfrM  à  cellules  longues,  étroites  et  parallèles ,  avec  une  cel<- 
lule  terminale  triangiriaire  »  arrondie  à  son  extrémité.  —  Cuiê$e$ 
à  peine  épaissies  ;  jambes  postérieures  droites  comme  les  au- 
tres ;  tarses  postérieurs  grands. 
*   De  rhébren  '•Sn,  ihéli,  couteau. 

Ce  g^nre  correspond  à  la  division  Iba  du  genre  Hemiptyeka 
de  M.  Burmeister. 

1.  T.  iQUOinii.  Tkriia  HmamMa  ra>r. 

Mmmèf90i$  HmtmO&tarÊbr.  <f.il.  lé.  n.-€oqmb.  IU.ic  L9U 
§aè.  VOL  fg.  1. 

(LoDg.  0,01S).  Brune,  avec  «ne  forte  tache  d'un  Jaune  TtfdediaqiiQ 
côté  du  protboraz.  Tète ,  desMias  du  corps  et  pattes,  Jaunes.  HUe. 
Amérique  septentrionale. 

6sm4a6.  POLYGLTPTE.  POLrGirPTAJkam.(i). 

CoTfi  cylindrique ,  très-alloogé.  --  Proihorasc  prolongé  an- 
térieurement en  forme  de  poignard,  et  postérieurement  en 
peinte  seniriaUe,  recouvrant  le  corps  et  les  élytreii  profondé- 
mem  ponctué,  avec  plusieurs  carènes  longitudinales.  —  Élytrei 
oflHmt  une  cellule  terminale  triangulairo ,  arrondie  à  son  extr^ 
mité,  trè»-petîte.  —  ^d6omen  allongé.  ^  FaiUs  grêles,  les 
postérieures  très-longues»    dentées;   tarses   postérieurs  trè»- 


Du  grec  «oXîk»  nombreux ,  et  ikàiftù ,  sculpter. 

1.  *  p.  TACBii  N  Jàon.  Poiyglffpêa  fktwnhoeuiata** 

(PI.  0.118.0). 

(Umg.  0,015).  Brune.  Le  protlioraz  offrant  neuf  cartees;  une  tache 

oMoogœ  au-demis  des  yeux,  une  tache  IrréguUère  avec  laquelle  eDe  se 

confond  quelquefois  en  arrière,  et  une  autre  plus  petite  tache,  encore 

un  peu  plus  en  arrière,  de  chaque  cOté,  Jaunes. 

Sarana. 

3.  *  P.  veMMâfta  Pidfgiffla  iktUaK 

(Long.  0,011).  laone.  Le  prochorax  oAint  neuf  carènes,  brun  dans 
toute  sa  loDcneur  en  dessus,  la  pointe  antérieure  brune  en  dessous.  Télé 


(I)  £mt.  11.  i4a. 


«^-.•■•■••" 
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tachetée  de  brun.  Ce  qui  ptntt  à  découvert  dct  âytm  offrant  m» 
vure  longitudinale  brune,  qui  forme  bordure  latérale  pour  le  protborax. 
Pattes  Jaunâtres,  Hâle  et  femelle. 
Mexique. 

Gbioib  437.  *  NESSORHINE.  NESSORffmUS\ 

Tête  de  Tinsecte  (  prothorax  prolongé  «otèrieurenent  en  un 
mnseaa  qui  semble  partir  d*eDtre  les  yeox  et  former  U);  eo  pro- 
longement creusé  en  gouttière  en  dessous  et  horUonU]!.  —  Feux 
assez  gros ,  ovalaires ,  très-sailiants.  —  Prothorax  se  releYani 
en  gibbosité  à  partir  de  la  ligne  des  yeux,  avec  deux  saillies  la- 
térales en  forme  d'oreilles,  et  une  éminence  comprimée  placée  ea 
arrière  ;  le  reste  du  prolborax  se  prolongeani  ••  poiale  aigaft.  — 
Élytres  transparentes,  OTalaires ,  à  nervures  fortes  d  i  cinq 
cellules  terminales  étroites»  en  carré  long;  ailes  transpa- 
rentes, «1  peu  moins  grandes  que  les  élytres.  «-  Jbdomen  asses 
court ,  finissant  en  pointe.—  Pattes  courtes ,  lègèiamcnt  ▼élans  ; 
cuisses  on  peu  renfiées  ;  Urses  postérieurs  longs. 

Dagree  yii(M«, canard,  et  ^v,  nei* 

i.  *  H»  avuas.  iVessorÀiiiai  vulpm  K 

(Pi.ia.  Af.u). 

(Long. e,eM-e).  Corps  d'un  brun  mrifbrme, «ouvert  dHnpeflmvrt- 
mmaat.  Une  tMlM  brune  peu  étendue,  à  l'eUfépM  desdtfMk 
anricaWMsda  protfasrax  tnangnUlroi  •  inissint  ea  pelai»  «ssbs 
rémlMOce  ooavrimée  qui  s'élève  brusquement  derrière  la  glbbonl^ 
baute  de  0,015  ;  la  pointe  postérieuie  qui  prend  derrière  cette  énlaenoc, 
étroite,  longue,  légèrement  courbée  en  bas,  atteignant  rextrémité  des 
élytres.  Femelle. 

Port-au-Prince  ;  Saint-Domingue ,  dans  le  bois  de  Campêcbe  ; 


Gbrrb  438.  *PHYSOPLIE.  PHYSOPLIA*. 

Proihorax  offrant  sur  son  disque  une  corne  élevée  et  re- 
courbée en  arrière,  renflée  yers  le  bout,  avec  les  angles  bu- 
méraux  peu  saillants  ;  rextrémité  du  protborax  en  pointe 
courte,  n'atteignant  pas  Textrémité  des  élytres.  —  Élytres 
ayant  une  notabte  échancrarc  ou  entailla  aa  o6lè  interne ,  à  pea 
près  aux  deux  tiers  de  leor  étendfla.  Les  anires  caractères  font 
ceux  des  Hoplopliaras. 

DagrecTvodMyenflir»  HMms  anM. 
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1.  *  P.  CORNE  iPAiMB.  Phywfiia  eratsicomii  *. 

(  PI.  10.  fig.  1  ). 

(Loog.  avec  les  élytr.  0,012).  Prothoraz  cTun  jaune  soufre  ,  avec  la 
corne  notablement  enflée  feis  le  milieu,  un  peu  apMe  vers  le  bout,  il'un 
brun  rougeêtre  pointillé  de  Jaune  ;  une  bande  d*un  rougeâtre  pâle ,  des- 
cendant sur  la  partie  antérieure  du  prochorax,  et  trois  lignes  de  cette  cou- 
leur descendant  en  arrière  ;  la  pointe  postérieure  du  protborax  attei- 
gnant Juste  récbancnire  des  élytres,  eelles<i  à  nemires  brunâtres.  Dessous 
du  corps  et  pattes,  d'un  Jaune  rougeâtre.  Uâle. 

Mexique. 

3.  *  P.  ROOUTBX.  PhyiofUa  nigrata\ 

(LMig»  P«Mi)t  Semblable  k  la  précédente,  mais  la  corne  moins  renflée 
mi  mUlea,  et  noire  ;  le  protborax  noir ,  avec  deux  llnéoles  Jaunes  anté- 
xleurement  et  deux  autres  lignes  de  la  même  couleur  en  arrière,  de  chaque 
côté  ;  la  pointe  postérieure  du  prothorax  atteignant  un  peu  au  delà  de 
l'échancrure  des  élytres.  Uâle. 

Amérique  septentrionale  ;  floride  t 


GuîRB  439.  OMBONIE.  VMBONIA  Bum. 

CmIrofiM  Fabr.  ^  MenibrfuU.  Olhr.  <—  Smiftyckm, 

Blanch. 

PrMùMmtlBiÈaDX  nr  sod disque  om pointe  oneorae  élevée , 
iigvfl  et  non  ranflée ,  arec  one  épine  trés^Uante  de  chaqne 
eôté  amx  angles  homéranx  antérienrement  ;  restrémilé  da  pro^ 
ttiorax  finissant  en  pointe  longue ,  aigoé  ,  atteignant,  on  à  pen 
près,  Textrémité  des  èlytres.  Les  antres  caradères  sont  oenx  des 
Hoplophores. 

Du  latin  wnho ,  niilien  èloTé  d'un  boneHer. 


1.  0.  inanOi  C^méontoip^noMi  M>r. 

(Pl.  10.  flg.  2). 

Burm.  Emu  II.  138. 1.—  Cm^rotat  spinona  fibr.  S,  it.  17. 0.  -^ 
Memltradê  sjrinom,  OUv.  Enc.  VIL  065.  20.  et  MembraeU  or- 
mofaOUv.  id,  660.  S.— iTemlpl^cAa  Jp^noso.  Blanch.  HisL  nat.  Ins. 
IlLlS4.a.  Hiak  pL  U»  fig.  0<  Umkmma).^L9L  Clgila  année.  StnU. 
Qgid.  08.  pL  XXI.  flg.  ao. 

(Long.  •^Mfl^.fi'anJaoBilMnBOUfirflâM.Upolniedupiotbocu 


&kh  HOMOFT.   AUCHilf.   AimÎRfC.   OORNIDOKSES. 

très-alguC,  pKMiue  droite ,  avec  sU  lignes  rayonnantes  autour  de  cetlA 
pointe  et  les  épines  humérales,  d'un  rouge  de  sang ,  bordées  de  pftie. 
BiésiL 


GkkmmUO.  HOPLOPHORE.  HOPLOPBORAGena. 

*- jSfinii. 

Tête  large,  nigaeuse  ,  triangulaire  en  avant.  -*  Veux  grog, 
f  lobnleax.— Om//m  gros,  placés  sur  le  vertex  entre  les  yeux. — 
Proihorax  sans  corne  élevée  sar  son  discpie ,  avec  les  pointes 
hnmérales  plus  on  moins  prononcées  ;  son  extrémité  postérienie 
se  prolongeant  en  pointe  sur  les  élytres.  -*  Élytres  k  cellules 
longues ,  étroites ,  parallèles,  quadrangnlaîres  et  allongées,  à 
nervures  fortes ,  et ,  en  général,  teintées  de  brun. — Jambes  fos^ 
térieureê  longues ,  arquées  en  forme  de  S ,  avec  des  tarses  no- 
tablement plus  petits  que  les  quatre  tarses  antérieurs. 

Du  grec  IM^ ,  arme ,  et  90^6^,  portant. 

i.  H.  PEBCÉE.  Hoplaphora  perHtta  Kl. 

Genn.  Rev.  SUb.  III.  242. 5.  —  Burm.  EnL  U.  136.  8. 

(Long.  0,008).  Jaunâtre,  faiblement  tachetée  de  brun  et  fortement 
ponctuée.  Prothorax  bordé  latéralement  d*un  liséré  rouge  sang,  son 
disque  très-bombé ,  avec  une  carène  longitudinale  au  milieu,  tressaillante 
en  avant ,  et  une  antre  à  peine  sensible  de  chaque  côté  ;  une  légère  gib* 
bmlté  sMlevant  postérieurement,  rcnsemble  du  prothorax  assex  ramassé , 
sa  pointe  postérioure  atteignant  un  peu  au  delà  du  mlDeu  des  élytres  ; 
les  angles  famnéraux  aasas  saiUantset  élargis,  mousses  ou  peu  aigus.  Fe- 


Amérlque  méridionale. 


Offoope  3.  BA&MIBBB. 

Ce  groupe  se  distingue  du  précédent  par  une  tête  en 
forme  de  bandeau  étroit  au  delà  du  prothorax ,  très-iiase 
ainsi  que  toute  la  surface  du  prothorai. 

Genre  44t.  DARNIS.  DARNTS  Fabr. 

— Gem.  —  Bkneh.  —  Munitraeiê.  Coqaeb. 

Tête  large,  transversale,  inclinée,  lisse,  à  bords  antérieur 
et  postérieur  rapprochés  et  parallèles.  —  Yeux  asseï  gros, 
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«rrondis ,  pas  <m  peo  safllants.  —  OcêUêê  placés  sur  le  vertex , 
k  peu  pr^  aussi  éloignés  entre  eux  que  des  yens.  *-  Prolhorax 
lisse  •  en  triangle  allongé ,  Toûté ,  arrondi  dans  tonte  sa  sorface 
supérieure,  se  terminant  en  pointe  aigué,  qui  s'étend  au  delà 
de  l'abdomen  et  au  moins  de  la  longueur  des  élytres.  —  Élytres 
à  peu  prés  entièrement  cachées  sous  le  protliorax ,  à  cinq  cel- 
lules tennioales  étroites  et  allongées ,  fermées  antérieurement 
par  une  nenrure  transverse.  —  Âbdamm  finissant  en  pointe.  — 
Pattei  asses  fortes,  sans  épines,  mais  ciliées;  cuisses  anté- 
rieures et  intermédiaires  épaissies;  jambes  prismatiques,  fine- 
ment dentées  et  ciliées,  les  postérieures  plus  longues  que  les 
autres ,  avec  une  couronne  d*épines  à  leur  extrémité. 
Ëtymologie  inconnue. 

1.  D.  LâTfSAL.  Damii  lotorolif  Pabr. 

S.  it  S7.  S.  —  Germ.  Re?.  SUb.  m.  290. 1.  «-  Blanch.  HItt.  nat  ios. 
m.  185.  S.— ilf«méfoeit  Utteraiiê.  Goqueb.  HL  ie  S.  70.  tab.  XIX. 

/lsr-8- 

(Long.  OfOtS).  Tète  Jaunâtre.  Protliorax  iMim  «  avse  une  longue  tache 
d*«a  Jaime  Tlf  et  lubaiit  de  chaque  côté.  Pattes  d*uD  binn  luisant ,  les  ge- 
noux et  une  tache  au-dessous  des  cuisses  vers  la  base ,  Jaunes. 

Brésil. 

S.  *  D.  BiTASCii.  DarnU  btfueiaHa: 
(H.  U.  flg.  7). 

(Long.  0,008).  Noir,  arec  une  tache  ronde  sur  le  Tcrtex,  une  antre 
oUoogue  de  dHKiue  côté ,  défaut  les  yeux ,  une  bordure  aams  large  de 
chaque  cOté  et  den  bandes  transferset  vers  Pextrénlté  sur  le  prochorax, 
d'un  Jaune  plie ,  la  bordure  latérale  venant  former,  en  chaagëanl  de  di- 
recdon,  la  dernière  bande  transverae  ;  l'extrémité  des  cuisses  et  les  Jambes, 
sauf  rextrémité  de  ces  dernières ,  d*un  Jaune  pâle. 

Cayenne. 


Gbux  442.  TRAGOPE.   TRAGOPA  Germ.  (I). 

—  Burm.  —  Ikumii  Fabr.  —  Blancb.  —  MemkraeU.  Goqueb. 

Élytret  dépassant  notablement  la  pomte  postérieure  du  pro- 
thorax ,  coriaces  à  la  base,  ayante  leur extrémilé  quaireàcinq 
oellules  de  forme  diverse,  dont  une  terminale  triangulaire,  ar- 

(1)  Bev.  Silb.  III.  aSi. 

ateintes.  86 
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rondie  à  Mil  extrémité.  —  Pattes  «oartes,  aftsa  épaiâles  ;  jftmbes 
postérieures  deitticuléet  «  sAiiS  coaroùne  d*épiiies  distincte  aa 
bout.  Les  tatreâ  etrictérés  sont  eeat  des  Demis. 

Do  grec  xpéft^ ,  boue ,  et  icoOc,  pied. 

M*  Barmeister  ftiit  dans  ce  genre  dettt  dirisions ,  l*one  cont* 
prenant  lel  espèces  doAt  le  prothorax  ne  présente  point  d^oreil-^ 
lettes  près  des  angles  antérieors,  et  Tatitre ,  celles  qui  préteur 
tent  ces  oreillettes.  Il  range  dans  cette  dernière  ditision  le  Dor^ 
nii  eimicoideê  Fabr.  [S»  if.  25. 1) ,  et  le  D.  vespertilio.-^  Fabf . 
{S,  R.  96. 9.  —  Metnbratiê  durieuîata  Olit.  Enc.VII.668.!0.-- 
Stoll.  pi.  VIII.  fig.  38  )t  que  nonS  ne  connaissons  pas  en  n»» 
ture,  et  qni^  pour  nooS,  formeraient  sans  doute  un  genre 
différent 

i.  T«  raiim»  Tragapa  pUta  Fabr. 

Bonn.  Ent.  U.  141. 1.  ^  Damiê  pieta  Fabr.  S.  M.  29.  ll.-4Uaiif-h. 
HisU  DaL  Ins.  III.  iS5.  k.^Membraci9  pietus  Coqueb.  ///.  te.  i.  78. 
tab.  XXIII.  fiff,  10.  —  La  Ggale  ûeurte.  StoU.  Cigai.  07.  pi.  XVL 
fig.  80. 

(  Long.  0,003  ).  Brunâtre ,  avec  une  strie  seml  circulaire  blanche  cir- 
conscrivant une  tache  noire  de  chaque  côté ,  une  strie  et  une  tache  & 
peu  près  semblables  antérieurement ,  une  strie  analogue  transversale  au 
delà  du  milieu  et  une  autre  plus  petite  vers  l'extrémité ,  sur  le  prothorax. 
Pattes  pâles.  Femelle. 

BréslL  

Orovpe  i.  OOBKBOnUiaUbBfl. 

C>  groupe  se  dietingae  des  trois  précédents  par  un  pro* 
thorax  résiculeux ,  noduleûx  on  mnltlépiiieax  postérien* 
rement.  Les  genres  qat  le  composent ,  bien  qae  trés-diflJS- 
rcnts  entre  eux,  ne  peuvent  cependant,  ce  nous  semble, 
qu'être  mis  à  part  dans  une  coupe  séparée  des  deux  antres. 

tisNAt  443.  *  OEDE.  ŒDA  \ 

Membraeiê  Fabr.  —  OU?.  ^  Pert  ^  BUoch.  —  SmiUa. 

Burm. 

Genre  très-remarquable  par  rénorme  renflement  Tésicuieos 
réticulé  qui  parait  partir  de  la  léte  et  du  prolhorax,  ceavre 
lOttt  le  corps  et  s'étend  an  delà  des  élytres.  ^  Feux  globuleux 
)rèf-saillant8.  —  Élytres  très-transparentes  »  offrant  ii  la  base 
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quatre  cellules  longues  et  étroites ,  et  quatre  autres  à  lextrë- 
mité  y  dans  une  direction  oblique  avec  les  premières*—  Pattct 
à  peu  près  toutes  de  la  même  longueur. 
Du  grec  oiâé<i),  enflé. 

i.  GB.  mtwUm.  OEda  inflaêa  Fabr. 

Memhraeii  infiala  Fabr.  S.  JL  5. 1.—  OUt.  Eue.  V.  M2.  i.  —  Perl. 
JJêL  an*  178.  pi.  as.  flg.  a.  *-  Blancli.  Hlst  aat.  Ins.  III.  iSa.  10.  -*- 
SmUia  inflata.  Biirm.  £nL  U.  137.  i. 

(Long.  OtOlS).  D'un  Jaune  ferrugiiMax  clair  «  atecla  bulba  prothora- 
cique  réticulée  de  brun»  et  aept  points  noirs  de  cbaque  o6ttf.  Femelle. 

firésU. 


Gekrb    4U.   COMBOPHORE.  COMBOPHORA  Germ. 

Membraciê.  Part. 

Tête  triangulaire  •  large.  —  Feux  gros.  —  Prùthorax  à  ren- 
flement vésiculeux  et  globuleux  couvrant  tout  le  corps ,  ce  ren- 
flement offrant  postérieurement  trois  épines  fortes.  —  Étytres 
transparentes ,  plus  longues  que  Tabdomen ,  étroites  à  la  base  » 
s*èlargissani  k  leur  extrémité  qui  est  coupée  obliquement;  à 
nervures  saillantes  et  cellules  assez  allongées ,  dont  les  quatre 
terminales  parallèles ,  quadrangulaires ,  avec  quatre  ou  cinq 
petites  cellules  placées  entre  la  côte  externe  et  la  première  ner- 
vure longitudinale.  —  Abdomen  court,  pointu  au  bout.  —  Faites 
grêles ,  les  postérieures  beaucoup  plus  longues  que  les  as- 
tres» mutiques;  jambes  antérieures  asseï  ^>aisses  ;  tarses  très- 
longs. 

Du  grec  xd|jySoc»  nœud ,  et  ^op^c ,  portant 

1.  G.  M  Laiobtb.  Combopkora  LaparH  Germ. 

Rav.  SUb.  n.  IM.  S. 

(Long.  0,008).  Jaune ,  ucbée  da  bron.  Le  renflement  vésiculeux  pres- 
que eotIèrcoMnt  brun  ;  les  épbies  «  une  tactae  ronde  médiane  postérieu- 
rement «  et  une  tacbe  semblable  au-deuous  de  chaque  côté  de  l'éplna 
médiane ,  une  bande  transverse  sur  la  hauteur  de  ce  renflement  et  dtuk 
ou  trois  principales  taches  antérieurement  de  chaque  côté  Jaunes.  Élytres 
ayant  une  bande  transverae  brune  près  de  TextrémiCé.  Pattes  ferrugi- 
neuses. 

Gayenœ. 

Ajoutez  :  Combophora  Betekii  Germ.  Rev.  SUb.  I.  152. 14*  pi.  13 
(  J/emôrocts  aucuKola  Part  7  DeU  an,  179.  pi.  35.  llg.  0). 
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Gnmi  445.    CYPHONIE.    CYPHONIA  Lap. 

CentrotM  Fabr.—  MembracU.  Olif.  — -Coquèb,— Comhapkara 

GeriD.  -*  Bom.  — -  Blmch. 

Prothorax  bOÊohè  aalèrieiireMcnt ,  el  proloogë  pottéiieme 
■eot  en  foime  de  foordie  trifide  à  branches  fines  et  cytindri- 
qaes,  la  partie  antërieure  offrant  en  outre  deux  eomes ,  et,  nu 
pen  en  arrière ,  une  petite  fourche  bifide  à  pointes  tournées  en 
hant.  ~  Élytreê  présentant  trois  ceUnles  badiaires  ètrnles ,  al- 
longées »  et  quatre  ou  cinq  cellules  terminales  pentagonales  ar- 
rondies ou  triangulaires.  —  Abdomen  asses  allongé ,  pointu  uu 
bout.  —  Pattes  grêles ,  les  postérieures  beaucoup  plus  longues 
que  les  autres. 

Du  grec  xuçcjv,  porte-fourche. 

i.  C  nvDB.  Cypkomia  trifda  ftbr. 
(PI.  0.  llg.  8). 

Cenirotus  trifdu»  Fibr.  S.  R.  16.  2.  -  Memèraeii  frî/Mo.  OH?. 
Enc  VII.  607.  M.  —  Cyphonia  amaia  lap.  Ami.  Soc.  ent  Fr.  I. 
230.  pi.  VI.  Jlg.  4. 

(Long.  0,007  élytres  comprises),  lyon  noir  hilsant,  atec  une  bande 
Jaune  de  chaque  côté  du  prothorax,  un  point  de  cette  couleor  sor  aon 
disque  et  un  point  semblable  sur  le  iront.  Abdomen  rooge ,  son  extréailté 
noire.  Pattes  pâles. 

Bi^sIL 

S.  G.  A  HASKrc.  Cyphonia  elacofo  Fsbr. 

Ceniroiui  elataiut  Fabr.  «S*.  Jl.  17.  h> -- Membraeis  elovofo.  Olif. 
£nc  Vn.  66.  7.  30.  —  Goqueb.  IlL  te.  3.  77.  tab.  XVIII.  fiy.  5.-* 
Com^opAora  elavata.  Germ.  Rer.  SUb.  I.  380.  8.  —  Bnrm.  £nl,  IL 
129.  3.  —  Blanch.  Hist.  nat.  Ins.  lU.  183.  ->  La  Qgale  port^boiiiec 
StoU.  Cigal.  83.  pi.  XXL  fig.  115. 

(Long.  0,005).  Ndre,  avec  l'abdomen  et  les  pattes  pHes  ;  les  deux  bran- 
ches latérales  ds  la  fourche  postérieure,  renflées  en  bonle  etièrrughieiisea. 
Gayenne. 


Geire  446.  HÉTÉRONOTE.   HETERONOTUS  Lap« 

Tête  transrerse  et  triangulaire.  —  Yeux  grands,  globuleux, 
saillants.  —  Prothorax  s'étendant  postérieurement  en  un  pro- 
longement noduleux  ;  sa  partie  antérieure  bombée  et  portant  or* 
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dinairement  deux  épines  ;  le  prolongement  postérieur  en  portant 
«nssi  ordinairement  à  son  extrémité ,  et  couvrant  totalement  Té- 
cosson.  —  Élytres  pins  grandes  que  le  corps ,  transparentes , 
avec  une  échancrure  très-marquée  au  c6té  interne ,  et  quatre 
cellules  terminales  rangées  parallèlement ,  séparées  des  cellules 
antérieures  par  une  nerrure  oblique  presque  rectiligne  ,  et  une 
bordure  autour  de  Télytre  ;  ailes  trés-pelites ,  transparentes.  -* 
Jlbdamsn  court,  pointu  an  bout.  —  Pattes  de  moyenne  gran- 
deur ;  jambes  antérieures  un  peu  élargies  »  les  postérieures  plus 
longues  que  les  autres  ;  tarses  de  trois  articles  distincts  très* 
longs. 
Du  grec  Irtpoc*  qui  diffère,  et  vûroç,  dos. 

1.  H.  AATf  m  JAUHB.  Eettrononu  fiavotinsaHa  Lap. 

(PI.  0.  fig.  0). 

AUL  Soc.  cnt.  Fr.  I.  00.  8.  pi.  IIL  flg.  0. 

(Long.  0,010-12).  D^m  brun  dalr.  Le  bord  du  protborax  et  trois 
lignes  dorsales,  jatmes,  la  médiane  pins  longue  que  les  latérales  ;  vue  li. 
Déole  transfersale  de  la  même  couleur,  interrompue  au  milieu,  sur  la 
première  nodosité ,  et  une  antre  analogue  sur  la  seconde ,  deux  épines 
sur  le  disque  antérieur  et  deux  sur  la  nodosité  tenninale.  Élytres 
bnmaires  le  long  da  bord  externe  el  postérieur.  Femelle. 

BrésiL  

DEUXISME  RAGE. 
•  NUDISCUTES.  NUDISCUTi  \ 

Un  écosson  laissé  à  découvert  en  tout  oa  en  partie  par 
le  prolongement  da  prothorax ,  est  le  caractère  qui  dis- 
tingae  cette  race  de  la  précédente.  Noos  TaTona  divisée  en 
deux  groupes. 

Ce  groupe  se  distingue  notablement  du  soiyant  par  la 
réticulation  des  élytres ,  à  cellules  longitudinales  et  paral- 
lèles. Il  ne  contient  que  deox  genres  d*one  physionomie 
très-difierentê  Tan  de  Tautro. 

GsHâB  447.  ^UROXIPHE.  UROXIPHUS\ 

9 

Prothorax  sans  cornes  sur  son  disque;  sa  pointe  postérieure 
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horiionUle  et  non  relevée ,  Itissant  à  dèconfert,  de  chaque  eôtè, 
une  partie  de  réciuson.  Les  autres  caractères  sont  oeiix  des  Cen- 
troles. 
Da  grec  oùpè ,  queue ,  et  Çiçb< ,  épée. 

1.  *  U.  KAccuBGUTE.  Uroxiphus  mocuUscuium  *• 

(PI.  ia«flg.  9). 

(Long.  0,009).  D*un  notr  mat,  avec  la  partie  de  Técusson  laissée  a 
découvert,  d'un  Jaune Inisant clair,  sauf  l*eitrémtté  notre;  lescOtés  du 
sternum ,  d*un  blanc  farineux.  Ëlytres  d*un  brun  ferrugineux ,  avec  une 
linéole  jaune  à  la  base  et  une  faible  tache  Jaunâtre  au-dessous  de  cette 
ligne.  Femelle. 

Sénégal. 

Gekee  448.  CENTROTE.  CENTROTUS  Fabr. 

— Panz.— L.  Duf. — Burm.— Btancb.— Ramb.  — Ctcoda.  Linn. 
—  Geoflir.  —  De  Géer,  —  Membraeiê,  OHv.  —  Tign- 

Front  large,  triangulaire ,  à  bords  latéraux  presque  foliacés  et 
plus  ou  moins  échancrés  de  chaque  côté.  ^  Veux  gros ,  OTa- 
iaires,  saillants.  —  Frolhorax  bombé ,  moni  antérieurement  de 
deux  cornes  plus  ou  moins  élevées  et  courbées  en  arrière ,  sui- 
vies presque  immédiatement  d'une  pointe  terminale  qui  se  re- 
lève en  forme  de  queue  arquée  pour  s'étendre  sur  le  reste  d« 
Tabdomen,  et  finissant  en  épine  très-aiguê  ,  laissant  à  découvert 
au-dessous  d'elle  une  partie  de  Técnsson.  —  Éfytres  en  général 
transparentes,  offrant  cinq  cellules  terminales  parallèles  étroites, 
avec  deux  cellules  discoïdales  allongées.  —  Abdomen  finissant 
en  pointe,  ses  côtés  aplatis,  presque  foliacés.  —  Pattes  tinem 
courtes,  ciliées,  les  postérieures  plus  longues  que  les  autres; 
tarses  longs. 

Du  grec  xévrpoy  »  aigniilon. 

Les  larves  de  ce  genre ,  dit  M.  Burmeister,  ont  des  bandes 
colorées  et  des  épines  courtes  sur  le  dos ,  sur  la  tète  et  aux  seg- 
ments de  Tabdomen.  Il  ajoute  que  M.  de  Laporte  de  Castelnan 
a  formé  de  ces  larves ,  son  genre  Acanthicu$.  Mais,  d*abord ,  ce 
dernier  auteur  ayant  donné  des  élytres  à  ce  genre ,  et  en  suppo- 
sant ,  ce  que  nous  sommes  portés  à  croire ,  qu'il  ait  pris  de  sim- 
ples moignons  d'élylres  pour  des  élytres  d'insecte  parfait ,  ce  se- 
rait une  nymphe ,  et  Qon  une  simple  larve  qui  aurait  fait  l'objet 
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it  ee  gBQM.  Novf  diront  eqioite  qao  m«s  eroyons  avoir  sont 
les  yeia  mie  nympho  du  OMlroliit  eomufiif ,  trouvée  aux 
OBTifonf  de  Farit,  qui  ne  présente  point  d*épines  ;  eileoffiresea- 
lement  des  dents  aux  bords  latéraux  de  Tabdomen,  ces  bords  très* 
aplatis  ;  le  prothorax  s^élève  en  une  gibbosité  qui  s*aplalit  et  s'ar- 
rondit légèrement  au  milieu  ;  les  pattes  sont  courtes  et  toutes  k 
peu  près  d'égale  longueur;  Tabdomen  présente  à  son  extré* 
mité  un  tnbe  cylindrique  d'environ  0,00â  de  longueur,  qui  foniie 
un  caractère  très-remarquable.  La  nymphe  que  M.  de  Laporte 
de  Casteinau  aurait  prise  pour  un  insecte  pariait,  et  dont  il 
forme  son  genre  Aeanthieus,  nous  parait  être  une  nymphe 
d*Hétéronote. 

1,  G.  eoaifu.  Cenirotui  eomutus  Lion. 

Fkbr.  S*  Jl.  10.  iS.^Pans.  F.  G.  5Ô.  10.— L.  Duf.  Recb.  Hémipt.  07. 
^  BiinB.  EnL  II.  ISt.  1.  ~  Bteach.  Blst.  nat.  les.  m.  iSl.  1.— 
Hém.  pi.  13.  flg.  S.  —  Ranb.  Pauo.  And.  n.  306.  ~  Cieada  eor^ 
nuid  Unn.  Faun,  Suec.  070.  —  De  Gé«r.  Mém.  ni.  181. 3.  pi.  11. 
flg.  S).  — >  Mmnbraeis  eornukL  Olir.  Enc.  VU.  665.  33.  —  lign. 
Hist  nat.  Ins.  IV.  130.  pi.  9.  flg.  8.  ^  Le  petit  diable.  Geofflr.  Ins. 
I.  ftSS.  18.  pi.  IX.  flg.  3. 

(likog.  O^OQS).  Brun ,  arec  les  tiytfys  d'an  Jaunâtre  ferrugineux  sombre. 
Les  eomes  du  protborax  longues  de  0,015 ,  apla^es  à  leur  base  ;  la  pointe 
postérieure  du  prolhorav  ondulée ,  de  la  longueur  de  Tabdomen  et  plus 
courte  que  les  élytres.  Mâle  et  femelle. 

Commun  aux  environs  de  Parb,  dans  les  bols  ;  Il  se  Uent  de  préférenoo 
sur  les  hautes  tiges  de  fougère,  de  Cir$imm  etd'jéselepiat.  Il  saute  très* 
bien  et  n'est  pas  aisé  à  prendre. 


Groupe  4.  IH^OinmiNI 

Ce  groupe  ee  distingoe  dn  préeëdeat  pur  la  réticulation 
dea  élytres ,  qui  oifrent  des  ceUQles  terminales  disposées 
obliquement  par  rapport  aux  cellules  basilaires.  U  ne  con-^ 
tieiit  DOQ  plus  que  deux  genres- 

Gbhrb  449.  LYCODÊRE.  LYCODERES  Germ. 

Prothorax  offrant  sur  son  disque  deux  cornes  portées  sur  un 
pédoncule  asses  épais,  arec  un  prolongement  postériear  en 
forme  de  sabre,  laissant  Fécusson  à  décourert.  ^Élytrê$  assen 
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anpies.  -*-  Jûmèes  mUériêiÊrêi  apkilMs,  eH^ptiqiMS»  praqi» 
fdiâcèeSy  les  posièrieares  fiDement  dentées.  Les  antres  eane* 
têres ,  notamment  pour  les  cellules  des  élytres,  sont  cens  des 
Bocydies. 
Du  grec  XCnuK,  lonp»  et  ttpv)»  cou. 

1.  *  L.  HUM.  Lyeoderei  fuicuê  K 
(PI.  IX  fig.  10). 

(Long.  0,007-8).  D'un  noir  brun  uniforme.  Élytres  transiMTaites  en 
majeure  partie ,  leurs  bords  interne  et  terminal  opaques,  de  couleur 
ferrugineuse,  Atidonien  d'un  rouge  pâle  ferrugineux.  Pattes  d*nn  bron 
ferrugineux. 

Exotique*  

Gehri  450.  BOGYDIE.    BOCFDIUM  Utr.  (i). 

—  Pert.— Bnnn.  —  Blanch.  —  Centrotiu  Fabr.  -~  Genn.  — 

Sphœronotui  Lap. 

Tête  aplatie  en  aTant,  front  légèrement  bombé,  à  bofds 
presque  foliacés.  -*  Yeux  gros ,  globuleux*  —  OceUeê  très-rap- 
proches  des  yeux.  —  Prothorax  oifrant  sur  son  disque  nn  orne- 
ment en  forme  de  ramure  fourchue  portée  sur  un  pédoncule 
long  et  grêle ,  à  branches  déliées ,  la  postérieure  8*ètendânt  sar 
le  reste  du  corps.  —  Élytres  allongées,  presque  linéaires,  cou- 
pées obliquement  k  Textrémité  »  offrant  cinq  cellules  terminales, 
trois  touchant  le  bord  externe»  une  touchant  le  bord  interne,  di- 
Tisée  en  deux  par  une  nerrure  transTerse ,  et  la  cinquième  peu* 
tagonale,  derrière  les  autres ,  avec  trois  cellules  basiiaires  allon- 
gées. -—  Pattei  grêles ,  les  postérieures  plus  longues  que  les  anr 
très,  sans  épines;  tarses  longs. 

Du  grec  f^ ,  bœuf,  et  xûSoc  »  ornement. 

1.  B.  awai.  Boeydkmaneora Pert 
Del.  an.  170.  pi.  S5.  flg.  15. 

(Long.  0,00S).  D'un  brun  ferrugineux ,  avec  une  ligne  longitudinale 
d*un  blanc  Tif  au  milieu  du  front  et  deux  épines  foliacées  au^OTant  des 
yeux.  Fourche  trlflde  prothoracique  à  branches  tre»-dâlées  et  cyilndri- 
ques,  les  deux  latérales  beaucoup  plus  courtes  que  la  médiane ,  odlo-d 
s'étflttdam  Jusqu'à  l'extrémité  des  élyties.  Bords  du  protbonxd'oQ  Manc 

^^™^*— *—         Il        ■     Il     I  ■         I  ■   ■  I  mmm^Êm^^^a^^^mm^'U^i^mmg^mmmm^mmm^tm^^ammm 

0 

(I)  nègn.  anim.  (1829).  II.  219. 
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fl(  tfiee  une  Ugtede  celte  ooiUfliiràU  iMBedBlafoiiKtaettallaittr^^ 
récuMon  de  maiilère  &  former  un  cercle  diaooldal.  Cellules  basUalres  des 
éiftres  opaques ,  sauf  une  ligne  étroite  longitudinale  sur  la  cellule  In- 
lenDédlalie,  bUncbe ,  lacellnle  touchant  le  bord  terminal  Interne  d'unco- 
riaee  asseï  opaque.  Abdomen  et  cuisses,  d'un  Jaune  ferrugineux.  Jambes 
ettarses,  bruns» 
Gafenne. 

3.  B.  CLOMJLâiai.  Boeyétmm  gloMan  Fabr. 

Bnrm.  EnL  U.  ISO.  1.  —  Blanch.  Hlst.  nat  Ins.  III.  i8a.  i.  Hém. 
pl.  lA.  flg.  1.  ~  CmfrolMtf  globulariê  Fàbr.  S.  IL  tM.  1.— Germ. 
Mag.  IV.  93.  8  et  Rev.  SUb.  m.  SOO.  l.-^ptoronofia  ffhbuiarU. 
Lap.  Ann  Soc  enL  Fr.  1. 330.— La  Cigale  globulaire.  StoU.  Qgal.  110. 

pl.  xxviiL  iig.  loa. 

(Long.  0.005  éiytres  oompilKs).  Noir  en  dessus.  Abdomen  rougeOtre. 
Pattes  Jannâtres.  La  ramura  protboradque  &  cbiq  branches,  les  quatre 
antérieures  tfobnlouses.  Élytres entièrement  hTallnes,  à  nerrures  noires. 
Mlleet  lémelle. 

Ceieme. 

DEUXIÈME  TRIBD. 

*  PLANIDORSES.  PLANIDORSI  \ 

CieadelKna  Bonn. 

Celte  triba  se  distingae  de  la  précédente  par  un  pro- 
thorax  qai  ne  se  prolonge  pas  en  pointe  aa-dessos  de  Tab- 
domen  [planm,  nni,  dortum,  dos).  Noos  renvoyons  à  oe 
qae  noas  avons  dit  pins  baat  dans  les  généralités  de  la  fa- 
mille au  sojet  de  ce  caractère. 

Noos  rayons  divisée  en  deox  races  trës-distincteo ,  d'a- 
près on  caractère  déjà  précédemment  indiqué  par  l'nn  de 

PRKMliCRE  BACE. 
*LÉVI?ÈDES.  LJSriPED£S*. 

Le  caractère  qai  distingae  cette  race  de  la  snivante ,  est 
des  pattes  postérieures  sans  épines  (  lœms ,  lisse, 

(i)  Eac.  X.  eoa. 
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pesy  pîed),  ou  qui  en  offrent  seulement  une,  deux  ou  trois, 
rangées  swr  la  môi^e  ligne. 
Nous  l'avoDS  divisée  es  quatre  grimpes. 

Groupe  1.  CaaPHAI.EX.IBB8. 

Nons  faisons  un  groupe  à  part  du  genre  Géphalèle  qui  se 
dislingue  de  tous  les  autres,  dans  ceUe  CuuillA ,  par  le  pro- 
loDgeipent  conîco- cylindrique  ds  la  tête.  Il  faut  j  ajouter  le 
genre  Darydiwn  Bum.  dont  11  sers  fait  ipention  auprès. 

GsvEs  451.  CBPHALJÈLE.  CEPBALELVS  PeixJi. 

Tête  prolongée  en  cône  cylindrique  d'une  longueur  presque 
égale  à  celle  du  eorps.  ^  Ywkx  petits,  tsâlants.  ^  Oc«f /«r 
nuls .  et  remplaeès  par  deux  petices  taehes  opaques  non 
tuées,  placées  entre  les  yeux  (1.)  --Prothorax  transversai , 
bord  postérieur  légèrement  sinué.— fetw^on  large,  en  triangle 
obtus.  —  Élylres  opaques ,  ponctuées ,  un  peu  plus  courtes  que 
Tabdomen ,  finissant  en  pointe  asses  aigué;  ailes  nulles.— PoUm 
assez  courtes  et  faibles. 

Du  grec  xecpoX^  I  téta ,  et  {Xoc  >  clon. 

1.  G.  EiipuMÉ.  Cêphalelui  infumaiui  Percb. 

Mag.  zod.  Guér.  pi.  &8. 

(Long.  0,01S).  D'UD  brun  enfumé. 

Gap  de  Bonne-Espérance.  Nous  avons  vu  cet  Iniede  au  nraiéa  dTUs* 
toére  naturelle  de  Paris. 

M.  Burmeister  {Gen.  I)  place  près  du  genre  Géphalèle,  le  genre  Dprjf- 
dium  (  ddpu ,  laoce  )  que  nous  connaissons  seulement  d'après  la  Sgure 
donnée  par  cet  auteur,  et  qui,  remarquable  aussi  par  le  prolottgeaicat  de 
la  tête ,  en  dMTère  notamment  par  un  protiiorax  qui  s'avaaoe  sur  la 
des  élytres  membraneuses  plus  longues  que  Tabdomen ,  et  des 
postérieures  quadrangulaires,  épineuses  aux  angles  supérieurs. 


Oroope  %.  BURTMÉUIIBS. 

Ce  groupe  se  distingue  des  suivants  par  une  tête  coupée 


(i)  Suivant  M.  BarmeUter  (  Gen.  I  ) ,  qai  auure  que  M.  Perchcrea 
s'est  trompé  en  prenant  cet  taclief  pour  des  ocelles. 
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carrément  el  ne  formant  qu'un  retiord  étioit  au  delà  des 
yeux  9  et  par  un  faciès  particulier. 

Gkihe  452.  EURYxMÈF.E.  EURYMELA  Hoffmansegg. 
—  Le  P.  et  Serv.  —  Burm.  —  Blanck. 

Tête  inclinée  et  dirigée  en  dessous  d*avant  en  arrière,  ne  for- 
mant, ¥ue  en  dessus,  qu'un  rebord  étroit  en  avant,  et  de  U  lar* 
geur  du  prothorax.  -^  Ymuc  proéminents ,  asses  gros —  Oeéllu 
placés  sar  le  front  en  avant  des  yeut ,  aussi  éloignés  entre  eux 
que  de  ces  derniers.  —  Antenne»  insérées  dans  une  cavité ,  un 
peu  au-dessous  et  en  arrière  des  ocelles  ;  les  trois  articles  petits, 
asses  égaux  entre  eux  et  globuleux,  la  soie  terminale  courte. 
—  Bec  très-court.  —  Étytree  très-opaques ,  dépassant  et  enve- 
loppant de  chaque  côté  Tabdomen ,  arrondies  au  bout ,  le  bord 
externe  arqué  ;  ailes  aussi  longues  que  les  élytres.  —  Abdomen 
gres.-^Pattes  de  moyenne  grandeur,  les  postérieures  plus  longues 
que  les  autres  «  canaliculées ,  ayant  une  ou  deux  épines  en  des- 
sous vers  leur  extréroilè  et  terminées  par  une  demi-couroiine 
d'épines  ;  tarses  grands,  de  trois  articles  gros ,  termioAs  par  de 
forts  crochets. 

Du  grec  cûpùç ,  large ,  et  iaX(K,  membre. 

1.  E.  FEivESTRÉe.  Eurymela  fenestraia  Le  P.  et  Serv. 

Enc  X.  604. 1.— Burm.  Ent.  U-  lOS.  1.— Blaoch.  HIst  naU  ins.  III. 
190.  Uém.  pi.  15.  flg.  5. 

(Long.  0,011).  D*uo  polrfttrs  brooié  eo  destos,  avec  la  base  des  ély« 
très  rougeStre,  et  deux  points  ronds ,  blancs ,  sur  chacune.  Dessous  da 
corps,  rougeAtre.  Cuisses  rougeâtres ,  leur  extrémité,  las  Jambes  et  les 
tarses ,  noirs. 

NouveUe-HoUande. 

2.  *  E.  A  BARBES  Booois.  Eurym^fMàroMêatû  *. 

(PI.  10.  Bg.  h). 

(Long.  0,013).  Noire,  avec  une  bande  rouge  au  bord  postérieur  du  pro- 
tborax,  cette  bande  s*. prolongeant  en  pointe  au  milieu  sur  le  disque ,  et 
deux  !  andcs  transverses  de  la  même  couleur  sur  les  élytres.  Sternum,  base 
des  cuisses  et  des  pièces  vulvaires  dans  la  femelle,  rouges  ;  les  segments 
Tcntraux  lisérés  de  rougeStre.  Femelle. 

Patrie  Inconnue. 
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S«  E.  A  JAHMitwiBM.  EtÊTymOa  erytktoememit  Burm. 

(PL  10.  Ilg.  S). 
Gen.  I.  BhyntlL  Trib.  à,  Fam.  S. 

(Long.  0,007).  D'un  ndr  bronié,  arec  nne  tache  vqaét  Jaune  de  chn- 
que  côté  de  la  léte  (pi.  10.  fig.  5  a),  au-dessous  des  yeux  ;  le  bord  pos- 
térieur du  prothorax,  liséré  de  blanchâtre  ;  les  bords  externe  et  Interne 
de  la  partie  coriace  des  élytres ,  lisérés  de  rougeâtre  ;  une  tache  blanche 
transversale  sécarlférme  sur  leur  disque  près  de  la  base,  et  une  bande 
arquée  de  la  même  couleur  ven  l'extréoilté.  Base  des  quatre  culssesan- 
térlenres,  et  cuisses  postérieures,  sauf  l'extiémlté  de  celle»cl, 

NovfeUt-Hollande. 


Gbhbe  458-  iETHAUON.  MTHALION  Latr.  (1). 

—  Le  P.  et  Serr.  —  Gaèr.  —  BUnch.—  Cicada.  Linn.  —  De 
Géer.  -*  Tign.  —  TetUgonia  et  LyUra  Fabr.  —  JEihaHa 
Germ.  —  Bonn. 

Tête  aplatie  et  dirigée  en  desaons  d'ayant  en  arrière ,  ne  pa- 
raÎMant,  fne  en  deasna,  qu'un  rebord  étroit  en  avant  du  protho- 
rax ;  front  plat ,  non  renflé.  —  Yeux  awei  petits,  gtobnleuz , 
saillants.  ~  Ocelles  distincts»  plus  rapprochés  entre  eux  que 
des  yeux,  placés  entre  ces  derniers  sur  le  bord  antérieur  de  la 
tète.  —  Antennes  très-écartèes  Tune  de  l'autre ,  insérées  dans 
une  fossette  profonde ,  assex  loin  et  paraissant  au-dessous  des 
yeux  à  cause  de  Findinaison  de  la  tête;  le  second  article  assex 
gros ,  globuleux  ;  le  troisième  petit,  la  soie  terminale  assex  lon- 
gue. —  Bec  atteignant  la  liase  des  cuisses  postérieures.  —  Pro^ 
thorax  légèrement  bombé ,  caréné  au  milieu ,  de  forme  hexa- 
gonale ,  les  six  côtés  coupés  droit  à  peu  près.  —  Écvason  petit , 
triangulaire.  —  Élytres  plus  grandes  que  Fabdomen ,  arrondies 
au  bout,  de  même  largeiv  dans  toute  leur  étendue,  inclinées 
en  toit,  coriaces  et  peu  transparentes,  à  nenrures  saillantes  et 
cellules  très-irrégulières  ;  ailes  un  peu  plus  courtes  que  les  ély- 
tres. —  Abdomen  assex  court ,  aplati  ou  même  concave  en  des- 
sous. —  Pattes  antérieures  et  intermédiaires  de  moyenne  lon- 
gueur, asses  fortes  ;  jambes  postérieures  très-longues,  sans  den* 
telures  ni  épines  ;  tarses  de  trois  articles,  grands. 

(i)  Gontid.  génér.  263» 


iivipi3>ES.  ULOPIDBS.    454.  nïïdovm.         557 

Da  grec  o&MJUa^ ,  brûlant ,  andenne  ^ithète  donnée  aux  ci- 
gales ,  parce  ({u'elles  Tiennent  an  temps  des  ardenrs  de  Tété. 
M.  Gennar  a  écrit  ^ihalia ,  ce  que  M.  Bormeister  a  reproduit, 
sans  raison  snflBsante ,  ce  nous  semble ,  pour  changer  la  termi- 
naison de  ce  mot. 

1.  M,  uEnoni.  JEthaiUm  retieuiatiim  Ltnii. 

Le  p.  et  Senr.  Enc.  X.  705.  1.  —  Btonch.  HIst.  naU  lus.  IIL  IM. 
1.  Hém.  pi.  15.  lig.  à  (  ^thaHa  rwHeulata),  ^  Gnér.  le.  règn. 
anlm.  lus.  pL  50.  flg.  0  (U  téie  et  le  bee  seulement).  --  Oeada  rHi* 
euiata  Lhm.  S.  iV.  H.  707. 18.— De  Gécr.  Mém.  III.  337.  34.  pi.  83. 
Ilg.  15  et  le.— TIgn.  HIst  naL  Ins.  IV.  iftA.  —  TettiganiarHiûuiaia. 
Fabr.  S.  H.  ai.  43.  —  LyUra  rttieulata.  Fïbr.  id.  eo.  10.  —  TetH- 
gonia  minuta  Fabr.  EnL  SytL  IV.  30. 37.  —  MUkaUa  rtHeuUaa* 
Germ.  Mag,  IV.  95.  —  Burm.  EnU  II.  108. 1.  — *  La  Cigale  des  dtnm- 
nlers.  StolL  agal.  50.  pi.  XIV.  flg.  Ik* 

(Long.  0,010).  D'un  Jaonatre  plie  femiglneux,  avee  le  fond  des  élytres 
fougeStre ,  &  nenrures  verdStres.  Jambes  postérieures  trois  fois  annelées 
de  noir.  Femelle. 

Brésil. 


Ce  groupe  se  distingue  des  suivants  par  des  pattes  sim- 
ples, sans  épines.  Il  ne  contient  qo'im  seol  genre  d'an 
tmàèi  particoUer. 

Genrx  454.  ULOPE.  VLOPA  Fall. 

—  Germ.—  Le  P.  et  Serr. — Bonn.  —  Blanch. — CweapU. 

Abrens. 

Tête  pios  large  qnele  prothorax^  déprimée,  son  bord  antérieor 
arrondi,  échancré  aumiliea,  presque  tranchants;  front  renflé.— 
JTeuâP  grands  y  saillants ,  oblongs. — OeeUei[i)  pen  distincts, mais 
assez  gros ,  placés  tellement  près  da  bord  postérieur  de  la  tète , 
qQ*ils  pcuTent  être  couverts  par  le  bord  antérieur  duprotborax. 
—  Antennes  courtes ,  insérées  dans  une  cavité  sous  un  rebord  , 

■  lui  I         I       ■ 

(i)  M.  Bunneitier  place,  dans  ton  tableau  méthodique  de  Uiamille 
des  Ocadeliinaf  leaUlopet  parmi  ceux  qui  n'ont  paad*ocelles,  aani  tonte* 
foia  reproduire  celte  assertion  d'absence  d'oeellee>  dans  le  détail  des  4^' 
raetercs  génériques. 
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assez  loin  des  yeux;  les  deux  premiers  articles  très-courts,  épais  \ 
le  troisième  presque  cylindrique  ,  la  soie  terminale  assez  longue. 
—  Sec  court ,  cylindrique  ,  un  peu  déprimé.  —  Prothorax 
court  f  transversal ,  un  peu  arrondi  postérieurement —  Écusson 
petit,  triangulaire.  —  Élytres  un  peu  plus  longues  que  Tab- 
domen,  ovaiaires»  conchiformes ,  légèrement  coriaces ,  à  cel- 
lules pentagonales  irrégulières ,  les  nervures  saillantes  ;  ailes 
nulles. —  ^^dom^n court ,  Unissant  en  pointe,  avec  un  rebord 
latéral  très-marqué  ;  des  crochets  à  Textrémité  dans  les  miles. 
— Pattes  de  moyenne  grandeur,  à  peu  près  d* égale  longueur  ; 
cuisses  légèrement  renflées ,  fusiformes  •,  jtmbef  prismatiques , 
sans  épines;  tarses  de  trois  articles  distincts. 
Du  grec  oOX^i ,  cicatrice  »  et  ii:^  »  figure. 

1.  U.  ENTELOPpéE.  Ulapaobti$etalh3L 

Cie.  Suée.  —  Germ.  Mag.  lY.  5^  1.  -  Burm.  EnL  IL  106.  1. 
^  BUnch.  HisL  nat.  loa.  III.  201.  1.  —  Ulopa  ericetomm  Le  P.  ci 
Senr.  Enc  X.  765. 1.  —  Cereopis  ericœ  Ahrcns.  Faun,  £ur*  S.  24* 

(Long.  0,003).  D'un  Jaune  grisâtre.  Deux  bandes  transversales  obDqiies 
sur  les  élytres,  plus  pâles.  Mâle  et  femelle. 
Fontainebleau  ;  France  mérldloiiile;  ordlnalrament  sur  la  bruyère. 


Ofonp*  4.  CT&CM>PIBBfl* 

Ce  groupe ,  qui  répond  à  l'ancieD  genre  Cercope ,  dMsé 
par  nous  en  plusieurs  autres ,  se  distingue  facilement  da 
suivant,  par  une  tête  triangulaire,  plus  étroite  que  le 
prothorax.  Ce  caractère  différentiel  a  été  indiqué  par 
M.  Bnrmeister. 

GEvaz  455.  CERCOPE.  CERCOPIS  Fabr. 
—  Le  P.  et  Serv.  —  Guér.  —  Burm. 

Tête  triangulaire,  beaucoup  moins  large  que  le  prothorax; 
front  notablement  renflé,  sillonné  transversalement.  —  Keu^ 
ronds,  peu  saillants.  —  Ocelles  très-apparents ,  placés  dans  une 
cavité  entre  les  yeux.  —  Antennes  insérées  en  avant  des  yeux 
et  entre  eux ,  sous  nfi  rebord  ;  le  premier  article  court ,  cylin- 
drique ;  le  second  de  même  forme,  mais  une  fois  plus  long 
que  le  premier;  le  troisième  très-petit,  globuleux,  terminé 
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par  Hne  soie  fine  plas  longue  que  les  articles  pris  ensemble.  — 
Bec  court ,  biarticnlé ,  atteignant  tout  au  plus  la  baae  des  pattes 
intemiédiaîrea.  --•  Prothorax  clypèiforme,  plus  ou  moins 
bombé  an  milieu,  avec  deux  petits  enfoncements  vers  le  bord 
antérieur ,  son  bord  postérietr  arrondi.  —  Ét^tm  optqoet ,  ré- 
fieulèes  ters  reiirémité ,  plus  longacs  et  plus  ln§és  q«e  Fabd^ 
men ,  arquées  an  côté  externe,  arrondies  au  bout,  et  anei  vife« 
ment  colorées  en  général;  aHei  transparentes,  ordinaireMSnt 
plus  ou  moint  enftifliées*  «^  Miam^n  eourt»  à  bords  latérdnx 
aplatis;  tarière  des  femelles ,  assez  petite  ;  les  mâles  offrant  ml 
crochet  pointu  à  Fextrémité.  —  Patleê  de  moyenne  longueur  ; 
cuisses  légèrement  canaliculées  en  dessous  ;  jambes  postérieures 
plus  longues  que  les  autres ,  ayant  en  dessous*,  vers  rextrèmité, 
une  on  deux  fortes  opines  rangées  sur  la  même  ligne ,  et  ter- 
minées par  une  demi-aouronne  d*épines  ;  tarses  de  trois  articles , 
grands. 

Du  grec  xi^yfxa^ ,  qui  a  une  queue.  9erai(-^e  à  cause  de  la  ta*^ 
rière  des  femelles ,  qui  ne  fait  pas  queue  cependant? 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  sont  de  Java,  dé  la  Chine  onde  la 
Nouvelle-Hollande.  11  répond  à  la  division  la  du  genre  Cercopis 
de  M.  Burmeister. 

1.  C  TaicoLoa.  Cercopis  trieolor  Le  P.  et  Serv. 
Soc.  X.  OOi.  1.  —  Burm.  EnL  U.  ISA.  i. 

(Long.  0,d3S).  Notre.  Tête  «  protherax ,  genoux ,  Jambes ,  tarses,  une 
taide  transvase  ft  chaque  sêgtnent  «eotnl  et  anus,  ranges.  Aytres  d'an 
brun  femigineax  luisaat,  avec  une  large  bande  transverse  basllalre 
Jaune,  Interrompue.  Femelle. 

Aita. 

Ajoutez ;l*  CereopU  nigripennie  Pabr.  «f.  Jl»  00.  6.—  S*  CercopÎM 
Urvillei  Le  P.  et  Serv.  Enc.  X.  005.  S.— Guér.  le.  rtgn.  anim.  1rs.  pi.  99. 
fig.  S.— S«  Cèreopis  giUlaia  Le  P.  et  Serv.  iœ.  cit.  7.  —  h""  Cercopi» 
fiueipennit  Le  P.  et  Serv.  lœ.  eii.  0.-  5**  Cercopis  héros  Fabr.  S,  Jt. 
80.5. 

3.  *  C.  Hoir  poniTS.  Cercopis  oeiopunctata  *. 
(PL  10.  flg.  0}. 

(Long,  avec  les  ëlytres,  0,020).  D*un  Jaune  orangé^ame  quatre  points 
noirs  sur  le  disque  de  chaque  ëlytre.  Thorax  eobaae  des  segaMnlsde 
rabdooMo,  noln.  Angles  latéraux  du  prothorax  très-saillants.  Mâle. 

iava. 
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Gnmi  456.  *  TOMASPE.  TOMASPIS  ^ 
Orecfii.  Germ.  —  Le  P.  et  Serr.— Bonn.  —  BUncii. 

Proihorax  en  général  plot  étroit  qoe  les  élytrei  ;  ion  hmd 
poetérieor  échencré  au  mîliea.  Les  antres  carMtères  sont 
des  Cetcopes. 

Dn  grec  téiAve»,  édiancrer,  et  énSHi^  bonclier. 

Tontes  les  espèces  de  ce  genre  sont  de  rAmérique 
dkmale. 

1.  T.  ffomcmnc  Tomoipit/WreotoGenn. 

CtTtopiêfwrûo»^  Gérai.  Mag.  IV.  30.  3.— Burak  EmL  XL  iS4.  >• — 
.  Blancb.  Hlit  nat.  lu.  III.  187.  S.  HéoL  pL  14.  Ilg.  3.  —  C^reofU  coi* 
loris  Le  P.  et  Senr.  Enc  X.  605.  S.  * 

_  • 

(Long.  0,03S)»  Noire.  Ikoot  et  de«ooi  des  cqIsms,  roogcs.  Pvsthonx 
rooge,  «Tec  une  tacbe nolra  antérienre.  Ël}tra  rouges&Ubase  et  à  Fez- 
trtfmlté,  Jannes  an  mUien ,  avec  quatre  grandes  taches  nolies,  dont  dcnz 
aDongées  se  touchant  vers  la  hases  les  deux  autres  quadrangidalres,  fc» 
rextrémité. 

BréfllL 

i.  *  T.  Ronuni.  Tomojpit  n^^rieans  *. 

(Long.  0,oao).  Noirs*  Renlenient  de  la  léte,  d'un  ronge  sang.  Prolho- 
rax  avec  une  taehe  d'un  rouge  obscur  de  chaque  eOté.  Ëlytres  nalras, 
avec  une  ou  dena  légères  bandes  longitudinales  étroites,  ronges,  eea 
bandes  disparaissant  quelquelbls  dans  rohscurité  des  élynes.  Cuits 
telotées  de  rouge  en  dessous. 

BréffU. 

Aiootes  :  10  CmwpUapieàliê  Le  P.  et  Senr.  Enc.  X.  005.  S.— 2*  Ctr- 
eop<9  eoedfisa  Fabr.  S*  JL  OS.  lU-S*  CSfreopis  fmàrifoMàttÊOLlM 
P.  et  Serr.  Bnc  X.  OOS.  S. 


Gmni  457.  "  RHINÂULAX.    RHINAULAX  \ 

FIronI  ayant  nn  sillon  longitudinal  an  milien.  —  Ptùlhomx 
eonpé  droit  ou  échancré  postérieurement  Les  antres  caractèmn 
sont  ceux  des  Ceroopes* 

Du  grec  ^\v ,  nei ,  *et  etiSX4 ,  sillon. 

Toutes  les  espèces  connues  de  ce  genre  sont  dn  Cap  de 
Espérance. 
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1.  *  R.  HAouuramiB.  Minaula^  maeuiipêtmU  \ 

(Long.  0,000).  Noire,  Élytres  roofes,  avee  vue  gunde  tache  oftlalre 
obloogne,  d'un  Jaooâtre  tnmsptroiit,  vers  rasitrtelté,  et  des  taches 
noires  an  milten  de  cette  tache.  EitrCmlté  des  hanches,  ronge.  Wle  et  fe* 
nielle. 

Cap  de  Bonne-Espérance. 


Ginn  458.  *  TRIEGPHORE.   TRIECPHORA*. 

Cieaia,  Linn.  —  Scop.  —  Geoiir.  —  Pau.  —  CereopU  Falnr. 
^  Germ.  ~  Borm.  —  Cnrt.—  Bamb.—  Blanch.— TWIt^oniii. 

FlgD. 

TVIe  pins  large  que  dans  les  Cercopes,  moins  allongée,  pins 
arrondie  aniérienrement ,  avec  trois  lignes  éloTées  on  carènes 
longilodinales  snr  le  liront  —  Prothorax  èchancré  postèrievre- 
ment  Les  antres  caractères  sont  cenx  des  Cercopes* 

Dn  grec  Tpc^ ,  trois ,  et  ixçopè  ^  saillie. 

Ce  genre  répond  à  la  2«  division  qne  Tnn  de  nons  (  Enc.  X. 
605)  a  déjà  établie  dans  Le  genre  Cercope,  et  qne  M.  Bnrmeister 
a  reproduite  dans  sa  division  III  dn  genre  Cercopis.  Nons  re- 
marquons toutefois  qne  les  trois  carènes  sont  si  faibles  dans  cer- 
tains individus  de  la  T.  nmguinohnim  Uan.»  qn'ellea  semblent 
disparaître  entièrement. 

M.  L.  Dufonr  dit  qne  le  canal  digestif  de  la  T.  sanguinolenta 
a ,  lorsqu'il  est  déployé ,  environ  cinq  à  six  fois  la  longuenr  de 
tout  le  corps  de  l'insecte.  ^^  ^ 

1.  T.  SANomHouDin.  DriêephoroM^guinolênia  Linn. 

Cieada  tanguinotenta  Lion.  S. If.  II.  lOS.  S9. — Cmreopis  mmguimH 
Imlts  Fahr.  S.  M.  9%  10.  ~ Germ.  Màg.  IV.  44. 18.-  L.  DoC  Rech. 
Hémipt.  00. 1.  —  Burm.  EnL  n.  125. 7.  ~  Ramb.  Faun.  And.  n. 
104. 

(Long.  0,000).  Notre  en  dessus,  afcc  trois  taches  ronges,  la  dernière  en 
fome  débande;  les  deux  taches  antérienrm,  petites,  et  la  hande,  étroite. 
Dessus  et  cOtés  de  l'abdomen ,  ainsi  que  les  genoux ,  ronges.  FteMlle. 

Midi  de  l'Europe. 

M.  Burmeister  considère  comme  simples  variétés  de  cette  espèce,  les 
don  snivantm  : 
1*  Csreopte  moefoiaGerm.  Mag.  tV,  44, 14.  -  Cieada  iongwlmo* 


&$2  HÇ^tm-   \^CMiH.  AKïi^\fi.   PXANTMI^SES. 

ienia.  Scop.  Ent.  Cam.lt3. 330.  Pattes  enUèrement  noires;  les  taches  et 
la  bande  des  élytres ,  plus  larges.  Camiole. 

V  CercopU  «ii(«iir«l9  Gfim.  Mi^g^  lY-  AS-  !$•  — Gwt.  BrU.  em. 
pL  AOL  -^  ai«B^  0iat.  imI.  bM.  lU.  1^.  9-  tt^.  pi.  Ift.  %  4.  — 
—  Cioa<ia  |iM^^iii»<f^l^  ean«.  F-  O.  4^..  12.  —  T«tt^ap«îa «ot»- 
guinolerua.  Tlgn.  Hisu  nat.  Ids,  IV.  151.  pi.  6.  fig.  1.  —  La  Cfgajte  à  U- 
ch«  rouges.  Geoflr.  Ins.  I.  A18.  pi.  8.  flg.  5.— La  Cigale  ^dietée  coiMcnr 
de  sang.  Stoll.  Clgal.  SA.  pi.  V.  fig.  27.  Pattes  toutes  noires;  les  taches 
rouges  des  élytres  encore  plus  grandes  que  dans  la  précédente.  Mâle  et 

femem» 
Assez  commune  aux  environs  de  Paris. 


Genbb  459.  'MONECPHORE.  MONECPHORA*. 
(krcogriê  P«br.  —  I^e  f^  fit  Serf. 

Front  bombé,  non  comprimé  latéralement,  avec  une  seule 
carène  faiblement  saillante  au  milieu.  —  Prothorax  coupé  droit 
on  échancré  postérieurement.  Les  autres  caractères  sont  ceux 
des  Gercopes. 

Du  grec  h^voç,  aeul ,  et  ixçopà,  saillie. 

t.  M.  ciniTUBiB.  AloiMcpAora  Hf^gvJ^aUt  Ls  p.  et  SçcY. 
CneopU  ein§ulQêa  Le  P.  et  Serr.  Enc.  X*  606. 10. 

(Long  0,011).  D*un  Jaune  dalr,  avec  une  bande  transver^e  ^olr^  éirofte, 
sur  les  élytres. 

Amérique  iiK^ridlonale. 

AJuutex:  l**  Cercopitrvbra  Fabr.  S,  IL  Ot.  iS.— 9*  Orwpét  A«nR»- 
ralix  Le  P.  ci  Serv.  Enc  X.  606. 11.—  3<>  Ctreopi*  ianio  Le  P.  eC  Senr. 
id.  12. 


GiKBi  460.  •  SPHENORHINE.  SP^ENORHINA  *. 

Cicada,  Linn.  — De  Gèer.—  CercopU  Fabr.  -^  Germ.  — 
Le  P.  fi  Serr.  —  Burin.  —  Bj|{)ph, 

F^romt  comprimé  totéralemont ,  avec  me  forte  carène  en 
forme  dt  coin  plus  ou  moins  aign  et  dilaté.—  Prothorax  coupé 
droit  ou  échancré  postérieurement.  Totis  les  autres  cafacfèrcs 
sont  ceux  des  Gercopes. 

Ihi  grec  crfT;v ,  coin ,  et  ^W*  nex. 
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Toptcs  les  espèces  conflues  A^  ce  genre  9ont  prppres  i  T^mé- 
rique  méndîooale. 

1«  *  8.  A  uiiteus.  SpkmorMna  linÊQjaia  \ 

(PL  10.  flg.  7). 

(LoDs.  0,010).  I)*uD  Jaune cbanols,  «Teelesâytrii  d'ua  bruoâtre  plie,  ' 
presque  tr«ii9«rent,  et,  sur  c|iacuiie  d'elles,  deux  lloéoles  longitudinales 
Manches ,  dont  Texterae  se  réunit  à  une  autre  Uoéole  tran^verse  peu 
distincte,  près  de  la  base.  Le  compression  frontale  arrondie,  à  peine  an< 
gnleuae.  Mâle. 

Amérique  méridionale? 

2.  S.  BODQE.  Sphenorhina  rubra  Unn. 

Cieada  rubra  Lion.  S.  iV.  n.  711.  A5.— De  Géer.  Mém.  IH.  324.  20. 
pi.  33.  fig.  S. —  Cercojfis  cruenfata  Fabr.  S-  /?.  91.  ih.—Cereopii 
rubra.  Genn.  Mag.  lY.  ftl.  5.— Burm.  Ent.lL  125.  3. — Blanch.  Hlst. 
nat.  Ins.  III.  187.  â.  Hém.  pL  li.  flg.  8.  —  La  Cigale  rouge  à  bandes 
Jaunes.  StoU.  Clgal.  23.  pi.  IL  flg.  10. 

(Long.  0,010-12).  Rouge.  Él7tres  brunes,  arec  deaz  larges  bandes 

transverses  d'un  Jaune  soufre.  MâJe  et  femelle. 

Brésil 

JIJovtês  :  \^  Céreopis  marginata  Fabr.  S.  R.  00. 10.  —  2®  CêreopU 

kUuTota  Le  P.  et  Serr.  Enc  X.  000,  0*— 3®  Cercopis  eompruta  Le  P. 

e(  Sen.  id.  13. 

Ilroope  S.  AVHBOVHOBnm. 

Ce  graoiÇù  se  dMiogoe  do  précédent  par  une  fél0  à  peo 
près  aussi  large  que  le  protborax. 

Gbhrb  461.  APHROPHORE.  APHROPHORA  Genn. 

—  L.  Buf.  —  Barm.  —  Ramb.  —  Blanch.^ Cicoda.  Linn.— 

Pc  Géer.  —  Gcoffr.  —  Cercopis  Fabr.  —  Panx.  —  TVtItVonta. 

Tign. 

TéU  à  peu  près  aussi  large  qne  le  prothorax ,  son  bord  anté- 
rieur légèrement  triangulaire  »  è  angle  très-obtus  ;  une  carèpe 
médiane  saillante  sur  le  Tertex  ;  front  renflé ,  vèsiculeux  et  sil- 
lonné transversalement  comme  dans  les  Cercopes ,  mais  beau- 
coup moins  saillant»  ayec  une  carène  médiane.  —  Ocelles  très- 
rapprocbés  l'un  de  Tautrc  entre  les  yeux.  —  Prothorax  trans- 
versal, échancré  poslérieuremenl.— if/y/rw  légèrement  coriaces, 
en  ovale  allongé,  assez  pointu,  arquées  au  côté  externe,  à 
nenmras  asoex  saillantes ,  fonnant  trois  grandes  cellules  discol^ 
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dalcf  aUoDgées  et  quatre  plus  petites  à  rextrèmitè.  —  Jmmhit 
prismatiqiaes,  les  postérieures  plus  longoes  qae  les  aalns,  anree 
deox  épines ,  rue  rers  la  base,  Fantre  rers  rextréoiité ,  d  me 
coaroone  (Tépines  ao  bout 
Do  grée  d(pf>6ç,  écume,  etcx^^porteat 

De  Géer  a  écrit  Thistoire  intéressaDte  de  Tespèce  type  de  ce 
genre  (  A.  tpumaria  ). 

Dans  les  mois  de  jain  et  jaillet,  dit-il ,  oo  roit  sur  les  plantes 
et  les  arbres  de  presque  toute  espèce ,  une  sorte  d*éamie  très- 
blanche,  composée  de  petites  bulles  d*air,  qui  pend  en  masse 
plus  ou  moins  grande  sur  les  feuilles  et  les  tiges.  Les  jeunes 
feuilles  chargées  de  l'écume  en  souffrent  quelquefois  ;  elles  sTen- 
lorlillent  et  dépérissent  C*est  un  insecte  qui  produit  cette 
écume ,  y  vil  tant  qn*il  est  à  Télat  imparfait  et  n*en  sort  presque 
jamais  qu'après  avoir  pris  des  ailes.  Quelquefois  on  en  tronre 
quatre  on  cinq  et  davantage  dans  une  même  masse  d*écome  , 
mais  le  plus  souvent,  iln*y  en  a  qu*nn  seul.  11  produit  celle 
écume  en  la  rejetant  par  lanus,  sous  la  forme  d^une  petite  balle 
qa'il  fait  glisser,  en  coorbant  le  derrière,  ao-desBOiis  du  eorps. 
Les  balles  sorties  successivement  forment  cette  écume  Manche 
et  extrêmement  fine ,  dont  la  viscosiié  tient  Tair  renfermé  dans 
ces  bulles  et  l'empêche  de  se  dissoudre  facilement.  Cest  co  sa- 
eant  la  sève  de  la  plante  où  Finsecte  est  placé ,  qu'il  la  produit  ; 
ear  lorsqu'on  le  pose ,  par  exemple ,  sur  um  plante  desrtdxe  , 
Fécume  s'évapore  peu  à  peo  et  Finsecte  n*en  prodnil  phm;  ses 
corps  s'amaigrit ,  et  il  meurt  bientôt.  Dailleurs  les  bolles  n'ont 
absolument  aucune  antre  issue  que  Fanus. 

Les  nymphes  ne  sortent  point ,  pour  subir  leur  dernière  mé- 
tamorphose ,  de  l'écume  où  elles  ont  vécu  jusqu'alors;  c'est  dans 
Fécume  même  que  s'opère  leur  dernier  changement  de  peau. 
Elles  ont  alors,  dit  De  Géer,  Fart  de  faire  évaporer  et 
dessécher  Fécume  qui  les  touche  immédiatement,  de  ma- 
nière qu'il  se  forme  un  grand  vide  au  dedans  de  la  masse  d'é- 
cume, dans  laquelle  le  corps  se  trouve  entièrement  libre  ;  Fécome 
eitérieure  forme  une  voûte  close  de  toutes  parts  au-dessaus 
de  laquelle  Finsecte  se  trouve  placé  à  sec.  Dans  cette  cel- 
lule voûtée ,  la  nymphe  se  défait  peu  à  peu  de  sa  peau ,  qui  se 
Ccnd  d'abord  sur  la  tête ,  puis  sur  le  thorax ,  et  cette  ouverture 
lui  saffa  pour  se  tirer  entièrement  hors  de  son  envelof^. 
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C'est  dans  le  mois  de  septembre  que  ces  Insectes  paraissent  en 
plus  grande  abondance  ;  alors  toutes  les  plantes  et  tous  les  ar- 
bres en  sont  chargés  (ils  les  font  même  dégoutter  quelquefois  de 
manière  à  imiter  une  ploie ,  dit  M.  Bambur ,  et  nous  pouvons 
confirmer  ce  fait  ).  Dans  l'accouplement ,  le  mAle  est  ptocé  à 
côté  de  la  femelle ,  mais  de  façon  que  leurs  corps  font  ensemble 
un  angle  aigu  ;  le  ventre  du  mâle  se  recourbe  pour  pouvoir 
s^nnir  ao  derrière  de  la  femelle.  Dans  cette  attitude ,  ils  courent 
sur  les  branches  et  sur  les  feuilles;  la  femelle  marche  la  pre- 
mière et  le  mâle  est  entraîné  par  elle,  obligé  de  marcher  de 
côté.  Quelquefois  cependant  le  mâle  a  la  tète  tournée  du  côté 
opposé  à  celle  de  la  femelle.  Bien  qu'ils  soient  accouplés ,  ils 
peuvent  pourtant  sauter  sans  se  séparer.  Le  ventre  du  mâle  pré- 
sente k  son  eitrémiièdes  pointes  longues,  courbées  en  forme  de 
crochets,  qui  embrassent  le  bout  du  ventre  de  la  femelle.  Cest 
avec  ces  crochets  qull  se  saisit  du  ventre  de  la  femelle ,  et  s'y 
lient  cramponné  pour  racoouplement. 

Vers  Tautomne,  les  femelles  ont  le  ventre  si  rempli  d'cMifs , 
qu'à  peine  penvent*elles  sauter  ou  voler,  tant  elles  sont  grosses 
et  pesantes.  Les  œufs  ont  une  figure  oblongue  et  allongée ,  avec 
un  de  leurs  bouts  plus  pointu  que  l'autre ,  et  leur  surface  polie 
et  luisante.  11  y  a  apparence  qu'elles  les  pondent  avant  l'hiver 
sur  les  branches  et  qu'ils  n'écloseni  cpi'au  printemps  suivant.  De 
Géer  ajoute  qu'il  croit  qu^elles  font,  avec  leur  tarière,  des 
entailles  dans  l'écorce  des  arbres  pour  y  déposer  ces  œufs ,  plu- 
sieurs ensemble  dans  la  même  entaille. 

Les  sauts  de  ces  insectes  sont  très-élevés ,  et  se  font  quelque- 
fois ,  suivant  le  même  auteur,  à  la  distance  de  deux  mètres.  Les 
deux  épines  de  leurs  jambes  postérieures  paraissent  leur  servir 
notablement  à  cet  effet.  On  a  de  la  peine  à  les  prendre  et  encore 
davantage  à  les  retrouver  quand  ils  se  sont  échappés. 

L'écume,  dont  les  larves  et  les  nymphes  sont  enveloppées,  pa- 
rait servir  à  les  garantir  contre  les  Insectes  carnassiers  ;  cepen- 
dant De  Géer  dit  qu'il  a  vu  de  petites  guêpes  venir  fondre  sur 
les  masses  d'écume  ,  en  tirer  les  nymphes  et  s*envoler  avec  leur 
proie. 

M.  L.  Dufour  dit ,  en  parlant  de  VJphrophora  salieina ,  que 
son  canal  digestif  ne  dépasse  pas  en  longueur  plus  de  quatre  h 
cinq  fois  celle  du  corps. 
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Le  mâle ,  agoute  cet  auteur  (1) ,  se  recounalt  à  son  abdomen , 
terminé  par  une  pointe  conoïdale  ,  un  peu  comprimée ,  velue , 
lirmée ,  de  chaque  côté  de  sa  base ,  d*un  très  -  petit  crocbet 
corné. 

i.  A.  toMBOBB.  jiphrapkora  ëpumaria  Lion. 

Germ.  Maff.  IV.  50. 1.— L.  Dof.  Redi.  ffémipt  100. 1.— Borauf  «C 
n.lSi.l.— Raiiib.Paun.Aiid.  IL305.— Bianch.  Hist  nat.  Ins.  ULIMiJl 
Hém.  pL  Ift.  flg.5.  —  deada  êpumatia  Ltau.  Fatm,  Suêo.  9SV  « 
DeGéer.  Mém.  UL  les.  1.  pL  11.  flg.  1-Sl.  —  Cereapi»  êpmmmri». 
Fabr. S.  il. «5.  S$.  —  Ctreôpiê  bifoêciaêa  Pani.  /*.  G.  7. 10.  —  Th- 
ft^onto  «pumofio.  Tlgn.  HlsL  nat.  Ins.  IV.  153.  pL  6.  Ag.  3..— La  Ci- 
gale bedeaude.  Geoffr.  Ins.  L  415. 2. 

(Long.  OiOlô).  D'un  grisâtre  cendré,  avec  deils  bandes  obUfMs  bk»- 
châu«s  sur  les  élytres.  Femelle. 
Commune  dans  toute  l'Europe. 

2.  A.  DES  SADUS.  AfkropkùTUMaUoliiM  TIgn. 

L.  Dur.  Rech.  bémipt.  101.  2.—  Cteaâù  tpwMfiû  taHeU  De  Géer. 
Mém.  m.  180.  2.  -^  TetHg^nia  HiiHna  Tign.  HIsL  mt.  Ins. 
IV.  157. 

(Long  0,010-11).  D'mi  grIsStre  cendré  unliTorme,  n'offlrant  pas,  sur  V% 
élytres,  les  bandes  'obn<)nes  bîanchâUvs  de  ta  prAcédeote.  Biaie  el  fe- 
melle. 

Midi  de  la  FVabee.  Envoyée  de  Sdlnt-Sever  par  M.  L.  Dufbur. 


Gehrb  462.  PTYÉLE.  PTYELUS  Le  P.  et  Scrr. 
Cicada.  Lion.  —  Cereapis.  Bench. 

Tête  sans  carène  médiane  longitudinale  sm*  le  vertex  ni 
lé  front.  —  Oeelleê  plus  éloignés  entr^  eux  que  des  yeéx.  Les 
autres  caractères  sont  ceux  des  Aphrophores. 

Du  grec  ictue^ov ,  salive. 

1.  P.  ADHUABLB.  Ptf/elus  nUrabUis  Blancb. 
Cereopis  mt'radt/if  Blancb.  Hist  nat.  Ins.  UI.  167. 1. 

(Long.  0,030).  D'un  noir  luisant.  Tête,  protborazec  écusson,  d*nnjaaaa 
olivâtre,  avec  quelques  tacbes  noires,  quelquefois  eBaeées.  Femeileu 

Australie  ;  Madagascar. 


(1)  Atch.  Bémipt.  i88. 
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s.  *  P«  A  nom  BiJi»i9.  Piyelui  iHvU'§Qtiêi  *. 

(PI.  10.  Bg.  0). 

(Long.  OfOlSélytres  comprises).  Noir,  avec  trob' bandes  d'un  Jaune 
orangé  en  deaiui,  la  preailère  traosTcne,  au  bord  antérieur  du  protlio- 
ra%  Ht i^BU.Mtmnp  Brades snr  tasétfnrMvc  l'éeiflMai,  arec  nnepe* 
tlle  bande  obllqoe  &  Textrémité  de  ces  deux  bandes  arquées ,  et  trois 
points  blancs  hyalins  &  la  snltedectttte  bahda  oblique,  près  de  l'extrémité 
dasélytMs. 

Bxociqiie. 

Ajoutes  :  1^  Ptyduê  f&rum  equinum  Le  P.  et  Senr.  Enc.  X.  608.  1. 
—1*  Cieaâa  Ufàieiatù  Llnn.  Faun.  Suée.  806.—  39  Cicadà  lîneaià 
Unn.  1^.886. 

Gerrb  461  •  LÉPTRONIE.  lÈPTRONIA  \ 

CImim.  Ubb.  —  Oetto^  hkr.  —  Pim.  —  .^ftmpAora. 

Geim.  — 'Bunn* 

t>jffs  cÀort  et  ramassé.  —  Tète  en  côhe  «rtondi  aitiérienre- 
nient ,  Ah^  catènè  tongitadlnale  médiane  sur  le  vertet  ni  stir  te 
Uotx:^Étfftres  bombées ,  bo  otale  court  t\  éh  fbrme  de  ^ÙiRe. 
Les  ititttè  caractères  sont  cent  dès  Apbro^iliorés; 

M  gfeé  \tieupbv ,  coqdllé  dlodUr. 

1.  ^  U  oacuaa.  Xapyronfa  okÊcwmUA  \ 

(Pi.  10.  Bg.  10). 

(Loi«.  0,010).  D*ttn  brun  cBbcdttt  MiM  ùAfDHtiè. 
Patrie  inconnue. 

S.  *  L.  suBTASciii.  Lepiyrfmia  subfa»eiala  \ 

(Long.  0,008).  D'un  brun  ferrugineux,  tacheté  de  Jaunâtre.  Nervures 
des  dytres,  fines,  d'un  bUnc  JaunAtre,  avec  deui  liandès  trtinètterses  peu 
dtoitecOM  da  catie  conlew^  taurhant  lohoHaMraa;  la  haHaira  pins 
laim  a'eft^ant  pié»  di  boHiInlawft 

i,  L.  cûLBDfctUus.  tepyronià  eoUopinàà  tiiUL 

Otooda  eoJsopfrafa  Linn.  Faim.  Su$c.  880.  —  C9reojfi»  flnpikHa 
Fabr.  «S*,  il.  07.  AO.  ^  Pans.  /*.  G.  103. 10.  —  AphropKora  eoUop^ 
iraia.  tierm.  Mag.V9.  5&.  11.— ^p^ropAora  àngulaia.  Burm.  Eni. 
B.  lis.  B. 

(Long.  0,005).  JaunAtre  en  dessus,  avec  une  pellte  bande  noire  for* 
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mut  angle  algn ,  an  botd  externe ,  eur  chaque  élytre.  Brane  en 
Pattes  bnmes,  base  des  culans,  genom  et  extrémité  des  Jambeii  Jaunes. 
Femelle. 
Bnvlroiis  de  Paris. 


Gbitm  M4.  ORTHORHAPHIE.  ORTHORHAPHIjê 

Wcstw. 

Corp$  rood ,  hémispliériqiie ,  lisse  »  laisant.  —  Téie  Ms-re- 
narqiuble  par  le  proloogement  da  front  qai  s'arance  an  delà 
des  yeux ,  de  forme  carrée  ;  Tertex  séparé  da  front  par  un  silldii 
transTerse;  front  non  sillonné  transversalement  —  Yeux  de 
moyenne  grandeur,  pe«  saillants,  débordant  le  prolongement 
frontal.  —  OcêUu  non  apparents  (i).  —  JntâtM^ei  insérées  près 
des  yeux ,  k  soie  terminale  asseï  courte.  —  Proihorax  transver- 
sal, ne  dépassant  pas  latéralement  la  sailUe  des  yenx,  ses  côtés 
coupés  obliquement  en  arriére ,  le  bord  antérienr  légèrement 
arqué,  le  bord  postérieur  légèrement  échancré  en  rond.^iTcMf- 
am  non  apparent.  —  Élyiru  coriaces,  couvrant  entièrement 
Tabdomen,  leur  bord  externe  arqué ,  leur  suture  droite.  —  Ah^ 
damm  à  bords  i^latis  ;  tarière  des  femelles  asseï  courte.  — 
PatUê  fortes,  asseï  courtes  ;  jambes  postérieures  plus  longues 
que  les  autres ,  avec  une  épine  vers  leur  extrémité ,  et  terminées 
par  quelques  épines  ;  tarses  ayant  leurs  deux  premiers  articles 
larges,  furciformes. 

Du  grec  6p66<,  droit,  et  ^nu^ ,  suture. 

1.  0.  GâBsaMDliNU  Onhorhapkia  caaiâMdei  Westw. 

(  PI..  10.  flg.  8). 
An.  Hngd,  pi.  109*  flg.  1. 


(Long.  Oves?).  D*ttB  vnt  pré  en  dessus,  avec  une  boidaie  aasai  étrelte, 
Jamw,  au  cOlé  externe,  vers  la  base  des  élytras;  cette  berdore  aeoouplée 
dVine  bande  bronStre  et  Indétermliiée  qui  la  soit  latéraleoMoL  Eztféarité 
des  élytres  offrant  une  dixalne  de  llnéoles  longitudinales  Jaunes  et  paral- 
lèles. Dessous  du  corps  et  pattes,  d'un  Jaune  ferrugineux  pâle. 

Savane. 

(I)  A  moins  qn'ili  ne  toient  rudimenUiret  dans  une  fosaette  qne 
noui  «TOpi  femar^é^  d«  chaque  cdté,  rar  la  li^^ne  antérieure  des  yeux. 
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OroXIÈVE  RACE. 
*  SERRIPËDES.  SEBRfPEDES*. 

Celle  race  se  disUngue  de  k  précédente  par  des  jambes 
postérieures  (pL  11 .  fig.  3  a)  qui  offrent  une  double  rangée 
d'épines  on  de  dents  en  dessons.  Nous  la  dlyisons  en  trois 
groupes. 

Ce  groupe  se  distingue  du  suivant  par  un  corps  allongé, 
linéaire,  seul  caractère  précis  que  nous  puissions  lui  assigner 
mais  qui  noos  semUe  sniBsant  pour  le  faire  reconnaître 
facilement  à  tous  les  yeux.  Il  se  distingue  du  troisième 
groupe  par  la  disposition  des  ocelles,  placés  sur  le  vertex. 
Cependant  nous  y  avons  mis  le  genre  Aglène  qui  est  privé 
d'ocdks  q>parenls ,  mais  dont  le  corps  allongé ,  linéaire, 
et  le  fades  eu  général ,  le  placent  naturellement  dans  ce 
groupe. 

GntEB  465.  TETTIGONE.  TETTIGONIA  GtaSt.  {ih 

^Gefuu—  Le  P.  et  Serv.  — Burm.^Blanch.— Ctcoda.  Fabr. 

Corps  allongé ,  linéaire.  —  Tête  arrondie  antérienrement , 
transTersale ,  à  pea  près  en  forme  de  croissant;  front  renflé, 
sillonné  transTeraalement.  ^Veux  assez  petits ,  peu  saillants.  — 
Ocdlês  an  pee  plus  distants  entre  enx  que  des  yeux ,  placés  snr 
la  ligne  antérieure  de  ces  derniers ,  asseï  loin  du  bord  antérienr 
de  la  tète.  ^-  jÉntemnes  insérées  dans  une  carité  près  des  yeux  • 
leor  soie  terminale  longue  quelquefois  de  plus  de  la  mditié  du 
corps.  —  Prothorax  transversal,  légèrement  bombé ,  arqué  an- 
térieurement, écbancré  en  rond  postérieurement.  —  Éeusson 
Iriangulaîre ,  asses  grand.  —  Élytrei  linéaires,  pins  ou  moins 
coriaces,  plus  longues  que  Tabdomen,  arrondies  an  bout;  ailes 
presque  aussi  longues  que  les  élytres.  —  Abdomen  à  bords  apla- 
Ils.  —  PatUê  grêles ,  les  postérieures  plus  longues  que  les  an- 
tres; les  quatre  jambes  antérieures  à  peu  près  cylindriques, 
munies  d*une  doid)le  rangée  de  très-fines  épines  en  dessous  ;  les 
postérieures  prismatiques,  munies  en  dessous  d'une  double 
rangée  d*épines  notablement  plus  fortes  et  plus  longues ,  et  que 

(I)  Ini.  I.  439, 
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nous  supposons  devoir  être  mobiles ,  ces  Jambes  terminées  par 
une  demi-cooronne  d'éfAnes.;  tarses  de  trob  articles ,  le  premier 
ausf  i  long  an  moins  que  les  deux  autres  réunis^le  troisième  muni 
de  deux  crochets  gîros  et  courts. 
Du  grec  xéxx\!iy  cigale. 

1.  T.  A  DODiE  ponm.  Tettigoma  duodedmpunctata  Genn. 

Mag.  IV.  M.  14.—  Umuk.EnLÏL  U7.a.  -Blanch.  EOsL  maL  ins. 
m.  100.  i. 

(Long.  0.008-10).  D*iin  noir  luisant  en  dessus  ,  a^ec  cinq  points  sur 
chaque  élytre,  une  bande  transverse  sur  le  prothorax  et  une  ligne  longi- 
tudinale sur  te  front,  d*oii  Jauna  soiifl^.  Ommos  da  eorpt  «c  pattaiv  d*tttt 
nwge  lenAK»  ftinwBe» 

BrésU, 

9.  *  T.  rAMHiiAB.  TuHgBnia  farinaria  *. 
(  PI.  to.  fig.  il).  I 

(Long.  0,015).  D'an  ronge  aangnin  brunâtre,  avec  les  élytresd>n  brun 
rougeâtre.  Tête ,  tborax  et  élytres  tout  tacbés  de  plaques  fartueuses. 
Tête  en  dessous,  la  base  des  segments  abdominaux,  les  plaques  valfaires, 
rextrêndté  des  hàmtà  et  les  Jambes;  ootres.  FMelfc; 

Ëiodque. 

S.  ^  T.  A  TBon  BAHDES.  TeiHgonia  trifaseiala  \ 

(  Pl.  11.  fig.  10  ). 

(Long.  0,011).  D'un  Jaune  orangé  vif  ;  avec  trois  larges  bandes  tnut- 
verses  noires,  en  dessus,  la  première  passant  sur  la  bve  des  élytres^ 
l'ëcusson  et  la  partie  postérieure  da  protlioraz«  et  la  troliltee  occiqMnt 
l'extrémité  des  élytres.  Femelle. 

Brésil. 

Ajoutex  :  1»  Cieada  farinosa  Fabr.  S.  R.  70.  at.  —  1^  Tetiigonîà 
vimicoia  Le  P>  t\  Senr.  Enc  X.  601. 1.  —  S«  JTéttiffonia  frotàài^ 
Germ.  Iffàg.  IV.  «i;  i\  —  à»  Cieada  erttenia  Pàbr.  «S*,  i?.  67.  M.  ^ 
^  Citadà  ^leMiÊà  M)r.  iê.  66. 30.  —  6*  Cteadà  «frMà  Vàbr.  «t. 
79.  05.  -^  7*  OtoadSffmdH/aacttBftt  Fabr.  M.  72.  51. 


Gbmiis  466.  GERMARIE.  GERMARIA  Lap. 

Citaâà.  Fabr. 

Télé  conique ,  arrondie  en  avant.  —  Pothorax  relevé  en  crête 
sur  son  disque ,  ses  angles  bnméraux  assez  aigus.  Les  antres  ca- 
ractères sont  ceux  des  Tettigones. 
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M.  de  Laporle  de  Casteinau  fi)  a  kionné  à  ce  genre  Te  nom  <il'â 
célèbre  entomologiste  allemaud,  M.  Germar. 

i.  G.  A  GHfttB.  Germaria  erislaia  Fabr. 
Cieada  eristata  Fabr.  S.  M.  6S.  4. 

(Loniir*  0  aiS).  D*uo  bmo  Dotr  ferrngliieuz ,  la  crête  rteourbée  en  arant. 
Femelle. 
Cayenne. 
AJoulez  :  C.  marmorata  Fabr.  «$*.  jR.  61.  1. 


Gbr&b  467.  PROCONIE.  PnOCONIA  Le  P.  etScrv.  (2). 

Cieada.  Fabr.-— TVttt^onta.  Germ. 

Tête  prolongée  en  cône  large  ,  arrondi  au  bout ,  sans  sillon 
longitudinal  sur  le  vertex.  Tous  les  autres  caractères  sont  ceux 
des  Tettigones. 

Bu  grec  icp6 ,  avant ,  et  «fiivoc,  e6ne. 

1.  P.  OBTUSE.  pTtyeonia  obtusa  Fabr. 

Cieada  oftfuMiFabr.  S»  A,  63.  7.-TéUigonim  obtuio»  Gcrm.  Mag, 
IV.  62.  7. 

(Long.  0,O1!I).  Noire,  avec  Textréinité  des  ëlytres  hyaline  enfumée. 
Tête  femigineose,  son  bord  antérieur  arrondi,  très-obtus.  Le  dessus  du 
corps  et  les  pattes,  quelquefois  pâles.  FcmeHe. 

BrtBiL 


Gnat  468.  *  AULAGIZE..  AULdCIZES  *. 

Tettigania.  Génn. 

TéU  prolongée  en  un  cône  au  delà  des  yeux,  avec  un  court 
sillon  longitudinal  creusé  sur  leyertex.Tooi  les  autres  caractères 
sont  ceux  des  Tettigones. 

Du  grec  aùXax(;b> ,  sillonner. 

1.  A.  A  QOATEE  poiNTB.  Atdocitet  quodripunelaia  Germ. 

(  Pi.  11.  flg.  0). 
Tettigania  quadripuneUOa  Germ.  Mag.  IV.  50.  3  bis. 

(Long.  0,015).  Tête,  thorax  et  dessous  du  corps,  d'un  rouge  sanguin  , 


(l)  A'nn.  Soc.  en  t.  Fr.  |.  aaa. 
(3)  Eue,  X.  6jo. 
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•Tcc  troif  Ucbes  war  le  vertex ,  deux  sur  le  froot  en  dessous,  uae  sur  le 
prothorax  co  dessus,  qnelques-mies  sur  le  sternam,  et  le  disque  nntrad. 
noirs.  Bord  postérteor  do  prothoisx  ei  élytres,  d'un  noir  violioé.  Fe- 
melle. 
BrésU. 


GBm469.  •DIESTOSTEMME.  DIESTOSTEMMA''. 

Cicada.  Fabr. 

Tête  prolongée  en  cône  on  pointe  arrondie  au  delà  des  yeux, 
non  canalicalée  en  dessus.  —  Ocelles  placés  très-près  des  yeax, 
trots  ou  <iuatre  fois  plus  éloignés  entre  eux  que  de  ceux-^û.  Tous 
les  autres  caractères  sont  ceux  des  Tettigones. 

Du  grec  eicsnbç,  distant ,  et  9ri\x]UL ,  ocelle. 

1.  D.  ALBiPXRHx.  DieiUMemma  albipemu  Fabr. 

Cieada  alàipennis  Fabr.  S.  B.  M.  S. 

(Long.  0,eS0).  Tête ,  tliorax  et  patios,  d*lm  Jiime  pile.  Êlytres  et  deo- 
sous  dn  corps,  d'un  blanc  de  neige  farineux  mau  Femelle. 
Brésil. 


Gbvai  470.  CICQUE.  CICCUS  Latr. 

Cicada,  Fabr.  —  Tetligonia,  Burm.  —  Blanch. 

Tête  en  cône  pointa»  canalîculée  en  dessus.  —  JambêS  amté^ 
rieurei  ayant  leur  extrémité  notablement  aplatie  en  palette'  dans 
les  deux  sexes.  Les  antres  caractères  sont  ceux  des  Tettigones. 

Latreille,  qui  a  créé  ce  genre  (Règn.  anim.  ^829.  II.  S2t) ,  lui 
amit  assigné  pour  caractère  principal  d'avoir  la  soie  terminale 
des  antennes  composée  de  cinq  articles  distincts ,  cylindriques 
et  allongés  :  cela  n*est  Trai  que  pour  le  C  adspersms  Fabr.  dlé 
par  nous  comme  espèce  type  du  genre. 

Ciccus,  en  latin,  petite  sauterelle. 

1.  G.  TACHETfe.  Ciceu*  adsper$ui  FaW*. 

Cieada  adspena  Fabr.  S.  R.  01.  3.—  Tettigonia  adtpena.  Borm. 
EtU.  n.  ilO.  e.  —  Blanch.  Hlst.  nat.  1ns.  m.  102. 18.  Hém.  pi.  la. 

fige. 

(Long.  0,010).  D'un  rouge  pâle  ferruginettz,  avec  une  ligue  longitudi- 
nale médiane  Interrompue ,  un  point  de  chaque  côté,  le  bord  postérieor 
du  prothorax ,  des  points  nombreux  jusqu'au  delà  du  milieu  sur  chaque 


SEtlOPBOES.  TCTTIGOfODES.     fc71.  BHAVSnUDMB.    57S 


âytre,  Jaunes,  les  derniers  points  formant  ^r  les  élytres  une  bande 
oblique  transversale.  Genoux  et  tarses,  briins.  Femelle. 
Brésil. 

2.  ^  G.  A  BAHDBB,  Occui  pwvirgoiui  *. 

(  PI.  il.  fig.  1  ). 

(Long,  avec  les  élytres,  0,Otd).  D'un  Jaune  mat  en  deisous,  avec  trois 
bandes  obliques  étroites,  noires,  de  chaque  cOté  du  sternum  { d*nn  brun 
rougefltre  en  dessus,  avec  Textrémlté  du  cdne  cépballque,  les  yeux,  deux 
taches  de  chaque  o6té,  occupant  la  presque  totalité  du  protliorax,  et  qua- 
tre bandes  transterses  9ur  chaque  élytre,  d'un  Jaune  mat.  Pattes  Jaunes. 
Femelle. 

Exotique.  . 

GmB  471.  RHAPHIRHINE.  RHAPHIRHINVS 

Lap. 

Fuigora  Linn.  —  Fabr.  —  Oliv.  ^  Tign.—  Cieada.  De  Géer. 
—  Tetiigonia,  Bann.  —  Blanch. 

Tite  ayant  sa  pointe  prolongée  en  nn  filet  grêle  qui  se  re- 
courbe en  dessus.  —  Tarière  des  femelles  droite ,  aplatie ,  an 
pea  plos  large  an  milieu  ;  les  deux  lames  qui  la  composent,  légè- 
rement denticnlées  en  dessns.— Polfe»  longues  et  grêles  ;  jambes 
antérieures  un  pea  renflées  à  lear  extrémité.  Toos  les  antres 
caractères  sont  ceux  des  Tetligones. 

Du  grec  pa?k  >  aiguille ,  et  p\y ,  nez. 

i.  R.  wàiiat,  RhaphirMnuM  faêciatuM  Fabr. 

(PI.  ll.flg.8). 

FfUgora  fatdaHa  Fkbr.  S.  Â.  à.  i2.--01iT.  Enc.  VI.  571. 20.— itAo- 
phirhinut  obUquatut  Lap  Ami.  Soc.  ent.  Fr.  1. 415.  S. — TeUigonia 
foMciata  Burm.  Eni.  11.  120.  9.—  Blanch.  HIst  nat.  Ins.  III.  103. 25. 
—La  Cigale  à  flammes  de  feu.  Stoll.  Qgal.  as.  pi.  VL  fig.  20. 

(Long.  0)015).  D'un  ferrugineux  brun  luisant  en  dessus,  aTec  une 
bande  longitudinale  Jaune  sur  la  tâte,  de  chaque  cOCé  ;  le  proiborax  poin- 
tillé de  Jaune,  et  deux  baudes  obliques  transversales,  puis  une  autre 
moins  sensible,  interrompue  vers  Texirémlté,  sortes  élytres.  Jaunes.  Des- 
sous du  corps  et  pattes  Jaunes.  Femelle. 

Gayenne. 

2.  R.  PBOSPBORiQCE.  Rhaphirkinui  phàiphoreui  Linn. 
Fmigttra  phosphorea  Linn,  S.  A^,  IL  706. 4*  —  Fàbr.  S*  il»  2.  5.— 


574  flOMOn**   AUCpitN.   ANTSKIC   PUNIPORSES. 

OUv.  Edc.  Y1.  560.  %%.  —  Tlgn.  Hist.  naU  Ins.  lY.  109.  —  CicçKt» 
fUiroUris  De  Géer.  Mém.  III.  201.  4.  pL  33.  fig.  2.  —Fuljfor^ 
adêeendens  Fabr.  S\  JL  3. 11.  —  Mhapkirkinut  adêcendetu.  Lap. 
Aniu  Soc  CDt.  Fr.  I.  41&.  1.  •—  Tettiffoniai^hoêpkorea.  Borm.  £nU 
H.  liO.  10.— Bboeh.  HisL  iiat.lin.IH.  IM.  10.~La  Cigale  lumineine. 
StolL  CigaL  hX  pi.  IX.  ag.  ^ 


(lioog.  0,014).  D'un  bnm  fenrugiiieox  en  <tem»,anrec  lea  élytras  très- 
inameot  poinUUéaa  de  Jaune.  Deasoi»  du  corpa,  jauneu  MMe. 
Cajanne. 


Gbhbb  472.  *ACOPSIS.  ACOPSIS\ 

Tête  s*aTançant  en  pointe  aigaé,  aplatie,  un  peu  creosée  en 
dessus ,  ses  bords  latéraux  arrondis  et  un  peu  relevés  de  chaque 
*  côté;  front  aplati.  —  Yeux  asseï  gros ,  légèrement  sailUnls  en 
dehors  du  prothorax.  —  Ocelles  plus  rapprochés  Ton  de  Fautre 
qm  des  yei^x.  —  Élt^tres  coriaces.  Les  autres  caractères  sont 
ceux  des  Tettigones. 
Du  grec  dx:^ ,  pointe ,  et  «^ ,  face. 

1.  *  A.  TODAiBB.  Acof9UvindieamM\ 

(Long.  0,011).  VerdSuc,  tachette  de  ncfar ,  les  Unéoles  noiitt  deabavai 
latéraïuL  du  proloogeneat  cépbalkiiie ,  rtgulièfeaient  parattHc»  et  eonr- 
bées.  Front  aplati  au  milieu,  aea  eOtés  sUlonnés  transteisalesiant  de  noir. 
Élytres  d'un  Terdâtre  uniforme.  Ailes  enfumées.  Dessous  du  corps  et 
pattes.  Jaunâtres.  Femelle. 

Ile  de  France. 

La  Cigale  à  tête  plate  de  SCoD  (  Qgal.  S6.  pi.  XIII.  flg.  08  )  a  beau- 
coup de  ressemblance  avec  cette  espèce  et  rentre  proMabiement  dans  le 
même  genre. 


GmB  473.  ÉVACAKTHE.  EVACANTHUS  Le  P. 

et  Serv.  (1). 

— Borm.  —  Blanch. —  Cieada.  Linn. — Geoffr. — De  Géer. — 
Fabr.  —  Panx.  —  Tetiigonia.  Tîgn.  —  Germ. 

Ocelles  placés  sor  le  Tertex  dans  une  fossette,  en  aTanl  des 
yeux ,  très-près  du  bord  antérieur  de  la  tète.  -^  Élytres  légère- 
ment coriaces,  arrondies  brusquement  au  bout,  moins  longues 


(!)  Esc.  X*  6ia. 


VêMfmta  dwA  ka  fev^eUcs,  pla«  Imffm  que  lin  damtes 
iDàl«f.  —  Boites  asses  grêles;  épiées  des  jambes  pio$(éckttir98 
trii-iioUblas.  Las  autres  caractères  sont  eeox  des  Tattâgonas* 

Du  grec  cô,  bien ,  et  «xovSs ,  épine. 

Le  bout  dn  rentre  du  mâle,  dit  de  Géer  ,  est  pmi  en  dessovs 
de  dçax  lames  écailleuses ,  concaves  et  mobiles ,  qui  ont  une 
petite  pointe  en  crochet  au  bout  et  dont  il  se  sert'  comn^e  de 
pinces  pour  saisir  le  ventre  de  la  femelle^.  ^  partie  (\ui  carsict^- 
rise  le  sexe  est  placée  entre  ces  lames ,  et  p^f^  ^  on  vpit  deux 
longues  parties  noires ,  un  peu  courbées  et  garnies  de  poils ,  qui 
sont  aussi  mobiles,  et  qui  yeseamblenl  aux  barbillons  de  la  tète 
de  quelque!  insectes  ;  piais  elles  sont  d*an<i  sçnle  pièce ,  un  peu 
aplatie  et  arrondie  au  bo.ut.  ^'anu9  e^t  en  forme  de  tu^fau  ^* 
longé  et  placé  au  bout  du  ventre. 

i.  É.  uiTnioHpiT.  Evaeanthui  itUerrujttui  LIno. 

BnriD,  ^'fit  H.  116.  3.  —  Blandi.  Bist.  nat.  Ins.  III.  103.  a.  Hém. 
|iL  15.  flg.  t.  —  Cieada  intgrrupki  Uoo.  ^^emn.  Swse.  SS».  — De 
Géer.  Mém.  Ul.  180. 7.  pi.  11.  ftg.  0.—  Fibr.  «S*,  il.  70.  07.  — Hami. 
F.  G.  ^2.  8.  —  Tettigonia  int^crufitiH'  ^gp.  nist.  pat.  ins.  IV.  150. 
—  Genn.  Mag»  lY.  72.  26.—  La  Cigale  Jaune  i  raies  noires  obliques. 
Geoffr.  Ins.  I.  410.  9. 

(Long.  0,005).  D'un  jaune  rouge^tre ,  svec  deui  bandes  assez  larges , 
noires  «  interrompues ,  partant  de  la  base ,  et  s'élendant  sur  le  protborax 
et  les  élytres  MSle  et  femelle. 

Dans  toute  TEurope  ;  assez  rare  aux  environs  de  Paris.  Noos  l'avons 
ppuftantpris  une  Cote  en  assez  grand  nombre  à  Saiot-^nnatn,  sur  Tonle 
diolqne*  De  Géer  dit  qu'il  en  a  pris  des  npnpbes  sur  la  feuille  du  boull- 
lon-blane ,  où  elles  sautant,  comaie  a  l'eut  padalc 

Gnas  474.  ^  AGLÈME.  AGLBNA  ^* 

Ocelles  non  apparents.  —  Antennes  à  soie  terminale  assez 
conrte.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Tettigoheç. 
Du  grec  a  privatif ,  et  ^XTivr^,  œil. 

1.  A.  oas^E.  Aalena  ortui^  Frled* 
(  pi.  11.  ^  6  ]• 
Jassus  omaiuê  Fried  (1). 
(UHig.  0,009).  NolPC,  avec  deux  lignes  trainveii^  srq^éjcf  wr  ^ YfTiex^ 

(I)  Noutavoni  reçu  de  M.  SpinoU  cette  espèce,  «oi^  ce  nano,  «aot 
autre  Jéftî^nalioo. 
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tioli  Unéoles  loneltiidinales  sur  lefroot,  rime  MBitteOf  tes  don 
latérales,  et  les  sillons  tnnsrenes,  d'un  Jauiie  vert;  âne  ligne  arqBéenr 
le  bofd  antérieur  do  prothorax,  ses  cfttée  et  troia  taehes  sor  aoa  dlaqwi, 
de  cette  couleor  ;  deux  Unéolea  ■emhlaWea  wr  l'écmon^  «c  den  tMMha» 
ttinsvenales  laiges,  inégnUèreB,  Tune  àU  lM8e,rantreaa  ndUen,  avlea 
élytres»  d'nn  vert  plie;  l'extrémité  de  ces  dernières flnement  Uséiée  de 
Jaunâtre,  avec  une  ou  deux  taches  de  U  même  couleur,  près  de  rcitr6- 
mité,  au  côté  externe,  lesquelles  disparaissent  quelqueToia.  Pattes 
annelées  ou  tachetées  de  Jaune  verdiitre.  HUe  et  femelle. 
Sardaigne  s  Marseille. 


€e  groupe  se  distingae  du  préoèdeul  par  un  corps  laife, 
ovalaire  et  un  Eudes  trés-dUHrent. 

GiRRE  475.  LÈDRE.  LEDRA  Fabr. 

—  Latr.  —  Germ.  —  L.  Dnf.  —  Bonn.  —  Corl.  —  Gaér. 

—  Blanch.— £7leada.  Lion*  ^  Geoffr.  —  Mtmkraàs*  Otiv.  ^ 
Pani .  —  Tign. 

Tête  grande,  aussi  large  que  le  prothorax ,  prèsenUnCt  au 
moins  ordinairement  (1),  un  prolongement  membraneux  irromii 
eu  avant.  Yeux  petits ,  peu  saillants.— 0?e//es  petits,  très  n^ 
proches  Fun  de  Taotre ,  sur  le  vertex ,  entre  les  yeux.  — ^»- 
ienne$  insérées  sous  le  prolongement  du  Tertex ,  en  avaui 
yeux,  dans  une  fossette;  les  deux  premiers  articles 
égaux  en  longueur,  globuleux.  —  Frotkorax  portant  de 
côté ,  sur  son  disqne ,  une  corne  aplatie ,  életée  en  Ux^mt  d*«> 
reille.  —  Élytrei  grandes ,  de  même  largeur  dant  tonte 
étendue ,  arrondies  au  bout  et  dépassant  de  beaucoup  Vi 
légèrement  coriaces ,  à  nerfures  saillantes  et  Ibnnant  un 
à  mailles  nombreuses  et  îrrégulières  ;  ailes  transparenlss , 
que  aussi  longues  que  les  élytres.  —  Abdotnen  court .  à  bw^ 
aplatis  ;  deux  petites  plaques  cymbiformes  à  rextrèmitê , 
les  màks.  —  Patieê  de  moyenne  longueur ,  velues;  jambeg 
térieures  beaucoup  plus  longues  que  les  autres ,  avec  leur  boid 
externe  dilaté,  membraneux,  épineuses  de  chaque  côlè  et 
nrangées. 

Êtymologie  inconnue. 

(1)  Notre  Ledraptrdita ,  décrite  teulement  d*aprii  la  Sg«r«, 
otite  retiricUoa. 


SEltiUPKOES.   8CARIDES.      476.   ÉMOiJMM.        &?¥ 

1.  L.  ouuuBOB.  Ledra  aurita  Umu 

Fabr,  S»  H.  24.  1.  ~  Latr.  Gm.  m.  198. 1.  —  Germ.  Mag.  IV. 
5A.  16. 1.  —  L.  Dur.  Recb.  Héaiipt.  M.  1.  — »  Bonn.  Eni.  IL  119. 1.  «t 
Geti.  I.  —  CurL  BriL  eni.  pi.  676.  ~  Gaér.  le.  règn.  «te.  Ins. 
pi.  59.  flg.  7.-Blaodi.  HlsL  nat.  Ins-  m.  19A.  1.  Hém.  pi.  15.  flg.).— 
OîMuia  auriia  Linn.  <^.  Al  IL  706.  7.  —  Mêm^rads  amiia. 
OUt.  Enc  VU.  666.  26.  —  Pans.  F.  G-  50. 18.  —  Tlfiu  Hlst  nat 
Ins.  IV.  121.  pi.  5.  flg.  a.— Le  grand  diable.  Geoffr.Iot.L  4:13.17.  pLIX. 
flg.  1.  —  La  Qgale  à  oreilles.  Stoll.  Cigal.  30.  pi.  IV.  Og,  22. 

(Long.  0,015).  Jaune  en  dessous;  d'un  gris  verdâtre  parsemé  de  brun 
en  dessus  »  ainsi  que  les  pattes.  Cne  tacbe  peu  distincte ,  aases  grande , 
vers  la  base  desélytres ,  et  leur  extrémité,  d'un  verdàtre  plus  pftle.  Mâle 
et  femelle. 

EnTlroDsde  Paris;  sur  le  chêne. 

2.  *  L.  pEtncB.  L9draperdUa\ 
(PL  11.  fig.  5). 

(Long.  0,010).  D'un  brun  uniforme,  tête  sans  prolongement  membra* 
neui.  Dilatations  du  prothorax  en  forme  d'orelUes,  coupées  carrément  A 
leur  extrémité. 

Amérique  wptentrlonale. 

L'exemplaire  unique  d'feprès  lequel  eette  espèce  a  été  figurée ,  liant 
été  détruit  t  nous  la  décriTons  seulement  d'après  la  flgure. 


Gbkrb  476.  *  EPIGUNE.  EPICLINES  *. 

Ledra  Fabr. 

TéU  aplatie  en  dessus,  se  prolongeant  en  pointe  arrondie, 
à  rebords  presque  tranchants;  iront  un  pen  renflé,  légère- 
ment sillonné  transversalement  —  Yeux  ronds ,  presque  ca- 
chés sous  les  rebords  de  la  léte.  —  OcelUê  gros ,  très-saillanU , 
plus  distants  entre  eux  que  des  yeux.  —  Prothwax  incliné 
presque  verticalement,  formant  triangle  avec  la  tète,  ses 
angles  postérieurs  très-saillanto ,  aplatis ,  dirigés  koriaontala- 
ment,  son  bord  postérieur  trois  fois  légèrement sinoé. — Éeu9$€m 
en  triangle  obtus ,  légèrement  écbancré  de  chaque  côté.  —  Élf* 
tre$  transparentes ,  quoiqn*un  peu  coriaces,  k  cellules  assex  nom- 
breuses ,  presque  carrées  vers  rextrémité  ;  ailes  de  la  longueur 
des  èlytres.  ^  jÉbdomen  court ,  finissant  en  pointe  ;  tarière  des 
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femelles  en  sabre ,  à  lame  asseï  étroite ,  un  peu  recourbée  en 
dessus  et  dépassant  Fabdoraen.  —  Paiteê  assez  ooartes ,  les  an- 
térieures plus  que  les  autres  ;  jambes  postèrionrea  longues  ^  avec 
une  double  rangée  d*épiaea  en  dénoua* 
Du  grec  èwOiv^,  indinë. 

i.  C  àPUTSE.  EpieUn9$planata  FU>r« 

Xadru  pioiMia  Fabr.  <(•  il.  as.  8. 

(Long.  0,013-13}.  D*ttn  Tert  tendre  nnifonne.  Femdle. 
Indo. 

GsHBS  477.  SGARIS.  SCABIS  Le  P.  et  Serv. 

—  Burm.  —  Blanch.  —  Jaum  Fabr. 

Ttie  courte  et  ne  formant ,  vue  en  dessus,  qu'un  bord  ctrcu- 
laire  étroit  au  devant  du  prothorax ,  moins  large  que  oe  dernier  ; 
front  légèrement  bombé  au  milieu ,  finement  sillonné  transrer- 
salement,  —  Yeux  asses  gros ,  non  saillants»  —  QcéUê$  froa  » 
très-apparents ,  placés  sur  une  petite  èminence  »  près  dea  yçu . 
trés-éloignés  entre  eux.  —  Antennes  insérées  dans  une  fosaettâ , 
sous  un  rebord  avancé,  au  devant  des  yeux,  à  soie  terminale 
assea  courte.  «^  Proiharax  hexagonal ,  s^élargisaant  à  partir  des 
yeux ,  bombé ,  les  bords  latéraux  postérieurs  plus  eourO  que  les 
autres,  sa  surface  ridée  transversalement. — Élytres  entièrement 
coriaces,  plus  longues  que  l'abdomen,  inclinées  en  toit  de  chaque 
côté ,  leur  bord  externe  un  peu  arqué ,  leur  extrémité  tronquée 
obliquement  vers  le  côté  interoe ,  avoc  cinq  cellules  termineles 
assez  grandes,  et  trois  cellules  discoldales  placées  avant  elles  ; 
ailes  larges ,  presque  aussi  longues  que  les  élytres.  —  Abdomen 
gros,  court ,  finissant  en  pointe ,  ses  bords  latéraux  tranchants  ; 
base  des  plaques  vulvaires,  couverte  par  un  très-grand  dévelop- 
pement du  pénultième  segment  ventral  dans  les  femelles;  plaque 
anale  des  mâles,  très-grande.  —  Pattes  antérieures  et  intermé- 
diaires fortes,  ciliées,  avec  quelques  épines;  cuisses  et  surtout 
jambes  postérieures  beaucoup  plus  longues  que  les  autres ,  avec 
une  rangée  de  fortes  épines  (1)  à  chacun  des  trois  côtés  de  ces 
dernières  «  et  de  plus  une  firange  de  poils  fins  au  côté  interne , 


(l)  Gec  épints  noua  parainaat  devoir  Itra  autbîlcs. 
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tour  extrémité  terminée  par  une  conromie  d^épinei  ;  tanet  loogs, 
leurs  articles  terminés  par  des  épines. 
Dn  grec  nuigti» ,  sauter. 

1*  S«  nsBvenuuiss»  SûùHi  /kirv^fiso  FU>r« 

(PL  11.  Ilg.  8). 

Le  P.  et  Senr.  Eue.  X.  eiO.  t.;  ~  Bonn.  EnU  ÎL  IIS.  1.-^  BUnch, 
HIsL  oat.  los:  m.  109. 1*  Hém.  pi.  15.  fig.  S,  —  Jasnu  ferruginnu 
Fibr.  S.  il.  80.  S.  •  * 

(Long.  0,Oi&J.  D'un  Jaune  olive ,  stsc  les  âytres  d'un  rpugeâtre  Cer- 
nigineux.  Cuisses  et  genoux,  bruns  en  dessus.  Femelle. 
BrésU. 


Gbnrb  478.  •  ZINNBQUE.  ZINNECA  \ 

TéU  analogue  à  celle  des  Scaris,  mais  front  sans  sillons  trans- 
Terses. — Ocelles  très-petits,  peu  apparents,  dtuès  dans  une  fos- 
sette entre  les  yeux ,  distants  Tun  de  Tautre.  ^  Prothorax  en 
ovale  allongé  transrersal ,  sans  rides  transTerses.  ^  Éèyirêê  en- 
tièrement coriaces ,  analogues  à  œllea  des  Searis  »  lear  extrémité 
arrondie;  les  cellules  terminales  courtes.  —  jibdamen  n*oifranl 
pas  le  dèTcloppement  extraordinaire  du  pénultième  segment  ren- 
trai qu*on  remarque  dans  les  femelles  des  Scaris.  —  /ornées 
postérieures  à  épines  courtes  et  fines. 

DeThébriiÉi pat,  Msmsi» , savler.. 

1.  *  Z.  nos  JAun.  Zinneea  flavidorsum** 
(PI.  11.  fig.  S). 

(Long.  0,009).  Tête,  prothorax ,  écuason  et  base  des  éiytres  en  deaiw» 
d'un  Jaune  Tert  nut  ;  le  reste  des  éiytres ,  d'un  brun  d'écaille.  Dessous 
du  corps,  tacheté  de  Jaune  et  de  brun.  Pattes  brunes,  tachetées  de  Jaune. 
Femelle. 

Amérique  septntrlonale. 


Gékrb  479.  GYPONE.  GYPONA  Germ. 

—  Bonn.  —  Blanch.  —  Cercopis  Fal»r. 

Corps  en  orale  allongé.  —  Tête  ayant  son  rertex  aplati ,  ar- 
rondi en  demi-cercle  antérieurement ,  à  bords  tranchants  ;  front 
tris-peu  saillant ,  sans  sillons  transTerses.— reiw;  asses  grands , 
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peu  saillants.  —  Ocellet  placés  sur  le  Tertex ,  très-rapprodiéi 
ran  de  Taotre.  —  jénienneê  insérées  dans  one  fossette  très- 
grande  ,  en  avant  et  assex  loin  des  yeux.  —  Proiharas  contî- 
noant  Tovale  eommencé  par  la  tète ,  arqué  antérieurement , 
échancré  en  rond  postérieurement.  —  Éetuson  grand ,  triangn» 
laire ,  presque  aussi  large  que  le  prothorax  k  sa  iMiae.  —  Élf^ 
ires  ovalaires ,  légèrement  hyalines ,  plus  longues  que  Tabdo- 
men;  ailes  presque  aussi,  larges  que  les  élytres  —  Abdomen 
aplati.  —  PaiUê  de  moyenne  longueur  ;  les  postérieures  beau- 
coup plus  longues  que  les  autres»  leurs  épines  trèa-grandes.  Les 
autres  caractères*  sont  ceux  des  Tettigones. 
Du  grec  Yunuvtc  y  sauteurs. 

i.  G.  aiADQUx.  Gypoma  gltmoa  Mw. 

(PL  11.  Ilg.  a). 

Germ.  Mag»  IV.  7a.  1.— Burm.  EnL  n.  liA.  1.  *  Blandu  Hist.  uat. 
Ins.  IIL  195. 1.  —  Cmxcifiê  glauea  Fabr.  S»  jR.  01.  10. 

(Long*  OyOlè).  Olivâtre  «n  demis ,  Jaene  en  dcsKN».  Due  tache  al- 
longée pris  de  Tangle  interne  à  la  hase  des  élytres,  et  one  autre  à  Tes- 
tréailiif  bnnss. 

BriilL  

Gbhm  480.  PENTHIMIE.  PENTHIMlA  Germ. 

—  Bnrm.  —  Blanch.  —  Cercapis  Fahr.  —  Goquek—  Pans. 

—  Cieada.  Pans. 

Corps  large,  ovalaire ,  légèrement  bombé  en  dessus»  lisse  et 
luisant.  —  Tête  courte ,  transversale ,  presque  aussi  large  que  le 
prothorax ,  arrondie  au  bord  antérieur,  échancrée  en  rond  pos- 
térieurement. —  Yeux  grands ,  peu  saillants.  —  ôceUoi  écairtés 
Tun  de  Tautre»  très-petits ,  à  peine  apparents,  placés  entre  les 
yeux  dans  une  légère  impression ,  près  du  bord  postérieur  de  la 
tète.  —  Antennes  insérées  dans  une  cavité  en  avant  des  yeux,  à 
soie  terminale  courte.  —  Prothorax  d*une  forme  analogue  à 
celle  de  la  tète;  son  échancrure  postérieure  très-prononcée.  — 
Écmson  triangulaire ,  à  angle  obtus ,  assex  large.— J^^ylres  co- 
riaces ,  recouvrant  tout  Tabdomen ,  s'élargissant  un  peu  au  delà 
du  milieu ,  leur  extrémité  en  pointe  arrondie ,  et  se  croisant  un 
peu  Time  sur  Tautre  dans  le  repos ,  à  cette  extrémité  ;  ailes  un 
peu  plus  courtes  que  les  élytres,  transparentes.  -—  Pattes  anté* 
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rieiiref  el  intefnédkircs  d«  wanufemm  loognew  ^  jagibef  poUè* 
rieuras  trè»-loiigiies,  arquées  ,  giniies  en  deiiovs  tfwie  ûùMe 
rangée  de  fortes  el  grandes  épines ,  af  ee  ane  Arange  de  poils 
longs  et  roides  an  oôlé  supérieur. 

Dtt  grée  iBftvSi)«K«  Ingnbre»  sans  donle  à eanse  de  la  eovleor 
sombre  de  ces  insectes. 

1.  P.  Rooa.  P$fUkimUt  olra  Fabr. 

Qcnk  Ma§.  IV.  81. 1.  —  Buroi.  J^iU.  II.  115. 1.  -  naadk  HIrt.  nat. 
1ns.  ni.  104.  1.  —  Cèreopts  tara  Fahr.  S.  R.  «S.  27.— Goqueli.  HL 
if.  1. 94.  lab.  vm.  /ig.  9,  —  CèreopU  mthiùpê  Pans.  /*.  G.  99. 19. 

.  (Long.  0«Sda4)«  Toute  noirs. 

France,  AUemagae. 

On  oonstdte  oonune  variétés  de  cette  cspèee  les  snlfantes  s 

1*  Cèreapii  kmmorrhoa  Fabr.  S.  Jl.  99.  SS.  —  Cieada  hmmar» 
rkoa,  Pani.  F.  G.  01. 10.  SemblaMe  à  la  précédente,  stcc  deux  pointt 
rouges  fur  le  prothorax. 

2o  Cieada  tkoraeiea  Pani.  F.  G.  01. 18.  -^  C9noft$  ampninleolttg 
Fabr.  S,Â,  Si.  ao.  Seaablable  aux  préeédenles ,  mais  le  proiborax  rouge , 
et  les  élytrei  rougeâtres. 


ftionpo  S. 

Ce  groupe  oe  distingue  des  denx  préeédeola  pnr  In  po- 
sition des  ocelles ,  placés  sur  le  bord  antérieur  de  k  téta , 
caractère  très-remarquable  quoique  assez  diflicile  à  recon- 
naître au  premier  abord,  parce  que  souTont  ils  sont  à  peine 
visibles  à  l'oeil  nu.  Quelquefois  ils  semblent  disparaître 
entièrement,  du  moins  à  l'œil  muni  d'une  loupe  ordinaire. 
Dans  ce  cas ,  il  faut  se  régler  pour  la  classiftation  sur  le 
faciès  particulier  de  ce  groupe,  qui  consiste  en  général 
dans  un  corps  ovalaire  assez  large ,  el  non  linéaire. 


Garni  481.  EVPÈLÏX.  EUPBLTX  Germ. 

—  Bnnn.  —  Blanch.—  Cieaâa.  Fabr. 

Car^  allongé  t  elliptique.  ^  Tête  très-aptatie ,  pins  large  que 
le  corps ,  ses  bords  très-minces ,  presque  foliacés ,  arec  une  ca- 
rène longitudinale  sur  le  rertez,  et  une  carène  longitudinale 
encore  plus  notable  endossons,  aamilleudn  ttùùU^Fmx  petits, 
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preH|ie  diftoéten  itouiptr  I0  bord  tnnclMiitde  k  tel».-— Oe«Itar 
ptacèt  dans  la  Mnclie  da  bord  antérieur  de  la  ièle>  anet  loin 
des  yeoK.  —  Aniennet  insérèei  dans  «ne  fouetta  en  svant  des 
yeux ,  an-dessous  de  la  tète ,  à  soie  teminaie  courte.  —  Ptih- 
U^oraae  presque  en  earrè  Irantrersal»  un  peu  aiqnè  anlèrien- 
rement  et  èchancré  postérieurement  ;  sa  carène  mé^yane  loagi- 
tndinaie  forte ,  continuant  celle  de  la  tète.  —  Écusion  court, 
triangulaire.  —  Élytres  en  ovale  allongé ,  transparentes,  mais  à 
nerrures  très-fortes  et  saillantes ,  beaucoup  pluslonguesque  l'ab- 
domen; ailes  transparentes,  moins  longnes  que  les  élytres.  — 
Ahdomen  allongé»  à  bords  latéraux  aplatis.  <—  Paffea  de 
moyenne  longueur,  asseï  grêles,  les  iambes  postérieuref  plus 
longues  que  les  autres ,  ciliées  et  munies  d'une  double  rangée 
d'épines  en  dessous. 
Du  grec  eu ,  beau  »  et  'k^i\%  «  casque. 

1.  E.  ponmnB.  Empelix  aapiâata  Fafar, 

Qefm.  Jlfu^.  IT.  04. 1.  —  Burm.  EnL  TL.  lia.  1.  et  G^n*  h  flg.  t. 
-^  nmcli.  Hlst.  Bat  las.  m.  iOS.  —  Cîctiâa.  emtpiémêa  ntr.  S.  ML 

79.  86. 


(Long.  0,005).  D'an  Jaunâtre  taché  de  Inrun.  Tète  aaseicovte,  pfeM|ue 
à  angle  droit ,  avec  quelqacs  bandes  brunes» 
France  ;  Angleterre  ;  Allemagne. 


Gsnmi  48i.  ACOCÉPHALE.  ACOCEPHALVS  Germ. 

^  Borm.-—  Oieaia.  Pani. 

TéU  aplatie  en  dessus  et  en  dessous ,  allongée ,  subtriangu- 
laire ,  Tangle  antérieur  peu  prononcé ,  arrondi ,  à  bords  tran- 
cbants.—  Ymx  assez  gros.—  Ocelles  très-peu  apparents,  placés 
dans  une  fossette  au  bord  antérieur  de  la  tète ,  en  arant  et  non 
loin  des  yeux.  ^  Antenneê  à  soie  terminale  asseï  longue.  — 
Prothorax  transTersal ,  court.  —  Écusson  large  à  sa  base.  — 
Élytres  ovalaires,  faiblement  coriaces,  delà  longueur  de  Tab- 
domen.  —  Pallet  de  moyenne  grandeur  9  les  postérieures  un 
peu  plus  longues  que  les  autres. 

Du  grec  M ,  trancbant ,  et  xepoX^ ,  tète. 

i«  *  A*  aoufiOLi.  Aeoe^^hahis  biwna&tikitiss  ^ 
CLong.  0,ooa-0).  Dte  Jamw^grlsltre,  atee  deux  potam  remarquables 


d*iiii  iioIp  y^kmfé  fur  la  élytra ,  nmi  loin  de  li  ba»,  près  dn  tord  In* 

'  tmM ,  et  quekpMt  ptiùm  poiiitt  noirs  pea  seosIMcs  sur  les  oerwee. 

I  Tête  oftant  «ne  bende  tUDifewe,  erqvéef  Manchâtre^  endeMiiis, 

eotM  Ist  feux.  Juibes  pastJriewsi  pas  plus  kmsuee  que  les  cuisses* 

•fec  on  douille  nii9  de  courtes  épines  noires  en  dessousi  des  épines 

noires  senddables  presque  aussi  longues  «  à  toutes  les  autres  Jambes.  Maie. 

Patrie  Inconnue.  Exotique  ? 

Ajoutes  :  Cieada  coiUUa  Pans.  /*•  G.  01.  li.  —  Stoll.  CIgal.  pi.  XX. 
llg.  110  (Yoyesen  ouirs:  BnruL  EnU  H.  111 1.  et  Gm.  I). 


GiifiB  483.  SÉLÉNOCÉPEALE.S£LENOC£PBAl  US 

Gcrm. 

^  Bami. 

Carpe  large»  asiei ooart.  —  Tite  k  bord  tranchant»  large* 
SiOd'lQiiairo  ot  non  toguleoit  oenne  déni  lo  genre  Aoocèphalt^ 
no  formant  qu'on  rebord  étroit  an  delà  dn  prothorax  ;  front  sil- 
lonné transTersalement.  —  Feux  assez  gros.  —  OeeHêê  sitnés 
près  des  jeat ,  dans  la  tranche  da  bord  antérieur  de  la  tête.  — 
ProfAorox  transversal»  légèrement  arqué  antérieurement  et  pos- 
térieurement. ~  Éeuiêon  large  à  sa  base.  ^Élytres  légèrement 
coriaces ,  leur  bord  interne  un  poa  élargi ,  et  en  recooTremeot 
Tune  sur  Fautre,  à  Textrémité.  ^  Pattes  épineuses,  les  pooté- 
rieures  longues,  fortement  épineuses  et  frangées  sur  leurs 
arêtes.  Los  nntroi  cnraclères  sont  oonx  dosBytboscopest 

Du  grec  ocXifiyi) ,  lune,  et  xcçoû^i^ ,  télé. 

1.  S.  OTAOâ.  Sd9mM9pkQlu$  9k9ol§hii  Gernu 

Mm§.  IT.  OS.  SB*  ^  B«m«  Ait  IL  Itl.  1.  et  0eii.  1. 

(Long.  0,007).  Grisâtre ,  a  fond  jaunStre  finement  tacheté  de  noir.  Altes 
dHin  brun  d'écalIle  enfnmé.  MSle  et  femelle. 
Espagne. 

Gnu  484.  CÉUDIB.  COELIDIA  Germ« 

^"Borm. 

Télé  asseï  étroite  et  courte ,  son  bord  [antérieur  arrondi 
au  delA  des  yeux ,  non  tranchant  ;  Terlex  très-étroit ,  aussi  long 
ifue  large  au  moins ,  ayec  une  eaîrèno  longitudinale  au  milieu  ; 


M4  HOMOFT.   ADCH]&N«   ANTÉIIC.   PLA1IID01I8BS* 

froDft  aussi  légèrement  caréné  an  milieu.  -*  Feua?  trèsr^mids» 
aiffODdîs ,  non  saillants.  —  Ocellet  sitoés  dans  une  fossette  phis 
on  moins  prononcée  an  bord  antérieur  de  la  tète.  —  Protharmx 
transversal,  court.  —  Écugson  large  &  sa  base ,  triangulaire ,  lé- 
gèrement rebordé  de  chaque  côté.  —  Élytres  arrondies  et  larges 
à  leur  extrémité ,  où  elles  sont  un  peu  en  recouvrement  l*ane  sor 
Fautre  par  suite  d*un  développement  particulier  du  bord  interne; 
nervures  longitudinales  très-saillantes ,  avec  cinq  cellnles  ter- 
minales (1).  —  Pattes  épineuses ,  les  postérieures  beaucoup  plus 
longues  que  les  autres ,  avec  deux  rangées  de  fortes  et  longues 
épines  en  dessous. 

Du  grec  xoiXoç,  creux ,  à  cause  de  la  fossette  où  sont  situés  les 
ocelles. 

1.  C  VABiiB.  CœUdia  variegata  Germ. 

Mag.  IX.  77.  S. 

.  (Long.  0,008).  D'un  bran  femigUieqx,  arec  les  oedles  trèt-gros.  Tètt 

Jaime,  tachée  de  nolr.ProUiorax  brun,  polnUUé  de  ferrugioenx  fiaàr.Ètpm 

d*u  n  brun  roiigeAu« ,  à  Denrores  noires  poioUUées  de  ferrngUiein  clair. 

Ailes  de  la  couleur  sombre  enfumée  des  élytres.  Dessous  du  corps ,  noir. 

BréslL 

Ajoutez  :  C.  pruinosa  Germ.  Mag,  IV.  78.  ft.  —  Bunn.  Ctm.  L 
1-8. 


GxNEB.  WS.  BYTHOSCOPE.  BYTHOSCOPVS 

^Burm.— i^ato  Fabr.— /omim  Fabr.— Genn.—Blaiidi. 

Corps  ovalaire,  large.  —  Tête  plus  large  que  le  corps,  débor- 
dant un  peu  de  chaque  côté  du  prothorax,  et  ne  formant,  me 
en  dessus ,  qu*un  rebord  étroit  au  delà  de  ce  dernier,  légèreaent 
arqué  en  avant»  les  côtés  antérieur  et  postérieur  parallèles; 
vertex  de  deux  fois  au  moins  plus  large  que  le  plus  long  diamètre 
de  chaque  œil  ;  front  peu  saillant ,  sans  sillons  transverses.  *- 
Ymx  asses  gros ,  saillants  de  chaque  côté.  —  Ocelles  situés  sv 
le  bord  antérieur  du  front.  —  jÉntennee  insérées  dans  une  fos- 
sette au  bord  antérieur  de  la  tète  et  assez  loin  des  yeux. — Pro- 
thorax  transversal ,  arqué  antérieurement ,  coupé  presque  droit 
postérieurement.  —  Elytres  ovalaires»  légèrement  coriaces, 

(i)  M«  Burmeûter  dit  qa'il  y  en  a  n. 


légèrement  dilatées  au  bord  interne  «  à  leur  eitrémité,  et  en  re» 
couTrement  Tiine  sur  Tautre  dans  cette  partie;  ailes  presque 
aussi  longues  que  les  élytres.  — Paiiêê  de  moyenne  grandeor  ; 
jambes  postérieures  plos  longues  que  les  cuisses  et  que  les  aulras 
Jambes,  avec  une  double  rangée  d'épines  en  dessous. 
Du  grec  Sud^ç  f  fond ,  et  wwkUù  »  regarder. 

1.  B.  TABi<.  Bffthoieopuê  variui  Fabr. 

Bnrm.  Gm.  fig.  1  (  le  mAle)  et  S  (la  femeUe).  —/Tais  varia  Mmt. 
S.  J7.  55.  40  (  le  mile  ).  —  Jai$ui  variui»  Gêna.  iRfa^.  IV.  SI.  6 
(le  mâle).  ~  Ja$iu$  ^iguUtUuê  Fahr.  S.  A.  87.  11  (la  fenelle)^ 
Germ.  Mag.  !▼.  S3. 7  (id.).  —  Blancb.  Hist  nat.  Ins^  III.  lOS.  5.— • 
ByiKoieopuê  biguUoHu.  Burm.  £nL  II.  100.  3. 

(Long.  0,005  mâle  ;  0,000-7  femelle).  D*an  fert  Jaunâtre,  tadieléde  noir 
sur  la  tête ,  le  protborax  et  récosaon ,  ainsi  que  sor  les  élytres,  dans  le 
mâle  ;  d*an  Jaune  largement  taché  do  roogeâtre  dans  la  femeUe.  Dessous 
du  corps ,  d'un  Jaune  blanchâtre. 

Commun  dans  les  prairies. 


n  faut  ajouter  Ici  le  genre  Idioceruê  (Qio<,  propre ,  téfui^  corne)  Lew. 
(  TYans,  eni.  Soe.  Lond,  I.  47.  pi.  7.  fig.  9.  —  Burm.  Gem.  I. 
Bytho»eopu$.  fig.  5.  0),  dont  le  caractère  cooslsto  dans  on  renflement 
particulier  des  antennes  des  mâles  en  forme  de  massue ,  â  Texirémité. 


GniAE  486.  MAGROPSIS.  MACROPSIS  Lew.  (1). 

Cicada.  Linn.  —  Pans.  -^  Jauui  Fabr.  —  Blanch.  — > 
Byîhoêeopuê  Germ.  — Burm.  ^  Oncopiis  Burm.  (â). 

Élytres  à  suture  droite ,  sans  bord  dilaté  au  c6té  interne  »  à 
leur  extrémité.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Bytboscopes. 
Du  grec  txoxpèc,  grand,  ei&^j  face. 

1.  M.  BODcm.  Maeromiê  lanio  LInn. 


deada  tom'oUnn.  Fmm.  Suée.  803. -Pans.  F.  G.  4.  23.-*/aaiM« 
lanio.  Fabr.  S.  Jt.  80.  4.  -  Blanch.  HlsU  nat.  ins.  HI.   108.  4.  — 


(I)  Trams,  emt.  Soe,  Lond.  I.  59. 
(a)  Gf  j».  I.  Bythoseopm» 


MMfOPr.  ADGBÉI.  AfnÉUC.  PUlIlDOitti. 

MifikoêeopM  ImmU^  Gcm,  Jfafu  IV.  81. 1.  »  Bam.  fui.  IL  IM» 
1.  et  Cen,  I* 

(Loiii«  O^tOS).  V«dilr«.  TMt,  prolto»  M 
W9  4la  ooipt  et  pattes,  JauiAtnA. 
Eofiroos  de  Paris. 


Geab  487.  PÉDIOPSIS.  PEDIOPSIS  Burm. 

L  Fabr.  ^  Macrapsii  Lew. 


Tire  ne  fiJaml  ipi*iiii  rebord  de  forme  angnleme  m  delà  du 
prothom,  le  bord  antérieur  de  oe  denier  MÎTanl eelte  forme 
ngnleuse  (1).  —  Élytrtê  on  pea  pins  longiies  qae  Tâbdi 
Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Jasses. 

Ihi  grec  «rttov ,  mrfaoe  wne ,  ei*|«c»  foee. 

1.  P«  TsaDATii.  p9diêpiis  virueens  Fabr. 

deada  Hretemu  FalirT  t^.  JL   70.  «••  »  MmrofÊiê 
Lew?  TVofw.  enl.  «foe.  Lond.  L  50.  pL  Vm.  ig.  8« 

(Long.  0,00&>.  D'un  Tert  tendre  et  assex  vif,  nniforme,  sans  tache,  avec 
lei  ilytret  transpareniet,  presque  hyalines.  Femelle. 

Les  auteurs  la  disent  de  TSurope  septentrionale.  Noos  doutov  de  la 
■fMeymie,  notaeiaient  à  oause  de  la  taille  qui  est  moindre  que  celle  iiH 
diquée  par  IL  Lewis.  Nous  ignorons,  du  resta, la  véritalile  patrie  de  notre 
IndlTldu. 


Gnmi  488.  SASSE.  JASSU3  Fabr« 

—  Germ.  —  Borm.  -^  Blanch.  -*  Cereof^  Fabr. 

• 

Tête  triangulaire  on  subtriangnlaire,  ne  forment  qu'on  rebord 
arqué  et  étroit  au  delà  du  prothorax  ;  rertex  plus  étroit  que  dans 
le  genre  Bythoscope.  •—  Veux  asseï  grands ,  plus  ou  moins  sail- 
lants de  chaque  côté  an  peu  en  dehors  du  prothora^.  —  Ocelles 
placés  dans  une  fossette  au  bord  antérieur  de  la  tète ,  non  visi- 
bles en  dessus  — Antennet  insérées  au  deyant  des  yeux ,  la  soie 
terminale  assez  longue.  —  Bec  court ,  triarticulé  ;  le  premier 
article  entièrement  caché  sous  le  chaperon.  —  Pro/Aorox  trans- 
versal y  son  bord  antérieur  arqué.  —  Écuêson  large  à  sa  base, 

(i)  Cette  forme  de  tète  remarquable  a  ét^  igarée  d'sbord  par 
M.  Lewis,  puis  par   M,  Burmeister  {Gen.  I*  ByikateopUi.  flg.   tè). 
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m  triangle  obtus.  —  Él^trm  Mgèrameat  eoriieM»  le«r  «xtré* 
mité  un  peu  dilatée  an  bord  interne ,  et  en  recootrenient  Tmie 
sur  Fautre;  ailes  entourées  d'un  léger  bord  membraneux  loat 
aotoor.  —  Patieê  de  moyenne  grandeur,  épineuses,  les  posté-- 
rieures  trés-Iongues ,  élargies  ,.avec  une  doid)le  rangée  de  fortes 
épines  en  dessous. 

Êtymologîe  inconnue. 

Ce  genre  est  Tun  des  plus  nombreux  en  espèces;  nous  nMn- 
dlquons  que  la  suÎTante. 

t.  /•  A  Afloms*  /mms  aismarfai  FUv. 

Gemi.  Mag.  IV.  8S»  8.  —  Bonn.  Efiî,  IL  ilO.  1.  ^  Blanebé  BM. 
Hat.  Ins.  m.  1S7. 1.  ^  C^reopU  olofUttrid  Fabr.  S.  Jt.  17.  aS. 

(Long.  0,005-6).  D*iin  testacé  luisant  on  bnm ,  parsemé  de  noir  ;  ner- 
yures  des  élytres  blanchâtres.  Abdomen  nolTi  les  bords  des  segments 
Uanciiâtres. 

Gonmiun  dans  les  prairies.  C'est  une  des  plus  grandes  espèces  do 
genre. 

On  peut  ajouter  Ici  le  genre  Aîkysaïuu  (  «  pri? atlf»  Sûravo^f  bord) 
Burm.  (Gtffi.  I.  Ja$nis,  fig.  2),  dont  le  caractère  qui  le  distingue  du  genre 
Jûuuê ,  est  dans  la  suture  desâytres,  qui  est  droite  et  sans  bord  dilaté  à 
i'eitremitié  M.  Burmetater  y  range  notammeot  les  Jaamu  InfffsHftaMs 
Germ*»  JmmmêpUb^ki» FaU.,  /aarafjerdidMS  H.  flcbilL  ete« 


GmmB  489.  AMBLTCÉPHALE.  AMBLTCEPBALVS 

Gurt. 

JOtUoc^phahu  Burm* 

THê  triangulaire ,  k  angle  presque  droit  antérieurement  ;  ver- 
tex  grand,  presque  aussi  long  que  large,  aTcc  une  carène  lon- 
gitudinale au  milieu;  front  bombé,  sillonné  transversalement 
^Yeux  assex  petits.  —  Ocellet  placés  près  du  bord  antérieur  do 
la  tête.  —  Élfftres  un  peu  plus  courtes  que  Tabdomen,  OTalaires, 
assez  coriaces  ;  ailes  à  peu  près  aussi  longues  que  les  élytres.  — 
Abdomen  finissant  en  pointe  ;  la  tarière  des  femelles,  forte,  s'élar- 
gissant  à  son  extrémité.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des 
Jasses. 

Du  grec  à^\^ ,  obtus  »  et  w^i[^  tète. 


588  .  snuiOBiiimiuii. 

Ce  feore  noos  piralt  eorrapondreà  eefan  de  /WjgfiyirfÉg 
Biimi.  {Gen.  I.  /oimm). 

1.  A.  K  Ginui.  Amblpctfkaku  Ciiiaii  Cort. 
Jïrit.  mU,  pL  573  (1855). 


(LoDg.  0,006).  D'un  JamiAtre  femiglaeiii ,  vnc  qndqMi 
sur  le  TOles.  Élytret  à  nenmres  Manchâirw  ^  lai  edlalei  en 
carré  long ,  pbis  ou  mollis  tachetées  de  bmii.  PeaieUe. 

Patrie  incooooe.  Angleterre,  cnfirona  de  UMidrat ,  aiiiTiiit  M.  CarUi. 


n  Dut  ^Jouter  Id  le  genre  TypMoeyha  {r\tf)Jbç ,  >vMi|l»t  x<>^  tte) 
Germ.,  dont  les  ocelles,  sulYant  M.  Bumieistar  ( Gen.  L  flg.  1) .  aast 
situés  eu  dessous  de  la  tête  ,  uo  peu  an-dessus  de  llnsertloQ  des  a»- 
tenues,  et  dans  lequel  cet  auteur  range  de  nonUffcuses 


DEUXIÈME  SBCnON. 

^  STERH OHKYHQUES.  STERNO- 

RHYNCHI  *. 

Noos  ayons  dit  plus  haat  (page  455)  que  M.  Diiiiiéril«  el 
eosnile  M.  Spiaoli ,  ayaient  marqué  oelte  diYWoa  mIii- 
relie  desHomoptères  en  deux  sections  ;  nons  avons  indiiiiié 
en  même  temps  le  caractère  nniqne  et  si  remarqiQable  qoi 
distingue  celle-ci  de  la  précédente,  savoir  :  nn  bec  naissant 
on  dn  moins  paraissant  naître  dn  stemnm  y  entre  les  arti- 
culations des  deox  pattes  antérieures  on  même  en  deçà. 
Noos  ne  répéterons  pas  ce  que  nous  avons  dit  i  ce  sujet  y 
non  plus  que  sur  ce  qui  concerne  la  dénomination  par 
nous  appliquée  i  cette  section. 

Les  Steroorhynques  nous  paraissent  anssi  se  partager 
en  deox  coupes  naturelles  que  Latreille  avait  indiquées 
dans  ses  derniers  ouvrages  (1} ,  savoir  :  Tune  contenant 
ceux  où  le  bec  existe  constamment  dans  les  deux  sexes,  avec 
quatre  ailes  également  dans  les  deux  sexes ,  quand  les  in- 

(I)  Fan.  nst.  4a8.  4^.— B^.  anis.  (iSag).  aa^*  ^sS. 


diTÎdof  acquièrent  des  ailes  ;  l'aolre  contenant  ceux  on  lebec 
manque  dans  les  mâles ,  et  où  ce  sexe  ne  présente  jamais 
que  deux  ailes ,  les  femelles  restant  constamment  aptères* 
On  pouvait  reproduire  ici  la  question  de  savoir  si  le 
genre  Aleurode  ne  devait  pas  être  réuni  à  la  subdivision 
contenant  les  genres  Ortbézie ,  Kermès  et  Cochenille  »  à 
cause  de  Télat  apparent  d'immobilité  de  sa  nyoqphe ,  ana- 
logue i  ce  qui  s'observe  dans  ces  derniers.  Mais  indépen- 
damment de  ce  que  nous  avons  dit  (page  9}  sur  ce  qu'on  re- 
marque de  semblable  dans  Tétat  de  Lu  nymphe  de  quelques 
Pïyllides,  nous  avouons  que  nous  préférons  la  méthode  qui 
prend  pour  guide  dans  la  classification ,  quand  cela  est  pos* 
flible ,  les  caractères  de  Tinsecte  parvenu  à  Tétat  parfait  ^ 
plutôt  que  ceux  qu'il  offire  à  Tétat  de  nymphe  ou  de  larve  $ 
et  considérés  seulement  sous  ce  point  de  vue ,  les  Aleurodes» 
pourvus  de  quatre  ailes  et  d'un  bec  dans  les  deux  sexes , 
semblent  nous  présenter  plus  de  rapport  avec  les  Pucerons 
et  les  Psylles  qu'avecles  OÎrthésies  et  les  Godienilles. 

PREMIÈRE  FAMILLE. 
PHYTOPHTHIRES.   PHYTOPHTHIRES  Burm. 

AphidirU  Latr. 

Nous  appliqiions  à  cette  famille  le  nom  de  Phytoph- 
Ihires ,  du  grec  <putèv ,  plante ,  et  «pOtlp ,  pou ,  créé  par 
M.  Burmeister  (1) ,  quoiqu'elle  ne  réponde  pas  parfaite- 
ment à  la  sienne ,  puisque  la  nuire  comprend  le  genre 
Aleurode  que  cet  auteur  place  dans  la  famille  suivante; 
mais  nous  avons  cru  que  cette  diflérence  n'exigeait  pas 
absolument  la  création  d'un  nouveau  nom  dans  la  science. 

Nous  avons  dit  ci^lessius  le  caractère  si  saillant  qui  la 
distingue  de  la  famille  suivante ,  savoir  :  un  bec  existant 
constamment  dans  les  mftles ,  avec  quatre  ailes  dans  les 
deux  sexes  »  quand  ils  sont  ailés. 


^■i^ 


(1)  Mmt.  II.  84. 


HQMOPT.   STEMIOftH.  WÏHÙHIM.   HTMtfRiunBiS. 

Elle  8e  divise  DatnreDeiiieDt  eo  deux  cCN^es 
cliées ,  la  |Nr«iiière  comprenant  ceux  donl  les  éljtreft  el 
les  ailes,  quand  dles  exisleni,  sont  transparentes  aTec 
plosieurs  nerrores  toogiUifinales  oa  fanrduiesi  la  se- 
conde comprenant  ceox  dont  les  èljtres  éi  les  aûes  anal 
opaques,  STec  one  senle  nerrore  loofitndînale. 

PREBIIÉRK  TRIBU. 

HYMJÉNÉLTTRES*  HYMENEUTTRA  Latr. 
PkjftopkMfti  Bom. 

Le  nom  d'Hyménélytres,  du  grec  6{jlv»  membrane,  et 
fXuTpov ,  ély tre  ,  appliqué  par  Latreille  i  cette  famille , 
indique  le  caractère  sur  lequd  elle  est  fondée,  opposé  an 
caractère  de  la  famille  suivante ,  et  que  nous  ayons  iodiqné 
plus  haut. 

Latreille  (1)  Tavait  déjà  divisée  en  deox  trlbos; 
avons  donné  à  la  première ,  qui  ne  contient  que  des  ii 
sauteurs ,  le  nom  de  Saltipédes  (safto,  sautar,  pa,  pM) , 
et  à  la  seconde,  par  opposition,   celui  de  Gradipédes 
(jfr<HlJ,marcber,pei»  pied). 

PREMIÈRE  RACE. 
•  SALTIPËDES.  SALTIPEDES  !. 

Cette  race ,  qui  ne  se  compose  que  d'insectes  aanlean , 
ne  renferaie  qu'un  seul  groupe. 


Aux  deux  genres  que  nous  décrivons  dans  ce  groupe,  fl 
faut  en  ajouter  au  moins  deux  autres  que  nous  n'avons  pas 
vus  en  nature  ;  l'un  (  Cfug^halodei  *  )  sur  lequel  nous  don- 
nons des  détails  à  la  fin  du  genre  Psjlle,  et  Tautre  (Dirapkim 
Wsg.)  dont  nous  parlons  à  la  suite  du  genre  livie. 

(1)  Wêm.  Mft.  4a8« 
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Gbhm.  490.  PSTLLB.  PSTLLA  G«oflr. 

—  Tign.  —  Le  P.  et  Serv.  —  L.  Duf.  —  Chermes,  Réaum. 

—  Lînn.  —  Fabr. 

Téie  fortement  ioclinèe  et  aplatie  en  dessus»  —  Yeux  ordi- 
oairemeot  globolenz,  très -saillants.  —  Ocelles  distincts,  ta 
iMMnbre  de  trois,  plicîg  en  triangle ,  un  de  chaque  côté,  derrière 
les  yeux ,  le  troisièmo  sur  le  front,  dans  une  échancrure.  —  An- 
Unnee  filiformes,  de  la  longueur  du  corps,  insérées  devant  les 
yeux,  sur  le  front,  à  articles  cylindriques;  les  deux  premiers 
plus  courts  et  plus  èpain  que  les  autres  ;  le  troisième  le  plus 
kmg;  le  dernier  court,  avec  deux  courtes  soies  au  bout.  —  Bec 
très-court ,  paraissant  naître  du  sternum ,  en  arrière  de  l'inser- 
tion des  pattes  antérieures ,  restant  presque  perpendiculaire ,  de 
trois  articles,  le  dernier  trèsHK^urt, conique.— T^Âoroâ?  bombé  en 
dessus;  prothorax  très-eourt;  mésothorax  beaucoup  plus  grand, 
afec  une  ligne  transverse  qui  semble  le  partager  en  deux^  métar 
tbortx  ou  écusson,  offrant  en  dessusdeux  pointes  distinctes.— £7y- 
treê  hyalines,  d'une  consistance  un  peu  plus  ferme  que  les  ailes  « 
avec  trois  principales  nervures  longitudinales ,  dont  rintcrmé- 
diaire,  fourchue,  forme  à  Textrémité  une  espèce  de  cellule  trian- 
gulaire;  ailes  plus  courtes  que  les  élytres,  avec  quelques  aer- 
vulalioiis  longitndiDales  k  peine  sensibles.  —  jibdamen  conique. 
^  PûtUi  propres  k  sauter  i  tarses  de  deux  articles ,  le  dernier 
le  plus  long ,  nuDî  de  deux  crochets ,  avee  une  pekrtte  mem- 
braneuse entre  eux. 

Du  grec  ^Wx ,  puce.  Réaumur  et  De  Géer  désignent  les  in- 
sectes de  ce  genre  sous  le  nom  de  Faux  Pucerons. 

Geoffroy  (1)  dit  que  la  larve  des  Psylles  est  alkNigée  el  marche 
asset  lentement.  Les  nymphes  ont  une  figure  large  et  un  air 
lourd.  Lorsqu'elles  veulent  se  métamorphoser,  elles  restent  im- 
mobiles BOUS  quelques  feuilles  auxquelles  elles  s'attachent  ;  leur 
peau  se  hnd  ensuite  sur  la  tète  et  le  thorax ,  et  Tinsecte  parfait 
sort  avec  des  ailes,  laissant  sur  la  feuilte  la  dépouille  de  la 
nymphe ,  ouverte  et  déchirée  dans  sa  partie  antérieure.  Qn 
trouve  souvent  de  semblables  dépouilles  sous  les  feuilles  du  fi- 
guier. L'insecte  saute  asses  vivement  par  le  moyen  de  ses  pattes 
postérieures,  qui  jouent  comme  une  espèce  de  ressort.  Lorsqu'on 
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:reat  le  prendre,  il  s'ëdiappe  plas  vdontiers'  en  sautant  qa*en 

Totent. 

C'est  en  piquant  la  plante  arec  sa  tarière ,  pour  déposer  m 

œnfs,  que  la  Psylle  du  sapin  produit  la  tubérosité  monsiroeaie 

et  écailleuse  qu'on  trouve  aux  soounités  des  branches  de  eet 

arbre ,  et  qui  est  formée  par  Textravasation  des  sucs  que  eausenf 

les  piqûres;  les  larves  se  trouvent  à  Fabri  dans  les  cellules  ^«e 

contient  cette  tubérosité.  Il  parait ,  ajdute  Geoffroy,  que  c*csl  à 

peu  près  de  la  même  manière  qu*est  produit  le  duvet  blanc  soos 

lequel  on  trouve  ordinairement  les  larves  de  la  Psylle  du  pin  (1). 

Ckille  du  buis  ne  produit  point  de  pareils  tubercules ,  mak  ses 

piqûres  en  font  courber  et  creuser  les  feuilles  en  calotte ,  ce  qui, 

par  la  réunion  des  feuilles  recourbées ,  produit,  à  rextrémité  des 

branches ,  des  espèces  de  boutons  dans  lesquels  les  larves  se 

trouvent  à  Tabri.  La  Psylle  du  buis ,  ainsi  que  quelques  aunes , 

à  Fétat  de  larve  et  de  nymphe ,  rejettent  par  Fanus  une  matière 

blanche  sucrée ,  qui  s*amoilit  sous  les  doigts  et  qui  ressemble  en 

quelquesorte  àde  la  manne.On  trouve  cette  matière  en  petits  grains 

blancs  dans  les  boules  que  forment  les  feuilles  du  buis ,  et 

Tent  on  voit  un  filet  de  cette  même  matière  au  derrière  de  t 

secte. 
M.  Burmeister  (2)  dit  que  la  tarière  de  la  femelle  est 

posée  de  six  soies ,  dont  les  deux  internes ,  placées  entre  lea 

quatre  autres ,  fines ,  allongées ,  pointues ,  sont  celles  avec  le»- 

quelles  l'insecte  perce  les  plantes  pour  y  dépoeer  ses  csnfi.  Dean 

raccouplement ,  les  deux  sexes  se  mettent  Fun  contre  Famre , 

comme  dans  les  familles  précédentes. 

M.  Léon  Dafonr  (3)ditce  qui  suitausiyet  de  la  Psylle  dafignier: 

«  A  la  fin  d'octobre  1829,  je  disséquai  des  femelles  très^vancées 

dans  la  gestation,  et  dont  les  œufe,  à  en  juger  par  leur  grossenr, 

devaient  être  à  terme. . .  Ils  étuent  blancs ,  ovales ,  conoides, 

pointus  par  un  bout,  arrondis  par  Fautreet  munis,  au-dessous  de 

ce  dernier,  d*un  bec  latéral  assez  prononcé,  qui  leur  donnait  de  U 

ressemblance  avec  certaines  cornues  des  chimistes. . .  Je  me  mis 

à  scruter  journellement ,  pendant  tout  le  mois  de  novembre  »  ta 

(i)  Ce  davet  eit  produit  par  une  mtU«re  qui  traiiModt  4a  corps  de 
Finieete,  «omao dans  1m Pnoeroniotlos Konwk 
(a)  JSiU,  II.  97. 
(«)  BMh.  aénipt.  2a8. 
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tnSàkB  «1  les  sommités  de  l'arbre  qa'habiUient  ces  insectes  » 
sans  pooToir  dëconvrir  où  ils  les  déposaient.  • .  Je  revins  encore 
à  mes  figuiers  dans  les  premiers  Jours  de  décembre ,  lorsque  ces 
arbres  étaient  tool  à  fait  dépouillés  de  leurs  feuilles;  je  furetai 
plus  scrupuleusement  et  J'eus  la  satisfaction  de  découvrir  ces 
CBuls  tant  désirés.  Cest  dans  les  éraillements  ou  les  fentes  qui 
STOuinent  les  bourgeons,  très -rarement  sur  ceux-ci  mêmes, 
qu'on  les  rencontre.  Ils  sont  i  nu,  c'est-à-dire  sans  duvet  ni  co- 
ton qui  les  abrite ,  et  disposés  sans  ordre ,  tantôt  isolés ,  tantôt 
rapprochés.  Ils  sont  couchés  suivant  leur  longueur ,  de  manière 
que  le  bec  latéral  n'est  pas  apparent  et  s'enfonce  un  peu  dans 
l'écorce  pour  les  fixer.  Ces  œufs ,  moins  gros  que  dans  Tovatre , 
et  d*un  roux  JaunAtre ,  ont  à  peine  un  tiers  de  ligne  de  lon- 
gueur. . .  Leur  bout  pointu  se  termine  par  un  filet  capillaire, 
presque  aussi  long  qu*eux,  et  plus  ou  moins  flexueux.  Ce  filet 
n*existe  point  dans  Tœnf  encore  renfermé  dans  les  gaines  ovigè- 
res,  et  il  est  sans  doute  fourni,  lors  de  la  ponte, ou  par  la  glande 
sébifique  ou  par  le  corps  glanduleux. . .  C*est  un  fait  bien  digne 
d'admiration ,  que  des  œufs  si  petits  et  si  nus  soient  en  état  de 
braver,  pendant  tout  Thiver,  les  rigueurs  excessives  du  froid  et 
de  rhumidilé ,  sans  que  le  germe  vital  qu'ils  recèlent  en  reçoive 
aucune  atteinte.  » 

1.  p.  DO  neum.  Piylla  fieiU  Uon. 

ChmMê  fl$0  LUm.  6'.  iV.  n.  7S9.  17.  (  Résum.  Hën.  m. 
pL  XXIX.  fig.  11-24).—  Fabr.  S.  il.  306-18.  — Pjy/to /M#.  Tige. 
Hist.  nat.  U».  IV.  105.  pi.  4.  fig.  S.—  Le  P.  et  Senr  Enc.  X  SSO.  9. 
—  L.  Duf.  aech.  Hémipi.  104.  pL  IX.  Ag.  110-113.  —  La  PsyUe  dn 
llguler.  Geoffr.  lus J.  434. 1.  pL  X.  Ilg.  U. 

(Long.  0,005).  Brune  en  dessus,  verdStre  en  dessous.  Antennes 
épaisses ,  ttès-velnes ,  de  dix  articles.  Ëlytres  deux  fols  plus  longues  que 
k  corps. 

En  trte-grande  quantité  sur  le  figuier. 

«  C*est  dans  les  mois  de  mai  et  de  Juin ,  dit  Geoffroy ,  que  se  fait  la 
transformaUon  de  la  nymphe  en  insecte  parfait.  » 

M.  Léon  Dttfour  dit  ce  qui  suit  au  sujet  de  cette  espèce.  «  L*abdomen 
de  la  femelle  se  termine  en  un  cône  pointu,  comprimé,  4  la  face  dorsale 
duquel  on  aperçoit  près  de  la  base  un  espace  ovale ,  légèrement  creu  >é , 
dont  le  fond  est  fermé  par  une  membrane  blanche ,  une  sorte  de  dia- 
phragme où  U  loupe  découvre  ç4  et  là  quelques  vestiges  d'une  bourre 
cotonneose.  » 
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Les  nteim  ont  Mtrft  lyeincoiip  dPiutres  espèces  de  ce  genre  se»  le 

MM  des  dherses  plantM  sv  leMfMltes  on  les  trovfe ,  U  Ps^fOe  de  l'anse, 

#»jyliB «lti«  Uhi. t  eÉledttlMdft,  i».  ètMM'Lin»»;ocltodn  frêne,  ^. 

^Iwspéni  Linn.  t  o4te  dn  pnMar,  i>.  pyii  linn»;  cellndn  forlin,  ^. 

«rfiMi  Uaa»<  celles  dtt  sapte  I  du  dites  »  etc» 

H.  Jincqiurt  «  lait  Inaénar  dans  le  Aecuël  des  tvavanx  de  la.SociéCé 
des  sdcDoes,  de  ragricultiire  et  des  arts  de  LUle,  eo  1S19,  des  obnar 
Talions  très-Intéressantes  sur  la  Psylle  du  mélèze  {Piylla  laricis  Macq.}, 
et  dont  nous  extrayons  ce  qui  suit ,  d*un  manuscrit  qu'il  nous  a  envoyé. 
Les  larves  de  cette  espèce,  quelques  Jours  après  leur  éclosion,  se  cou- 
vrent d'une  matièm  filamenteuse  blanche ,  semblable  &  celle  dont  se 
fw^ient  nn  grand  nombre  de  Pucerons,  et  qui  transsude  égafemeot  des 
ponant  de  In  partie  anpérlewn du  oerps;  dles  se  fitent  coonne  les  Co- 
dwnUles,  c'eat4-dire  ^'clles  atusunt  tout  jnoufoaMUt  Les  isnOkn  sur  i«- 
fneilaannltanbserfe^natniFdaaHiasàaaoandcrt  llaMniraBinlniBni 
Inquel  «hacnn  de  œs  petits  insectes  s'établit,  et  d'où  il  tlre,«n  mofen  d'aae 
trompe  acérée ,  les  sucs  dont  U  se  nourrit.  An  rommencenient  dn  mois  de 
juin,  après  avoir  changé  plusieurs  fols  de  peau  en  grandissant ,  une  partie 
de  ces  Jeunes  Psylles  n'élabore  plus  de  matière  filamenteuse ,  et  eUes  se 
montrent  munies  de  petites  enveloppes  qui  renferment  des  rudimenis  d*é- 
lytres  et  d'ailes ,  tandis  que  d*autres ,  a  peu  près  aussi  nombreuses ,  restent 
concertes  de  cette  espèce  de  duT«t,  et  sans  aucune  apparence  d'enveloppe. 
^|Mli|neB  jonn  après ,  lea  premières  se  transforment  en  insectes  ailés 
(loLg.  0,002),  d'un  noir  mat,  les  élytres  transparentes ,  avec  on  large  èerd 
vert  au  cOté  externe.  Après  avoir  vécu  peu  de  Jours  pendant  lesquels  elles 
montrent  beaucoup  de  légèreté,  elles  meurent  et  disparaissent  à  la  même 
€poqtte.  Les  autres ,  sans  perdrela  forme  de  larves  ,^9posent  nn  nsseï 
fmnd  nombM  d'mufs  rongeâtres  et  oUongs,  en  les  fixant  ehnom  à  Fex- 
«rlnàté  d'un  pédicule  dont  la  base  est  eollée  à  In  feuille ,  et  en  les  cou- 
vrant en  partie  de  leur  matière  fUamenteoae.  Ces  «ifs  donnent  naissance^ 
au  bout  de  huit  à  dix  Jours,  à  de  neuvellea  larves  qni  «e  dispersent  Ueniôt 
sur  le  feuillage.  Quant  aux  mères ,  H.  Macquart  soupçonne  qu'elles  sur- 
vivent  i  cette  ponte ,  parce  qu'il  en  a  vu  pleines  de  vie  après  )n  dis- 
persion des  larves,  qu'il  n'a  Jamais  trouvé  leur  dépouille  desséchée  près 
des  coques  d'oeufs ,  comme  on  volt  celles  des  CochenlUes ,  et  qne,  pnnni 
les  petites  Psylles  qui  se  répandent  sur  le  feuillage  au  mois  de  juillet,  on 
continue  à  en  voir  de  grandes ,  couvertes  de  duvet  i  qui  sont,  selon  toute 
apparence ,  les  mêmes  qui  ont  produit  cette  génération.  On  a  d^  ol>- 
servé  la  même  chose  a  l'égard  de  i'  Orthezia  urtiea» 

H.  Macquart  est  persuadé  que  ces  deux  sortes  d'Individus,  les  une^i 
restent  aptères  et  les  autres  ailés,  sont,  les  premiers  les  liemelles^  et 
ceux-ci  les  mâles  ;  il  n'a  jamais  trouvé  d'œufs  dans  le  corps  de  ces  Inaectes 
ailés,  a  cette  époque.  Cependant  U  n'en  est  pas  de  même  fim  tard»  Au 
inols  d'aoOt ,  Ton  volt  de  nouveau  des  Psylles  sans  ailes  deranfar  mêrei  i 
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nus  m  f  ôH  naâ  ûm  tadlvMas  iMe  «ottèrencat  MnUâMes  4  ceux  qui 
ttaleflit  para  «u  noli  d«  mal ,  m  fixer  enr  Ite  CevHIcsdii  «élèie ,  et  dé- 
poser des  œufs  sumI  pounrus  d'un  pédicoJe.  A  mesure  ^ue  eee  Psylies 
déposent  leurs  oeufii ,  leur  abdoMSn  dlnlnne  de  longueur ,  de  sorte  qu'il 
est  totalement  oblitéré  à  la  fin  de  la  ponte.  Les  cnifs  remplissent  alors  tout 
l'espace  qu'il  occupait ,  et  Us  sont  entièrement  Teeowerts  en  toit  par  les 
élytres  el  les  ailes  de  l'insecte  qui  vit  immobile  pour  les  garder ,  et  dont 
la  dépouille  leur  sert  encore  de  rempart  après  sa  mort.  Outre  ces  Indl- 
▼Idtts  allés  dont  le  sexe  a^sst  pat  donleu  ,  onen  v«lten  Bènc  temps  qui 
a'ea  dlflèNM  que  par  la  légferalé  avec  taM|ôeUe  Us  s'échappent  lorsqu'on 
veut  les  saisir,  et  qui  aant,  sekm  toute  apparence,  des  nâles.  Les  petites 
larves,  qui  Cardnei  peu  à  éck>re ,  sa  dispersent  au  mois  de  septembre,  et , 
lorsque  le  /euHlate  oDauaance  k  tomber ,  elles  se  retirent  pour  la  plupart 
dans  les  cannelures  des  Jeunes  tiges  où  eUes  passent  Thiver  (l). 

Les  Psylles  du  mélèze  diffèrent  donc,  sous  ce  rapport,  des  autres  espèces 
connues,  dont  tous  les  individus  adultes  ont  des  ailes,  qui  ne  produisent 
qu'une  seule  génération  ,  et  qui  ne  se  fixent  Jamais  k  la  manière  des  Qal- 
Ilnsectes.  Outre  ces dUTérences ,  leurs  antennes,  au  lieu  d'être  composées 
de  neuf  articles  allongés ,  n'en  ont  que  dnq  courts ,  avec  les  deux  soles 
terminales  divergentes ,  caractère  essentiel  des  Psylles  ;  leurs  élytres  n'ont 
point  les  nervures  Intermédiaires  et  internes  bUàrquécs  vers  l'extrémité  ; 
elles neportent  ni  les  deux  tubercules  dont  la  tête  est  oïdinairenient  munie, 
ni  la  tarière  qui  termine  l^bdonan  des  femelles';  enfin  les  tarses  n'off^reot 
qu'un  seul  article  distinct  au  Ueu  de  deux. 

La  Psylle  du  pin  (  Chermeâ  pini  Linn.  )  parait  S  M.  Macquart  ap- 
partenir aussi  à  cette  nouveUe  coupe.  Les  individus  aptères  ressemblent 
entièrement  A  osnx  de  respèoe  précédente ,  et  déposent  également  leurs 
œufs  dans  des  touflin  filamenteuses  ;  mais  ces  œub  sont  Jaunâtres  et  n'ont 
pas  de  pédicule.  Les  Individus  allés  ont  sur  les  ailes  une  tache  stlgma- 
lique,  allongée  et  d'un  gris  roussâtre.  Cet  observateur  a  fait  un  genre 
nouveau  de  ces  deux  espèces,  sans  nous  dire  le  nom  qu'il  lui  avait  donné, 
ni  s'il  l'avait  pubUé.  Nous  proposons  pour  lui  cehil  de  CnaphaMes^  du 
frac  «vaf«Xc6êi|c ,  catonaam. 

L'axIsteMa  da  la  Idylle  du  inéiàBs»  «^Mt*  M.  Macquart,  paraît  indi- 
quée dans  les  voyages  de  Saussure.  Parlant  de  l'excellence  du  miel  que 
prodilt  la  eéMfera  vaHée de  Cbamouay ,  oa  savast  dH  que  «Toplnionla 
»  plus  probable  attribue  la  bonne  qualité  de  cette  substance  aux  mélèiea  : 
»  elTectlvement ,  continue-t-U ,  les  feulUes  de  cet  arbre  qui  est  très- 
9  commun ,  transsudent  en  certain  temps  une  espèce  de  manne  que  les 

(i)  8e  peut-il  qne  oet  ioMolet  pattent  l'hiver  i  l'état  de  larve .'  Les 
maU  seuls  wmbleraicDt  ponvoir  supporter  la  rigaevr  de  cette  taison . 
Voyes  einlaMBt  ee  que  dit  If .  Léon  Oslonr  snr  le«  m»ù  de  la  Piyll« 
dn  lignier.  Vojaa  amiî  oi^endaiii  ea  qp  ait  dii  des  QijMxjits  (  pa^ 
Ses6ioet6ii)« 


I 

1 
I 

j  5M    HOMOVT.  smnoÉH*  puiionuu*  umiiiiEmit* 


»  Abellks  reenelBeDt  af«cbMiMO«|i  d*«npraMwninL  »  Or  calie 

de  Bumtte  n'en  aaat  doute  ancra  choie  que  la  mailire  aneiée ,  ébtete 

par  les  PajUca. 


Mi.  UYIE.  £7/7^  Latr. 

—  Cart.  —  Barm.  —  Blanch.  —  Diraphia  IDig. 

Tête  eutéty  aplatie  et  crevaèe  en  desa» ,  prolongée  utM 
remeot  en  deax  tobereoles  coniques.  —  Ymx  pen  saîUanIs, 
allongés ,  trigones,  OTalaires.  —  OcbUm  nnis.  ^  ^nleimct  p» 
plos  toDgaes  que  le  thorax ,  de  dix  articles;  le  premier  artide 
coort,  gros,  noduleux  ;  te  second  aussi  grand  qœ  les  soiTants  en- 
semble, très*épaissi,  ovalaire,  renflé  à  sa  base,  trois  fois  ph» 
long  qne  le  premier;  les  sept  soivants  d'égale  grandeur ,  très- 
petits,  le  dernier  on  peu  épaissi,  mnni  de  deux  soies  fines,  assci 
longues.  ^Froihorax  k  bords  parallèles  en  dessus  ;  mésolborax 
triangulaire.  —  ÉeuMon  petit.  —  Élytru  hyalines  »  k  aerrura 
semblables  à  celles  des  Psylles. 

Êtymologie  inconnue. 

M.  Waga  (  Ann.  Soc.  eut.  Fr.  XI.  378)  dit  qn*lUîg«r  uvait 
nommé  ce  genre  Diraphia  (après que  Latreille  lui  eoi 
celui  de  Litna),  par  allusion  aux  deux  stylets  on  soies  jj 
qui  terminent  Tantenne. 

1.  L.  DU  J0IIC8.  Littia  Junemvm  Latr. 

Gen.  ni.  170. 1.  -  CurU  BriU  uni.  pi.  h92  {isa&).— Burm.  EwL  IL  07. 
i.— Blanch.  Hlst.  naLlns.111.  202.—£Hrapkiajuneanmi,  IBIf.  Jfnf. 
I.  38^  —  PsyUe  des  Joncs.  Latr.  Hlst.  nat.  des  founnla.  au.  pL  XIL 
S7ft.  flg.  a.  —  LIvte  des  Joncs.  Latr.  HJst.  naL  Los.  XIL  37S. 

(Long.  0,009).  Brane ,  avec  la  tête  et  le  thorax  fiomisinen.  Aaaa^M 
blanchâtres  an  mlUen,  les  deux  deinien  artldMlemigineax,  le  ilraMr 
noir. 

M.  Burmdster  dit  qu'il  s*«i  troora  une  denxitee  espèce  du 
Musée  de  BerUn. 


M.  Waga  a  pubUé  avec  ligure  (Ann.  Soc.  cnL  f^.  XI.  175)  . 
sur  un  nonToau  genre  très-voisin  des  Llvles,  et  auquel  fl  ^H-nt  1^  ..,,_  ^ 
J[>trapA<a,préc6c]eniment  appliqué  par  Uiger  au  genre  Xéois.  Tte^ir  fc 
différence  entre  les  deux  genres  oonsiste  dans  la  iéte  qui  est  plH  l^^e  q«i 
celle  des  livlas,  ot  dans  las  «uhhms  dont  le  second  «tide  ne 
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QQart  de  la  longueur  totale  de  l*ttitenBe.  M.  Goériu-MénevUle  (Rer.  wêL 
1849.  MS)  t'est  aiMiré,  comM  S'en  doutait  M.  Waga,  que  cet  dUTérenoet 
n'étalent  point  aexneilet;  U  a  en  tous  let  yeux  dent  Indlfldut ,  l'un  niile« 
raotre  femelle,  qui  loi  avalent  été  domét  |>ar  M.  Waga  Inl-oéme.  Dent 
le  mêle,  Tabdomen  est  tennlné  par  un  appareil  eopulatlf  compote  de 
fortes  pinces  relevéet  comme  dant  les  mâles  des  Psylles«  tandis  que,  dans 
la  femelle ,  U  y  a  plusieurs  Talvet  en  forme  de  sabre  ,  réunies  en  pointe  en 
arrière. 

H.  Waga,  qui  a  nommé  cette  espèce  />.  Hmbaia  Wag.  (kmg.  0,003), 
semblable  en  tout  du  reste  A  la  Hviajuneorum  Latr.,  Ta  trouvée  m 
sociétés  nombreuses  en  automne,  aux  environs  de  Varsovie,  dans  une  lo- 
calité couverte  de  bulstont  Isolés,  non  loin  d'une  forêt.  Cet  Inectct  étalent 
enfouit  à  peu  prit  de  deasponetttlaat  la  tane*  H  let  a  vus  aautcr,  malt 
Jamalt  te  tervlrditleart  allet. 


DSmClUfB  RACE. 

*GRAmPÈDES.  GBJDIPEDES". 

Aphidii  Latr.  ^-  Aphidina  Barm. 

Cette  race  qui  ne  oontieDt  que  des  insectes  marchears, 
d^où  Tient  le  nom  de  Gradipèdes  que  nous  loi  avons  donné, 
est  one  des  plus  intéressantes  i  étadier  sons  le  rapport 
des  mœurs.  Nous  renvoyons  i  ce  qui  est  dit  à  ce  sujet 
dans  les  généralités  des  genres  qne  nous  y  décrivons. 

Il  peut  se  diviser  en  deux  groupes  remarquables. 

Gegroapa  se  distingue  dn  suivant  par  deux  petites  cornes 
placées  i  l'estrémité  de  rabdomeo.  Ilreafèmia  déjà  aa 
moiM  deux  genres  connus. 

Gnas  492.  PUCERON.  APHISUnn. 

— Béann.  —  De  Géer,— Fabr.  —  Le  P.  et  Serv.  —  Borm.— 

Blancb.  ^  6nér« 

Tète  petite.  —  Yeux  globnleax  »  taillanto.  —  OeéUu  nuU.  - 
^nlefuiet  plot  longuet  que  le  ooips ,  de  tept  articles;  let  deaz 
premiert  coorts  et  épait  ;  le  treitième  le  plus  long.— ^ec  presque 
perpeuUenlaira,  panissanlnalliednstanuBi.  entre  tes  pattes 
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antérieiiTM ,  de  tfOM  artîclM  (IV  *-*  Pra^kmra»  court, 
▼eml  ;  mèsotliorax  iMaueonp  phit  grand.  ^^  Él^u  (qaud 
elles  existent  )  hyalniM  en  génère! ,  incKoèes  en  tok  dene  le 
repos  ;  offrant,  près  de  la  côte  externe,  nne  nerfore  longitadî- 
nale  d'où  partent  denx  nermres  obliques  qni  vont  joindre  le 
bord  interne  ;  nne  troisième  qui  se  bifarqne  A  rextrémité ,  et 
une  dernière  qui  se  courbe  en  arc  pour  former  une  celhile  ovoïde 
à  cette  extrémité  ;  ailes  (quand  elles  existent)  plus  petites  que 
les  élytres,  avec  deux  nervures  obliques  partant  de  la  nervure  qui 
longe  la  cote  externe.^-^frdoiiM»  offrant,  à  son  extrémité,  deux 
petits  tuyaux  en  forme  de  cornes  (â).  —  PiOiM  longnei  et 
grêles,  les  postérieures  plus  longues  que  les  autres* 

Êtymologic  inconnue.  M.  Burmeister  (^fil.  II.  85)  dit  que 
Fabricius  (  Philosopk»  entam.  112.  )  a  supposé  que  ce  nom 
était  tiré  du  grec  d^terniu^  partir  :  on  ne  sait  de  quel  droit  ni 
dans  quel  sens;  mais  lUiger  (Afa^a^.  I.  128)  lui  a  donné 
pour  racine  d^ùco,  épuiser,  dévorer,  auquel  cas  il  isndrait 
écrire  plus  correctement  :  Aphfs. 

L'un  des  phénomènes  qui  ont  excité  au  plus  haut  degré  l'in- 
térêt des  naturalistes  dans  les  tempe  modernes  «  est  le  mode  de 
génération  des  Pucerons.  La  femelle  «  ailée ,  fût  une  ponte  sur 
la  un  de  Tautomne,  après  son  accouplement  avec  le  mâle,  cOmme 
cela  s'observe  pour  les  autres  insectes  ;  les  œufs  passent  Thiver 
aussi ,  comme  à  l'ordinaire ,  et  n'éclosent  qu'au  printemps  pour 
donner  naissance  à  des  larves  qui  grossissent  comme  les  larves 
des  autres  Hémiptères  ;  mais  c'est  ici  que  commence  le  fait  ex- 
traordinaire et  sans  exemple  dans  le  reste  de  ranimalilé ,  que 
signalent  tous  les  observateurs.  Ces  larves ,  parvenues  à  une  eer- 
taine  grosseur,  donnent  naissance  à  des  petits  qui  sortent  vivants 
de  leur  corps,  sans  que  cet  enfanienent  ait  été  préeédé  d^anean 
accouplement;  ces  petits  eux-mêmes  ne  tardent  pesa prodaira 
une  nouvelle  génération  dans  les  mêmes  conditions ,  c'est-à-dire 
sans  qu'un  mâle  les  ait  approchés ,  et  il  se  foit  ainsi ,  dans  le 
cours  de  sixâ  sept  mois,  de  neuf  à  onae  générations,  dmitla 
dernière  seule  donne  des  fenelles  qui  oessent  d'être  vivipares  et 

(i)  Il  fant  ajouter  :  principaux  \  car  il  parait  qu'il  y  eu  t  nu  qui- 
trieme.  Voyez  cî-aprèi,  an  genre  Myzozyle ,  l'obserTatton  qni  toit  lei 
caractères  çénériqnee . 

(a)  M.  BnraMiKer  dit  qe'ib  wâtÊm  ds  ranOpéneltième 
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générations  de  l^anné»  sniuiile.  €•  phèMatet  «I  it  f»te  * 
appelé  -k  généretioQ  spentanét  ém  Poeiraiii.   la  déetovcrie 

d«to  de  1740  à  17M ,  et  M.  Auguste  B«vaa ,  a>  »  ^  M.Um 
Diifoor  (!)  »  a  publié  lee  ÎDtéressMMetteciiafehesflv  cas  taaaelaa 
ta  19%  et  répété  sur  eoi,  après  soixasile  aua,  laa  txpémMea  dae 
B«inel,de»DeGéef,detRéaumur»¥o«dfaHfUMaile  ditam,daM 
rbîaloire  dassdeiicea,  une  époque  aussi  InpetiBBCeque  e^ 
deladéieeuverle  de  la  gra? iUtiea  en  M6&.BeDue|  n*awil  sauatoté 
^leneuCgénérationa  spontanées;  M.  Derauena  compté  daun  4a 
pkia»  jwgn'à  onna. 

c  Les  petits  qui  uaiaseni  mauts,  dit  GenArof  (S^,  sorlaut 
du  ventre  de  la  mère  le  derrière  le  preuiief ,  et  quekfuaMs 
la  nême  mère  en  fait  fuwan  et  vingt  an  un  Jenr  sene  pn* 
raltre  moins  grosse  qifauparaTant  8s  esi  prend  une  de  eea 
mères  et  qu'on  la  presse  deueement ,  en  Ibît  aertir  de  son  lênlN 
encore  un  plus  grand  nombre  de  Pueeropt  de  plua  en  plue  petits^ 
qui  filent  comme  des  pans  de  ekapelet.  Qu'on  prenne  un  petit 
Puceron  dans  l'instant  qu'il  sort  du  ventre  de  sa  uièM ,  qu'on 
renfenne  en  particoHer,  ayant  soin  seuloasm  de  lui  feumif  lu 
nourriture  qui  lui  convient  %  ee  Puceron  •  s'il  est  femelle,  ton 
bientôt  des  petits.  On  peut  de  même  ptendve  un  dea  petite 
venus  de  ce  Puceron  non  accouplé ,  de  ce  tuocron  vierge ,  a'fl 
CI t  permis  de  se  servir  de  ce  terme,  et,  en  lépélant  la  mlnae  eipè* 
rience  »  on  voit  ce  petit  en  faire  encure  4'aulree.  Qu^lqueenatn* 
ralistes  ont  répété  la  mémo  observation  îusqu'k  In  troisième  el 
quatrième  génération  de  ces  iuaeeles»  Bonnet  en  a  observé 
jusqu'à  neuf  consécntivea,  leutee  de  cette  natuM,  dane  l'sspaee 
de  trois  amie.  » 

Réaumur  (3)  dit  que  Lenirenbeiek  etCestert  ont  eonsidéiA 
les  Pucerons  comme  henuapbroditas;  mniet  de  nos  jo«n« 
M.  Ch«  Morren,  docteur  en  médeeine  et  prefemeur del' 
de  Liège ,  a  «  par  ses  recbercbes  tnaieipiguee  »  érieitè  la 
tion  d'une  manière  qui  ne  permet  plus  d'admettre  eetle 
sition  et  laisse  subsister  dans  topin  sn  coneenenee  le  mtl  de  gé- 
nération spontanée  appliqué  à  eaUu  de  ees  inieelea.  Mené 


^Km'^mmmmÊmmm^^mmmmmm^^^mmmmmmmm^m^ 


(1)  Bech.  Hémipi.  a3i. 
(a)  lu.  I.  4^, 
(3)  Mém.  m.  337. 
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trayons  ce  qui  suit  du  mémoire  qa*fl  a  publié  à  ce  siqel  daosles 
Annales  des  sciences  naturelles  en  août  1836. 
-  Goêdart ,  peintre  de  Midelbourg ,  avait  dît  que  les  Pace- 
rons  naissaient  d'une  bumeur  qne  les  Fourmis  déposent  sur  les 
saules  et  autres  arbres.  Leuwenboëck,  le  premier,  ouvrit  le  corps 
des  Pucerons  femelles ,  et  découTrît  des  petits  prêts  à  naître  ci 
tout  formés.  Réaumur  soupçonna  que  ces  insectes  étaient  ▼iri- 
pares;  De  Labire  observa  qu'ils  pondaient  des  œufe  lorsqu'ils 
étaient  ailés  et  que  les  œufs  ne  donnaient  qiie  des  individus  ap- 
tères. Bonnet  (1)  donna  Thistoire  complète  des  générations,  mais 
ne  vit  pas  èclore  les  œufs.  Lyonnet  a  vu  éclore  ceux  du  Puce- 
ron du  cbéne.  Aucune  recberche  intéressante  ne  fut  faite  sur 
Fanatomie  des  Pucerons  jusqu'en  1833,  époque  à  laquelle 
M.  Dutrocbet  a  publié  ses  observations  sur  les  organes  de  la  gé- 
nération chez  les  Pucerons  ^) ,  et  M.  Léon  Dufour  ses  recber- 
cbes  sur  les  Hémiptères  ;  mais  ce  dernier  a  disséqué  seulement 
les  organes  femelles  du  Puceron  de  la  rose.  M.  Morren  a  examiné 
et  figuré  ceux  des  deux  sexes  dans  le  Puceron  du  pêcher. 
'  L'appareil  du  mâle  est  formé,  à  sa  partie  supérieure,  de  quatre 
testicules  qui ,  cbacun ,  ont  la  figure  d'une  petite  sphère  ;  ces 
testicules  sont  réunis  deux  à  deux  par  un  petit  pédicule,  et  for- 
ment bientôt  un  canal  déférent.  D'autres  fois ,  et  cela  est  asses 
commun  ,  il  y  a  cinq  testicules ,  dont  un  ou  deux  plus  petits  ; 
un  cordon  réunit  les  pédicules  des  testicules  ,  et  l'appareil  mile 
figure  un  cercle  continu.  Chaque  testicule  spbérique  est  blanc  , 
et  donne,  par  le  moyen  de  son  pédicelle,  dans  le  cordon  défé- 
rent :  celui-ci  est  long ,  descend  verticalement  de  chaque  côté  du 
canal  intestinal,  et  fournit  une  véûcule  séminale  vers  le  bas,  avant 
sa  réunion  avec  celui  du  côté  opposé  pour  former  le  canal  éjacn- 
lateur.  Cette  vésicule  est  allongée ,  cylindrolde ,  obtuse  à  son 
sommet  ;  on  voit  dans  son  intérieur  deux  surftices  glanduleuses 
destinées  à  sécréter  une  matière  qui  doit  diluer  le  sperme.  Elle 
donne  dans  un  canal  cylindrique  an  dehors,  sinueux  dans  la 
cavité  interne. 

*  Au  dedans  de  chaque  testicule ,  M.  Morren  a  aperçu  des 
masses  arrondies  de  sperme  très-dense.  En  ouvrant  la  cavité  de 
Torgane,  ces  masses  en  sont  sorties ,  et  se  sont  diluées  dans  Feau 

(i)  OBnTTM  d'hutoire  natnrelle  et  de  phîlotophie.  I. 
(a)  kan,  idene.  nat.  XXX.  ao4(  octobre  i833). 
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da  porte-objet.  Elles  ne  montrent  en  dernière  analyse  que  des 
animalcnles  spennatiqnes  globolaires  qai  se  meoTent  avec  faci- 
lité. 

!  Ainsi ,  Tappareil  mAle  des  Pacerons  rentre  dans  le  type  gë- 

I  néral  des  Hémiptères. 

I  M.  Léon  Dnfoura  trouvé  dans  Vjiphiê ro$m  doute  oTaires  sans 

ligaments  suspensenrs,  et  dont  chacun  était  composé  de  cinq  ou 
i  six  loges  diminuant  successivement  de  volume  à  mesure  qu'elles 

étaient  plus  haut  ;  celles  du  bas  renfermaient  des  fœtus  bien  re- 
I  connaissables  à  leurs  deux  yeux  noirs.  M.  Dutrochet  a  trouvé 

dans  le  Puceron  de  la  chicorée  un  ovaire  k  dix  branches,  renfer- 
i  mant  des  fcetus  d*autant  plus  gros  qu'ils  sont  plus  près  de  Tovi- 

ducte. 

Dans  le  Paceron^du  pêcher,  il  y  a  un  ovaire  à  huit  gatnes  ovi- 
ou  fœtigères.  Durant  Tété,  et  même  pendant  que  la  femelle  était 
t  ailée ,  M.  Morren  a  vu  des  fœtus  dans  ces  gaines.  Dans  cet  état , 

(  les  gaines  sont  moniliformes,  formées  de  trois ,  ou  tout  au  plus  de 

quatre  loges.  Les  loges  sont  plus  ou  moins  séparées  par  des  con- 
duits filiformes.  Celles  du  haut  sont  sphériques,  petites  ;  celles 
du  milieu,  ovoïdes,  et  celles  du  bas  presque  cylindriques  et  très- 
longues.  Dans  les  premières  ,  un  fort  grossissement  fait  recon- 
naître un  œuf  formé  de  globules  réunis  et  sans  aucune  enveloppe 
apercevable.  Dans  les  loges  du  milieu ,  ces  œufs  s'allongent  et 
I  deviennent  insensiblement  des  fœtus ,  où  Ton  reconnaît  les  yeux 

et  un  étranglement  pour  la  tète.  Quelquefois  deux  fœtus  sont  ac- 
colés l'un  à  l'autre  au  haut  des  loges  inférieures.  C'est  toujours 
dans  les  loges,  près  de  l'oviducte ,  que  se  fait  le  développement 
fœtal.  Le  fœtus  n'a  d'abord  qu'un  étranglement  céphalique,  où 
les  yeux  sont  distincts.  Peu  après ,  les  pattes  deviennent  visibles, 
le  corps  s'allonge,  ses  divisions  se  prononcent ,  les  pattes  s'al- 
longent aussi;  enfin,  le  bec  est  bien  visible ,  il  est  énormément 
développé  ;  sa  pièce  haiilique  est  formée  de  trois  portions  ;  l'é- 
chancrure  du  front  se  prononce;  les  antennes  ont  leur  article 
frontal  ;  les  pattes  montrent  leurs  articulations ,  leur  tarse  a 
deux  crochets ,  etc.  :  le  fœtus  est  parfait;  quand  on  le  libère,  il 
ouvre  et  étend  ses  membres. 

En  automne ,  et  même  lorsque  la  femelle  ailée  avait  produit 
d'autres  femelles ,  dont  les  ailes  se  développaient  le  plus ,  dit 
M.  Moiren  (phénonèoe  fort  ranarquable  chei  ces  insectes. 
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ajgtg'^il»  fnîMnn  leaiiitMrs  iwift  ym  «  sonik» 
ailés  qnls'^ceMiplttiit),  Tappaseil  fenuiUo  èlpll  bÎM 

Dans  cet  état ,  les  gaines  ovigères  méritaient  bien  ce 
on  o*y  Toyak  pta»  anaiHi  f(Mn.  GhaeHÉie?d*eUeft  étoUrigm— e- 
ment  composée  de  trois  loges^  dont  la  premièrtiM  taranÉMlft 
eaflèe ,  apèèrkiw .  el  rMilée  de  doua  à  vinJBtHiDalK  p«te 
bien  lèraié»,  jMinM au  eenire  »  bla^oa  à  la  pèripMria. CmmA 
desceodaieBl  das»  la  MCMide  loge ,  et  là  a^altofaiwl  •!  pie* 
naieniptasdeYokHoey  mm,  «a général»  ne leravètianieBiéi 
levenveioppe  dure  que  dana  U  troiaièna  ou  dernière  lofe,  ^m» 
daee  tovtee  lea  lemellea,  on  trowrait  occupée  pac  vu  mat  fait 
grand,  ofolde  ^  ^rdàke.  Ces  ottfs  s*y  Go«?raiML  em  vêae 
temps  de  la  liqueur  sébiGque,  cftr  on  en  Toyail  qoekiwe» 
uns  pourvus  d'un  petit  appendice  destiné  k  les  fixer  ml  owpt 
sur  lequel  la  mère  devait  les  pondre.  Cet  appendice  était  ■■- 
queux  et  venail  d  une  liqueur  visqueuse  épaissie. 

Après  Texposé  intéressant  de  ces  observations ,  M«  Hocrea  fail 
observer  d'abord  qu'il  devient  impossible  d'admettre  le  prétendm 
heraapbrodittsme  chex  les  Pucerons  femelles ,  mais  que,  ^unt  à 
l'explication  de  la  formation  du  totos  dans  les  gaines  de  Tovain, 
sans  la  coopératioa  du  mile ,  il  est  impossible  de  U  demier.  La 
seule  anakigic  i|u*il  rencontre  à  ce  si^^  dans  U  nature  est  daas 
le  mode  de  génération  des  polypes,  qui  a  lieu ,  dit-il ,  par  ca^ 
dwiduaHêottim  d'un  Uêsu  précédêmmêt^t  wrgamùé  »  c*est4-diM 
lorsque  des  tissus  organisés  préalableBient  par  un  être  powm  de 
vie  s*iiidit>tdtta/«<eal  et  se  séparent  de  la  masse  commnne 
ceatiauer  la  vie  en  dehors  de  Feapèce  prodaetive  et  soos  la  i 
forme  qu'elle. 

Quoi  qu*il  en  seit ,  il  parait  dene  eefflaia  fae  V< 
des  deraières  femelles,  destinées  k  pondre  des  oBafs^  a*esi  paa  la 
même  que  celle  des  femelles  destiaées  k  prodaîie  des  i^lila  vi- 
vaals.  De  Géer  avait  d^à  dit  (1)  que  celles  qui  eut  été  nvipaves 
peadant  l'élè  ceiseal  de  prodube  à  Vaatemae  «  et  que  callas  ^m, 
dans  cette  salsoa.  dèpeseat  des  mnfs,  n*avaieat  pas  «upararaDt 
produit  de  petits  vivants,  s  Ces  aaimaax ,  périssant  Vluvec,  dit 
Geoffroy  (2) ,  il  était  nécessaire  qu*il  lefltàt  des  omlii 


(i)  Oivfep.  Soe.  !▼•  IMm,  prIKia.  71. 

i^yu.  Memadls  gtffc  as  bmbkH  paetsasIMisr,  ei^eSea 
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poor  perpétuer  leor  eipèee;  »  et  It  Mtwe  t  jugé  eoDveoebla 
d^employer  poar  cette  fècondatioo  leeoncovrs  d«  nâk,  dimi  elle 
se  passe  pour  on  aatre  mode  de  génération.  De  Géer  a  tu  un 
mêle  s'accoupler  cinq  fois  de  sttite  ei  sans  intenraUe  avec  cinq 
femelles  différentes  de  la  même  espèce  ;  il  donne  awsi  la  des- 
cription  de  l'organe  da  mêle  et  des  parties  de  la  femelle. 

M.  Morren  dit  que  la  femelle  du  Puceron  qu'il  a  obsenré,  pond, 
surtout  la  nuit,  un  fœtus  à  la  fois;  quatre  ftfetus  ou  plus  se 
suiTent  dans  la  journée  ou  la  nuit  suirante  ;  il  y  en  a  qui  acG0u«< 
cbent  ainsi  de  7,  8, 10, 14,  et  jusqu'à  100  jeunes  Puceron»* 
M.  Toogard ,  qui  a  publié  un  mémoire  da  plus  grand  intérêt  sur 
le  Puceron  lanigère  (  A#yjcoâ?yto  mali  Blel)  dans  un  ouvrage 
ci -après  cité  (page  606),  dit  que  chaque  génération  de  ce 
Puceron  produit  de  90  à  115  indiTidus,  terme  moyen  100,  el 
que  ce  Puceron  ayant  par  année  dis  généraliens  Tivipares  el  une 
ovipare ,  il  en  résulte  qu'à  ladiiième  génération  il  adonné  nais- 
sance à  un  quitttillion  d*êtres  de  son  espèce ,  résultai  qm  serai! 
trente  Ibis  plus  fort  si  on  y  ajoutait  la  génération  ovipare. 

«  Tout  les  Pucerons ,  tani  ailés  que  sans  ailes,  dit  Geoffroy  (1)» 
changent  plusieurs  fois  de  peau.  C'est  à  la  suite  de  ces  cliMige* 
ments  que  les  ailes  se  développent  dans  les  premiers.  SouvenI  » 
ijottte-t-il ,  on  voit  de  petites  gouttes  d*eau  à  l'eitrémité  dea 
deux  cornes  que  le  Puceron  porte  sur  son  derrière  i  celte  eau 
suinte  el  sort  de  ces  oomes  »  qui  soni  creuses  en  dedans.  Elle  est 
douce  et  sucrée.  C'est  celte  eau  mieUeuse  qui  altire  on  si  grand 
nombre  de  foannis  fur  ietf  aiblus  chargés^  de  Pucerons  »  ce  que 
les  anciens  naturalistes' avaieptatlribnétà  irine  certaine  amitié  et 
sympathie  que  la  fournH'avaiU«'{M>arr  4e  (Puceron.  Ils  croyaient 
qu'elle  le  recherchait  et  qu'elle  Id  6ùsail  des  caresses.  » 

M.  Blanchard  (2)  dit  à  ce  sujet  :  t  Aussi  n'est-il  paa  rare  du 
voir  les  fourmis  excitant  les  Pucerons  pour  qu'ils  fassent  jaillir 
leur  liqueur  ;  Linné,  qui  fut  un  des  premiers,  après  Bonnet,  qui 
<riMervérent  cette  habitude,  donna  aux  Pucerons  l'épilhèAe  de  va* 
ches  des  fourmis  ;  car,  non-seulement  elles  viennent  sur  les  tigea 

■■■  —  ■  ■  !■  .11       ■■»!■■  I     ■ .      —      ■ 

a  obtenré  en  jaDTÎer  i835  qim  w  tra!stient  pémblencnt  âtmê  leaierr#« 
Umpértéê  et  dans  let  appartcmenU  écluiaffét,  oA  quelque  jenne  pbnta 

ponTiit  suffire  à  lenr  nourri  tore, 
(i)  Int.  I.  493* 

(a)^Hiat.  nat.  îés.  III.  leS» 
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où  ils  se  tiennent,  mais  encore  elles  en  emporteol  aomreotposr 
les  placer  sar  des  plantes  qui  avoisinent  leur  foanntlière,  afin 
d'y  aToir  recours  plus  souvent  »  et  sortont  plus  facilement.  » 

M.  Morren  dit  qu'ayant  séparé  des  femelles  dans  des  bocaux 
de  Terre  pour  observer  leur  accouchement,  les  petits ,  après  Wor 
naissance ,  venaient  sucer  le  suc  doux  et  mielleux  qui  sortait  àes 
comicules  de  Tabdomen,  en  y  plongeant  leur  bec .  alors  quil 
n*y  avait  aucune  feuille  de  pêcher  qui  pût  servir  à  la  noonilwe 
de  la  mère  et  des  petits;  fait  qui  démontre ,  ajoute-t-il,  qae 
quelques  insectes  sont  des  mammifères ,  dans  le  sens  étymolo- 
gique du  mot,  et  que  si  les  fourmis  viennent  lécher  les  Pucerons 
pour  recueillir  ce  suc  doux  et  sucré,  la  nature  le  destine  encore  à 
un  but  plus  directement  utile  k  la  conservation  de  l'espèce. 

M.  Morren  dit  que  les  comicules  sont  situées  dans  1%  ligne 
des  stigmates ,  que  Bonnet  a  trouvés  au  nombre  de  six  dans  le 
Puceron  du  fusain,  ce  qui  a  fait  pensera  ce  dernier  que  œi  pe- 
tites cornes  abdominales  pouvaient  bien  être  en  partie  des  organcf 
de  la  respiration  (1).  11  s'appuie  sur  l'analogie  qu'offrent  ces  or- 
ganes avec  d'autres  appendices  évidemment  respiratoires,  sur  la 
projection  du  fluide  sucré  et  sur  les  mouvements  de  hilincf  <■! 
que  les  Pucerons  exécutent  en  masse  pour  lancer  cette  matière. 
Après  cela.  Bonnet  soupçonne  que  la  respiration  pourrait  bien 
ne  servir  qu*à  réjacnlation  de  cette  liqueur  sucrée ,  qu  «lleors  il 
prend  pour  de  Turine.  Go  qu*il  y  a  de  certain ,  ajoute  M.  Morren, 
c'est  que  Tanalomie  confirme  entièreneni  les  prévisions  de 
Bonnet  sur  la  nature  des  comicules.  Ces  organes  sont  évidem- 
ment des  appendices  du  système  respiratoire.  Ils  sont  des  prolo»> 
gements  du  dernier  anneau  du  corps.  En  dedans,  on 
marque  un  lacis  considérable  de  trachées  qui  partent  dn 
auquel  vient  aboutir  la  comicole ,  qui  n*est  qu'un  stignaïc 
prolongé,  et  il  devient  évident  que  c*est  Tair  des  tmdiées  qm 
repousse  le  fluide  dont  cet  appendice  est  souvent  rempli , 
sous  la  forme  d'un  filet  continu,  tantôt  sous  celle  de  pli 
bulles. 

Ala  base  de  ces  comicules ,  on  voit  une  glande  qui  sécrète  la 
liqueur  sucrée;  celle-ci  se  répand  dans  tout  le  canal 
(la  comicule) ,  en  même  temps  que  Tair  de  l'intérieur  peut 


(1)  BmuMt.  Obmm  4*likt.  sat.  et  de  philofoplu«.  I.  383. 


dant  la  eaviié.  La  liqaeur  Tiiqaeiiie  est  ainsi  éjacaMa  paadaat 
rexpiratioQ. 

Un  antre  fait  des  pins  intéressant^  ini*a  signalé  aussi  M .Morren, 
est  celui  de  rèmigration  des  Fucerons ,  semblable  anx  célébras 
émigrations  des  Criquets,  dans  l'ordre  desOrlbopléres.  L'biver  de 
1933  à  1834,  dit-il,  fut  extrêmement  doox,  et réié  de  1834  extrê- 
mement chaud  et  sec  ;  il  se  passa  des  mois  entiers  sans  pleu?oir. 
Un  horticulteur,  M.  Yan-Mons  prédit ,  dés  le  12  mai ,  que  tous 
les  légumes  seraient  dévorés  par  les  Pucerons.  Le  SB  septembre 
suiTsnt ,  alors  que  répidémie  du  choléra  Tenait  de  eonunencer  à 
étendre  ses  ravages  en  Belgique ,  tout  à  coup  une  nnée  de  Puce- 
rons {Aphii  pertiea  Morr.)  parut  entre  Bruges  et  Gand.  Le  len- 
demain on  les  vit  à  Gand  voltiger  par  troupes  en  telle  quantité , 
que  la  lumière  du  Jour  en  était  obscurcie.  Sur  les  remparts ,  on 
ne  pouvait  plus  distinguer  les  murs  des  habitations,  tant  ils  en 
étaient  couverts.  On  se  plaignait  du  mal  qu'il  Cùsaient  aux  yeux. 
Toute  la  route  d'Anvers  à  Gand  était  noircie  de  leurs  innombra- 
bles légions  ;  partout  on  disait  les  avoir  vus  subâtemeDt  ;  il  Mtadt 
se  couvrir  les  yeux  de  lunettes  et  le  visage  de  mooclieirs,  pour  se 
préserver  du  chatouillement  qu'occasioonaient  leurs  six  pattes. 
M.  Morren  ajoute  qu*il  parait  que  ces  insectes  étalent  inlervom- 
pus  dans  leur  marche  par  des  montagnes ,  des  collines ,  des  on- 
dulations de  terrain ,  même  peu  élevées ,  mais  suffisantes  pour 
influer  sur  le  vent  II  dit  que  les  différentes  directions  qu'on  a 
constatées  doivent  faire  supposer  que  l'émigration  a  en  un  centre» 
et  que  ce  foyer  était  un  point  d'irradiation,  puisque  des  troupes 
ont  émigré  vers  le  nord ,  vers  Test  et  vers  le  sud ,  Touest  étant  la 
côte  maritime  elle-même. 

M.  Morren  s'est  demandé  ensuite  d'où  venait  ce  Puceron , 
qu'il  a  appelé  du  pécher,  parce  qu'il  paraissait  se  Jeter  de  préfé- 
rence sur  cet  arbre.  Schrank,  continue-t-il ,  est  de  tous  les  natu« 
ralistes  celui  qui  a  donné  la  description  du  plus  grand  nombre  de 
Pucerons ,  et  celui-ci  ne  se  trouve  point  parmi  ses  soixante-dix 
espèces.  M.  Morren ,  s'appuyant  sur  l'expérience ,  qui  prouve, 
ditr-il ,  que  des  espèces  de  Pucerons  sont  arrivées  de  fort  loin 
par  mer  en  certains  pays  qu'ils  ont  infestés  de  leur  progéniture  » 
et  d'où  ensuite  ils  émigrent  peu  à  peu ,  est  porté  à  croire  que  le 
Puceron  du.  pêcher  est  arrivé  en  Belgique  par  une  voie  sem* 
blable. 


Vv6 

Ett  effet,  dit-il,  fa{irès  tel  renfeifiMBenls  foonds  par 
M.  Tougard  (1) ,  on  oe  cooiiaissait  pas  eo  Belgique»  avant  1839, 
le  FvDen»  lanigère  {Myxoxyluê  wuiii  Blol),  f|m  iaiC  tant  de 
lavages  lar  les  pommiers.  Avant  1812 ,  cet  insecte  était  inco—n 
«I  Franee  ;  avant  1787 ,  on  nt  Tavait  pas  encore  vn  en  Angle- 
terre ;  mais  cette  année-U,  il  yest  apporté  derAmériqne  septen- 
frionale.  Vingt-cinq  ans  plus  tard ,  il  franchit  la  Manche  et 
se  propage  dans  les  départements  des  Côtesnln-Nord ,  de  la 
Manche,  dnCalTados  ;  en  1818 ,  U  fait irtiqition  à  Paris ,  et  sé- 
tablit  dans  le  collège  de  pharmacie  ;  en  i^^ ,  il  envahit  le  dé- 
partement de  la  Seine-biférieare  ;  pea  de  temps  après ,  il  gagne 
celû  de  la  Somme,  de  TAisne ,  passe  la  frontière  en  1839 ,  et 
depnîs  cette  époqne ,  étend  ses  ravages  jusqu'aux  environs  de 
Tonmay  (2). 

c  Les  Pucerons»  dit  Geoffroy  (3),  enfoncent  leurtrompe  aigué 
dans  la  substance  de  la  feuille  pour  en  tirer  leur  nourritnre ,  ce 
qui  Dût  contourner  les  tiges  et  les  feuilles»  et  cause  dans  ces 
derniérps  des  cavités  en  dessous,  des  tnbérositès  en  dessus,  et 
même  dans  quelques-unes ,  des  espèces  de  galles  crevées,  ron- 
plies  de  ces  insectes  ,  comme  on  le  voit  souvent  sur  les  feuilles 
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(i)  Aon.  Soc.  d'horde,  de  Paru.  XIV.  %^i» 

(3)  La  récente  apparition  de  celte  espèce  en  Europe,  eat  cependant  cou- 
testée  par  M.  Eudes-Deslongchampt ,  dans  un  rapport  fait  à  la  Société 
royale  d'ag^rîcnltnre  de  Caen  ,  imprimé  à  Caen  en  jaaTÎer  i830f  saraa 
prim  ^iaTail  été  proposé  par  cette  société  pour  l'indication  desmojreos 
les  plas  propres  à  sa  destruction.  Il  pense  «{n'eue  ert  origimtre  de 
rEurope  :  qu'elle  se  multiplie  prodigieusement  à  certaines  époques  et 
dans  certaines  localités  ,  à  la  faveur  de  certaines  influences  atmosphérî- 
qnes,  pour  disparaître  après  nn  temps  pins  ou  moins  ion^ ,  et  rerenir 
anauite  â  une  autre  époqne,  lorsqne  les  circonstances  faTorables  à  ta 
propagation  ae  reproduiaeat  de  novYtaa.  M.  Blot,  dana  le  tnTail  pa- 
biié  à  la  méoie  date ,  et  dont  il  sera  question  ci-aprè«ev  genre  Mjrsozyle, 
parait  aussi  pencher  pour  celte  opinion ,  d'après  l'état  des  Tiens  poaa- 
miers  sur  lesquels  il  a  tu  les  galles  qne  celle  espèce  j  proJuit  «  Si  Ton 
considère,  dïl-il ,  que  ces  vieilles  galles  sont  abandoiiuces  depuis  très- 
longtemps;  que,  formées  dans  le  principe  sur  de  jennes  raroeaas , 
elles  se  trouvent  actuellement  imphutèes  sur  de  jurasses  branches,  on 
reste  conTsincu  qa'il  y  a  vn  grand  nombre  d'année*  que  1  hôte  Cacbeiii 
dont  noua  parlons  a  fixé  «on  domicile  dans  nos  oBvirona.  • 

(3)  iM.  1.  4d3« 


tUs  s'étabfiM«iil»  dit  M.  L.  MTmT  (1),  mt  l«t  Mmités 
.ImlrM  dm  pluies ,  «a  sur  iw  kmMim  ées  irbrM.  lit  j  enlM- 
cettt  tev  bec  et  y  p«îMit  les  sus  fégètaos  Iss  fins  sob&îli. 
Quekpies-uBS  d^entre  wa% ,  înocolenl  letts  dente  dsask  Iîsm  fé- 
gètal  quelque  humeur  Acre  spéciale ,  y  diteiwincat  des  inila- 
lions  mitritifvs  et  dei  eacmssMRes «  4es  sspéori  4*hi|Mnro- 
pbies  qui  prenneat  des  fornns  plus  ou  mains  eeaslaiiteSf  le  pins 
sentent  ctternensss  on  ^èsienleires»..  » 

«  Aussi,  dit  Geoflirey  (9) ,  les  smsienrs  dn  jardinage  «t  des 
flanlcs  cberchent-ils  4  délifr«r  et  nettnyer  les  art>res  de  œtCe 
▼ern^e  ;  mais  songent  lenrs  soins  sont  kmllles»  Gel  Inseele 
est  n  fécond ,  q«*il  reproduit  Mentét  une  entre  peuplade.  Le 
meîneur  et  le  plos  %ùt  BM>fsn  de  reslemnner,  c'est  de  nsellre 
sur  les  arbres  qui  en  sont  attaqués  quelques  iarfes  dn  Lien  des 
Pucerons  (flieisrsftfui  perln  Linn. ,  genM  d'insecles  de  l'ordre 
des  Nèvroptères) .« .  Les  farves  Toraees  détruisent  tous  les  jeorsune 
grande  quantité  de  ces  insectes  ,  d*autant  plus  fecilenient ,  que 
ceux-ci  restent  tranquilles  et  îonnobiles  auprès  de  «es  dange- 
reux Mnemts  qui  se  pronènent  sur  les  tsiée  Pneeruns,  qu'ils 
Aninnent  peu  à  peu.  » 

Les  hrves  des  Coccinelles  [  genre  dinsectes  de  Tordre  des  Co- 
léoptères) et  des  Syrphes  [de  Tordre  desDiptères)  se  nourrissent 
exclusivement  de  Pucerons.  Certains  Crabros  et  quelques  Pein- 
phrédons  (de  Tordre  des  Hyménoptères)  en  approTisionnent 
teors  nids. 

M.  Morren  dit  que  les  Pucerons  du  pécher  ailés  sont  embar- 
rassés de  leurs  ailes  dans  la  marche ,  ce  qui  les  invite  à  voler. 
Quand  on  leur  coupe  les  ailes,  ils  marchent  plus  vite.  Ds  ont  de 
Taltraciion  vers  la  lumière  ;  dans  la  chambre ,  ils  volent  vers  les 
vitres  ;  et  1orsqu*il  ouvrait  une  boite  où  il  en  avait  renfermé  ,  ils 
se  retournaient  tous  du  côté  de  la  croisée.  Ces  insectes  n'aiment 
pas  Tean  ;  une  gouttelette  d'eau  les  détourne  de  leur  marche  ;  ils 
se  tiennent  sous  les  feuilles  des  arbres  sur  lesquels  ils  se  posent 
comme  pour  s'abriter  contre  Tinlempérie  des  saisons ,  le  long  de 
la  nervure  médiane ,  à  ses  deux  côtés ,  et  le  long  des  nervures 
secondaires. 


(1)  Reob.  Héaa|»t.  llS. 
(9)  lui.  1. 493, 


€  L'apptreil  digestif  des  Pucerons ,  dît  M.  L.  Dafonr  (1) ,  pré- 
sente une  exception  fort  renurqiiable ,  oniqoe ,  soivant  moi  , 
je  ne  dis  pas  seôlement  dans  l'ordre  des  Hémiptères  «  mais  nèaie 
dans  la  classe  entière  des  insectes  :  c'est  Tabsenee  absolue  des 
Taiaseaiu  hépatiques...  » 

Randohr  a  donné  one  figore  et  la  description  dn  canal  di- 
gestif de  VAphiâ  mali  ;  M.  Léon  Daftmr  a  disséqoé  Tapp»- 
reil  digestif  des  Aphii  ro$m ,  papaveris ,  longipei,  pini  mari- 
tima ,  et  les  observations  de  M.  Morren  s'accordent  parfaite- 
ment avec  celles  de  ces  anteors  ;  on  ne  découvre  dans  toni  Tap- 
pareil  de  la  digestion  qu'on  tube  renflé  dans  deox  de  ses  por- 
tions ,  trois  fois  plus  long  que  le  corps ,  mais  dépourvu  de  tonte 
glande  salivaire  et  de  tout  vaisseau  biliaire.  Il  faut  donc ,  dit 
M.  Morren ,  à  cause  de  la  simplicité  extrftme  dans  Tappareil  di- 
gestif, que  la  sève  des  plantes  pour  ces  animaux  pniasc  fvdie- 
ment  s^assimiler  à  leur  propre  substance. 

Les  téguments  de  l'insecte ,  dit  encore  M.  Morren ,  sont  géné- 
ralement très-mous  ;  ceux  de  la  tète ,  des  antennes ,  des  pattes  et 
du  thorax  sont  un  peu  plus  durs  que  ceux  de  Tabdomen.  Mais 
sur  toutes  ces  parties ,  on  découvre  un  derme  membraneux , 
transparent  et  parcouru  par  une  multitude  de  fibres  anastomo- 
sées dont  l'ensemble  prend  l'aspect  d'un  réseau.  Ces  fibres  sont- 
elles  des  vaisseaux?  se  demande  l'auteur. 

On  a  reconnu  depuis  longtemps ,  ajoute-t-il ,  que  les  ailes  des 
insectes  sont  formées  de  deux  membranes  qui  se  touchent  par 
leur  surface  interne ,  et  entre  lesquelles  serpentent  les  nervures, 
prolongements  tobulaires  dans  lesquels  on  suppose  qu'il  existe  des 
vaisseaux  et  des  nerfs  (2).  Chez  VJphi$  persicœ  »  elles  sont  très- 
lisses  et  si  glabres  ,  qu'elles  réfléchissent  une  vive  lumière,  en 
même  temps  que  les  deux  membranes,  en  enclavant  une  certaine 
portion  d'air,  décomposent  le  fluide  lumineux  et  renvoient  les 
rayons  colorés  de  la  même  manière  que  le  font  deux  lames  de 
mica  séparées  par  un  petit  intervalle  (3).  Cela  s'observe  dans  la 
coloration  des  ailes  de  beaucoup  d'^iutres  espèces. 


(i)  Rech.  Hémtpl.  ii5. 

(s)  SirauM-Darckeim   Con«4.  aDitom.  108 et  lia. 

(3;  M.  Miloe-Edwards  cooieste  la  poiaibilité  de  rczîateiiee  d* 
couche  d*air  entre  ces  deox  membranes ,  qni ,  dit-il ,  aont  aondéee 
•fiable  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.  a*  air,  I.  aiaace  do  9  avril  1843}. 
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1.  P.  DU  WMBB.  Jiphis  roMÊ  Uon» 

S.  IV.  II.  734.  0.  et  Faun.  Suec.  989  (Réaum.  Mém.  ITI.  pi.  21. 
fig.  1-4).  —  De  Géer.  Mém.  III.  65.  10.  pi.  3.  fig.  10]<^Fabr.  i^.  R. 
298.  30.^  Le  P.  et  Seir.  Enc.  X.  240.  h-  ^  Bann.  Ént  II.  94.  2.  -^ 
Blaoch.  HIst.  nat  Ins.  III»  206. 11.  —  Guér.  le.  règn.  anim.  Ins.  pi.  59. 
flg.  15. 

(Long.  0,001-2).  Vert,  avecles  antennes  noires;  queiquefois  tout  noir. 

Sur  ks  rosiers. 

Le  nombre  des  espèces  de  Pucerons  décrites  Jusqu'à  ce  Jour,  qui  s'élève 
à  moins  d'une  centaine ,  n'est  certainement  qu'une  faible  partie  de  toutes 
celles  qui  restent  à  conualtre.  Quelques  naturalistes  ont  prétendu  qu'il  en 
existait  une  différfnte  pour  chaque  espèce  de  plante  sur  laquelle  ils  vl- 
?aient;  la  vérité  est  qu'on  rencontre  très-rarement  sur  deux  espèces  difTé- 
rentes  de  végétaux ,  des  Pucerons  qu'on  puisse ,  avec  plus  ou  moins  de 
doute,  rapporter  à  la  même  espèce. 

Ces  espèces  sont,  en  général,  désignées  sous  le  nom  de  la  plante  sur  la- 
quelle on  les  trouTe.  On  en  trouve  quelquefois  plusieurs  espèces  dlffé- 
leates  sor  la  même  plante. 


M.  Burmeister  (  Ent  II.  91  )  décrit  un  autre  genre  (Lachnui  DUg.) 
qui  se  distingue  do  précédent  par  des  antennes  plus  courtes  que  le  eorps,* 
et  dans  lequel  il  place  les  espèces  suivantes  :  1^  ^4phii  lapidaritts  Fabr. 
IS.  B,  306.  19  )  ;  2«  uiphis  fagi  Linn.  (*S'.  N^  II.  735.  23  )  ;  3<»  Aphx» 
quercût  Unn.  {S.N.  II.  735.  2k)  ;  4°  Lachnus  faiciatus^Mvm.  {Ent.  II. 
93.  5  )  qu'on  trouve  assez  communément  sur  le  Pinus  syhestrû  ; 
5o  Lachnus  punctatuêBurm,  (Eni,  93.  5),  sur  le  S.  vitellina;  ainsi  que, 
ajoute-t-ll,  les  yîphU  ptni  Linn.  (Faun.  Suec,  994)  et^pAts  betulœ 
LInn.  {Faun,  Suec.  992  ). 


Orovpe  a.  MTXOXTUBBS. 

Ce  groupe  se  distingac  da  précédent  par  Tabsence  dos 
deux  cornes  oa  tubercules  à  Textrémilé  de  l'abdomen. 

Genre  493.  MYZOXYLE.  MTZOXTLVS  Blot. 

Corp$  recoarert  d'an  duvet  long  et  épais.  ^AntewMS  cour- 
tes, de  cinq  articles,  légèrement  renflés;  le  second  le  plus  long  ; 
le  troisième  le  plus  court.  —  Abdomen  sans  cornes  de  chaque 
oOté  de  Tanus.  —  Tartei  à  crochets  accolés ,  peu  distincts. 
/•  Diigrec  ^^ùy  sucçr,  et  ÇuXdv,  bois. 
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Noos  ne  coq  naissons  pas  en  nature  ce  f  eore  déjà  5ii:DaBe  par 
Latreilie  ^Fam.  nal.  429  ; ,  el  nous  n  en  iiunoous  les  caratlercs, 
d'après  son  fonilateur ,  qae  parce  qu'il  forme  le  type  d  un  grùope 
remarquable  dans  celte  tribu.  M.  Biol  dit  pasilivemeat  qize  les 
Mjzoxyles  ont  quatre  articles  an  bec,  comme  toos  les  Pu- 
cerons. 

Le  Myzoxyle  du  pommier ,  dit  cet  auteur ,  ne  peut  vivre  que 
sur  cet  arbre  ;  transplanté  sur  d'autres,  il  y  périt  bîentH.  fi  n'at- 
taque point  les  fleurs ,  les  fruits  ,  ni  les  feuilles,  mais  se  fîce  sar 
récorce,  à  la  partie  inférieure  do  tronc,  d'où  il  se  propaze  jus- 
qu'aux racines ,  au  bas  des  greffes  et  surtout  sous  leur  p'.Mpe^. 
11  aime  encore  à  se  loger  dans  les  plaies  du  tronc  et  des  arn^ses 
branches  ;  mais  partout  il  recherche  Tex position  du  midi«  et  fuit 
celle  du  nord.  Il  est  peu  agile ,  marche  fort  peu  ;  sa  rapide  pro- 
pagation dans  un  verger  ou  d'un  canton  à  l'autre,  s  explique 
cependant  par  la  facilité  avec  laquelle  le  rent  peut  emporter 
rinsecte ,  dont  la  légèreté  est  favorisée  par  le  duvet  dont  il  est 

revêtu. 

• 

LesMyxoxylesde  l'orme  et  du  peuplier,  au  contraire ,  pré- 
fèrenl  les  feuilles  à  Técorce;  mais  ,  comme  celui  do  pommier, 
ils  enfoncent  leurs  œufs  dans  le  tissu  des  végétaux,  et  font  naître, 
k  leur  surface  ,  des  éminences  ga lieuses ,  d*où  ils  tirent  leur  sub- 
sistance. Après  avoir  passé  l'hiver  ensevelis  dans  des  trou» ,  ils 
insèrent,  au  printemps  ,  un  seul  œuf  dans  une  jeune  feuilk  ,  qui 
ne  tarde  pas  à  présenter  à  sa  surface  une  petite  galle  ronde , 
uniloculaire,  recelant  une  femelle  toute  fécondée.  Alors  celte 
galle  se  développe  ,  s'ouvre  ,  se  bossèlc,  prend  la  forme  d'une 
sorte  de  bourse  et  se  remplit  d'un  nombre  inGni  de  nouveaux 
Hyzoxyles.  Quant  aux  galles  produites  par  le  Myzoxyle  du 
pommier,  elles  se  font  remarquer  seulement  à  la  surface  de 
l'arbre.  Pendant  les  deux  premières  années  de  leur  existence, 
elles  ont  une  croissance  assez  rapide,  mais,  au  bout  de  ce  temps, 
elles  n'acquièrent  presque  plus  de  volume;  enfin  ,  ordinairement 
après  quatre  et  six  ans,  endurcies  ,  desséchées,  n'ayant  plus  de 
cavité  intérieure,  et  devenues  par  là  impropres  à  subvenir  à  la 
nourriture  des  Myzoxyles,  ceux-ci  les  abandonnent,  ce  qui  ex- 
plique comment  de  vieux  pommiers  s'en  trouvent  dél)arrassés 
subitement.  Ce  n'est  pas  à  la  surface  de  Técorce ,  mais  dans  le 
tissu  du  pommier  que  réside  la  progéniture  de  ces  insectes. 


On  pevt  juger  par  A^ijoDtèlf.  Blot,  que  les  Myioxyles  ont 
mcore  moins  de  rapport  ayec  les  Fncerons  par  leur  moBors ,  que 
per  leor  organisation.  Ainsi  on  ne  Tott  jamais  ces  derniers  for- 
mer de  Traies  galles  snr  les  ▼égètant,  seulement  ils  )bnt  reco- 
quiller  les  feuilles  et  rabougrir  les  tiges.  On  ne  les  voit  pas  non 
plus  s^enfoncer  en  lerre.  Les  Poeerons  meurent  en  hirer,  les 
Mysozyles  peuvent  passer  cette  saison  sans  périr  ;  ceux-ci  re- 
cherchent les  petits  végétaux  et  surtout  les  plus  chétifs ,  ceux-là 
attaquent  les  grands  artyres  et  ne  se  fixent  que  sur  les  plus  vi- 
gonreux*  Enfin ,  dans  les  premiers,  le  liquide  oléagineux  sucré 
qi«'oa  rencontre  partout  où  ils  sont  réunis ,  sort  par  la  comicule 
de  Textrémilé  de  leur  abdomen ,  tandis  que  chei  les  Myioxyles, 
il  est  excrété  par  Tenus  même. 

L'auteur  ajoute  qu'il  a  observé  que  les  pommiers  dont  les 
fruits  contenaient  le  plus  de  principes  sucrés,  étaient  le  plus  ex- 
posés aux  attaques  des  M yioxyles ,  et  qu'au  contraire ,  ceux  dont 
les  fruits  étaient  insipides,  Acres,  et  surtout  amers ,  étaient  moins 
exposés  k  leurs  ravages,  sauf  cependant  quelques  exceptions  dé- 
pendant de  certaines  circonstances.  Il  dit  plus  loin  que  ces  in- 
sectes paraissent  faire  une  sorte  d'analyse  des  sucs  du  pommier 
et  ne  s'emparer  que  de  celui  qui  est  le  plus  utile  à  la  végétation, 
en  laissant  la  partie  aqueuse  et  qui  pourrait  être  réparée ,  par 
exemple,  par  un  abondant  arrosement.  Ils  font  devenir  le  bois 
noueux,  sec,  dur,  cassant,  et  amènent  très-promptement  tous 
les  sympCAmesquî  caractérisent  la  vieillesse  et  la  décrépitude  dans 
les  arbres. 

Nous  renvoyons  à  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  (page  <S06  )  sur 
rorigme  supposée  de  cette  espèce.  M.  Blot  ajoute  qu'elle  doit 
appartenir  à  un  climat  très-tempéré.  l>ans  les  hivers  très-rigou- 
reux ,  dit-il ,  elle  parait  beaucoup  souffrir ,  et  en  été  elle  fuit 
l'ardeur  du  soleil  ;  on  peut  en  induire  que  son  pays  natal  devait 
être  ombragé ,  gras ,  humide  et  très-couvert. 

Le  mftme  auteur  dit  que  malgré  les  recherches  les  plus  soi- 
gnées, il  n'a  pu  lui  reconnaître  pour  ennemi  que  les  larves 
des  Coccinelles  à  cinq  et  è  sept  points,  qui  lui  préfèrent  même  de 
beaucoup  les  Pucerons.  Il  ajoute  que  les  fourmis  ne  recherchent 
pas  Uni  la  matière  huileuse  qu'excrètent  les  llyzoxyies,  que  celle 
qui  est  produite  par  les  Pucerons. 

Les  divers  moyens  lentes  pour  k  destraetion  des  Myxoxylei 
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coiuîstent  dans  des  laTftges  pratiqués  tree  de  Teaa  de  cbaox 
oa  autres  subsUoces  tctives ,  des  ftimigatHNis  de  soufre ,  de 
chlore ,  etc.  «  des  onctions  faites  aree  des  liquides  gras ,  Imileux 
OQ  bitumineux ,  des  applications  topiques  de  chaux ,  de  soufre^ 
de  suie ,  etc.  ;  mais  M.  Blot  atteste  Tinsuffisance  de  tous  ces 
moyens  qui  atteignent  bien  une  certaine  masse  de  ces  insectes , 
mais  n'ont  rien  de  général  ni  de  satisfaisant ,  et  font  périr  le  plus 
souvent  les  végétaux  qu'on  voudrait  préserver.  Il  réduit  aux 
préceptes  suivants  ce  qu'il  juge  le  plus  convenable  de  faire  pou- 
pré  venir  leur  envahissement  :  N'employer  pour  les  semis  que 
des  graines  de  pommes  amères  ;  ne  donner  aux  pépinières  eiaux 
plants  que  l'abri  rigoureusement  nécessaire  ;  éviter  pour  levr 
emplacement  des  terrains  trop  bas  et  trop  humides  ;  aérer  les 
pommiers  et  les  pépinières ,  empêcher  par  des  étalages  intérieurs 
que  leur  tète  ne  devienne  trop  touffue,  éloigner  les  sujets 
entre  eux ,  favoriser  ainsi  la  circulation  de  l'air  et  la  dessiccation 
du  terrain  ;  user  de  binages  très-fréquents  et  très-soignés ,  ne 
laisser  jamais  aucun  végétal  ni  aucune  bouture  croître  au  [Med 
des  arbres;  entourer  le  pied  de  chaque  arbre  avec  un  mélange 
de  suie  ou  de  tabac  et  de  sable  fin.  Généralement  tous  les  corps 
réduits  en  poussière  chassent  les  Myzoxyles  ;  ils  agissent  sur  eux 
en  s'insinuant  dans  leurs  téguments. 

Quant  aux  moyens  cnralifs,  le  meilleur  et  le  plos  simple  est  de 
frotter  les  arbres  pour  écraser  les  insectes  et  les  en  débarrasser, 
avec  une  brosse  ou  un  balai.  M.  Blot  indique  ensuite  Faction  du 
feu  à  l'aide  de  faisceaux  de  glui  enflammé  qu'on  passe  rapkie- 
meot  sur  les  parties  atteintes ,  mais  en  ajoutantque  ce  moyen  ne 
doit  être  employé  qu'avec  beaucoup  de  précaution,  sous  l'œil  du 
maître  ,  et  seulement  k  la  fin  de  l'automne ,  en  hiver  et  surtout 
au  printemps,  de  peur  de  nuire  aux  arbres. 

1.  M.  DU  POMVIEB.  Mysoxylus  meUi  BloL 

Mémoire  sur  le  Puceron  lanigère*  Société  d'agrieultore  et  de  oon- 
merce  de  Gaeo.  Janvier  1830.  page  58. 

(Long.  0,0015).  D'un  brun  roux  foncé.  Dessus  de  l'abâonien,  recouvert 
d'un  duvet  très4onget  très-blanc. 

Nord  de  la  France  et  Belgique  ;  sur  les  pommiers. 

Le  mâle  est  ailé,  un  peu  plus  petit  que  la  femelle,  avec  le  corps  presque 
nu  \  U  est  rare  ;  on  ne  le  trouve  qu'en  automde.  L'individu  Jeune  est  de 
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coolair  dairftf  le  corps  pre«qiie  nu.  Le  vieux  se  flétrit,  perd  son  duTet 
et  devient  presque  noir. 

M.  Blot  place  dans  ce  genre  deux  autres  espèces ,  qu'il  appelle,  Tune 
M.  de  Torme,  et  Tautre,  M.  du  peuplier. 


'  n  faut  ajouter,  dans  ce  groupe,  le  genre  Phylloxéra^  publié  par 
M.  Boyer  de  Fonscolombe  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.  III.  323.  pi.  I.  D.  flg.  &•«), 
dont  les  antennes,  trèsH»urtes ,  sont  de  trois  articles  distincts  seulement, 
et  qu'il  a  créé  sur  une  espèce  (p«  Tiisrcits  B.  Fonsc)  qui  se  trouve  sur 
le  leven  des  feuilles  du  grand  chêne  (Qnsrctis  rohtr)» 

M.  Bunnelster  (  i^ni.  IL  87)  a  fait  aussi  deux  genres  dans  ce  qui  ré« 
pond  au  présent  groupe.  Il  donne  pour  uretère,  à  Tun ,  qu'il  nomme 
Mhisobius  Burm.,  d'avoir  les  antennes  de  cinq  articles,  et  II  y  com- 
prend deux  espèces  nouvelles  :  i^  R.piloteUœ  Burm.,  qui  se  trouve  aux 
racines  du  Hieracium  pilosella ,  et  sous  les  pierres ,  au  printemps  ; 
2<>  II,  pini  Burm.,  qui  se  trouve  i  la  racine  du  pin  vulgaire  {Pinuêgyl- 
vestris).  Ce  genre  ne  répond-il  pas  au  genre  Myxoxyiuê  Blet,  dont 
le  nom  a  certainement  Tantérlorité?  H.  Burmelster  donne  pour  caractère 
à  l'autre  genre ,  quil  nomme  CAermei  Llnn  ,  d'avoir  les  antennes  de  six 
articles,  et  11  y  comprend  trois  espèces  :  X^  C.  bunariui  Unn.  {S.N*  II. 
736.  29)  ;  2»  C.  obitHit  Unn.  {Faun.  Suée,  1011)  ;  3»  C.  y/mi  De  Géer. 
(Mém.  lU.  58.  là). 


DEUXIEME  TRIBU. 

*  SCYTINÉLYTRES.  SCYTINELYTRA  \ 

La  création  de  cette  tribo ,  qui  ne  contient  qu'an  seul 
genre,  était  justifiée  par  les  dlfiércnces  si  nombreuses  qui  la 
séparent  de  la  précédente ,  notamment  à  cause  du  système 
alaire  consistant  en  éljtrcs  et  ailes  opaques  ^  d'où  vient  le 
nom  que  nous  lui  avons  donné  ,  du  grec  (txutivo^  ,  coriace^ 
et  eXuTpov ,  élylre.  31.  Burmeister,  se  fondant  sur  l'état 
de  la  nymphe ,  a  même  classé  ce  genre  en  dehors  de  tous 
les  autres  Hémiptères,  avec  lesOrlhézieset  les  Cochenilles. 

Orovpe  mûqae.  AUBUBADDllS» 

Ce  groupe  ne  contient  qu'un  seul  genre  conmi,  que 
Linné,  Béaumnr  et  Geoffroy  avaient  confondu  avec  les 
Phalènes  >  dans  Tordre  des  Lépidoptères. 


J 
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Gekee  494.  ALEURODE.    ALEURODES  (  Al^rodes 
Latr.  —  Tiga.  — Blanch.)  Buna. 

Phalœna  Linn.  —  Réaum.  —  Geoffr. 


Tête  large,  inclinée  en  dessoos,  ne  paraissant,  rat  en 
qu'un  léger  rebord  arqué  au  delà  du  prothorax.  —  Yeux  petits, 
globuleux.— ^nfennaf  courtes ,  assex  épaisses ,  filiformes,  de  û 
articles.— /?ec  très-court ,  paraissant  naître  du  sternum  eu  deçà 
de  l'insertion  des  pattes  antérieures*  —  ProlAoroj?  transversal, 
court  ;  mésotborax  beaucoup  plus  grand.  —  Éiytreê  et  dles  de 
même  consistance  dans  les  deux  sexes ,  k  peu  près  de  nème 
grandeur,  opaques,  en  ovale  allongé,  un  peu  plus  larges  et  très« 
arrondies  à  leur  extrémité,  les  élytres  offrant  une  seule  nenrure 
longitudinale  partant  de  la  base  et  s'arquant  vers  le  milieu  de 
l'élytre  pour  se  diriger  vers  le  bord  interne  qu'elle  n'atteint  pas, 
avec  un  petit  sillon  oblique  partant  de  la  base  de  cette  oerrure 
et  allant  atteindre  le  bord  interne  en  deçà  du  milieu.  —  P^êt» 
assex  courtes. 

Bu  grec  di>.cupov,  farine.  Latreille  avait  haxiAlejfrodet  ;  M.  Bét- 
meister  a  écrit  plus  régulièrement  Aleurodes. 

Nous  extrayons  de  Rèaumur  (1)  ce  qui  suit  an  sujet  des 
insectes  de  ce  genre  ,  qu'il  appelle  petiU  papiUoni  qui  vi- 
vent sur  Véclaire  et  le  chou.  Ils  ne  paraissent  à  la  vue  simple 
que  comme  de  gros  points  blancs.  L'insecte  semble  n'avoir  au- 
cun goût  pour  les  fleurs  ;  il  se  tient  contre  le  dessous  de  la  feuille 
de  l'éclairé,  dans  laquelle  la  pointe  de  sa  trompe  est  ordinaire- 
ment piquée.  La  poussière  blanche  qui  couvre  ses  ailes  parait 
absolument  semblable  à  une  vraie  farine ,  et  comme  de  petits 
flocons  d'une  malicre  cotonneuse.  Le  corps,  les  antennes,  les  jam- 
bes sont  couverts  de  cette  poudre  blanche  (2).  Chaque  globe  de 
l'œil  parait  divisé  de  haut  en  bas  par  un  trait  blanc,  couvert  du 
même  duvet  que  le  corps.  C'est  dans  les  mois  de  juin ,  juillet  et 


(I)  Mém.  II.  3oî. 

(a)  lUaamur,  tout  en  plaçant  ce  genre  dans  les  PhaUnea ,  arait  ce« 
pendant  remarqué  que  la  slrnclure  du  bec  et  la  natnre  de  cette  poaa> 
sière  blanche  le  distinguaient  éminemment  de  tout  iea  anCrta  JLépî* 
doptèrei. 
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a«^  qii*0B  le  découvre  aisément  fous  les  feuiUes  de  rèclaire,  en 
pIoB  OQ  moîos  d*aboDdaDce,  selon  les  pays  et  les  cantons,  ainsi  que 
sous  celles  de  chou,  quoique  en  moins  grand  nombre.  Us  y  sont 
tranquilles,  et,  comme  de  yéritables  phalènes,  ils  ne  volent  pa$ 
pendant  le  jour^  à  moins  que  Ton  ne  les  détermine  à  voler  en 
les  inqniélant. 

Pour  avoir  l'histoire  de  cet  insecte,  Réaumur  (1)  choisit,  le  d» 
juMH ,  une  feuille  sur  laquelle  il  y  en  avait  un  seul  très*tranquiUe 
et  qu'il  jugea  vouloir  y  faire  sea  csufs.  he  27,  il  n  avait  pas. 
chaiogé  de  place,  mais  près  de  lui  il  y  avait  un  petit  eapeee  à  peu 
près  oireuiaire  ,  tout  couvert  d'une  poudre  blanche  ,  d'environ 
une  lignede  diamètre.  Sur  sa  circonférence,  il  observatrois  petils 
ooifM,  qui  étalent  des  œuis.  £nûn,  le  â^  Tinseole  s'était  éloigné 
d'un  demi  pouce  au  plus  :  ces  mufs  sont  oblongs ,  cylindriques, 
avec  les  deux  bouts  en  pointe  arrondie. 

La  ponte  consistait  en  neuf  œufs.  Réaumur  n'a  point  observé 
de  nichée  où  il  y  eu  eût  plus  de  treize  ou  quatorze.  Ils  sont  dis- 
tribués irrégulièrement,  quelquefois  dispersés  sur  le  dessous 
de  la  feuille. 

Les  œufs  sont  aussi  quelquefois  légèrement  poudrés  de  duvet 
blanc;  quand  ils  n'en  ont  poiot,  ils  paraissent  très-tranparents, 
et  semblent  ne  contenir  qu'une  eau  claire  ;  mais  ils  prennent 
ensuite  une  teinte  jaunâtre  qui  augmente  de  jour  en  jour.  C'est 
le  Sou  le  9 juillet  que  les  larves  sortirent  des  neuf  œuls.  Elles 
restèrent  jusqu'au  13,  c'est-à-dire  quatre  à  cinq  jours  après  leur 
naissance,  sans  avoir  paru  changer  de  place,  et  dans  tout  le  reste 
du  temps  elles  ûrent  peu  de  chemin.  Néanmoins  elles  croissaient 
journellement  et  assez  vite.  Le  15  juillet ,  il  leur  trouva  une  fi- 
gure beaucoup  plus  allongée ,  un  peu  triangulaire ,  avec  un  des 
bouts  arrondi,  et  l'autre  bout  terminé  par  une  pointe  fine.  Le  20, 
il  les  vit  avec  une  nouvelle  forme  ,  plus  raccourcie,  qui  revenait 
assez  à  leur  première.  Enfin  les  insectes  parfaits  se  montrèrent 
le  2i  juillet ,  sortant  de  leur  enveloppe  qui  se  fendait  sur. 
le  dos.  C'est  cette  dernière  opération  qu'il  a  le  mieux  vue , 
dit-il  (2). 

Réaumur  fait  remarquer  qu'au  moyen  des  générations  multi- 


(1)  M«m.  ir.  307. 
(a)  Id.  3li. 
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pliées  de  ces  insectes,  pies  de  deux  cont  milieiDâiTÎdiis  pewrent, 
dans  la  même  année,  devoir  la  naissance  à  one  seule  femelle.  Il  y 
a  des  lanres  qni  sortent  des  œufs  dans  toos  les  mois.  U  avn,  dans 
les  mois  de  décembre  et  de  janvier,  après  des  gelées  assez  fortes, 
comme  en  été,  sur  la  même  feuille  d'éclairé,  des  insectes  parfaits, 
des  œufs,  des  larves  dans  le  premier  état ,  d^aotres  après  le  pre- 
mier changement  de  peau .  et  des  nymphes.  L'accroissement  de 
rînsectedans  ces  différents  états ,  se  fait  pourtant  plus  lenlenient 
en  hiver  qn*en  été  ;  mais  supposé  qu'il  y  ait  seulement  sept  gé- 
nérations par  an ,  dans  sept  mois  consécuti6 ,  pendant  lesquels 
Tair  est  chaud  ou  tempéré ,  et  qu'elles  soient  chacme  pré- 
cisément d'un  mois  ;  supposé  encore  que  chaque  génération  pro- 
duise dix  insectes  et  qu'il  y  ait  parmi  eux  autant  de  mâles  que 
de  femelles  en  état  de  pondre,  on  aura,  an  commencement  d*a- 
vril ,  cinq  femelles  qui  donneront  cinquante  csufii.  En  suivant  ce 
calcul,  on  aura,  à  la  fin  de  septembre,  une  septième  génération 
de  156,350;  si  on  prend  la  somme  de  tons  ces  insectes,  en  dfjoa^ 
tant  les  mâles,  on  en  trouvera  195,310  ;  elle  serait  même  de  plus 
de  âOO,000,  parce  qu'on  a  mis  le  nombre  des  œufs  au-dessous  du 
terme  moyen. 

Réaumur  fait  cependant  observer  qu'en  fait ,  la  multiplication 
de  ces  insectes  n'est  pas  aussi  considérable  que  celle  donnée  par 
ce  calcul,  parce  qulls  sont  attaqués  par  une  espèce  de  larves  de 
Coléoptères  plus  grandes  qui  s'en  nourrissent 

L'auteur  ajoute  quelques  observations  sur  la  ressemblance  pai^ 
faite  qu'il  a  remarquée  entre  les  larves  qui  viennent  sur  le  choa 
et  celles  qui  viennent  sur  l'éclairé.  Toutefois,  il  dit  qu'il  n'a  pu 
faire  éclore  sur  le  chou,  des  œufs  qu'y  avait  pondus  une  femelle 
qu'il  avait  prise  sur  l'éclairé  et  transportée  sur  le  chou  ;  il  dit  en 
outre  que  Gestoni  a  observé  que  celles  du  chou  sont  mangées 
par  des  insectes  différents  de  ceux  qui  mangent  celles  de  Tè» 
claire  et  qui  sont  des  larves  de  Diptères  ou  d'Hyménoptères. 
Béaumur  ajoute ,  quant  à  la  poudre  blanche  qu'on  voit  quelque- 
fois sur  les  œuCi  et  les  larves,  que  le  duvet  qui  les  couvre  comme 
une  espèce  de  farine  blanche,  a  une  si  grande  ressemblance  avec 
celle  qui  tombe  aisément  du  corps  des  insectes  parfaits,  qu*il  ne 
sait  si  ce  ne  sont  point  ces  derniers  qui  les  poudrent  en  piarchant 
sur  eux,  ce  qui  arrive  assez  souvent. 

M.  Barmelster,  qui  a  observé  aussi  la  larve  des  Aleurodes,  a 
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confirmé  ces  obsenrations.  Le  corps  présente  nenf  anneaux  dis- 
tingués entre  eux  par  une  espèce  de  renflement.  Au  premier,  on 
Toit  les  yeux  et  les  antennes  très-petites;  an  deuxième  sont  in- 
sérées les  pattes  antérieures ,  courtes ,  membraneuses,  non  dis- 
tinctement articulées,  et,  entre  elles,  le  fourreau  du  bec  avec  ses 
quatre  courtes  soies  internes.  Entre  les  deuxième  et  troisième 
anneaux  est  la  première  paire  de  stigmates,  entre  les  troisième  et 
quatrième,  la  seconde  paire.  L'abdomen,  composé  des  cinq  der- 
niers anneaux ,  forme  à  peine  le  tiers  de  la  grandeur  totale  du 
corps.  On  n*y  aperçoit  aucun  autre  organe  que  le  canal  intesti- 
nal, aTcc  un  petit  corps  jaune  de  cbaque  côté.  A  rextrémité  de 
Tabdomen  se  trouTC  Touverture  anale,  avec  deux  courtes  soies 
terminales.  L*auteur  n*a  pu  suivre  le  dé? eloppement  de  cette 
larve  à  l'état  de  nympbe,  et  le  passage  de  cette  nympbe  à  Fétat 
parfait;  il  s*en  est  référé  aux  observations  de  Réaumur  à  ce 
sujet;  mais  nous  ferons  remarquer  que  ce  dernier  auteur  laisse 
planer  beaucoup  de  doute  sur  ce  qu'il  appelle  la  véritable  mé- 
tamorphose de  cet  insecte  :  nous  sommes  portés  à  croire  que  sa 
transformation  ne  mérite  pas  plus  ce  nom  que  celle  des  Coche- 
nilles, et  que  la  nymphe  continue  à  rester  mobile ,  quoique  tran- 
quille, comme  celle  de  ces  dernières,  sous  Fabri  cotonneux  dont 
elle  est  couverte. 

1.  A.  DE  L'écLins.  Aleurodet  chelidonii  Latr. 

Burm.  £nl.  II.  Sa.  1.  pi.  I.  fig.  1  (lalanre).  pL  II.  flg.  7  (llnsecte  par- 
fait).—PAa/<vfia  tineaproletella  Llnn.  S.  N.  II.  800.  37^  -  Réaumur. 
Hém.  II.  302.  pi.  XXV.  flg.  1-7.  —  yfleyrodes  chelidonii  Utr.  Cm. 
la  17&.  1.— Hgn.  Hist  naL  Ins.  IV.  232.  pi.  5.  flg.  3.  —  Blanch.  HIsL 
nat.  m.  311.  —  La  Phalène  cuUciforme  de  l'édaire.  Geofl^.  Ins.  IL 
172. 120. 

(Long.  aToe  les  élytres,  0,002).  D*aa  Jaune  roogeâtre,  couvert  d'une 
poussièra  farineuse  blanche.  Élytres  et  aUes  d'un  blanc  farineux  mat,  avec 
une  tdnte  rosée  et  quelques  taches  brunes. 

Très-commun  aux  environs  de  Paris ,  pendant  toute  Tannée,  sur  le 
chou  {Brassiea  oUracea),  et  l'éclalre  {Chelidonium  majus). 
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DEUXIÈME  FAMILLE. 
•PHYTATHELGES.  PHYTATMELGI'' 

Phytadelges  Dum. 

NoDs  aTons  adopté  pour  cette  femiHe,  en  rectffiant 
toutefois  soQ  orthographe,  le  nom  tiré  du  grec  ^utov, 
plante,  et  àO^w,  sucer,  donné parM.  Duméril(1)àla  sec- 
tion même  dont  cette  famille  fait  partie;  nous  avons  ainsi 
.  réduit  l'application  de  ce  nom  à  one  partie  seulement  des 
insectes  que  son  auteur  avait  voulu  primitivemeiii  déai* 
gner ,  selon  Tnsage  suivi  dans  le  cas  de  la  diviskm  é!mk 
genre  en  plusieurs  antres ,  à  i'sn  daaqods  oa  amerve  la 
nom  primitivement  formé.  Il  semble  que  noHS  n'avoBB  p« 
nous  dispenser  d'observer  cette  règle ,  quoique  penl^étre 
ce  nom  ne  soit  pas  celui  que  noos  aurions  choisi ,  si  nous 
eussions  été  libres  d'agir  autrement. 

L'absence  d'un  bec  et  Texistence  de  deux  ailes  seulement 
dans  les  mâles,  sont  les  caractères  de  la  plus  haute  ioH 
portance ,  qui  distinguent  cette  famille  de  la  jicéû&ienle. 
Elle  se  divise  en  deux  tribus. 

PREMIÈRE  TRIBU. 

•*  LANINSECTES.  LANINSECTA  \ 

Le  caractère  qui  distingue  cette  4ribu,  eajttiré.de  ïèbA 
des  romelles,  qui  ne  se  fixent  pessnr  (n  plante  comme  «elles 
des  Kermès  et  des  Cochenilles,  sous  la  forme  d'une  espèce 
de  galle  qui  couvre  les  œu£s  qu'elles  y  dépaaent,  mis  aunli- 
nuent  à  se  déplneer  et  à  courir  après  la  ponle,  cou^artai 
d'une  matière  laineuse,  d'où  vient  le  nom  de  Laninsectea 
que  nous  avons  donné  à  cette  famille ,  par  opposition  à 
celui  des  Gallinsectes ,  qui  appartient  à  la  famille  suivante. 

Ce  carac(ère  est  incontestablement  de  la  plus  haute  im- 
portance. 

(i)  Zool.  zni\,26g. 
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Groupe  «nîqa«.  011TH]6SXB88. 

Ce  groupe  contient  déjà  deux  genres  connus. 

Gewbb  495.  CALLIPAPPE.  CALLIPAPPVS  Guér. 

Femelles.  Corpê  en  ovale  allongé,  revêtu  d*un  poil  ras 
court  (1).  —  Yeux  placés  latéralement  derrière  l'insertion  des 
antennes»  petits,  globuleux,  saillants,  non  réticulés  (2). — 
jintennes  assez  longues  ,  de  dix  articles  épais»  diminuant  suc- 
cessivement de  grosseur  ;  les  cinq  premiers  presque  monili- 

formes,  les  suivants  en  cylindres  courts.  —  Bec  (3) — 

Thorax  paraissant  former  la  majeure  partie  de  la  longueur  du 
corps ,  à  en  juger  par  l'insertion  des  pattes  ;  ses  segments  à  peine 
distincts.  —  Aptère,  — Abdomen  court ,  de  la  largeur  du  thorax 
à  sa  base  ,  s'arrondissant  à  Textrémité  ,  ses  segments  non  dis- 
tincts à  nos  yeux  (4) ,  recourbé  en  dessous  à  son  extrémité  en 
forme  de  poche;  point  d*oviscaptc  apparent.  —  Pattes  fortes  » 
courtes ,  insérées  très-  loin  les  unes  des  autres  ;  les  anté- 
rieures loin  des  intermédiaires  surtout,  ridées  transversalement; 
tarses  d*un  seul  article  long ,  terminé  par  un  seul  crochet  long 
et  fort. 

Mâles*  Corps  couvert  d'un  léger  duvet  blanchâtre ,  an  moins 
dans  certaines  parties.  —  Tête  petite ,  assez  courte.  —  Yeux 
très-gros  ,  très-saillants  et  réiicults.— Antennes  plus  longues  que 
le  corps,  de  onze  articles  (5,? grêles ,  allongés,  velus,  diminuant 
successivement  de  grosseur.  —  Bec  manquant  entièrement.  — 
Ailes  (deux)  demi-transparentes ,  ovalaires ,  leur  bord  externe 
assez  largement  opaque ,  avec  une  seule  nervure  partant  de  ce 
bord  externe  ,  à  peu  près  au  quart  de  sa  longueur,  non  loin  de 
la  base  ,  et  se  dirigeant  obliquement  vers  le  bord  interne  qu'elle 


(1)  M.  Guério  dit  qu'il  a  obicrvé  dans  quelques  individus  des  Iracei 
de  matière  blanche  e(  farineuse,  mais  jamais  de  ces  masses  agglomérée* 
comme  dans  le$  femelles  des  Orlhézies. 

(2)  M.  Guérin  dil  {ioc.  cit.  l3i)  :  peu  réticulés. 

(3)  On  ne  peat  l'aperceToir,  tans  doute  à  cause  du  mauraîs  état  des 
individoi  qu'on  a  sous  le«  yeux 

(4)  M.  Guérin  dit  que  les  segmeats  sont  plua  distincts  dans  lesjeonea 
qni  sont  le  tiers  et  le  quart  moins  grands  et  plus  arrondis ,  comme 
cela  se  remarque  dans  les  jennei  femelles  d'Orihézies. 

(5)  11  y  a  qnelqua  dootc  tnr  ce  nombre  d'arttelet  â  eaate  d«  inan« 
Tait  état  det  indÎTÎdna. 
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atteint  an  delà  du  milieu — Mdomen  présentant,  â  son  extrémité, 
une  touffe  de  soies  longues  et  droites ,  avec  un  style  court  et 
crochu  en  dessous.  —  Patles  notablement  plus  longues  et  plus 
grêles  que  dans  les  femelles  ;  tarses  d*un  seul  article  très-long , 
avec  une  brosse  en  dessous  ,  et  un  crochet  fin ,  aigu. 

Du  grec  xai^6<;,  beau  ,  et  i:drzo<;,  espèce  de  fleur  cotonneuse. 

L'extrémité  de  Fabdomen,  recourbée  en  forme  de  poche,  dans 
la  femelle,  doit,  malgré  le  mauvais  état  des  individus,  faire 
supposer  à  ce  genre  des  moeurs  analogues  à  ce  qui  est  dit  du 
genre  Ortbézie  ,  pour  la  ponte  des  œufs  dans  cette  espèce  de  ber* 
ceau. 

1.  C  DE  Westwood.  Callipappus  H^e$UDoodi%  Guér. 

Rev.  zool.  1841.  129. 

Femelle  (long.  0,020;  larg.  0,010).  D*un  brun  foncé ,  nnaiicé  de  ron- 
gea tre.  Pattes  et  antennes  d*un  rougeâtre  clair. 

Mâle  (long.  0,006  ;  enverg.  0,020).  D'un  brun  rougeâtre ,  noir  luisant 
sur  le  thorax,  avec  les  articulations  des  divers  segments  thoradques  et  ab- 
dominaux, celles  des  pattes  et  des  antennes,  et  les  hanches  en  dessus ,  d'Un 
rouge  carmin.  Ailes  d*un  blanc  laiteux  ,  avec  le  bord  externe  opaque,  d'un 
brun  rouge.  Le  faisceau  touffu  de  soies  fines  et  blanches  de  rextiémité 
de  Tabdomen,  dirigé  en  haut  et  presque  deux  fols  plus  long  que  le  corps. 

Swan  River,  Nouvelle-Hollande.  Collection  de  M.  Guérin-Ménevilk. 


Gbhbb  496   ORTHEZIE.  ORTHEZId  Bosc. 

Aphis  Linn.  —  Fabr. —  Dorthesia  Orth.  —  Latr.  —  L.  Duf. 
—  Burm.  —  Blanch.  —  Coccus,  Orth.  ^~  Fabr.  —  Pans.  — 
Oliv.  —  Chermes,  Fabr. 

Fomelles.  Corps  enveloppé  d*une  substance  blanche  d'un  aspect 
semblable  à  de  Tamidon.  —  Yeux  (1)  petits,  globuleux,  saillants, 
oblongs ,  non  réticulés.  —  Antennes  courtes ,  de  huit  articles 
épais,  presque  monîliformes  ;  le  premier  gros  et  court,  le  second 
plus  grand  que  chacun  des  suivants,  sauf  le  dernier,  le  plus 
grand  de  tous,  fusi forme ,  pointu  au  bout.  —  Bec  (1)  court,  asseï 
gros ,  obtus ,  hérissé  de  quelques  poils ,  placé  entre  les  articu* 
lations  des  pattes  antérieures. —  Aptère. —  Point  d'oviscc^îe  ((). 
—  Tarses  (1)  d*nn  seul  article,  terminé  par  un  seul  crochet. 

(I)  Suivant  M.  L.  Dufour  (Rech.  Hémipt.  109).  Boae  dit  qnon  n'a 
pa  s'anorer  de  la  présence  des  yeux  même  avec  le  micrmcope  de  Del- 
barre  ;  il  dit  anaii  que  lei  lane*  ont  quatre  artielet. 
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Mâles.  Corpê  couyert  d'on  duvet  blanchâtre.— TVfe  assez  al- 
longée. —  Yeux  très-distincts.  —  Antennes  beaucoup  plus  lon- 
gues que  le  corps ,  de  neuf  articles  (1) ,  grêles ,  velus.  —  Bec 
manquant  entièrement  {^).— Ailes  (deux)  demi-transparentes, 
ovalaires,  avec  une  nervure  le  long  de  la  côte  externe,  et  une  autre 
nervure  longitudinale  partant  de  la  base  pour  se  rendre  à  Tex- 
trèmité  en  divergeant  avec  elle.— ^Mom^n  présentant,  à  Textré- 
mité,  une  touffe  de  soies  longues,  terminé  par  un  style  court, 
crochu. —  Pattes  un  peu  plus  longues  et  plus  grêles  que  dans  les 
femelles. 

Ce  nom  générique  a  été  créé  dans  un  mémoire  inséré  au  Jour- 
nal de  Physique ,  en  1784  (page  171) ,  et  formé  du  nom  de  Tabbé 
d*Orthez ,  qui  avait  découvert  et  observé  Tinsecte.  C'est  Tabbè 
d*Orthez  lui-même  qui ,  dans  un  autre  mémoire ,  inséré  au  même 
Journal  Fannée  suivante ,  en  1785  (page  207),  a  fait  connaître 
1*auteur  de  ce  mémoire ,  Bosc,  qui  s'appelait  alors  d'Antic ,  mais 
en  orthographiant  différemment  le  nom  générique  et  récrivant 
Dorthesia,  Cependant  le  mémoire  de  Bosc  était  bien  intitulé  : 
Description  de  VOrîhezia  characias;  et ,  d'ailleurs ,  le  nom  de 
]*abbéd*Orthez,  qu*il  voulait  appliquer  là,  ne  comportait  pas 
d'autre  orthographe  régulière. 

Voici ,  au  reste ,  les  observations  intéressantes  que  nous  trou- 
vous  dans  ces  deux  mémoires. 

L'abbé  d'Orthezn'a  pas  vu  la  larve  du  mâle.  La  femelle,  dit-il, 
après  sa  première  mue  ,  a  le  corps  couvert  supérieurement  de 
lames  creuses,  d'un  blanc  farineux,  rangées  longitudinalement 
en  six  rangs  ou  séries  composés  de  neuf  chacune.  Elles  sont  di- 
visées en  deux  par  une  strie  longitudinale.  Les  lames  des  quatre 
rangs  ou  séries  du  milieu  sont  en  recouvrement ,  les  lames  des 
deux  séries  latérales ,  plus  longues  que  celles  du  milieu ,  se  diri- 
geant et  se  recourbant  de  côté ,  vers  Tanus.  Le  dessous  est  aussi 
recouvert  de  la  même  matière,  mais  presque  uniformément. 

Un  frottement  assez  léger  fait  disparaître  cet  arrangement  ;  les 
lames  ou  cylindres  se  réduisent  en  farine.  L'insecte. s'en  trouvant 
dépouillé ,  est  noir  ou  rougeâtre  ;  réduit  d'un  tiers  dans  toutes 


(i)  Suivant  M.  BormeUter  (£»(.  II.  ^6). 

(a)  Suivant  tout  Ua  ob««rv«iear«  (OU?.  £nc.  VI.  ^)< 
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La  belle  saison  arriTani ,  elles  reprenoent  vigiiear  ;  c*eal  alors 
qu'on  voit  se  former  à  leur  partie  postérieure,  ce  berceaa  singa^ 
lier  qui  doit  recevoir  leur  nombreuse  famille.  Elles  font  leur 
ponte  et  vivent  encore  languissamment  plus  d*an  mois  après. 

Bosc  a  observé  que  les  lames  farineuses  de  Tinsecte  ont  la 
propriété  de  fondre  et  de  brûler  à  la  chandelle  »  et  de  ne  pou- 
voir se  dissoudre  dans  ralcool ,  ce  qo*elles  ont  de  commua  avec 
la  gomme  élastique  et  le  suc  de  ]*euphorbe.  On  ne  peut  pas  sup- 
poser, du  reste,  que  cette  nature  vienne  du  suc  de  Tenphorbe  sur 
laquelle  vit  l'insecte ,  car  la  même  propriété  s'observe  pour  les 
individus  qui  ont  été  forcés,  dès  leur  naissance,  de  se  nourrir 
d'autres  plantes  de  genres  très  -  différents.  D*ailleurs,  l'abbé 
d'Ortbez  dit  que  le  duvet  cotonneux  qu'on  trouve  sur  d'autres 
insectes  des  familles  voisines,  a  le  mcnie  avantage. 

Ces  lames  farineuses  fondent  dans  l'eau  bouillante ,  sans  pour- 
tant se  mêler  avec  l'eau  ;  mais  après  une  assez  forte  cbullition ,  iJ 
n'en  résulte  qu'une  légère  teinture  jaunâtre. 

L'insecte  jette  en  outre,  par  l'anus,  des  globules  d'une  matière 
visqueuse  et  d'un  goût  mielleux. 

11  a  pour  ennemie  la  larve  d'une  espèce  de  Colcoptère ,  que  Vau- 
teur  nomme  Coccinelle  du  6'occtxjrAarar{£r«.  Elle  s'insinue  dans  le 
sac  ,  et  dévore  les  petits  naissants  ainsi  que  les  œufs,  sans  pour- 
tant attaquer  la  mère.  Dès  que  la  curée  est  faite ,  ce  qui  dure 
deux  ou  trois  jours,  elle  sort  et  court  attaquer  d'autres  indi- 
vidus. 

1.  0.  DE  l'ortic.  OrOiezia  ur^'ca*  Linii. 

j4phis  urticœ  Linn.  SJY.  II.  733.  30— Falir.  S.  Il,  299.  35  (le  mile). 
•^Orthezia  characiat  Box.  Journ.  de  Phjs.  février  178i.  17t.  pi.  1- 
fig.  2.  —  Coccui  characiat.  Orth.  Journ.  de  phys.  mars  1785.  207- 
211.  pi.  1.  fig.  Ift-iG.  — Ollv.  Eue.  VI.  99.  9.  —  Coccus  dubius  Fabr. 
Ent,  iyêU  IV.  228.  27.— Panz.F.  G.  35.  21.— />or/Atfita  characioM. 
Orth.  loc.  vit  —  Latr.  Gen,  III.  175.  1.  —  L.  Duf.  Rcch.  Hcmipt. 
110  pi.  IX.  fig.  102-109.  —  Burm.  EnL  II.  70.  1.— filaocli.  HisL  naU 
Ins.  111.212.— CAermeji  eharaeiat.  Fabr.  S.  Â.  311.  29. 

(Long.  0,002-3).  D*un  brun  ferrugineux  dans  tout  ce  qui  n'est  pas  coa» 
vert  par  une  maliére  blanche.  Ailes  du  mâle ,  d'un  brun  enfumé.  Soies  ter 
minales  de  l'abdomen,  droites,  roides,  plus  longues  que  le  corps ^blan* 
chAtrcs  ;  la  matière  duveteuse  du  corps,  blanche ,  courte. 

Commune  dans  la  France  méridionale ,  sur  l'euphorbe  (  Euphor^ia 
ckaraeiai),  l'ortie,  le  groselltter,  le  géraDlunu  etc.  { on  la  trouve  aux  oh 
virons  de  Paris. 


GALUlIftEGIES.  QOOCU>ES.  MS 

DEUXIÈME  TRIBU. 

GALUNSECTES.  GALLINSECTA. 
Réaam.  —  De  Géer.  —  Latr. 

Noos  ayons  dit  que  les  caractères  de  cette  famille ,  par 
opposition  à  cenx  de  la  famille  précédente ,  consistaient 
dans  la  manière  dont  les  femelles  se  GxenI  sor  les  plantes 
pour  y  coavrir  leurs  œufs  sous  une  forme  analogue  à  celle 
d'une  galle ,  d'où  vient  le  nom  de  Gallinsectes  très-an- 
ciennement donné  à  ces  insectes. 

Gr<mp«  ualiiae.  OOOOIDIIS. 

Ce  groupe,  outre  les  deux  genres  que  nous  décrivons , 
en  contient  d'autres  que  nous  ne  connaissons  pas  en  nature  : 
1"*  Monopkkbuê  Leach ,  dont  les  mâles  sont  reoiarquablea 
par  des  antennes  de  vingt  à  vingt-cinq  articles»  et  dont  le 
type  est  le  Chiranomus  dubius  Fabr.  {atripennis  Kl.  Burm.) 
de  Java  (1)  ;  â"*  Porphyrophara  Brandt,  qui  se  distingue  par 
lenombre  de  treize  à  quatorze  articles  aux  antennes  dans  les 
mAles ,  avec  un  paquet  de  soies  nombreuses  à  l'extrémité 
de  l'abdonaen ,  les  pattes  antérieures  des  femdles  fortes , 
courtes ,  insérées  près  des  antennes ,  genre  qui  renferme 
le  Coecus  pohnicus  Linn. ,  et  une  autre  espèce  d'Arménie , 
P.  //atne/tt Brandt  (P.  armmiaea  Burm.  Eni.  II.  78.  t.), 
toutes  deux  célèbres  par  la  couleur  écarlate  qu'elles  pro- 
curent à  l'industrie. 

Il  faut  ajouter  le  genre  Aspidiotw  Bouché  (NaêwrgeKh. 
d.  inseci.  I) ,  adopté  par  M.  Burmeister  (Eut.  II.  66.),  dont 
on  trouve  les  espèces  sur  le  palmier,  la  rose,  le  laurier,  etc., 
et  que  nous  ne  pouvons  distinguer  des  deux  suivants,  faute 
de  l'avoir  en  nature  sous  les  yeux,  mais  qui  parait  se  con- 
fondre avec  le  genre  Kermès. 

(i)  M.  West^ood  a  (ait  une  monographie  dt  ce  ^9uitf  où  il  décrit 
huit  fsp«oei(^rc.  cul.  i9ai.  ai.  pi.  6). 

aSaiPTÉiit.  AO 


626  IIOMOPT.   STERfrORU.   PHVTATftELGKS. 

G»EB  497.  GOCfifiNiLLK.  COCCUS. 

Lina.— Rèaam. —  De  Géer.— Thier.  Menonv.— Fabr.— Kcrr.— 
Oliv.— Tign.  — Lalr.— Bfandl.—  Barm.  —  Blahch.—  Guér. 

Femelle.  Corps  épais,  oblong  ou  globuleux,  aplère,  composé  de 
quatorze  anneaux  toujours,  quoique  peu  distincts. — Ffiurpetîts, 
peu  distincts.  —  Anlenneê  courtes  ,  de  neuf  articles  (t).  —  Beô 
court,  de  trois  articles,  naissant  du  sternum,  eûtfé  llusertfictti 
des  pattes  antérieures  et  intenlièdiaires.  -^  jUdaWien  ganu  I  son 
extrémité  de  filets  courts  (2)  ^  Puttêê  grêles  «  d^égale  kmguettr» 
les  antérieures  insérées  loin  des  antennes  (3)  ;  tarses  de  deux 
articles  (4). 

Mâle.  Ântenneê  assez  longues  y  de  dix  articles  (1).— ifec  man- 
quant. —  /éiles  (deux)  transparentes ,  assez  grandes.  —  Fiiets 
abdominaux  plus  longs  que  dans  la  femelle  (2). 

«  La  cocbenille  (  femelle  ) ,  dit  Geoffroy  (5}  consenre  toujours 
là  figure  d*un  Téritable  insecte ,  dans  lequel  on  distingue  tes  an- 
neaux et  les  autres  parties  de  Tanimal,  »  ail  contraire  de  ce  qui 
a  lieu  pour  la  femelle  des  Kermès  (Voyet  ce  genre  )^  De  l^este, 
la  forme  et  la  manière  de  Tifre  ressemblent  btaucMip  4  etilea 
dca  Kermès» 

Cest  à  la  Cochenille  du  nopal  »  originaire  du  Mexîqie»  ^^eal 
due  la  teinture  pourpre  et  ècariate  la  plus  célèbre  dans  l'indiw- 
trie.  On  Ta  employée  longtem^M  sans  la  connaître.  Apportée  ea 
Europe  sous  forme  de  petits  grains  de  figure  irrégulière,  on  lu 
prenait  pour  une  espèce  de  graine  ou  de  fruit  d*une  plante.  Ce- 
pendant M.  Btirmeister  (Fnt,  II.  72)  dit  que  sa  nature  animale 


(1)  SatTiiil  M.  BomeUtcr  (  £nt,  IT.  7-2).  Olivier  (  Eoc.  VX.  »))  et 
LatreilU  (  Gen»  II.  176  )  leur  cd  donnent  onte.  LalreilU  (  E^b- 
aniin.  iSa^.  II.  929)  n'en  donne  pins  que  neuf  ans  mâlefl  qu'il  a 
ol>servéi.  Brandi  dit  :  èe  dix  articlet,  rarement  dé  'henf  ienlement. 

(1)  «  Au  nombre  de  quatre ,  dit  GedffVoj^ ,  et  qu*iMi  ne  voit  guère 
qu'en  pressant  un  peu  le  corps  de  rîMtete»  •  Bnmlt  UC  caaiptt  fM 
deux  filets  abdominaux  dans  les  m«Ut, 

(3)  SnÎTant  Brandt. 

(4)  Snivatot  M.  Bnrmeistef. 

(5)  Ids.  1.5 10. 
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ht  connue  d*AcosU  dès  Tannée  1590«  mais  que  Terrenr  continua 
si  longtemps  d*ètre  générale,  qu'en  1725,  Melchior  de  Ruyscber 
Ht ,  &  ce  sujet ,  un  pari  qui  lui  eût  coûté  toute  sa  fortune ,  si  son 
généreux  adyersaire  ,  son  ami,  ne  It  lui  eût  rendue,  après  que 
des  témoignages  irrécusables ,  venus  du  Heiiqae ,  n'eurent 
plus  laissé  de  doute  sur  Torigine  contestée. 

On  dislingue  (1)  deux  sortes  de  cette  Cochenille,  Tune  fine,  ap- 
pelée métèque  parce  qu'on  en  fait  U  récolte  à  Métèque ,  dans  la 
province  de  Honduras ,  et  qu'on  n'obtient  qu'au  moyen  de 'soins 
particuliers  pris  pour  l'élever  sur  les  plantes  qu'on  cultive  pour 
la  nourrir  ;  l'autre,  nommée  Cocbenille  sylvestre,  qu'on  recueille 
sur  des  plantes  qui  croissent  naturellement,  et  qui  fournit  molni 
de  teinture  que  l'autre.  Pour  recueillir  la  première,  les  ln« 
diens  pi  atent  et  cultivent,  autour  de  leurs  habitations,  des  no- 
pals sur  lesquels  ils  élèvent  des  Cochenilles  ;  ils  font  plusieurs 
récoltes  dans  Tannée.  La  dernière  se  fait  avant  la  saison  des 
pluies,  qui  est  contraire  \  ces  insectes.  On  coupe  des  feuilles  de 
nopal  sur  lesquelles  sont  de  petites  Cochenilles,  et  on  les  porte 
dans  les  habitations.  Ces  feuilles  fournissent  une  nourriture  suf- 
fisante aux  insectes,  qui  grossissent  pendant  que  dure  cette 
saison  et  qui  sont  en  état  de  pondre  quand  elle  est  passée.  Ce 
sont  ceux  qui  ont  été  ainsi  conservés,  qui  doivent  être  disposés 
pour  fournir  h  récolte  dans  la  belle  saison.  On  fait  des  espèces 
de  nids  semblables  à  ceux  des  oiseaux ,  avec  de  la  mousse ,  du 
foin  ou  de  la  paille,  et  Ton  met  dans  chaque  nid  une  douzaine  de 
ces  Cochenilles,  puis  on  porte  ces  nids  dans  les  plantations  de 
nopal  et  on  les  place  entre  les  feuilles.  Les  Cochenilles  font  leur 
ponte  trois  ou  quatre  jours  après  avoir  été  déposées  sur  ces 
plantes. 

Les  Cochenilles  nouvellement  nées  des  œufs,  abandonnent  bien- 
tôt leur  nid  pour  courir  sur  les  feuilles  du  nopal,  et  ne  restent  pas 
longtemps  sans  s'y  fixar  ;  elles  eofooceot  leur  bec  dans  la  feuille, 
en  tirent  le  suc  el  demeurent  immobiles  à  la  même  place  jusqu'à 
ce  qu'elles  aient  pris  tout  leur  accroissement  et  fait  leur 
ponte. 

La  première  récolte ,  qui  se  fait  dans  la  belle  saison ,  est  celle 
des  mères  que  les  Indiens  ont  portées  sur  les  arbres.  Au  bout  de 

(i)Oliv.  Enc.  VI.  87.  —rign.  Htsl.  nai.  îns.  IV.  aig. 
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trois  ou  quatre  mois,  les  petits  qui  sont  sortis  d'elles  foumisseiil 
la  seconde»  et  trois  ou  quatre  mois  après  cette  récolte ,  lespetiU 
de  celles-ci  donnent  la  troisième.  Aussitôt  après  chaque  reçoit*  » 
on  fait  périr  les  petits  qu^  se  trouvent  dans  le  corps  des  mères  ea 
les  exposant  à  la  chaleur  du  four  ou  de  Teau  bouillante.  La  ma- 
nière dont  elles  ont  été  séchées  altère  plus  ou  moins  leur  couleur; 
mais  elles  n*en  conservent  pas  moins  leur  propriété  tinctoriale  « 
et  elles  peuTcnt  être  gardées  un  très-grand  nombre  d'années  sans 
éprouver  la  moindre  altération. 

M.  Burmeisler(l)  dit  que  la  Cochenille  du  nopal  se  tireprin* 
cipalement  des  provinces  de  Honduras,  Guatimala,  Guaxaca  el 
Tlascala  ;  que  le  revenu  s*en  est  élevé  jusqu'à  7,410,000  florins 
de  Hollande,  pour  880,000  livres,  chaque  livre  contenant  enviroD 
70,000  insectes;  mais  que  cette  production  a  considérablement 
diminué  depuis  rétablissement  des  cultures  propres  de  la  Go- 
chenille  dans  d'autres  contrées  ,  comme  à  Saint-Domingue  ,  en 
Espagne  à  Cadix  et  à  Malaga,  à  Java,  ainsi  que  par  la  grande  ex- 
tension du  commerce  d'une  autre  espèce  de  Cochenille  (Coccica 
laeca)  propre  aux  Indes  orientales  (2). 

On  trouve  en  Europe  (3,)  sur  différentes  plantes^  pluûeurs 
antres  espèces  de  Cochenilles ,  auxquelles  on  ne  connaît  aucune 
propriété  pour  la  teinture.  L'orme  en  nourrit  une  espèce  qui  se 
place  principalement  dans  les  bifurcations  des  branches  qui  ont 
un  ou  deux  ans.  Vers  le  milieu  de  l'été,  ces  Cocbeniiles  ont 
acquis  toute  leur  grosseur  ;  elles  ont  alors  la  figure  d*une  petite 
masse  ovale  et  convexe,  d'un  rouge  brun,  entourée  d'une  tgçèce 
de  cordon  blanc  et  cotonneux,  qui  ne  laisse  à  découvert  que  la 


(1)  £nt.  II.  73. 

(2)  Le  Compte  rendu  des  séancM  dt  1* Académie  des  tciencei,  àPam  » 
do  8  juillet  i83^,  conlient  des  remarques  d'Aodoain  sur  let  premiers 
essais  faits  pour  l'iDlroduction  de  la  Cochenille  dans  les  îles  Canaries  ea 
1837-  Des  échantillons  de  Cochenille  fine  dn  Mexi<{uey  fnrenl  déposés 
sur  des  Cactas  {opuntia  ficut  indica)  ;  l'insecte  y  réussit  paHaitemeni ,  et 
sa  propajation  s  y  fit  spontanément  avec  une  telle  rapidité,  que  les  pro- 
duits de  Cochenille  recueillis  et  exportés  de  Ténériffe  s'éleraient  de 
8  livres  espagnoles,  où  ils  étaient  en  i83l ,  à  6,008  lirres  en  i856.  Il 
parait ,  d'après  ce  compte  rendu ,  que  les  tentatives  de  cette  înf roduc- 
tion  faites  en  Algérie  depuis  la  prise  de  possession  par  les  Fnnqtis  n  ont 
pas  en  de  succès,  t(  ont  été  abandonnées. 

(3}  Oliv.  Enc,  VI.  86.  ^  Tign.  Hist.  na^  tns.  IV.  934. 


partie  sopérieure  du  corps.  Cette  matière  forme  une  espèce  de 
nid,  dans  lequel  le  ventre  de  l'insecte  se  trouve  placé.  Ce  nid 
est  destiné  à  recevoir  les  petits.  Vers  la  fin  de  juin  et  le  com- 
mencement de  juillet,  on  trouve  dans  ces  nids  «un  très-grand 
nombre  de  petits  vivants,  d'un  blanc  jaunâtre.  Us  marchent  vite. 
Il  .y  a  apparence  qu'un  jour  ou  deux  après  sa  naissance ,  chaque 
petit  quitte  le  nid  pour  courir  sur  les  branches  de  Tonne,  où  Ton 
en  trouve  à  cette  époque  une  très-grande  quantité  ;  mais  ils 
ne  sont  pas  longtemps  sans  s*y  fixer.  Leur  accroissement,  comme 
celui  des  autres  espèces,  n'a  lieu  qu'après  l'hiver,  au  commence- 
ment du  printemps  ;  leur  corps  est  un  peu  rougeâtre;  chaque 
anneau  est  bordé  de  poils  gris  et  courts  qui  disparaissent  pour 
faire  place  à  une  matière  cotonneuse  semblable  à  celle  quiforme 
le  nid. 

Quand  la  femelle  a  fini  sa  ponte,  elle  périt,  se  dessèche  et,  par 
la  suite ,  tombe  du  nid. 

1.  G.  DO  NOPAL.  Coceuê  eaeH  Unn. 

1^.  jY.  n.  743.  S3.  —  Réaum.  Mém.  IV.  pi.  7.  Ilg.  11-10.  —  De  Géer. 
Mém.  VI.  447. 1.  pL  30.  fig.  11-14.  —  Thier.  Meoonv.  Trait  8.  2.  ^ 
*  ra>r.  «^.  it.  811.  37.  — OHv.  Eoc.  VI.  08. 17.  pi.  ISO.  iig.  18.  —  Tign. 
Hbt.  nat.  1ns.  IV.  SSO.  —  Latr.  Règn.  airim.  1830.  II.  381.  —  Rrandt. 
Ratib.  flMdto.  Mooi.  H.  317.  lab,  38.. /for.  0*13.  —Bum.  EnL  IL  73. 
i.  -«•  BkMcb.  HIst.  nat  Ins.  m*  318«  1*  — Guér.  le.  règn.  anim.  Ins. 
pL  50.  flg.  17.     . 

(Long.  0,003  femelle  ;  0,001  maie).  D^un  ronge  carminé.  La  fCBMile 
globolensa ,  farineuse ,  les  soies  caudales  quatre  foto  plus  courtes  que  le 
corps;  le  mâle  ayant  les  soles  trèfr4onguea. 

Sur  le  Caetuê  eœkewUlifer  (  OfunHa  coehênUUfera). 

Panni  les  autres  espèces  de  GocbeoUle  décrites  par  les  auteurs ,  on  dis- 
tingue: 

1«  La  CochenUle  des  serres.  Coceus  adonidum  Unn.  {PedUuitu  (ufo- 
fMim  Unn.  Faun.  Suée,  1180).^  Fabr.  S.  R.  807. 4.— Burm.  EnL  II. 

74.  3.  —  Geoffir.  Ins.  L  5ll.  1. 

Cette  Gocliettllle ,  dit  GeoIRroy,  apportée  des  pays  chauds,  avec  les 
plantes  de  ces  cUmats,  ne  se  trouTe  que  dans  nos  serres  chaudes,  ota  elle 
couvre  qudquefois  tous  les  arbustes  sansqu'on  puisse  la  détruire,  quelque 
soin  que  Ton  prenne. 

y»  La  CochenUle  de  la  laque.  Coeemi  laeea  Kenr.  PhUoeeph. 
froMioef.  1781. 874.— Burm.  Eni.  IL  75. 4.—  Coeeus  f/eùt  Fabr.  S.  R. 

Ma.  8. 

Des  Mm  ovkotalos  I  SOT  k8  figuiers  qui  prodolsem  ta  gomme  laqoo. 
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Gknrk  498.  KERMÈS.  CBERMS&  Geoffr. 
Coûcut.  Linn. — Fabr.  '^Leeanium  111.  —  Biniii. 


C»rp$  de  la  fbmen«  gMraltw,  «n  fomie  da  galle  oa 
Im  anneaux  diiparaimnt  et  eetaani  d*6ire  dulincta.— jâninmei 
de  boit  article!  (l),  Lei  autres  caractèrei  Mil  ceudeaCoeW» 
nilles  »  sauf  le  nombre  des  articles  des  antennes  du  mile»  q«i , 
dit  M.  Burmeister  avec  doute,  est  de  neuf  seulement. 

Nous  rendons  è  ee  genre ,  aToc  Geoflhroy.  et  Latroille  qui  i*a 
suÎTÎ  en  cela,  le  nom  de  Cherme$ ,  qui  appartenait  aox  inseefee 
qui  en  font  partie ,  longtemps  ayant  que  Linni  le  leur  ettenletè 
pour  l'appliquer  à  d'autres. 

Lorsque  les  femelles  sont  Jeunes ,  dit  Geolfroy  (1)  •  ellee 
sont  semblables  dans  les  deux  genres ,  Kermès  et  Cochenille  ; 
elles  courent  sur  les  feuilles  et  les  tiges,  et  ressemblent 
à  de  petits  cloportes  blancs  qui  auraient  six  pattes;  mais 
au  bout  de  quelque  temps»  la  femelle  des  Kermès  se  fixe  à 
un  endroit  de  Tarbre  ou  de  la  plante  sur  lesquels  elle  rit; 
elle  reste  dans  ce  même  endroit,  y  devient  parfaitement  immo- 
bile ;  enGo  ,  son  corps  parvient  à  se  gonfler,  sa  peau  se  tend , 
devient  lisse ,  elle  le  sèche,  les  anneaux  s'efiacent  et  disparais- 
sent ;  en  un  mot ,  elle  perd  iout  à  fait  la  forme  et  la  figure  d*vn 
insecte,  et  elle  ressemble  aux  galles  ou  exerolssanees  çu'mi 
trouve  sur  les  arbres.  C'est  de  là  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de 
Galle-insecte.  La  peau  du  Kermès  •  ainsi  séchie ,  ne  sert  plus 
que  de  coque  ou  couverture  sous  laquelle  sont  renfermés  loa 
œufs.  Il  n'en  est  pas  de  même  des  Cochenilles.  Outre  que  lea 
femelles  des  insectes  de  ce  genre  se  fixent  beaucoup  plus  tard  sur 
les  plantes,  lorsqu'elles  se  sont  fixées  et  arrêtées ,  elles  ne  chan- 
gent point  de  forme ,  les  anneaux  et  les  différentes  parties  dv 
corps  sont  encore  reconnaissables ,  lors  même  que  Tinsecte  n'est 
plus  vivant  et  qu'il  a  péri  dans  l'endroit  où  il  s'était  fixé. 

Les  femelles  des  Kermès  ont  un  corps  composé  de  cinq 
neaux.  A  l'extrémité  du  ventre  sont  des  filets  blancs,  au 
de  quatre  ou  de  six,  suivant  les  différentes  espèces  ;  mais  ces fP 


(0  Bnn».  JËTiif.  lï.  fig. 

(a)  Im.  I.  499. 


\els  pe  9'4pf  rçpiTent  ^Uèmept  qu'en  pressant  qo  P9H  k  corps  de 
Finsecte  pour  les  faire  sortir.  Quand  les  femelles  ^e  sont  fixées 
^ur  la  plante ,  elles  ne  quittent  plus  la  place  où  elles  doivent 
pondrç  et  ternûner  leur  vie.  Ce  n*est  pas  que  dans  le  commence- 
ment ces  !nsect4^  soient  hors  d*état  de  marcher;  ils  pourraient 
encore  l«  faire  pendant  plusieurs  mois»  comme  on  peut  9'en  ^ 
sqrer  en  les  détachant  légèrement  :  cependant  ils  ne  le  peuvant 
plus  aq  bout  d'un  certain  temps*  Si ,  par  exemple ,  on  détacha 
vers  la  fin  de  Tbiv^r,  ceux  qu'on  a  vus  se  fiier  pendantrautomna» 
on  ne  les  voit  plus  marcher  ni  faire  de  mouvement  »  et  ils  pé- 
rissent sans  donner  aucun  signe  de  vie.  {«orsque  ces  femelles 
sont  ainsi  fixées,  elles  tirent  leur  nourriture  de  Tendroit  de  la 
plante  oq  elles  sont  attachées  par  le  moyen  de  leur  bec  ;  puis  elles 
changent  do  peau,  et  la  quittent  par  morceaux,  sans  pourtant 
paraître  faire  aucun  mouvement.  C'est  aussi  dans  ce  temps  » 
après  que  ces  insectes  sont  devenus  immobiles,  qu'ils  croissent 
beaucoup  :  leur  peau  s'étend»  devient  lisse  et  brune ,  de  blanche 
qu'elle  était  auparavant ,  et  ils  ressemblent  à  des  tubercules  de 
Técorce  de  l'arbre.  La  figure  de  ces  espèces  de  tubercules  qo 
galles ,  varie  suivant  les  espèces.  Les  unes  sont  plus  arrondies  et 
figurées  en  den^i-boules;  d'autres  sont  oblongues,  et  ressem- 
blent k  une  nacelle  renversée.  C'est  sous  cette  forme  que  les  fe- 
melles pondent.  Leurs  oeufs  sortent  de  la  partie  postérieure  du 
norps  par  una  ouverture  qui  est  placée  de  façon  qu'ils  passent 
SQQS  le  ventre  de  la  mère  •  pour  être  mis  par  elle  à  l'abri  des  im*- 
prassions  de  Tair,  Avant  la  ponte ,  le  ventre  du  Kermès  était 
Immédiatement  appliqué  contre  Técorce  ;  i  mesure  que  ce$  csofe 
sortent»  le  ventre  est  moins  tendu  \  les  œufs ,  poussés  entre  l'ia- 
septe  et  l'éeorce  de  l'arbre»  repoussent  la  peau  inférieure  du 
yentre  contre  celle  de  dessus,  eu  sorte  que  lorsque  toute  la  poule 
est  faite  l^t  que  le  ventre  est  tout  à  lait  vide ,  les  deux  mem- 
branes de  eette  partie  se  touchent;  la  pière  en  mourant  ne  forum 
plus  qu'une  espèce  de  coque  solide ,  sous  laquelle  les  mufs  soot 
renfermés.  On  trouve  souvent  en  été  les  arbres  chargés  de  ces 
coques.  Sî  on  les  lève  »  on  trouve  dessous  une  grande  quantiié 
d'cMiA,  D'an&rea  anques  sont  ereuses  ei  vides  (  ce  sont  celles  doat 
les  «ofs  aoDt  éeloa.  Ces  ooqves  soit  sèches ,  sbiC  fraîches ,  ne  re»- 
aemblent  nultement  à  des  insectes;  on  n'y  aperçoit  ni  antenues, 
ni  pattes,  ni  anneaux,  même  lorsque  rinsecte  vit  encore  ;  mais 
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quand  on  les  presse  légèrement ,  on  fait  encore  très-lnen  sortir 
les  filets  de  Teitrémité  da  ventre  (1). 

La  femelle  vit  peu  detempsaprès  laponle;  les  petits  commencent 
à  paraltreenviron  douze  jours  après  que  les  œufsont  été  pondus  ;  ils 
restent  d*abord  quelque  temps  sous  la  coque  formée  par  le  cadavre 
de  leur  mère,  jusqu'à  ce  que  les  parties  de  leur  corps  soient  asses 
affermies;  puis  ils  en  sortent  par  une  fente  qui  est  à  la  partie  pos- 
térieure de  cette  coque.  C'est  ordinairement  dans  le  commence- 
ment de  Tété.  Ils  se  fixent  sur  la  fin  de  cette  saison  »  restent  im« 
mobiles  pendant  Thiver,  pondent  et  meurent  au  printemps ,  de 
sorte  qu'ils  vivent  environ  une  année. 

Le  mâle  ne  ressemble  guère  à  la  femelle  que  dans  le  commen- 
cement ,  lorsqu'il  est  encore  socs  sa  première  forme  ;  on  ne  peut 
les  distinguer  alors  Tun  de  Tautre.  Bientôt  après  cependant ,  il 
se  fixe  comme  elle  ;  il  devient  immobile ,  mais  sans  grandir  ni 
prendre  d'accroissement.  La  peau  de  la  larve,  ainsi  fixée,  se 
durcit  et  prend  la  forme  d'une  espèce  de  coque ,  sons  laquelle 
tient  la  nymphe  ,  et  c'est  seulement  après  sa  métamorphose , 
lorsqu'il  est  devenu  insecte  parfait,  que  l'animal  sort  de  sa  coqne» 
le  derrière  le  premier,  en  soulevant  sa  partie  ou  peau  supérieure. 
Dans  cet  état ,  Il  est  ailé ,  fort  petit  et  couvert  souvent  d'une  fa- 
rinenu  poudre  blanche.  Il  a  deux  ailes  fort  grandes  pour  sa  taille, 
de  couleur  blanche  ,  et  bordées  d'un  rouge  vif  semblable  à  da 
carmin  ,  du  moins  dans  plusieurs  espèces.  A  sa  queue ,  on  voit 
deux  filets  blancs ,  quelquefois  du  double  de  la  longoeiir  des 
ailes,  et  entre  ces  filets ,  une  espèce  d'aiguillon  un  peu  courbé , 
moins  long  qu'eux  au  moins  des  deux  tiers.  Les  larves  de  ces 
mâles  avaient  des  becs  semblables  à  ceux  des  femelles  ;  mais  de- 
venus parfaits ,  ils  n'en  ont  point  ;  on  voit  seulement,  à  la  place  du 
bec ,  deux  grains  ou  mamelons  hémisphériques  qui  semblent  en 
tenir  lieu  (2).  Peut-être ,  ajoute  Geoffroy,  l'insecte  prend-il  su 
nourriture  par  le  moyen  de  ces  mamelons  ;  peut-être  aussi  n'a-t-^l 
pas  besoin  de  bouche  ni  de  bec,  semblable  en  oda  à  plusieurs  an- 
Ci)  Lfl«  tront  qu'on  voit  qnelqncfoU  for  1m  gillet  tMit  &iU  ptr  de» 
I^Metes  paraiiies  tpâ  ont  véca  aax  dépan  da  KermM  et  lont  Mrtit  dm 
jOtt  corps. 

(a)  Uireille  (Règa.  anîm.  1809.  II.  a3o)  dit  qu'a  a  dîitiiigiii  à  It 
tète  du  mâle  de  l'espèce  qn'il  appelle  Cochenille  de  l'orme ,  dU  petiU 
eorpatemblablet  i  de«  ocellci,  at  denx  cspèeet  da  balanciara  an  thon». 
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trei  insectes ,  qui ,  lorsqu'ils  soot'  deTenils  parfaits  »  ne  pren- 
nent aacune  nourriture ,  et  ne  Tirent  sous  cette  dernière  forme 
que  le  temps  qui  est  nécessaire  pour  féconder  leurs  femelles* 
Cette  fécondation  parait  être  le  principal  but  de  la  nature  dans 
ses  ouvrages;  elle  prend  tontes  les  voies  propres  i  la  faciliter. 
Cest  pour  cette  raison  qu*elle  accorde  aux  m&lesdes  Kermès  des 
ailes  pour  qu'ils  puissent  chercher  et  trouver  leurs  femelles  im- 
mobiles, qui  attendent  patiemment  dans  Tendroit  où  elles  se  sont 
fixées. 

A  peine  le  mftle  s*e8t*il  métamorphosé ,  qu'il  se  sert  de  ses 
ailes  pour  voler  vers  les  femelles.  Ces  dernières  sont  beaucoup 
plus  grandes  que  lui  ;  il  se  promène  plusieurs  fois  sur  quelqu'une 
d'elles ,  va  de  sa  tète  i  sa  queue  ,  peut-être  pour  Texciter  à  en- 
tr*ouvrir  la  fente  destinée  à  recevoir  Torgane  du  mâle.  Cette  fe- 
melle» qui  parait  immobile  et  sans  vie*  n'est  pas  cependant  insensi- 
ble i  ces  caresses  ;  elle  parait  y  répondre»  et  alors  le  m&le  intro- 
duit dans  la  fente  qui  est  à  la  partie  postérieure  de  la  femelle  , 
Taiguillon  courbe  qui  se  trouve  entre  les  filets  de  rextrémiiéda 
ventre.  Réaumur  a  vu  Taccouplement  du  Kermès  du  pécher 
vers  le  milieu  du  printemps.  Peu  de  temps  après  cet  accouple- 
ment »  la  femelle  pond  des  milliers  d'œufs  qui  passent  sous  son 
ventre  à  mesure  qu'ils  sortent  de  son  corps.  Ces  œufs  sont  durs , 
luisants,  roogeâtres»  souvent  enveloppés  d'un  duvet  cotonneux  qui 
suinte  à  travers  la  peau  de  Tinsecte  sous  la  forme  d'une  poudre 
blanche  et  gluante.  Suivant  quelques  auteurs ,  les  femelles  de 
certaines  espèces  pondent  deux  miUe  œufs  et  d'autres  quatre 
mille. 

C'est  sur  les  arbres ,  les  arbrisseaux  et  les  plantes  qui  passent 
l'hiver  (1),  que  croissent  les  Kermès.  Il  leur  faut  une  plante  qui 
les  nourrisse  pendant  près  d'un  an,  terme  où  est  fixée  la  durée  de 
leur  vie. 

Le  Kermès  le  plus  célèbre,  nommé  graine  d'écarlate,  et  dont 
OD  tire  la  couleur  rouge  qui  était  la  plus  estimée  avant  qu'où 
se  servit  de  la  Cochenille,  est  celui  qui  vient  sur  le  chêne  vert 
{Coccuê  iîicii  Linn.),  arbrisseau  qui  s'élève  à  moins  d'un  mètre 
de  hauteur.  Ce  petit  chêne,  dit  l'auteur  que  nous  citons  en 
note^  croit  en  grande  quantité  dans  les  terres  incultes  des  de- 

(1)  Olir.  Enc.yil.  49o  tt  lahr.  — TÎgu.   Hiit,  Bat.  tef.  lY.  tffl. 
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partemenU  néridionaui  de  la  France ,  en  Espagne  et  dans  les 
lies  de  TArcbipel.  C'est  sur  ces  arbrisseaux  qae  les  paysans 
Tont  faire  la  récolte  du  Kermès,  dans  la  saison  convenable.  Cette 
récolte  est  pins  ou  moins  abondante,  selon  que  Thiver  aété  plus 
on  moins  doux ,  et  on  espère  qu'elle  sera  bonne  lorsque  le  prîn- 
temps  se  passe  sans  brouillards  et  sans  gelées.  Les  arbrU* 
seaux  les  plus  vieux ,  qui  paraissent  les  moins  vigoureux  et 
qui  sont  les  moins  élevés,  sont  les  plus  chargés  de  Kermès.  Le  ter- 
roir contribue  à  la  grosseur  et  à  la  vivacité  de  sa  couleur  ;  celui 
qui  vient  sur  des  arbrisseaux  voisins  de  la  mer  est  plus  gros  et 
d*une  couleur  plus  éclatante  que  celui  qui  vient  sur  des  arbris- 
seaux qui  en  sont  éloignés.  Ce  sont  des  femmes  qui  font  cette  ré- 
colte ;  elles  enlèvent,  avec  leurs  ongles,  le  Kermès  de  dessus  les 
arbrisseaux  ;  telle  femme  en  ramasse  un  kilogramme  par  Jour, 
et  il  n*est  pas  rare  d*en  avoir  deux  récoltes  dans  Tannée  ;  celui 
de  la  seconde  n*est  jamais  ni  aussi  gro$  ni  propre  à  dooner  autant 
de  teinture  que  le  premier. 

n  y  a  plusieurs  espèces  dont  les  œuft  sont  logés  dans  une 
susse  de  fils  de  soie  ou  de  coton  très-blanc.  On  trouve  dt  ces 
omb  sur  la  charmille ,  le  chêne  et  uptammsnt  sur  certains 
pieds  de  lignes.  La  masse  qui  couvre  ces  nichées  d*OBuls 
est  atscK  ordinairement  de  fonne  arrondie  par  dessus;  mais 
pour  peu  qu*OQ  la  touche  on  la  dèrvige;  renveloppe  b\%o^ 
cbe  s'attache  aux  doigts  qui  enlèvent  une  infinité  de  fito  piecà^ 
parallèlement  les  uns  aux  autres.  La  facilité  que  ces  fils  oui  è 
s*attacher  aux  corps  qui  touchent  le  nid,  CUt  qoe  les  feuilles  de 
vigne  qui  en  approchent  s'en  trouvent  couvertes.  Réaumur  s'est 
assuré  que  les  Kermès  ne  filent  point;  cette  matière  cotonneuse 
transsude  de  leur  corps.  Toutefois  ce  n*est  point  par  une  seule 
filière,  semblable  à  celles  des  chenilles  et  des  araignées ,  mais 
par  un  très-grand  nombre  d'ouvertures  imperceptibles  placéee 
sous  le  ventre  et  analogues  aux  filières  des  autres  infectes.  Les 
filières  principales  sont  autour  du  corps, 

he»  espèces  de  Kermès  qui  font  de  ces  nids  cotonneux,  sont 
notamment  celles  qui ,  avant  leur  ponte  ,  ont  U  forme  d'un 
bateau  renversé. 

Outre  son  usage  pou?  la  teinture,  la  Kermès  est  aussi  emploib 
comme  médicament  ;  il  entre  dans  la  composition  Û'm  sirop 
cordial,  cpnnu  sous  le  nom  d'^U^enne. 
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i.  K.  TAut.  Chermet  variegaHu  OUt. 

Bac  VII.  ft&a  il.— TIgn.  HUL  nat.  Ins.  IV,  310.  —  LteanUtmquêr^ 
eût  Barm.  fui.  n.  71. 5.— Réaum.  Mém.  IV.  pi.  5.  flg  $•  A.— -Ls  Kat* 
mes  du  chéu  »  rond  et  de  couleur  panachée.  Geofflr.  Ins.  L  OOB.  11« 

(Long.  0,010  femelle).  Jaune ,  avec  des  raies  noires  transfersales 
et  des  points  noirs  dans  les  interralles. 

Sur  le  cbéne. 

Les  auteurs  ont  décrit  diverses  autres  espèces  de  ce  genre  qui  prennent 
f  Q  général  le  nom  des  plantes  sur  lesquelles  on  les  trouve ,  telles  que  le 
Kermès  des  orangers  (  Cœeus  heipeiidum  LInn.  Faun,  Suie,  ±fH5)^  le 
Kermès  du  pécher  (  Coeeuê  per$ieœ  Fabr.  S*  Jt,  307. 5} ,  etc. 
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PHYSOPODES.   PHYSOPODA  (  Ph/sapoda 

Dum.  )  Burm, 

Tkripsites  Newm.  —  Thjrsanoptera  Hal.  — 

Thripsiens  Blanch. 

Bouche  faite  pour  sucer ,  mais  manie  de  mandibules  et 
de  màclM>ires ,  ayec  quatre  palpes  Oliformes ,  dont  deux 
maxillaires,  longs,  bi-ou  (riarticulés ,  et  deux  labiaux» 
courts,  biarticulés;  quatre  ailes  à  peu  près  d*égalelon* 
guenr ,  membraneuses ,  droites ,  longuement  frangées  tout 
autour  j  tarses  vésiculeux,  triarticulés ,  sans  crochets. 

Pour  bien  comprendre  les  diverses  parties  de  la  l>ouche , 
dans  ces  insectes  dont  la  taille  n*excède  pas ,  en  général , 
deux  millimètres  de  longueur,  il  faut  se  reporter  notam- 
ment aux  figures  qu'en  a  données  M.  Burmeister  (  Gm.  Ij. 
C'est  M.  Strans  qui,  le  premier,  a  fait  connattreleur  disposi- 
tion. Latreille  (Bégn.  anim.  1829.  II.  226  )  avait  indiqué, 
d'après  lui ,  l'existence  des  palpes ,  et  n'en  avait  pas  moins 
penisté  à  ranger  ces  insectes  parmi  les  Hémiptères.  (Geof- 
froy (Ins.  I.  383  )  avait  soupçonné  en  eux  l'existence  des 
mAchoires,  et  les  avait  plaça  dans  les  Orthoptères;  ce 
qu'a  fait  de  nouveau  M.  Burmeister  (  EfU.  II.  401  ) ,  en 
les  réunissant  avec  les  Orthoptères  et  les  Névroplères, 
sons  le  nom  de  Gymnognathes  (YO(&và<,  nu,  ifvdidoc,  mâ- 
choire). M.  Haliday  (1),  dans  un  travaU  très-approfondi 
sur  ces  insectes ,  et  que  nous  ne  faisons  que  reproduire 
d -après ,  en  a  formé  un  ordre  particulier  sous  le  nom  de 
Tbysanoptères ,  du  grec  (tôvavoi ,  franges,  ircepov,  aile,  à 
cause  des  longues  franges  de  dis  qui  l>ordent  les  élytres  et 
les  ailes  tout  autour;  mais  M.  Duméril  (Zool.  anal.  269) 

(1)  jnU  Mniomoiogieai  mtigaMit^,  III.  439. 
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leur  avait  aarigné»  kligtêiii]ps  aiipariivant,  cdoi  de  Pby- 
sapodes,  mieux  Pbysopodes ,  comme  Fa  écrit  M.  Bonneia- 
ter  (  Physopoda  ) ,  et  c'est  Ce  nom ,  ainsi  rectifié ,  que  nous 
adoptons  »  comme  ayant  incontestablen^ent.la  priorité.  De 
Gétf  lenr  atalt  appliqué  d'abord  le  nom  ^nérfqiie  de 
Phytapuê  {AeU  Holm.  1744)  ;  Linné,  faisant  de  ce  nom  un 
nom  spédf que  seulement^  leur  donna  le  nom  féncrique  de 
Thripg^  qui  fat  généralement  adopté  et  conservé  jusqu'à 
ce  que ,  par  le  travail  de  M.  Ballday ,  il  ne  fttt  plus  pos- 
aible  de  n'en  faire  qu'un  seul  genre. 

Cof7i5 allongé ,  étroit,  aplaii.  —  yeux  grands,  multi- 
réticulés.  —  Ocellet  au  nombre  de  trois  /  placés  en  trian- 
gle sur  le  vcrtex ,  la  pointe  du  triangle  tournée  en  avant 
—  Aniennet  GHformes ,  trés-rapprochées  à  la  base  et  in- 
sérées prés  des  yeux ,  de  huit  à  neuf  articles  cylindriques 
ou  fusiformes.  —  Bouche  retirée  en  arrière,  placée  entre 
les  cuisses  antérieures  ^  dans  un  enfoncement  du  p^ter- 
tium;  labre  grand,  allongé,   triangulaire;  mandibules 
sétiformesy  cachées  sous  le  prdongement  du  labre;  mkr 
ohoires  larges,  d'une  nature  cornée,  munies  de  deux 
palpes  ;  lèvre  inférieure  large,  propre  i  recevoir  les  autres 
parties  de  la  bouche ,  et  aussi  munie  de  deux  palpes  quel- 
quefois réunis  par  une  membrane.  —  ProOiôrax  réÂréci 
antérieurement  «  très-distinct  des  deux  autras  segments 
tboraciques;  méso^et  mélalhorax  intimement  réunis.  — 
ÈlytTH  et  aiUs  existant  ordinairement ,  atteignant  ou  même 
dépassant  quelquefois  l'extrémité  de  Fabdomen  en  lam'éres 
étroites  I  parallèles ,  placées  Tune  sur  Fautre  dansle  rqx>s, 
avec  de  longues  et  fines  soies  en  forme  de  frange  à  Fen- 
tour.^^MoiiMn  très-allongé ,  le  plus  souvent  déprimé ,  fi- 
nissant en  pointe,  consistant  en  neuf  anneaux  distincts  et  un 
prolongement  terminal  tubulairo  qui  est  considéré  comme 
organe  sexuel  ;  une  tarière  dans  les  femelles  qui  en  sont 
pourvues,  consistant  en  deux  lames  en  forme  de  sabre» 
dentées  à  leurs  côtés  supérieur  et  inférieur ,  fixées  an  der- 
nier segment  abdominal,  en  d«MKms.  -^Ptufth  CMrt^, 


asMÉ  IbHês ,  fît  dhUttiês  l^utie  de  Vautre ,  les  gtiati^  po^ 
térietites  plas  irapptochèes  entre  elles  ;  habcha  triangu- 
laires ;  cuisses  fasiformes  «  les  antérieures  quelquefois  rea- 
fiées  et  dentées;  jambes  aussi  fasiformes;  tarses  de  trcis 
articles ,  le  premier  très-court  j  le  second  notablement  plus 
long  9  le  troisième  ctMiSialâii  en  une  TésioBle  membraneuse 
adbésive,  c'est-à-dire  propre  k  se  flxer  aux  corps  par  une 
sorte  de  soccion. 

Les Physopodes  Tivent  sur  les  plantes,  et,  en  général, 
dans  les  fleurs  ^  dont  le  nectar,  dit  M.  Burmelster^  sert  4 
les  nourrir.  Un  grand  nombre  s'attachent  aui  feuilles 
qu'ils  sucent,  et  Ibnt  quelquefois  mourir  les  plantes quib 
infestent  ;  d'autres  se  tiennent  sous  Tècorce  des  arbres.  Les 
larves,  de  forme  allongée  et  de  couleur  jaunâtre  ou  rou« 
geètre  »  habitent  les  mêmes  lieux  et  ressemblent  aux  in- 
sectes parfaits ,  sauf  les  aniennes  et  les  ailes  >  qui  manquent* 
Leur  bouche  ne  présente  aucune  dil^rence.  Les  nymphet 
ont  des  moignons  d'ailes  et  des  antennes. 

PREMIÈRE  FAMlLLE. 

TUBULIFÈRES.  TUBVLÏFËkA  Hal. 

—  Burm. 

1.    1-1.  (8).  Point  de  tarière  lox    a^nicHa;  palpes  mtxO- 
laires  de  deux  articles ,  le  premier  très-petit  ;  dernier 
segment  de  Tabdomen  allongé ,  étroit ,  tubulaîre  dans 
les  deux  sexes. 
II.  Barmeisler  ajoute  que  les  |[>a1pes  labiaux  lont  unis  entre 
eux  par  une  membrane  «  et  que  les  ètytres  et  les  ailes  non  pla- 
cées parallèlenient  à  Tabdomen ,  nais  ctx>îsées  dans  le  repos ,  sont 
transparentes  et  sans  nervures  ni  rillosité  à  leur  surface. 

Les  insectes  de  cette  famille  marchent  lentement  ;  les  espèces 
ne  sont  pas  nombreuses ,  mais  très-eommanes. 
2.  2-1.  (3}.  Point  d*ocelles  ;  aptère. 
On  ne  doit  considérer  Tespèce  unique  rapportée  i  cette  divi- 
sion I  que  comme  étant  à  Tétat  de  larve  ;  par  conséquent  il  est 
impossible  de  déterminer  auquel  des  genres  suivants  elle.appar* 


6M  rarsopoKft.  (7) 

tienl,  oa  n  eUe  doil  Corner  im  genre  propre.  Elle  csl  décrite 
roof  le  nom  de  Phlœothripi  pedioularia  HaL  441.  L  ~  Bob. 
408.1. 

3.  3-1.  (2).  Trois  ocelles  ;  des  éljlres  et  des  ules. 

4.  4-1.  (7).  Côtés  de  U  tète  pwillëles. 

Gmi  1.  HOPLOTHRIPS  *. 

(^hrXov ,  tirme).  Thrips,  De  Géer.  —  Fabr.  —  PUœothrips 

Hal.  »-  Bunii« 


5.    ^1»  (6).  Caisses  «mènenres  armées  d*iiiie  deot  •■  côlé 
interne. 

i.  H.  aeulêota  Fabr.  S»  R,  313.  i.  —  HaL  àâl.  S.  —  Bonn.  ao9.  2. 
D'un  bnm  noir,  les  auteooes  presque  eotlèreiiicat,  les  Jambes  aotérieiire& 
et  les  tarses,  blancs  ;  les  cuisses  aniérieures  grêles,  le  tube  anal  alloogé.  $ . 
Sar  diverses  plantes. 

S.  U.  eorUeU  De  Géer.  m.  pL  L  flg.  8-13.  —  T.  tUmi  Fabr.  «^.  JL 
S13.  ft.  —  HaL  hàU  3.  —  Burm.  400.  3.  Noire ,  ies  cuisses  antérieures 
épaissies,  bidentées.  ConunaDe  sous  l*écorce  des  vieux  arbres. 

3.  M,  fiavipet  HaL  àà2.  4.  —  Bunn.  ft09.  S.  Châtaine,  l«s 
antérieures  épaissies. 

a.  if.  êtaiicei  HaL  443.  S.  —  Borm.  400  5.  Ndre,  les  cuisses 
rlaoïas  épalaries  ;  antennes  courtes ,  épaissies  dans  le  ndilea.  Par  oiflllers 
les  fleurs  de  l'^nMrta  wiariUma. 


Gkhbb  2.  HAPLOTMRIPS*. 

(im\6oç,  9Âmple  ).  Phlœoihnps,  Burm, 

6.  5-9.  (5).  Pattes  antérienres  non  dentées. 

1.  M,  albipennis  Burm.  410.  6.  D*un  noir  intense ,  luisut  ;  téta 
aussi  longue  que  le  protliorax.  Asseï  comnmne  dans  les  prairies ,  dans  ks 
fleurs  de  la  ydUriana  dioica. 

Gbnu  3.  PHLOEOTHRIPS  Hal. 

(  cpXoiô; ,  écorce  ).  —  Burm. 

7.  4-2.  (4).  Côtés  de  la  tète  rapprochés  en  atant 

1.  P.  coriaeea  Hal.  443.  6.-Burm.  410.  7.  COlés de  la  tête  denticulés, 
pannleux.  D*ua  noir  de  poli. 

9.  P.  anmaieomiê  BaL  443.  7.  Burm.  410.  3b  Cêtés  de  la  tête  nwti- 
4iMS.y. 


(1S)  TÉUiBBAim.  snfavoniBES.  9ki 

DEUXIÈME  FAMILLE. 

TÉRÉBRANTS,  TEREBRANTIA  Haï. 

—  Barm. 

8.  1-2.  (1).  Femelles  ponrraes  d'une  Urière  ;  pelpes  maiiU 

laires  de  trois  articles. 

Les  èlytres  et  les  ailes  sont  parallèles  i  Tabdomen,  juxtaposées 
droit  dans  le  repos;  les  premières  offrent  trois  nerYores  longitu- 
dinales ,  portant  de  fines  soies. 

l^s  insectes  de  cette  famille  sont  agiles*  sautent  ou  courent 

rapidement,  et  remuent  leur  abdomen  dans  tous  les  sens  comme 

des  SUphjlins. 

PREMIÈRE  TH1BU. 

STÉNOPTÈRES.  STENOPTERA  Burm. 

Stenelytra  Hal. 

9.  â-1.  (32).  Ëlytres  avec  des  nervures  longitudinales  seule- 

ment »  sans  nervures  transverses  ;  tarière  des  femelles 

recourbée  en  dessous. 

Le  nom  de  Sténélytres  donné  à  cette  tribu  par  H.  Haliday, 

ayant  été  déjà  appliqué  par  Latreille  à  une  famille  de  Coléo* 

ptères,  il  y  a  lieu  de  lui  substituer  un  autre  nom  (  Sienoptera, 

onA  )  étroit ,  imp6v ,  aile  ) ,  comme  Ta  fait  M.  Burmeister  (1). 

GuTEE  4.  HELIOTHRIPS  Haï. 
(  ^Xio^  y  soleil  )•  ^Burm.  —  Thrips.  fiouch. 

10.  3-1.  (il).  Corps  réticulé;  élytres  et  ailes  très*étroites  » 

presque  capillaires. 

i.  H.  hœmorrhoidaiiê  Bouch.  Sehadl.  GarUf^Im,  43.  —  ii.  aâo' 
nidmm  Hal.  4&S.  1.  —  Barm.  413.  Commune  sur  les  malvaoées^  dans  les 
fleurs  des  serres  chaudes. 

11.  3-2.  (10).  Corps  lisse. 

GuiRB  5.  SERICOTHRIPS  HaU 
(  oT^ptxo^y  soyeux  )•  —  Burm. 

12.  4-1.  (13).  Corps  soyeux  ;  élytres  et  ailes  courtes» 

1.  S*  staphyHnui  Hal.  A4ft.  1.  —  Burm.  413.  Notre,  les  élytres  blan- 
ches, cf  et  ? .  Commune  sur  YUlex  europœa;  eitrémemeut  agile» 

13.  4-2.  (12).  Corps  glabre. 

,1,111,1,  ^^     — —^-^ 

(i)  Cependant  il  /  a  ua  genre  de  Coléoptères  Longicornei  qui  porte 
d^à  le  nom  de  Sunopterug  lUîg. 

StelPTtBBS.  41 
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6it  MTSOPODMi.  (19) 

GuAi  6.  CHIROTHRIPS  Hal. 
(X^V ,  main  ;  abondanœ?).  —  Thrips,  Burm. 

14.  M.  (15}.  Prothorax  rétréci  en  arant. 

i«  C.  mamcola  Haï.  A44.  i.  —  Burm.  Ai9.  1.  Tête  trts-peUte.  Sv 
la  pointe  des  herbes. 

1.  C.  tongipennis  Burm*  A13.  3.  Noire,  IcséiTtrei  et  aUes  aUoogéet, 
Janoei.  Dans  les  prairies ,  en  Juillet. 

15.  5-2.  (14).  Prothorax  à  côtés  égaux. 

16.  6-1.  (31),  Les  deux  derniers  articles  des  antennes  plus 

courls  que  le  sixième. 

GBBai  7.  LIMOTHRIPS  Hal. 

(Xi{iàc,  faim).  Thrips.  Kirb.  —  Burm. 

17.  7«1.  (18).  Les  mâles  aptères  ;  deux  soies  parallèles  aux 

deux  derniers  segments  de  Tabdomen  dans  les  fe- 
melles. 

1»  L^  dMlieomit  Hal.  A45.  3.—  Burtn.  âlft.  I.  Noire,  le  troisième  ar- 
ticle des  antennes  pointu  an  cOté  externe,  ^et  $ .  Asses  rare. 

1.  JU  ph^iopui  Kirb.  Trans.  Linn.  Soc  UI.  342.  ^  VasmU  Eaodk 
Mém.  Acad.  Turin.  XYI ,  LXXVI.  ~  L.  ewealium  HaL  Aa5.  S.  ~  Burm. 
ai4.  4.  D*un  brun  ferrugineux,  le  troisième  article  des  antennes  arrondi, 
(f  et  $ .  Trèo-eommuae. 

18.  7-3.  (17).  Les  deux  sexes  allés  ;  point  de  soles  au  dernier 

segment  de  Vabdomen. 

Ornas  8.  ODONTOTHRIPS  *(1). 

(iooùc»  dent  )«  Thrips,  Hal. — Burm. 

19.  8-1.  (20).  Jambes  et  tarses  antérieurs  munis  d'une  dent 

élargie  *  presque  en  crochet,  en  dedans. 


(i)  M.  Haliday  place  avant  celui-ci  ud  genr«  Jptiuotkrips  distingaé 
des  autrcf  par  l'absence  de<  ocelles,  des  éljrlres  el  des  ailes.  Il  y  rang* 
deux  espèces  :  A,  ru/a  Gmelin.  d"  ii  ;  en  profusion  sur  les  pointes  des 
•éréales;  ji,  nitidula  Haï.  447-  ^*  l^laî<»  ^m%\  que  le  fait  remarquer 
M.  Burmeister ,  ces  espèces  ne  doiveat  être  que  des  larTOS ,  sur  lea- 
qnelles  on  ne  peut  encore  établir  une  division  génériqoe. 


(Si4)  TiRÉBBANTS.    ST^NOPTEBES.  éki 

1.  0.  ûtieis  Hâl.  440.  6.  —  Èurtn.  414.  i.  Ëlythés  holrltret,  la  bait 
UaDchâCre.  cf  et  $ .  Commune  sur  les  fleurs  dfe  VUleà  éurof>œa* 

2.  G.  pAa/«rala  HaL  447. 7.  —  Burm.  414*  6.  Êlyti'es  noirâtres,  la  base 
et  une  liande  avant  leur  extrémité»  plies,  tfctf.  Sur  les  fleurs  du  La- 
thffrui  pratmêis, 

âO.    8-2.  (19).  Jambefl  et  tarses  antérieurs  simples. 

21.  9-1.  (30).  Élytres  et  ailes  longues. 

22.  10-1.  (27).  Êlytres  linéaires,  incoloreSi  seuleoMOt  pins  pâles 

à  la  base. 

Gbhrb  9.  PHYSAPUS  De  Géer. 
I%nps.  De  Gëer.  —  MulL  •— Hal.  —  Bunn. 

23.  11-1.  (24).  Style  des  antennes  filiforme,  distinctement  bi- 

articulé. 
U  convient  de  restituer  à  Tun  des  genres  de  cet  ordre  le  nom 
de  Physapuê  donné  par  De  Géer  {Act,  Holm.  1744)  aux  insectes 
qui  le  composent ,  même  avant  que  Linné  leur  eât  appliqué 
celui  de  Thrips.  Nous  ferons  remarquer  settlemefit  qb1l  serait 
peut-être  mieut  d'écrire  Physopus  (  ou^dm,  enfler,  xoû;,  pied). 
S11  était  absolument  tiéccssaire  de  corriger  le  mot  Physapodes 
de  M.  Duméril ,  il  faudrait  corriger  aussi  celui  de  physapus  qui 
est  cependant  admis ,  au  moins  comme  nom  spécifique. 

1.  P,  obseuru*  MûU.  ZooL  Dan*  n«  1084.  —  HaL  447.  8.  ? .  Com- 
mm  dans  les  blés. 

S.  P.  uimtfoUarmmUÊl.  447.  •.  $ .  Solitaire,  sons  tes  feuilles  âMrmefe. 

s.  P.  atroius  Haï.  447  10.  <^  et  9 .  Sur  les  C^nvoltuitês ,  Solda- 
nêlla  ^  Dianihui ,  Ceniaurea,  Campanula^  etc. 

4.  P.  ater  De  Géer.  III.  6.  1.  pi.  IV.  fig.  4.  —  Sbaw.  Zooi.  VI.  190. 
pi.  63.  —  T.  vulgaiiuima  Hal.  448. 11.  -  Burm.  414.  7.  Noir,  les  ély- 
tres et  les  ailes  blanches,  yet  9  .  Très-commun  dans  les  fleurs  des  Jar- 
dins ,  d'abord  sur  le  narcisse ,  pois  sur  les  ombelltlères. 

fl.  P.  ^fftorrkoU  Hal.  448. 13.  cf  et  9 .  Commun  dans  les  fleurs  fle 
liégiautlar. 

Genrb  10.  THRIPS  Linn. 
— Fabr.  — Hal.  — Burm» 

â4.  11-2.  (23).  Style  des  antennes  très-court ,  les  articles  à 
peine  distincts. 
Ce  nom  grec  OpW»,  était  celui  d*tm  insecte  qui  YÎt 


6kk  PHYSOPODES  (29) 

dans  les  bois  ;  mais  il  était  masculin  dans  cette  langue, 
et  Linné  Ta  fait  féminin. 

25.  12-1.  (26).  Êiytres  bnines  (1). 

1.  T.  grossulariw  HaL  448. 13.  ^  ti9 .  Commune  dans  les  fleonda 
groflellller. 

2.  T.physajmiUnn.  Faun.  Suer,  1027— Hal.  448. 14.— Burm.ai5. 
8.  Noire,  les  antennes  pftles.  (f  ci  'i  .  Extrétnemeot  agile  ;  sar  les  fleurs 
de  Ciehoraeeœ.  Linné  ne  l*a  pas  distinguée  du  Physapus  aier  De  Géer. 

3.  T.  fuêcipennii  Hal.  Û48.  15.  ?  .  Commune  sur  le  Itumex  (oscille) 
et  autres  plantes. 

A.  T.  ericœ  Hal.  448.  16.  2  •  Sur  les  bruyères  et  les  mm&tagncs. 

26.  12-2.  (25).  Ëlylres  tesUcées  ou  pâles. 

5.  T.  urUeœ  Fabr.  S.  /t.  313.  6.  -  Schr.  J9«ylr.  SI.  tab.  I.  fig.  2:î. 

26.  —  Hal.  448.  17.— Burm.  415.  0.  Jaunâtre ,  les  élytres  blanchâtres, 
c^et  9  .  Commune  sur  les  fleurs  jaunes ,  particulièrement  \esNanurtium, 
Thalicîrum,  Aanuncului  ^  etc. ,  en  société  avec  le  Phyiopms  aUr 
DeGéer. 

fl.  T.  corymbiferorum  Hal.  449.  18.  c^  et  î  . 

7.  T.  minutissitna  Llnn.  Faun,  Suae,  1038.  —  Hal.  440. 10.  En  lo- 
dété  avec  le  Physapui  aier  De  Géer. 

8.  T.  diêcoior  HaL  440.  20.  Sur  les  fleurs  des  crucifies. 

0.  T.  Uvida  Hal.  440.  21.  Sur  VUlex  europœai  très-rare. 

GBifRE  11.  TiENIOTHRIPS  \ 
(  Taiv(a ,  bande  ).   Tkrips,  Hal.  —  Burm. 

27.  10-1.  (22).  Êiytres  linéaires,  avec  des  bandes  transverses. 

28.  11-1.  (29).  Antennes  à  style  asses  long,  distinctement  biar- 

ticulé. 

1.  T,  primula  Hal.  440. 22.— Burm.  415. 10.  PAle.  cf  et  $ .  Commune 
sur  les  fleurs  des  primevères. 

2.  T.  décora  Hal.  449.  23.  —  Burm.  416. 11.  Noire. 

29.  11-2.  (28).  Antennes  à  style  très-court. 

3.  T.  dt'jfMir  Hal.  449.  24.  —Burm.  416.  12.  Noire;  le  mâle  offrant 
feulement  des  rudiments  d'élytres  blanchâtres.  Sur  la  Festuea  fluUana 
particulièrement,  en  automne. 

4.  T.  brevieornU  Hal.  449.  25.  —  Burm.  416.  IS.  Les  antennes  encore 
plus  courtes  que  la  précédente;  avec  elle,  mais  plus  rare.  $  . 

(i)  Notti  doutons  de  la  tonte  de  cette  divi^^ion  ,  que  noa«  ne  consi- 
diront  des  lort  que  comme  provîtoire . 


(35)  TiîBBBftANTS.  eoiioPTRits.  6k6 

Gehbe  12,  TMETOTHRIPS  *. 
(Tiwia),  couper).  Thrips.  Hal.  —  Burm. 

30.  9-2.  (21).  Êlytrcs  et  ailes  plus  courtes  que  le  mèso-el  le 

mèlathorax  ensemble,  atteignant  seulement  la  base 
de  Tabdomen. 
1.  T.  ïïiiba^vra  HaL  450.  26.— Borm.  410.  lA*  ?  •  D'un  brun  noir, 
le  mëtathorax  raccourci.  Sur  le  Plantago  maritima  ? 
3.  T.  palUns  Hal.  450.  27.  —  Burm.  416. 15.  $  . 

Gehrb  13.   BELOTHRIPS  Hal. 
(64Xo<,  dard).  Thrips.  Burm, 

31.  6-2.  (16).  Les  deux  derniers  articles  des  antennes  plus 

longs  ensemble  que  le  sixième. 
1.  B.  aewminata  Hal.  450.  28.  —  Bonn.  410.  16.  Noire,  cf  et  $  .  Sur 
des  fleurs ,  au  bord  de  ta  mer. 

DEUXIÈME  TRIBU. 

COLÉOPTRÉS.  COLEOPTRATA  Hal. 

—  Burm. 

S2.  2-2.  (9).  Êly très  à  nervures  transTerses ,  frangées  seule- 
ment postérieurement;  tarière  des  femelles  recourbée 
en  dessus. 

GnrBBl*.  MELANOTHRIPS  (A7e^ii/An>5  Hal.) Burm. 

((jiXa<,  noir  ). 

33.  3-1.  (34).  Antennes  de  neuf  articles  distincts. 

1.  M.  ohna  Hal.  450.  1.— Burm.  417.  Noire.  (/et$  .  Sur  le  réséda 
et  la  renoncule. 

34.  3-2.  (33).  Antennes  en  réalité  de  huit  articles ,  mais  pa- 

raissant n*en  avoir  que  cinq ,  les  quatre  derniers  étant 
presque  confondus  en  un  seul ,  arrondi. 

Gehrb  15.  COLEOTHRIPS  HaL 

(  xoXeè< ,  fottn*eau  )•  Thrips  Lînn.  —  Geofir.  —  De  Gëer. 
—  Fabr.  —  jEolothrips.  Burm. 

35.  4-1.  (36).  Corps  assez  déprimé, court  ;méso-etmétathorax 


tk6  PUTSOPODES. 

très-larges,  presque  en  carré;  èlytres  ayant  quatre 
nervures  transverses. 

1.  C  foiciata  Linn.  Faun.  Suée.  1030. — Geoffr.  I.  385.  S.— De  Géer. 
m.  IS.  à.  --  Pabr.  «^.  n.  m.  7.  —  Hal.  451. 1.  -  Bttna.  417. 1.  Noire, 
la  iMsa  des  dlytres ,  avec  une  bande  médiane  et  leur  extrémité,  blanches. 

(/  et  $  .  Particulièrement  sur  le  réséda. 

3.  C.  vittata  Hal.  431.  2.  -  ^utm.  418*  2.  Noire ,  la  b^e  4ee  Aytres 
avec  la  moitié  antérieure  de  la  cd(e  externe ,  blanches.  $  • 

• 

Genre  <6.  iEOLOTHRIPS  Hal. 
(  aMXoc,  varié ,  prompt  ).  —  Burm. 

36.    4-2.  (35).  Corps  allongé,  cylindrique;  roéso-et mètatho- 
rax  resserrés;  élyires  et  ailes  à  peine  rudimentaîres. 

1.  JE.  aibocincta  Haï.  451.  S —  Bonn.  418.  S.  Ifoire,  la  base  des  an- 
tfsnes  et  un  aanoaq  <le  rabdoven  aDtérteoremMl,  blaMi.  S  • 


nw. 


ERRATA , 

iDDlTIONS  ET   BBCTIFICÀTIONS. 


Pige  xxzii,  bmB^i  et34>.  An  lien  d«:  i8-i  eti8-a;liiea:  i3«i  «t  i3*a. 

—  xxxT,  n<M3p8  i^ii.  Ad  lien  de:  l3-i ,    l4-I  «  de.  ;  lises  :  13*1, 

|3-] ,  etc. ,  CD  batsiant  tou»  let  nnméroii  de  elaue  d'ane  onité. 
8y  ligne  ai.  Au  lieu  de  :  Dorthesin  litex  :  OriheMia. 

—  9»    —     ^4*         —  préteolent  deux  palpes;  Ktea  t  pr^wD- 

tent  de*  palpen. 

—  Il,  noie  (I).         -*-  H.  387;  lisez  :  II.  igi. 

note  (3).         —  anatomique;  liaex  :  anal/tique. 

—  ao,  ligne  3Q*         —  toa;  litex:  tao, 

—  63,     —     3o.   Ajoutez  :   Rer.  Silb.  I.  i63. 

—  66,     —     17.   An  lieu  de  :  CaLJBROconi  ;  liiez  :  Cnuivocoii. 

—  io5,     —        1.         — -  Cimex  mutorta  WolfT;    lisez  :  Cimex 

mucoreus  Wolff. 
«-  Iio,     —     10.         —  Bathtc<klii',  lisez  t  Batutcél». 

— -  118,     •—     as.  Après  :  ^cuuon  lancéolé  ;  ajoutez:  (pl.5.  fig.  8a). 

—  lao,     —     3o.  Ajoutez  la  description  du  •Srtocor/<  umfrrimw  Wolff: 

(Long.  o,oo5-6).  D'un  jaunâtre  finement  pointillé 
de  noir«  let  bords  latéraux  de  la  tète  régulièrement 
arqués ,  non  ou  à  peine  sinués,  et  rejoignant  immé- 
diatement les  jeux,  sans  échancrure  a^ant  ce  der- 
nier. Ventre  offrant  un  cercle  noir  an  milieu.  Mâle. 
Europe  méridionale;  Egypte. 

—  lai,     «^     i5.  Après  :  dit  M.  Léon  Dufour  (i);  ajoutez  :  en  par- 

lant de  re«pèce  ci -^rés  décrite  D.  marginaiui  Fàbr. 
-^  i49t    —      4    '^^  ^^^  générique  Cimex  n'appartient  pas  à  Linné  ; 

il  convient,  par  conséquent,  de  faire  pour  lui  ee  quo 
nous  ayons  fait  pour  celui  de  Ocada  ,  en  mettant  on 
point  après  le  mot  pour  indiquer  que  ce  nom  n*a  pas 
été  créé  par  Taoteor  immédiatement  après  cité. 

—  l65,     —     24*  Au  Heu  de  :  Cimex  papiilosa.  Drur,',  lisez:  Cimêx 

pnpiliotus.  Drur. 
-^    a6.  Supprimez  le  point  entre  le  nom  spécifique  et  Thunb. 
-~  180,     —     ao.  Au  lieu  de  :  Govrorsi;  lisez  :  Goivorsis,  en  français 

comme  en  latin. 
•^  ao3,    ^-     i8et  33. -^HoMJtociRDS  ei  Homœœerus  ^  Miet  :  Ifo- 

MoiocBKDs  et  homœocerut. 

—  ao4,     —       5.  Idem. 

—  a  1  Qy     —  1 5  et  sniT.— •  HœmorrhoHs  eiHœmorrhoidaiis  ;  lisez  :  /fa>- 

morrhouf  et  Hœmorrhoidaiis. 

—  ai3,     «^     10  et  a  de  la  note  (i).  —  LatreUiii\  lisez  iLatreillei. 

—  aa6,     —     i3.         —  Brit.  ent.  II;  lisez  :  Brit.  e»t.  pi. 

—  aa^,    —    II.        —  a  ;  lisez  :  i . 

—  irf.        —      la.         —  fig.  19  ;  lisez  :  flg.  18. 

—  a34«     —     33.         —  Zafrei//e  (Goér.;  lisez:  £alrei7/«fGnér. 

—  a47*  ligne  3l.  Lisez  ;  Coreus  /7/i A/manm'i  Schill.  ect,   et  Pteud^ 

phlœus  Valmani  ^urm. 

—  a54,     —    a5.  Au  lien  de  :Shill.;  lisez  :  Schill. 

—  a55^     —     II.  M.  Burmeisler  {É*tt   H.  loio  )  rapporte  le  &•- 

nognster  tnrdut  Hahn  au  Lygceus  iavaterœ  Fabr.; 
c'ett  ce  dernier  nom,  par  conséquent,  qui  doit 
prévaloir. 

—  )60y  titre Jcooranl.  Au  lieu  de  .  Inriaiconivis  ;  lisez:  Cdcioànas. 


6hS  EBRATA,   ADDITIONS  ET  RECTIFICATIONS. 

Pagea^a»  ligne  i3.  Au  lien  de  :  Dvioircus*;  litex  :  DTtDncvt 

(  Boisd.  Voyag.  Atlrol.  II.  640  ). 

—  id,      —     a8.  —  fig.  6  ;  Uses  :  fig.  5. 
^-  376,  note  (3)*  Liiez  :  Ini.  X.  3a4*  ^^' 

—  3 18,  ligne  dernière.  Au  lieu  de  :  a  été;  lises  :  il  a  été. 
•—  330,  ligne  1 .  Liiez  :  P.  lÉmuiii.  PUlocnemut  temur  Weatw. 
-~-  3aQ,  titre  conranl.  Au  lieu  de  :  DocriaotTau  ;  lisez  ;  Nuoii 

—  346.     —     l3.  Lisez  :  Du  grec  d)jL(ia. 

—  366,     — -     36.  Au  lieu  de  ;  Acautiscbium  ;  lises  :  Acsirmiscsiva» 

—  32 1«     —     27>  —    ■       Saiqdbj  lisez  :  Saîqoi. 

—  38o.  M.  Bnrmeisler  (  f /i<.  II.  1008)  place  dans  le  genre  iVbfM^TfKr 

HofTmannsegg  (  vum^  «  dos ,  xupt6< ,  gibbeux  )  dos  Saccôderet 
inftaia  Pert.  et  vMcuiosa  Pert. ,  ainsi  que  le  Aeduviut  dortm- 
lis  C,T9j  {Griff.  an,  kingd.  XV.  pi.  91.  fig.  3).  a^ec  le  AA^ 
vius  clavipes  Fabr.  S,  Ji.  276.  45.  —  Bnrm.  Ènt.  11.  3:17.  1  ; 
mais  cette  dernière  espèce  nous  parait  doToir  constilser  «a 
genre  différent. 

—  333,  lignes  39et  3i.  Au  lieu  de  :  amœnuss  lisez  :  eumœnus, 

— >  4^^j  —  ^7-  Au  lieu  des  cinq  lignes  qui  suivent  et  où  novsavQiu 
mal  interprété  la  pensée  de  Latreille ,  il  fiiut  lire  ce  qui  soit  : 
11  avait  bien  distingué  toutefois  trois  espèces  dans  les  indmdai 
décrits  et  figurés  par  De  Géer,  la  troisième  étant  cella  doot  la 
larve  et  la  njmpbe  avaient  l'abdomen  tronqué;  mab  il  s*est 
trompé  en  attribuant  à  cette  espèce  la  synonymie  du  Gerrts 
poludum  Fabr. ,  dont  la  larve  et  la  njmpbe  ont  TalMloBMB 
aussi  développé  que  l'insecte  parfait. 

—  1.  —  taticauda;  lisez  :  laticaudatn. 

—  a.  Ajoutez  :  Naucoris  Fabr. 
I  ^-     l6.  Avant  Le  P.  et  Serv.  ajoutez  :  Galgmlus  rm^torim- 

20.  Au  lieu  de  :  x^^  «  li*c2  •'  xûmc 
3J.  Ajoutez  les  synonymes  de  :  -~  Germ.  Arch.  deTlioa. 
II.  Case.  3.  p.  5.  n*  67.  —  Guér.  Mag.   zool.  pi.  238. 
M.Goérin  dit  que  cette  espèce  CTopha  saccatn  Fabr.'  est  a»- 
tbeotiquement  de  la  Nouvelle-Hollande. 

—  479»  -"      9-  Au  lien  de  :  (i)  ;  lises  :  (a). 

—  id,    —     19,         —         gland  (3);  lisez:  gland  (3);  et  a|ir«scc8 

mots  :  L'auteur  ajoute  ;  supprimez  :  (3). 

—  535,  *-     13.  Supprimez  le  point  entre  achilitu  eijlammtuf, 

—  535»  —     17.  An  lieu  de  :  Hyfsociibiiu  ;  lisez  :  HrrsAOCnanu. 

—  555.  M.  Bnrmeister  {Ent.  II.  1066) cite  un  grnre  UropiormGnj 

fait  pour  une  espèce  éeê  Indes  orientales,  U,NardwiekiiCnj, 
(  Griff.an,  kingd.  XV.  pi.  90.flg.  3.  et  pi.  i38-  ag.6.  Javac, 
les  élytres  brunes  ),  et  qui  paraîtrait  devoir  se  placer  dans  |« 
groupe  des  Enrymélides,  près  du  genre  JEtbalion,  il  a  avsstlaa 
patles  sans  épines. 

—  557.  Groupe  9.  UIiOVIlIBB.    Cest  dans  ce  groupe  que  neaa 

croyons  qu'il  faut  placer  le  genre  Coloborrkis  Germ.  bit  pour 
une  espèce  du  cap  de  Bonne-Espérance,    C  cortidnm  Gers. 
(  Rer.  Silb.  IV.  73  ) ,  un  peu  pins  grande  que  VUlopm  offeeu 
Fall. ,  d'un  brun  grisâtre,  et  remarquable  par  la  diletaCieu 
des  jambes  antérieures. 
576.  Groupe  %.  SOABJOMIS.  C'est  dans  ce  groupe,  aprea  le 
genre  Lèdre ,  que  nons  parait  devoir  se  placer  le  genre  7Te- 
sia  Germ.  lait  sur  nne  espèce  du  cap  de  Bonne-Espérance  , 
T.  hrunniptnm*  Germ.  (  Rev.  Silb.  IV.  73  ) ,  de  moitié  plus 
petite  que  la  Ledra  aurita  Lion. ;   le  prolborax  plan,  eourt , 
large  ;  les  jambes  postérieures  dentéci  en  fcie  an  c&lc  esteme; 
d'un  vert  pré,  les  élytres  ponctuée* ,  brunes. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


DES  NOMS  SPÉCIFIQUES,  GÉNÉRIQUES  ET  AUTRES. 


Nota.  Lm  ntfmt  sp^fiqaet  oo  gén^iqnet  marqués  d«  ce  signe  f  sont  cens 
des  eftpèc€«  on  des  genres  senlement  ci(és  on  indiqués  dans  cet  ouvrage  et  non 
d'-crtU  ;  ceux  marqués  de  co  signe  i^  sont  les  nonu  rapportés  à  d'autres  comme 
synonyiDcs  ou  variétés.  Les  noms  génériques  français  n'y  oui  été  mis  que  lors- 
qu'ils dilliraient  des  noms  latins  autrement  que  par  la  terminaison  :  nous  avons 
égalemeDt  jugé  inntilo  é'j  mettre  nos  noms  spécifiques  français. 


A. 

t  abieHs Uim.  (Obermet).  «15 

t  abieiis  Uttn.{Cim9x).iVhKnùà^ 

TWM.  251 

AC41K>1«1A  *.  530 

ACANOPODES  (Groupe).  520 

ACAXTBABPn*  .  336 

AC41ITBtA.  310 

ACANTHIDES  *  (Groupe).  310 

ActnnnacuiUM  *.  366 
ACANTHOCORIDES  (Groupe).       211 

AcATraooOBis  \  213 

AcàTrvoooHA.  15S 

AciaATOi>cs  *.  160 

AcHiULOt  *•  524 

AajioQOUS.  276 

ACOCKPHALCS.  582 

AooPSM  *•  574 

j4eroleu€um  Pert.  (/'«tilofoiiMi). 

Oqummoha  \  128 

aeuleaia  Fat»r.  (T%Hpi).  Hoplo- 

TBun  \  6A0 

t  aeuminiUa  Hil.  Bblotbbipb.  6A5 
aewminatuê  lÀun.  (Cimex).MuÂ.  134 
t  oeuf  De  Géer.  iCimex),  Hydbo- 

MCTIA.  400 

oettHeoita  *.  Dalamb  ^  188 

ociiffjptffia^  DiPLOZit  ^  138 

t  adonidwm  Llno.  iPedicuhu). 

Coocos.  620 

âMuu  *.  80 

t  ffrfwiwdfiM  nbr.  {Fulffora). 


P»S 

RHAPimuiiiios*  574 

adfperM  Fabr.  (Ci^taday  Cioccs.  572 
advina  Spln.  (Elidipiera).  Hbli- 

copmu  ^  526 

œgyptiaea  Lefebtr.  (IVnisfofRo). 

8CBI10P8.  177 

œgyptiuê  Ytbr,  (Réduviuê),  Hia- 

PACiOl.  366 

mgypliia  LiniL  (CNneap).  Ptibbo- 

oous.  270 

Muk»  138 

yEOLOTHUPft.  646 

œru^no9a  *.  Hymbraictb  *.  125 

iETHAUON.  556 

œthiovê  Fabr«  Grimim.  02 

^  fffAfo^  Pana.  (Corc^piê).  Put- 

THIMIA.  581 

#  a/er  Drur.  CCfma»).  Aaroiioopof.  173 
afinii  ^  DAunu  ^  176 

amniê  *.  PanoPitTA*.  272 

afflniê  Senr.  (Peirafea).  Lanons* 

BUS  *.  8S8 

^  a/rtcano  Pal.  Beau?.  (Fuigora). 

Praopt.  402 

AOAPOPHITA.  161 

^  agaihinm  FU>r.  (OfineâP).  Acav- 
nosoHA.  155 

AOLBRA  ^  57S 

AooNoaoHA.  44 

i  olola  Soopb  IPMaria  ).  Pusa* 

au^  M7 

fllHiMroMt'.HAUMAna,  411 


6&8  EBRATA,   AOIHTIONS  ET  HECTIFICÀTIONS. 

Page^ray  ligne  z3.  Au  lien  de  :  Diidircus*;  li«ex  :  DTCoacot  Scrr. 

(  Boisd.  Voyag.  Atlrol.  II.  640). 

—  id,       —     a8.  —  fig.  6  ;  Iîmx  :  fig.  5. 

—  376,  noie  (3).  Lisez  :  Ins.  X.  324-  3a6. 

m^  3i8,  ligne  dernière.  Au  lien  de  :  e  été;  liées  :  il  a  etc. 

—  330t  ligne  I.  Lisez  :  P.  lsmdri.  PUlocnemau  /emur  Weslw. 

—  3^3,  titre  coaranl.  Au  lien  de  :  DccTiaosTaat;  lisez  :  NoDiaotirnss. 
•—  346.     «^     l3.  Lisez  :  Du  grec  &\i\uu 

—  366«     •»     36.  Au  lien  de  ;  Acamtisoiiom  ;  lisez  :  AcAirraiscBivv. 
.^  Zni,     —     37*  —  Saique;  lisez  : Saîodi. 

—  Séo.  M.  Bnrmetsier  (  £nt.  II.  1008)  place  dans  le  genre  iVofiecyrtea 

Hoflfraannsegg  (  vûroç  *  dos ,  xupT6<  ,  gibbeuK)  nos  SaccotUrts 
injiata  Pert.  et  veùculosa  Pert. ,  ainsi  que  le  Riduvius  donm- 
Us  Gra/  {Griff.  an,  kiugd.  XV.  pi.  91.  fig.  a),  arec  le  Redu- 
vius  clavipes  Fabr.  S.  S.  276.  ^5.  ^  Bunn.  ^nf.  IL  317.  1  ; 
nais  cette  dernière  espèce  noas  parait  dcToir  constilncr  vn 
genre  différent. 

—  333»  lignes  39  et  3 1.  An  lieu  de  :  amanut;  lisez  :  amœnui, 

— >  4^^>  _.  a^.  An  lien  des  cinq  lignes  qui  snivent  étonnons  avoua 
mal  interprété  la  pensée  de  Latreille ,  il  faut  lire  ce  qni  soit  s 
Il  arait  bien  distingué  toutefois  trois  espèces  dans  les  indiiridiia 
décrits  et  Ggurés  par  De  Géer,  la  troisième  étant  cello  dont  In 
larre  et  la  njrinpbe  avaient  l'abdomen  tronqué;  mais  il  s'eet 
trompé  en  attribuant  à  cette  espèce  la  sjnonjrmie  dn  GerrU 
paludum  Fabr. ,  dont  la  larve  et  la  njmphe  ont  Vabdomon 
aussi  développé  qne  l'insecte  parfait. 

—  Aidt  —       1.  *«  iaticauda;  lisez  :  laticaudatn. 

—  4^»  —       ^-  Ajoutez  :  Naucoris  Fabr. 

•—  430,  —     16.  Avant  Le  P.  et  SerT.  ajoutez  :  Galgmius  raptoriui» 
— *  460y  —     20.  Au  lieu  de  :  xJaxiç  ;  lisez  :  xOoxiç. 

—  47'»  ^^     ^^*  Ajoutes  les  synonymes  de  :  -~  Germ.  Areh.  de  Thon. 

vol.  II.  Case.  a.  p.  5.  n*  67.  —  Guér.  Mag.  zooi.  pi.  a38. 
JM.Goérin  dit  que  cette  espèce  CT^ophn  saccatn  Fabr.)  est  an* 
tbeotiquement  de  la  Nouvelle-Hollande. 

—  479»  —      9-  An  lien  de  :  (1)  ;  lisez  :  (2). 

—  id,    —     19,         —         gland  (a);  lisez:  gland  (3);  et  après  ces 

mots  :  L'auteur  ajoute  ;  supprimes  :  (3). 
«*  SqS,  «^     la.  Supprimes  le  point  entre  achitius  tijlammeui» 

—  535«  *—     17.  An  lieu  de  :  Hyfsocrbmia  ;  lises  :  HYPSAocmu. 

— -  555.  M.  Burmeister  {Ent,  II.  1066) cite  un  grnre  UrophoraGruj 
fait  pour  une  espèce  des  Indes  orientales,  U.NardwickiiGrmj. 
(  Griff»an.  kingd.  XV.  pi.  90.  fig.  3.  et  pi.  |38-  fig.  6.  Jaune, 
les  élytres  brunes  ),  et  qui  paraîtrait  devoir  se  placer  dans  le 
groupe  des  Eurymélides,  prêt  dn  genre  iEthalion;  il  a  aussi  les 
pattes  sans  épines. 

—  557.  Ckoope  9.  XTLOVTDIBB.    Cest  dans  ce  groupe  qne  noua 

croyons  qn'il  faut  placer  le  genre  Colohorrkiê  Germ.  fiûtponr 
une  espèce  dn  cap  de  Bonne-Espérance ,  C.  cortidna  Germ. 
(  Rev.  Silb.  IV.  73  ) ,  un  peu  plus  grande  que  YUtopa  o6lecta 
Fall. ,  d'un  brun  grisâtre,  et  remarquable  par  la  dilatalioa 
des  Jambes  antérieures. 
576.  Orottpe  ft.  MOAÊLXnBM.  C'est  dans  ce  groupe ,  après  I0 
genre  Lèdre ,  qne  nous  paraît  devoir  se  placer  le  genro  Tta^ 
âia  Germ.  lait  sur  une  espèce  dn  cap  de  Bonne-Espérance  , 
T.  brunnipentiù  Germ.  (Rev.  Silb.  IV.  7a  ) ,  de  moitié  plos 
petite  qne  la  Ledra  aurita  Lino.  ;  le  prolborax  plan»  eonrt , 
large  ;  les  jambes  postérieures  dentées  en  scie  au  côté  externe  ; 
d'un  vert  pré,  les  élylres  ponclnée* ,  brunes. 


TABLE  ALPHABETIQUE 


DES  NOMS  SPÉCIFIQUES,  GÉNÉRIQUES  ET  AUTRES. 


Nota.  Les  ntfmt  spécifiques  on  générifpiet  marqués  de  ce  ligne  f  sont  cens 
des  espèces  on  des  genres  senlement  cités  oa  indiqués  dans  cet  ouvrage  et  non 
décrits  ;  ceux  marqués  de  ce  signe  ^  sont  les  noou  rapportés  à  d'autres  comme 
synonymes  ou  variétés.  Les  noms  génériques  français  n'y  ont  été  mis  que  lors- 
qu'ils différaient  des  noms  latins  autrement  qne  par  la  terminaison  :  nous  atons 
également  jugé  inutile  d'j  mettre  nos  noms  spécifiques  français. 


ACAlfOllIA  *, 

AGANONIDES  (Groupe). 

ACANTBASnS*  . 


A. 

t  abieiiê  Lion.  (Okêrmes).  filS 

t  a6J#l<«LlDD.(0(fn«ar).  tPLtTToi»- 
TU.  251 

530 
5S0 
336 
ACARTHIA. 

ACANTHIDB8  •  (Groupe). 

ACAlITHnCHIUH  *. 

ACANTHOGORIDES  (Groupe). 

AcAirmocoBis  \ 

ACANTBOSOHA. 
ACEKATODES  *. 
ACHILLCS  *. 
AUIIOGOBIS. 
AOOCIFBALUB. 
AOOPSIS  *• 

^croteueum  Port.  (Pentatoma). 

OflKDOSOHA  *. 


310 
310 
360 
211 
213 
153 
160 
52A 
274 
582 
574 


128 


640 


Ogbdosoha  . 
aeuleata  Fabr.  (nripi).  Hoplo- 

t  aeuminata  Hal.  Bilotbuts.  645 
aewninatuê  Llnn.  (Cimex),JEuA,  134 
t  aeui  De  Géer,  (CitMx),  Htdio* 

Mvnu.  40o 

aeuiieoêta  *,  Dalamb  *.  188 

actl/fJptflO^  DiPL0XTs\  158 

t  adtmidum  Lino*  (Pediadu»), 

Gooccs.  629 

ABM5A  *.  80 

t  odêcêndenê  Fabr.  {Fuïgora). 


P»S 
Rhaphirhiiiiis.  574 

adiperâo  Fabr.  iCUioda).  Cioccs.   572 

advena  Spin.  (Elidiptera).  Hbli- 
copmA  \  526 

œgyptiaea  Lefebtr.  (Penfoloma). 
ScHiioPS.  177 

œgyptius  FU)r.  {Rêduviuê).  Haï- 

PACTOa.  366 

œgyptitis  LiniL  (CNneap).  Ptibho- 

00B18.  270 

iEuA.  133 

iEOLOTHaiPS.  646 

œruginoâa  *.  Hyuxhabctb  *.  125 

iExHAUOif.  556 

œthiovê  Fabr.  Ginmm.  02 
^  œthiapM  Pani.  (Cewpiê).  Peu- 

THIHXA.  581 

t  afer  Drur.  (CîfMX).  Aaronoopus.  173 
afflniê  *.  DAUUBA  *.  1 76 

amniâ  *.  Pbtsopslta*.  272 

affinis  Serv.  (PHraUê).  LEnons- 

Bos  *.  329 

t  a/ricano Pal.  Beau?.  (Fuigara), 

Ptbops.  492 

AOAPOPinTA.  161 

^  agathinuê  Fabr.  lOrnex),  Acav- 

TBOSOMA.  155 

Aolbba  \  57S 

AoonosoHA.  M 

^  atofa  Soopb  (Ploiaria  ).  Fusa- 

BU*.  807 

^HAMBAno,  4i2 


650 


TABLE  ALPHABBnOITE 


albipennit  Bami.  {PKlŒoîhrips). 

HlPLOTHBIPS  *.  6â0 

albipennii  Fabr.  {Cicada),  Dm- 

TOiT^aiMA  *.  513 

a/6fpenn if  Fabr. (i$'a/<fa).  Ophthal- 

mcL'S.  261 

albocincia  Hal.  ^£olothrips.  646 

albolineatui  Fàbr-  {7'eti/ra),AncY» 

ROfiOMA  *.  ^9 

albomarginaiui  Fabr.  (  Cimex  ). 

Sehircs  *.  07 

albomarginelluM  Fabr.  {Cimex). 

Sehirds  *.  97 

albonotatus  *,  Piezogastei  *.  197 

albopunctatut  De  Géer.  (Cimex). 

Arveuls.  150 

t  tUbopunctatus  Pal.  Beaav.  (P^n- 

tatoma).  Piidoxys*.  lûO 

Aleirodks.  614 

ALEUKODIDES  fGroupc).  618 

a/nt  Linn.  (CA«rmef).  Psylla.  594 
Alphocorib.  43 

aliernata  Le  P.  et  Scr?.  (TVitara- 

toma).  Ptcanum  *.  172 

ALYDIDES  (Groupe).  225 

Alybus.  325 

Amblycepbalds.  587 

Amblyottcs  *.  92 

t  Anblythyreub.  291 

ameihy$ti»um,Wtit,{Edê$ta)*  Pt- 

GARUM  *.  172 

amœnuê  Gute.  {Re^viu»).  £u- 

LYES  *.  359 

atTiffnta  LeP.  et  Serr.  (Rt^f^iut), 
Sph.ïridops.  382 

^  analis  PaK  Beau?.  {Rêdutiui). 
EcniCHODU.  344 

Arasa  *.  309 

^  tknchorago  Dnir?  (Cimeo;).  Yclt 

S1BEA.  14^ 

oncora  Pert.  Boctdiom.  553 

mneora  Spln.  Vdlbirea.  143 

Ancyromuia  *•  49 

Aneirub.  30^ 

%  angulata  Fabr.  (CtrcopU)*  Li- 

PYBOlfU  *.  367 

f  an^u/aftfj  Bunn.  (yirilus),  Pis- 

lOPLEORA  *.  363 

ANGULEUX  •  (Race).  24 

^JVY;  ULOSi  •  (Race).  34 

angulosw  l^  P.  et  Senr.  {Méduviui)» 

Pieioplecra  *.  362 

Anisops.  453 

AMSOSCÉLIDES  (Groupe).  217 

Arisqscsli§>  317 

annulata  Fabr.  (IVepa),  Spbxbb^ 

DEMA.  436 

{  annulaluM  H.  SchSff.  {Dinoco^ 
ris)*  Cataulai.  115 


pas:. 
annulatia  Uon.  (Oîfiiesr).   Ha»- 

PACTOB.  3^ 

annulicornis  Haï.  Phlqeothbips.  6^ 
annuitiM  Fabr.  (7>f|fra).  I>pbxao- 

CORIS.  41 

4:  annti/tM  Hop?  Spejcbocobu.  4U 

Akomaloptera.  303 

AM  ÉiUCOiaES  •  fFamille^  551 

AMKli  /COR  ^'f:S  *  (  Famille).  53 1 
ANTHOCORIDES  (Groupe).  262 

Anthocor».  2^2 

antilope  Fabr.  Edessa.  15â 

^  ap^rinês  L.  Duf.  (PMifoloma). 

Dobydeaks  *•  12? 

Apha^a.  406 

APHIDES  (Groupe).  :>91 

Aphis.  597 

APUHOPHORIDES  *  (Groupe).  ûô  ^ 
Aphroi'hoba.  5ÔO 

t  apicalit  Le  P.  et  Serr.  (Cerco- 

piS).  TOMASPIS  *.  500 

apicaUs  Le  P.  et  Senr.  (Tecsaro- 

fomn).  Hypeucha*.  166 

APIOMÉRIDES  *  (Groupe).  350 

ApiovrRis.   .  351 

Apodiphya.  108 

Appasus  *.  4^0 

t  optera  Fabr.  {Hydrowutra),  Ve- 
lu. 420 
t  optera  L.  Duf.  NAtroom.  4^4 
optera  Linn.  [Cicada).  Astemsa.      2^ 
t  apterus  Fabr.  {Issus).  Hybtebo^ 

TERCM*.  519 

apterus  Fabr.  (Heduvius).  Nab».  331 
^  apterus  Hahn.  (//pfus).  Nabi&.  33i 
^  apteru*  L.  Duf.  (^/yàia).  Hi* 

CRELYTRA.  231 

apterus  Linn.  (Cl'mex).  Ptubogo» 

BIS.  269 

t  Aptinouibips.  6^2 

ARADIDES  (Groupe).  3u7 

Abadus.  307 

Arcbimerus.  19T 

arrufUus  Fabr.  {jélydus),  CAiino- 

pcs  *.  22r> 

-^^rgus  Drur.  {Cimex).  Sphciook 

RIS.  41 

i^rffus  Fabr.  (T«lyra}.  Sfbcmh 

GÛRIS.  41 

Arma.  h  4 

t  armain  Drur.  Fnlgora).  Phbictis.  493 
armata  Lap.  Ateu>cera.  loi 

armata  Lap.  (/^acAj/iiierta].  As» 

CHIKERUS.  19  S 

:^  marata  Oiiv.  {Membracis).  U» 

B05IA.  5îi3 

i  armeniaca  Burm.  f  Poi.pn\BO- 

PHOBA.  62.1 

armillatushe  P.  etServ.    H^dn* 


DES  NOMS  sptonopifi  6i(fnf|iQi/BS  et  autres.        6&i 


pag. 
viui),  DiPLODCS*.  370 

tarundinis  CurL  Chobosova.        231 
RVEfJl'S.  150 

asialicus  *.  Cercoiho-cs  ♦.  tiM 

AsinAc%.  310 

ASOPIDES  (Groupe).  77 

AsoPDS.  83 

aspersa  *.  D>iLPADA  •.  105 

t  AspiDioTus.  625 

AftponGOPDS.  173 

AsTEvvA.  284 

ASiËMMIDES  (Groupe).  283 

ATELOCft»A.  103 

aier  De  Géer.  Physapus.  643 

ater   Le  P.  et  Scrv.  (Heduvius), 

Spinigeb.  335 

ater  Llnn.    Cimex).  Capsus.  281 

^  alernnuf  Wolir.   Lygœut).Po- 

LYACA7ITHIT8.  252 

t  A  TOYSAN  us.  087 
atomaria  Fabr.  ,  Cercojns  ).  Jas- 

srs.  587 
afra  Fabr.  (Cereopiê),  Pïuthjiiia.  581 
t  atra  Fabr.  Saioa.  261 
atra  *.  Gauqupha  *.  68 
Atbachelds  *.  374 
Atractcs.  20t) 
€Uratus  Hal.  (  T%ript),  Prysapvs.  Q43 
atricapilla  Spin.  Sere^tbia.  300 
atriec^lluM  (jerm,  Stirctrds.  76 
t  ntripennis  Kl.  f  Motiophlercs.  C25 
AUCUElVORHrNCUl  (Sec- 
tion). 456 
AiCHÉNORHYNQUES  (Section).  450 
Algocoris.  36 

AlLACUES  *.  571 

t  f^ulicus  Germ.  Pachycoris.  30 

%  aurantiacus  Burm.  ^  Cimex  )■ 

Cataca«thç8.  142 

qurantiti*  Sulz.  (  Cimex  ).  Cata- 

CAUTBC».  -  142 

t  aurata  Guér.  (Scuiellera),  Cal- 
UDCA.  33 

t  auriculata  0\\^,(Membracisj. 
Dar!<iis.  540 

t  aurieuiatu»  De  Géer  (Cimem  . 

âYROMASTEft.  208 

t  aurifera  Hop.  Caixidba.  39 

nurita  Linn.  Cicada),  Ledra.  577 
auritulut  ",  Prxsmatocercs  *•  185 
t  aurora  Giiër.  Fcbcilgptira.  52^ 
jimtraioêiœ  Donov.(  Cicoda).  C*- 

ClQlCVlU  *.  47^ 

^  austriacuM  Hahn.  (Jihinariuê)* 

Anthocoris.  263 

t  av0i»<Mt   L.   Dnr.  (  .fradut  ). 
ARCinius.  307 


B. 

6arcarum  Uniu  (  Ctme«).  Pbuta- 

TOUA.  132 

balitta  Germ.  Hypsadcbcnu.  535 

Banksii  Donov.  {Cimex).  SccYEt- 

LERA.  28 

:^  Banktii  Germ.  var.  9  .  Scctel- 

LERA.  28 

barbicomit  Fabr.    (  Reduviue). 

Physorrynchus  ^  349 

t  Baro  Fabr.  (  7>li/ra  ).  EncoBYt- 

9E8  •,  31 

bataioê  Fftbr.  (  Cornu).  Spabto- 

CERA.  186 

BAYHYOaELIA^  110 

Bebarus  *.  352 

bclosyoma.  427 

Belothrips.  04S 

t  bengalensU.  Hop.  Galudea  33 

Bcoscs  *.  254 

Berytus.  232 

t  Besckii  Germ.  Combophoba.  547 

t  Beskii  Burm.  Aigocorjs  37 
^  bçtulœ  De  Qéer.  (Cime^p).  Acah- 

TB080BA.  152^ 

ÎbetulœUnïL{j4phis).  f  Lachbos.  009 
etul€f  Llnn.  {Cimex),  Abaoub.  308 
BICELLULES  ♦  (FamfUe;.  275 

BICELL  ULl  (FamlUe).  275 

biclavatut  Fabr.(/^y^<pu<).SpATBO- 

PBOBA  •.  105 

t  bicolor  Hop.  Agobosoma.  45 

bicolor  Llnn.  (  Cimex  ).  Tbitomb- 

OAB  *.  98 

bieornit  Le  P.   et  Senr.  {Tcua- 

ratonia).  Bijbyplbura  *.  170 

bidens  Linn.  (^Cimex).  Piobok»* 

rus  *.  84 

t  bifasciata  Llnn.  (Cieada).  Pm- 

LUS.  567 

t  bifoidata  Panz.  (  Cerûopit  ). 

APHR0PH9RA.  566 

biftuciatus  \  Dabn».  549 

^   bifaseiatuM   Fabr.   {Capm$), 

Globiceps.  282 

t  bifibula  M.  Beauv.  (P«ira- 

toma).  MoBJfiDBA  *.  13S 

Il  bifurcata  Q«ra«  Pmmampu^  391 
BIGEMMES  *  (  FamUle).  423 

MIGEMMI  *  (Famtile).  423 

t  biguttaiui  Fabr.   (/eutiu).  By- 

THOflOOPUS.  565 

biguUalM  Ltauk  (OtoM9. /*•  «f. 

036).  Tbitohboab  *.  98 

biguttmh^M  IXosBL,  (C<OMX.  S*N. 

70).  Platymercs.  334 

6iitn0aliM  Fabr.  i,L\Uf9ut\*  Duc- 

TOB,  218 


6SS 


TABLE  AUnAiÉnQUF. 


t  bilineolatui  Pal.  Beaav.  (iledii- 

Vitll).  ACANTHASPU*.  996 

bimaeulata  Fabr.  (  ^0m6raci«). 

Tbeua  *.  541 

binuicaiutut*,  Acogephalus.  583 

bimacuiatus  Serv.  {Peirates).  Pi- 

■ATES.  32ft 

binotatut  Le  P.  et  Serv.  (  Aedu- 

riu*,.  Heza*.  375 

bipunctata  *.  Diploxys  *  138 

bipttncfataGuér,  Agapopuiia.  1C3 
bipunctata*,  Phisthevabh a *.  355 
4:  bison  Le  P.  et  Serv.  (  Ptnior 

loma),  E0ES8A.  158 

bituherculata*.  GàVÊDàMTA*.  1"5 

BOCYDIDES  (Groupe).  551 

BocYDiCM.  552 

BOLBOCORIS  *.  50 

B01.BONOTA  *.  537 

Bonellii  Latr.  {Fulgora).  Galosce- 

Lis.  509 

Boscii  Le  P.  et  Serv.  {Bdoêtoma). 

Zaitha  *.  i30 

^  braehelytrum  L.  Duf.    [Po^ 

lemnui  ).  META8TKlllf▲^  339 

Brachtpelta  *.  89 

Brachyrhtncbus.  3oft 

BRACHYRHYNQUIDES  (Groupe).  303 

BlACBYBTETHUt.  100 

brasiliensis  Le  P.  et  Serf.  (jRmIu- 
vius).  DiPLODus  *.  370 

BRÉVICHEFS  *  fTribu)  381 

BREriClPlTES  ♦  (Tribu).  381 
BRÉVICORNES  ♦  rTribu).  &oO 

BREVICORNÈS  *  (Tribu).  406 
t  breviicornit  Fabr.  (f  detM).  Mi- 

GYMCRIIII.  183 

5revteorna  Hal.   (rAWfu).   T«- 

N10THBIP8*.  644 

4:  6ret;tp0nntJ  Hahn.  Nabis.  331 

t    bremptnnii  lAir,  { Lygmu). 

Pterotmetcs  •.  356 

brevipennù  Serv.  {PeiraUi)»  Ga- 

TAMIAIIDt  \  333 

BRÉVIROSTRES  *  (Race).  155 

BREf^IROSTRi*  (Race).  155 
Bbocbyheha  *.  106 

BruUei  Lap.  DHypTOCiPBALA.  119 

ftrtinn«a  *.  Meripba  *.  113 

6rttnn<p0nnt«  Germ.  t  Tlabu.  648 
bubalui  Le  P.  et  Serv.  {Penia- 

toma),  DoBYPLBCBA*.  157 

buonopoziemU  Pal.  Beauv.  (Scu- 

tellera).  Batbyoobua  *.  110 

t  BuqueH  Guér.  {SefUeUera).  Gal- 

udea.  83 

Bwrmeiiteri  *.  Rbapudoboiu  *•  393 
i  burMorhu  Lion.  {Chermes)»        619 


5ïl 


6?3 
^0 


22j 


àiS 
491 


Bytihmoopcs. 

G. 

eacH  Linn.  Cooccs. 

enlcaratui  FalL  Mibb. 

ealearaiui  Lion.  (Ctmex).  Ali- 
dos. 

Galudea. 

Galupappcs. 

Callipbaba. 

t  callosa  SpiB.  (Elidipiêra).  Hb 
ligopteba  *. 

t  tra/marienm  Fan.  Ptbbhoooub. 

GALOSCÉLIDES  (Groupe). 

Galoscelxs, 

GALYPTOPROCrrS. 

Ganptischicm  *. 

Gampîopcs  *. 

canaliculaia  Le  P.  et  Serv.  (  Teê- 

saraioma).  Mccahuii  *. 
GANALIROSTRF^'  (  Race). 
CjINALIROSTRI*  (Race). 
eanaliwn  L.  Duf.  Gebbis. 
eandeiaria  Limu  iFuigara),  b- 

TWOS*. 

t  catuNdaFabr.  (Flata).  CoLom- 

tbbs*.  5*3 

CANOPÎDES  (Groupe).  70 

Cabopus.  70 

Gabtao  *.  Î9 

Garthagaoeb*.  299 

Cauthecoxa  *.  81 

Gahthesancus*.  ?^9 

eapensû*.  Habpaotob.  366 

eapenêii  Lion.  (Cieada).  PLan- 

PLEUBA  *•  fi64 

eapillariê  Fabr.  Gapsob.  261 

eafntata  Wolff.  (^cofitAto).  Pm- 

MA.  301 

eopitatus  Fabr.  (Coretw).  RaoMr 

LOS.  rs6 

eaptfo  Le  P.  et  Serv.  Globickps.  2â2 
^  Capse  spissicome.  Faun.  Franc. 

Hetebotoma.  2S3 

^  Capse  tricolore.    F^un.  Ftaaç. 

Capsds.  2S3 

CAPSIDËS  (Groupe).  37S 

Capsos.  3»o 

t  cor^ofiartuf  Ross.  ICimsx).  Po- 

LYACANTRUS.  253 

t  Carcelii  Le  P.  et  Serv.  (^»Hf). 

Phttogobis.  279 

tafduiLXnnJCimexYyLonàxTmL.  29« 
^  caHnafiif  Dmr.  (O»nMsar).PBi0- 

BOTDS.  357 

eoHmiftifFabr.  (Aedwvttif).  Ruà- 

■OS  *.  356 

Gabibeta*.  iS2 


DFS   NOMS  SPltCIFIODES ,  OMilODtt  KT  AUTRES. 
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Càrrênoi*,  Mattiphi»*.  168 

€a»sidiaide$  Wesiw.    OmoaHA- 

PHIA.  568 

^co«ff<ioi<fe«LeP*etSenr.PHLCBA.  117 
eastaniUM  *.  Cyatohbn os  *.  9i 

e€Ulaneu$  Pert.  Scaptooohis.  95 

t  Ccairêsii  Guér.  Fclqoka.  400 

Catacanthus.  l&l 

Catadlai.  111 

Catamiabus  ••  5-^3 

eaiena  Drur.  (  (HtMX  ).  Catobtt- 

BAX  ♦.  8S 

^  eaftfnala  Drur. {Cieada).VLkTt' 

PLEDRA  *.  468 

CATOftTYlAX*.  82 

ratuianu  Kl.  (ParAycorïf).  Oim):^- 

TOTABSnS.  ^3 

CAVIGENES  •  (Tribu).  485 

CAf^lGENl  *  (Tribu).  485 

Cazira  ♦.  78 

C/i  f  IOEIVjE  *  (  Famille.  265 

CÉCIGÈNES  •  (Famille).  265 

CEN  TROTIDES  (Groupe).  540 

CE\TaOT08.  550 

CÉPHALÊUDES  (Groupe).  554 

Cephalclds.  554 

CcpHAbOcncua.  OS 

CERCOPIOES  (Groupe).  558 

Cbrcopd.  558 

CCBCOTMÏTUB  *•  441 

1  eerealium  Hal.  Liaomips.  642 

Cebcsa  *.  539 

t  eervtts  Fabr.  Edbssa.  150 

Cetheba  *.  348 

CHANTEURS  (Famille).  458 

1  characicis  Boac.  Obthciu.  624 

Chabiestbbds.  210 
t  chelidonii  Latr.  {jileyrodei), 

Alccrodb.  617 

CUEBMEa.  630 

t  CuEBMEa.  615 

ehUentit  ♦.  TEmoADEa*.  470 

t  ehinensisThuttb.  {Cimex).TEB- 

aERATOMA.  169 

±  rAiroplarua  Hag.  [Atopuê).  Ca- 

IIBA  *.  78 

Chlahtdatub.  285 

CHL.ciioooBia.  66 

t  ehlorogaster  Boisd.    (Cicada), 

Doifucau  ^  471 

i  ehlorotieui  L.  Duf.  (  Coreus  ). 
GoNOCERoa.  240 

CBOBROMMATUa  *.  204 

Chohoroma.  231 

t  chryêopraHna  U.  ScliufT.  C*Lti- 

DBA.  83 

ClGABiâ*  473 

%  —  Geoffr,  »•  1.  Cïxius.  500 

4  —      ^  3.    \rni;opHORA.      560 


P»g- 
562 

518 

575 

577 

551 

538 


GicAftà  Geoffir.  b*  6.  Tnmcnoii*» 
±  —     —        7.  laaoa. 
l  —     —         0.  Etagahtsui. 
f  ->     —       17.  Lejbba. 

±  —        —  18.  CEHTBOm. 

I  —     —       10.  Gabgaba*. 

±  —      —    (Tetigonia).  1.  Cicada.  48a 

f  —       —  —  2.  ClCAAA.  481 

CICADIDES  (Groupe).  468 

Ciccca.  572 

ClOOBU*. 
GiGALB. 

^    —    Réaum.  V.  pi.  16.  flg. 

Cicada. 
^    —    —    fig.  7.  Cicada. 
I    —  Stoll.fig.l.  Fdlqoba. 
^    —      —        2.  Mehbbac] 


572 

^:\Ct 

473 


10, 


*  -   - 


*  - 


*  -   - 


*   -    - 


r,\)f} 

53/1 
503 
500 
402 
530 
524 
563 
482 
466 
462 
520 
405 
577 
562 


..   MEHBBACia. 

4.  Ptebgdigtta. 

5.  Pqeoceba. 

7.  PTTBOPa. 

8.  NOTOCEBA*. 
0.   PCKILOPTEBA, 

10.  SrBEKOBBlIlA*. 

11.  t   TUICEH. 

15.  PLATYPLEUBA*. 

16.  TOSENA  *. 
10.   RiCAtflA. 

22.  PuBicTua. 

22.  LCDBA. 

27.  TbibcpboBA*.  ao2 

20.   RBAPBIBHIICUa.  573 

31.  STEOABPia.  533 

33.  POBCILOPTEIA.  524 

35.  durdcbia  *.  471 

37.  Platyplboba  *.  466 

42   BBAPBiBBiiioa.  574 

44  î  Encbopboba.  406 

45.  Pbbnax.  408 

46.  HoTlNtB^  401 
48.  Stega&pib.  583 

47.  Lybtra.  400 
50.  Lyktra.  400 
54.  Flata.  522 
62.  HcECBYa*.  465 
68,  Aoopaia*.  574 
71.  iETBAUOff.  557 
77.  NOTOCEBA*.  536 
80.  Tbagopa.  546 

110.  AooCEPiuLva.  583 

115.  CypBOiiu.  548 

116.  Uhboria.  543 
126.  FlDlaNA^  472 
131.  Cicada.  480 
133  Cicada.  481 
130.  Cicada.  480 

151.   PaEDDOPHARA.  506 

z    —      —    163.  BOGYDira.  553 

{    —     ~    173.  Termohtu*.  482 
t  HHata  Pal,  B^auT,  (  PeniaUh 


651 


tAdLÈ  ALi*HABÏTlQUE 


nui).  Ctdnus. 

CiMBUt. 
GlMEX. 

—  Geoffr.n^i.  AoàiiTHiA. 

4;     —  —  3.    COPTOSOMA. 

i      —  —  h*    REDt'YIUS. 

+     —  —  6.    PîGOLAMPIS. 

i  —  —  11.  Pyrrhocoris. 

t  —  —  12.  Therapha*. 

^  —  —  17.  Capsi». 

i  —  —  20.  E\opLOPS*. 

^       _  —         21.    S^ROMASTES. 

i    —        —      2à.  Phymata. 

^    —        —      26.  Stenocepualcs 

i    —       —      28.  Rhypàrochro- 

MUS. 


^    —        ~      38.  pHiTOcom». 
i    —        —      51.  Rhyparochro- 

MUS. 

^  —  —  56.  Monanthia. 

i  —  —  58.  Ploearia*. 

4:  —  —  59.  Clrris. 

t  —  —  60.  Hydrometra. 

i  —  —  61.  Pe^itatoma 

4:  —  —  62.  AciNTiiosoMA 

^      63.    AC4NTH0S0MA. 

t      —  —         6/».    BUAPHIGASTER. 

:j:    —        —      66    ElR^GASTER. 

^       —  C7.    ElRYGASTER. 

i    —        —      68.  Graphosoma. 

4:      —  —        69.    El  R^  DEM  A. 

:^    —        —      70.  Br.%cu¥pelta  *. 
4:    —       *-      72.  Seuirus*. 
4:    —        —      73.  Tritomegas*. 

^      .—  75,   ZlCRO.'NA  *. 

4:    —        —      77.  ^EuA. 
t  eimieoides  Fabr.  {Darnis), 
eimicoidet  Lion. (A'^epa) .  N a ocoris. 
eineta  Fabr.  (CercopU).  Hom  vloce- 

PHALA  *. 

i^  eincla  H.  Schaff.  Anisoscelis. 
cincta  Pal.  Beauv. (Pt'nla/oma). 

Seiiirob  *. 
dncticeps  Spin.  {Elidiptera). 

Heucoptera'. 
4:  einctus  Le  P.  et  Scrv.  {Coreus), 

Paryphes. 
cinerea  Lap.  Stenopodé. 
einerea  Linn.  Nepa. 
4:  cinerea  OIlv.  Nab». 
cinerea  *.  Therapha* 
ctfneretaLap.  Atractcs. 
cingulata  Le  P.  et  Serv.(CercoptJ). 

lioNECPHORA  *. 

4:  eircumeinctuê  Hahn.  (v^croco- 

ris).  SpiRifiEB. 
eircufneineiuê  Hihn.  (Cydnta). 

DlBMMIBTPB  *, 

4:  ctrciimtcripia  Kl.  {Edessa),  Bra- 


''•fi 

384 
149 
313 
66 
337 
392 
270 
2/k5 
282 
208 
208 
200 
.  228 

254 
279 

254 
298 
397 
418 
400 
131 
155 

154 
148 
53 
55 
55 
126 
90 
08 
98 
87 

134 
546 
433 

493 
218 

97 

526 

203 
390 
44o 
332 
244 
210 

562 

335 

90 


CHYBTCTHU». 

tcivilit  VVoiff.  Lycels. 

ClXIL'S. 

Gladypha  *. 

clara  *.  Oxypleura  *. 

clavatus  Fabr.  (  Cenirotus  ).  Ct- 

PHONIA. 

clavatus  Lion.  (Ctmejr).    Globi- 

ceps. 
4:  clavicomis  Brull.  EubyccbA. 
clavicomiâ  Fabr.  {Delphax).  As^- 

RACA. 

elavicornii  liuo.  {Cimex).  Mo- 

NAIHTHIA. 

ciaviculus  Fall.  (Lygœus).  Cyvcs. 
clavipet  Fabr.  (Bcrytus),  Neidcs. 
t  clavipet  Fabr.  {Reduviu*). 
t  Cnapholodes  •. 
COCCIDES  (Groupe). 
4:  cocciformis  Uop.  Plataspis. 
coccinea  Guér.  {Anotia).  D£aiuà. 
coccinelloides   Lap.   (CanopUM), 

'ilIYREOGORlS. 

Coccis. 

cociickillr. 

Ggelioia. 

cœruleus  Linn.  {Cimex).  Zigàoiia*. 

coleoptrata  Fabr.  {Sigara),    Go- 

RISA  *. 

coleoptrata  Lion.  {Cieada).  Lepi- 

ROM  A  *. 

COLEOPTRATA  fTrlba). 
coleoptratus  Fabr.  Tssos. 
GOLEOPTRÉS  (Tribu). 

GOLEUTURIPS. 

collaris  Fabr.  (iZ'e/ii*).  Sycasvs*. 
t  eollarit  Le  P.  el  Scrv.  {Cercopis). 

TOMASPIS  *. 

t  Goloborrhis. 
Golobesthes  *. 

GOMBOPnORA. 

COMBOPHORIDES  (Groupe). 
cemplanata  Guér.  (Pentatoma), 

Thelima  *, 
t  compressa  Le  P.  et  Serv.  (Cerco- 

pis).  Sphexurhixa  *. 
compressicornts  Fabr.  (LygiEus), 

MOLCUINA*. 

4:  compressipes  Fabr.  (Lygitiuy, 

Metopodcs*. 
4:  confusn  Hop.  Pachtcoris. 
COMCHEFS*  (Tribu). 
CONICIPITES*  (Tribu). 
COMSCUTES*  (Tribu). 
CONISCUTI  *  (Tribu). 
GONORHIMDES  (Groupe). 

GoNORBIlfDB. 

eontpiciUari$Dnu,  (CKmejt).  HaM* 

XATOCÈRU». 


iCl 

?:? 

4ÔJ 
55  «i 

2î«i 
511 

2.-5  1 
0  5 

:>'.•; 

t:!5 
61 

514 

61 
626 
Ol'«5 
5S3 

&ù 

44S 
567 

51*5 
6iJ 

"»{.<» 
5l'- 

107 
5vJ 
159 

195 

,v» 
35  u 
iJO 

72 

7i 
3.«^i 
383 

34<i 


DES  NOMS  SPiCFIQUES,    GÉFtMtQtJES   ET  AUTRES.  6SS 


pag- 
Copius.  .  222 

CopTocniLUA.  hl 

COPTOSOMA.  G3 

eoracina  Whlt.  {PlaUupis).  He- 

T&ROCRATES  *.  63 

:^  eorallifera  Ilop.  Peltopuora.  35 

t  corallinus  Le  P.   et  Serv.  (/ie- 

duvius).  Harpactor.  366 

COUfJDES  (Groupe).  232 

COREOMELAS.  67 

CoREOS  237 

coriaeea  Hal.  Phlcwihiips.  6A0 

CORISA  *.  4Â5 

CORISIDES  (Groupe).  A44 

^  G>RnA  GeolTr.  n.  1.  Corua  *.  445 
CORMDORSES*  (Tribu).  532 

COJi/VWORSI  (Tribu).  532 

eornuta  *.  Anasa  *.  209 

eomuta  Le  P.  et  Sen*.  (j^êtemma). 

AanocORis.  275 

eornuta  Linn.  ( Cicada).  Ceittrotcs.  551 
î^cçrnvUu*  Pert.  (Coreus).  Meks- 

KOTCS.  187 

t  coroman(i«//ca  Spin.  Poecilop- 

TERA.  523 

coronata^.  Saîa  *.  379 

^  roronaluf  Fabr.  Zeldr.  373 

^  corUcalit  BruII.  Phloea.  118 

eorticaliê  WoUT.  (y/canlAia).  Ara- 

Di  s.  308 

corticatutX}r\\rACimeT).  Phloea.  117 
COnriCiCOLE*  (Xrlbu).  303 

CORTICICOLES  •  (Tribu).  303 

corticina  Germ.  f  Colororrbis.  648 
^  corlicina  Spin.  Dilobdra.  404 

corlicit  De  Gecr.   (TAripi).  Ho- 

PLOTHRIPR*.  640 

t  eorymbiferorum  Hal.  Tbrips.        644 

CORTSSORUAPBIS  70 

t  costaia  Panz.  (  Cicada  ).  Acoce- 

PHALCS.  583 

CRAfPEOUM.  234 

f  crassicamit  fzbr. {Coreus).  Rho- 

piLus.  240 

erasiicorni»  *.  Physoplia  *.  543 

era$simana   Fabr.    («i'yrli«).  Ma- 

CROCEPHALCB.  292 

erassipe*  Fabr.  (ifyrfti).  Phymata.  290 
crenatus  *.  Prooxys  *.  140 

cribraria  Fabr.  {Tttyra).  Copto- 

■OMA.  66 

eribrum  Fabr.  Brachystethcs.  161 
Crimia*.  305 

t  erinipes  Fabr.  (Reduvius),  Tri- 

CH08CSLIS*.  353 

Crihogercs.  314 

eriêiaia  Fabr*  (  Cicada  ).  Germa- 

UA.  571 

eriêUUuê  Uoil  (0»me^)<  Puono* 


p»ir- 

TC8.  357 

cructaltijFabr.  (Cenlrofia).  Noto- 

CERA*.  536 

erucicUuM  Fabr.  {Cmex),  Pekta- 

TOVA.  132 

^  cruciaiuM  Le  P.  et  Senr.  {Aedu- 

Vius) .  PHYftORHYRCH US  *.  342 

^  enunfera  Leach.  Micris.  100 

cruoifer  Pal.  Beauv.  {Acanilhoee- 

rus).  Hymehophora  *.  212 

t  erucigera  Haho.  Stracbia.  128 

erueiger  Fabr.   {Lygœus).  BIach- 

TIMA  *.  315 

^  cruenta  Burm.  Peltophora.  35 

t  cruenta  Fabr.  (Ciooda).  Tmi- 

OONU.  570 

cruenta  Fabr.  (fdttfa).  Aceia- 

T0DE8  *.  100 

t  cn4«nla  Pal.  Beauv.  Pehtatoma.  133 
^  cruentata  Fabr.  (Cereopii).  Sphi- 

NORUINA*.  563 

cruentata  Gerro.  (  Membraci»  )« 

Enchopdyllom  *.  534 

t  eruentalut  Bruil.  iMiriê)é  Pbt- 

TOCORIS.  280 

crutfnrus  Fabr.  (iteduviiM).  Ha»- 

PACTOR.  365 

cnix Tbuob.  (Cimex).  Phtsoihtii- 

cuus  *.  432 

eucullata*,  Membracis.  534 

4:  cuculiaia  Pert.  {Membracis)* 

COMBOPRORA.  547 

^  euticiformii  De  Gécr.  {Cimex), 

Plobaria*.  307 

currenâ  Fabr.  {Hydrometra),  Yb- 

UA.  420 

cupreum  Guér.  Megymehum.  182 

cuipidata  Fabr.  (Ciccuia).  Eof»- 

ux.  582 

cuêtos  Fabr.  <Cimex).  Arma.  8ft 

cyanipet  Fabr.  (TVlyra).  Sconir 

LERA.  28 

Ctclochila  *.  470 

t  Cïclooaster.  juvui 

Cyclopelta  *.  172 

CYDMDES  (Groupe).  87 

Cvimcs.  01 

CYLLNDRICHEFS  *  (Tribli).  388 

CÏLIXDHWIPITES*  {TTïba).ASi 
cylindricorniê    Westw.    Ozythy- 

REC8.  391 

Cy  MODEM  A.  350 

Cymls.  359 

^  cynoebaii»  Fabr.  {Flatq).  Gixios.  508 
t  cynorrhodi   Hal     (  Thrip*.  ). 

PinsApus.  643 

Cyphoru.  548 

CyrilU  Cost.  Holoteichioi.  377 
t  eymea  Sptn«  {Dyctiapkora).  Pssq- 


656 


TABU  AunuBrirrooE 


GmoHoics  \ 
Gtstosoma. 


507 

00 

&60 


DahlmanniiSchiW,  (OE>re»s).PsE0- 

oophlqecb.  247 

Daladei*.  187 

Dalapax  '.  521 

Dalcattha  •.  170 

Dalpada*,  105 

Dalsira  *.  175 

4:  danicui  Fabr.  Capsus.  283 

DARBA!tirS  '.  S7o 

DAHMIDËS  (Groupe).  544 

D\R^is.  544 

deemguUata  Le  P.  etServ.  {Sm* 

ieliera),  SnacTHCs.  70 

t  décora  Germ.  {Cieada),  Platt- 

FLEUBA  *•  400 

décora    Hal.   (  Jhrij^  ).  Tjehio- 

TI1RIP8  *.  044 

delirator  Fabr.  (  Cimex) .  Pnooxrs*.  1 40 
DELPHACiDES  (Groupe).  510 

Delphai.  512 

t  dentatu  Fabr.  Halts.  109 

d^nfalum  Guér.  MEflYMENUM.  182 

dentatuê  Fabr.  (  Alyduê  ).  Hta- 

M  H  EN  us*.  224 

^  dentaltu  Hahn.  M»».  278 

dentieornit  Hat.  Limothbipb.  042 

^  denticoUit  FaU.  [Gerrià).  PYOCh 

LAMPU.  391 

denticulata  ^,  Gononn*,  180 

deniipes  *.  Mictis.  190 

depresaut  Fabr.  (  Aradui  ).  Pics- 

TO&OMA.  309 

depr^f su«  Whii.  (Cortp/ofia).  Sa- 


CHANA  *. 

110 

Derbe.                                  * 

515 

DEitBlDES  (Groupe). 

512 

Deribia. 

514 

Deroploa. 

57 

t  Deroptkryi*. 

XUI 

DesfontainiiYdbt.  (7>(yra).TBi- 

G0:i080MA.  48 

dessircatuM  \  Ongocephalcs.  887 

DiACTop..  218 

^  dtadcma¥9br.  (Zelut),  SIfrEA^  875 
diadema  lion.  {Fulgora),  Phbic- 

TUS.  495 

t  Diana  Fabr. (  Tetyra) .  SnaEincs.    70 

DlCHOPTERA.  504 

dichroa  Pert.  (Scutellera).  Acoifo- 
son  A.  45 

didfjma  Pal.  Bcauv.  (Pientaiotna)* 
Arma.  85 

DlK»TQST«MM/\  *,  572 


dilatata**  Dalcahtha^  I7l 

t  dilaUeoUi*  Guér.  (  SeuâtÊUra). 
Galostha  *.  3i 

DlLoni  RA.  &93 

t  dimidiata  Spin.  XiLOCons.  2c>à 
:^  dimidiatusBabn,  Htpsbloootcs.  3M 
Di?iiDOR.  in 

^  diophihalmui    Thonl».    ({O- 

meor).  Scctelloa.  î^ 

±  Dioëpous  VVestw.  Sij 

DiPLODCS  *.  3Tl 

DlPLOnYCHCS.  V- 

DlPLORIIlSUS  *,  i> 

DiPLOXTS*.  1*"" 

t   DllAPHlA.  '>'^'^ 

DncOCEPHALA.  ]-' 

DlSCIHIERA.  ~' 

DiSCOG  ASTER.  1^1 

disrulor  Hal.  Trrips.  6Vj 

discolor  Pal.  BeauT.  (PfnlOMia). 

CiNTriECONA  *.  ^1 

DlSMEGISTDS  •.  ^ 

dtjjNir  Sloll.  Cahtao  *.  -^ 

rffjpar   Hal.    (  Thripê},  Tjdoo- 

TilRIPS.  6U 

dissimilit  Tûfr.  (  CVmex).  Pbra- 

TOMA.  131 

t  ditsimUiê  Woliï.  (Cimex),  Pei. 

TATOXA.  131 

dives  Westw.  (Cicada)^  Gmknà\  m 
t  divita  Germ.  (  Cfcada).  Platy- 

PLEURA*.  4Ô6 

domâttiea  Scop.(/'/otarM).PLCBA* 

RIA  ♦.  3dÔ 

t  dorsali»  Fabr.  (7>l)rra).  0mm- 

TOSCFLIS.  "0 

t  donalii  Gray.  (AeduviM).  6)^ 
dorsalis  L.  Duf.  Nab».  3j2 

dortilinea*,  C£oaiicala*,  1^38 

t  doryca  Bolsd.(C>ra(ia).Dim]ivBiA\  ^71 
dorycus  Bolsd.  {Reduvius).  Pris- 

THESA^CUS*.  ^*61 

DORYDERES  **  121 

t  DORYDIUM.  55â 

DORYPLEURA  *.  1^7 

Drtptocephala.  lis 

t  dubia  PaL  BeauT.  (  ScuteUera). 

PODOPS.  37 

dubiu$f9bT,lCkironomus].  Mdmh 

PHLEBUS.  635 

t  du6ttf«  Fftbr.  (Coeetit).  OsTStaDA.  gji 
du6tttsWollL(C»m«a;  .Sbhui»*.  ^7 
'Suralit  Westw.  Polynsura.  460 

DUCTIROSTRES  •  (Famille).  2^J 

D  UCTIROSTRl  *  (Famille).      2W 
Dufouri  Sol  (Cephahctmis).  Am- 

BLYOTTVS  ••  92 

dumoMut  IMn.  (CkM^)*  IkUA,       ^ 
DUTTOiiii  ;    ,  470 


DES  NOMS  SPianODES,  OMaTQUES  ET  ADTBES.  667 


P*g- 
t  êuodêcimpunetaiaTMbr*  (Têty^ 

ra).  CULU0EA.  38 

duoaeeimpunetaia  Gtrm,  Tettioo- 

niA.  570 

DnROAiniA  *•  SftO 

Dysdbbgos.  372 

Dysodios.  SOA 

E. 

êburneuê  Le  P.  et  Serv.  (/{edti- 
rius).  Spt"iiGEB.  335 

echii  Fabr.  {LygiBUê).  Poltacak- 
Tni'R.  252 

eehii  Wo\ïï,{ AeanUiia),  Tihg».      So7 

ËCTATOPS*.  273 

ECTRICHODIA.  dA3 

ECTRICHODIDES  (  Groupe).  342 

Er>R«;s%.  158 

EDESSIDES  (Groupe).  155 

edessoidêt  Spln  ?  (  ^rvelius) .  Tad  • 

■OCCBDS*.  151 

%  elatus  Fabr.  Capscs.  S81 

eleganâCuri  (A^f  id««).  Berttls.     232 
We^anf  PercDiACTOR.  218 

elegan»  Serr.  (Aernoloptu).  Pe- 

TAfX>P8*.  201 

9lnngata  Fabr.  Ranatba.  4^2 

^  elangatus  Lap.  MixiAftHTNCHDS.  180 
9longatus  Le  P.  et  Serr.  {Aedu- 

VitU).  ISOCORDYLGS  ^.  360 

t  Eltbuka.  27 

EMÊSIDRS  (Groupe).  303 

Emesodema.  395 

E?rcHE!«OPA  *,  535 

Enchophoiu.  490 

e^ichophyllum*.  534 

Ehoplops  *.  20S 

Entilu.  538 
epHemera  Fabr.  (  TeUigonia).VTi^ 

bodictta.  503 

Epicuxfs  ♦.  577 

EPisaus.  494 

equês  Fabr.  (  Teîyra).  Galostha*.  33 

■\ equé$tris^Àfi%l  {Cimex)  Lygacs.  249 

^  erieœ  Ahrcns  (CVrcopû).  Ulopa.  558 

ertcffi  Haï.  THiura  644 

^  êricetorum  Le  P.  et  Serv.  Ulopa  .  558 

erotuê  Linn.  {Cimex).  Prymata.  290 

erratieuilA^^  {Cimex)  fiiiBis.  278 

Ehtiiesifia.  104 
erythroeephala  Le  P.  et  Sen*. 

{Salda).  OpHTBALurccs  261 
erythroeephala  Le  P.  et  Serv. 

{SeuUllera).  Stibetbosoiu.  76 

erythroeephala*,  Pbysopblta*.  271 

erythrocnemiêh\um»Z^KîiULk»  .  556 

EtrcoBYSSES*.  31 

BULYES  ^  350 

PVPEUX.  581 

HFJlIPTtocS 


p»g- 

MiropoaLonc.  {FSÊlgora),  Pbbih 

OOPHAIIA.  506 

ettro|N9iM*.  Saoo9Bi8.  120 

ErBYBBAcmrs.  516 

EUBYCBBA.  295 

Edbydema.  125 

EURYGA&TKB.  51 

EUR  YGASTRIDES  (Groupe).  51 

Ecryhela.  555 

EURYMÉLIDES  (Groupe).  554 

ElRXPLEUBA*.  169 

EuSTHEflES.  167 

EVACANTHI'S.  574 

EVAGOBAS.  368 

EvopUTcs*  153 

exeellens  Burm.  {Tetyra),  Cal- 

LIDEA.  32 

:^  exfctt/pla  Burm.  (Halys).  Apo* 
DIPHY  A  *.  108 

F. 

F^abricii  LInn.  (Cimex),  Pachtoobis. 

38 
t  Fabricii  Pal.  Beauv.  {ScuteHe- 

ra)  Pach^oobu.  30 

^  fagi  Linn.  {Anhiâ)  f  Lacrnus.  609 
faieata  Guér.  {Pœcilaptera).  Go- 

LOBESTHES*.  523 

Fallenii  Schlll.  {Coreuê),  Pbeudo» 

PBUciB.  247 

farinaria  *.  Teitigoiiia.  570 

t  farinoia  Fabr.  (Oicada).TBin* 

GONIA.  570 

farinotuê*.  CBOEBomiATCB*.  204 

fasciata  Fabr.  (A'/afa).'PocHAziA*.  528 
fasciata  Fabr.  (/'u/^ora).  Rbaphi- 

BHINDS.  573 

fasciata  Fabr.  (7>rftjfonta).  To« 

SEN  A*.  462 

fasciata  Lhui.   (7%rtp<).  Coleo- 

THBIPS.  645 

fasciata  *.  Smiua.  530 

fasciata  *.  Zorev  a  *.  21 6 

t  fasciatus  hcnu.  tLAcniius.  609 

^  fasciatus  Fabr.  (^y^iFtM).  A!<(- 

THOCOBIS.  263 

t  fasciattisPàï,BaMT.{Iteduviu9). 

Haepactob.  866 

fenestrata  Le  P.  et  Serv.  ëcbyhela.  555 
ferrugineus  *.  Coptochilub  *.  47 

ferrugineus  Fabr.  {Jassus).  Scabib.  570 
ferrugineus  LInn.  (Cimex).  f  Pla- 

TYGA8TEB.  251 

t  ferrum  equinum  Le  P.  et  Senr. 

P-HELCB.  567 

férus  LInn.  {Cimex),  Nabib.  d3i 

festiva  Fabr.  {Fulgora).  Homalo- 

cEPHAu^  403 

^  festivus  Lino,  {Cimex),  Eury- 
otnA*  137 

42 
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^  fie^  Mbr.  Cmqn. 
ficfUs  Unn.  {Chermet).PnuAs        593 
FlDICINA  *.  472 

figuratui  *.  Ophthalmiccs.  261 

^  filirottrU  De  Géer.   {Cicaéa). 

Rhaphibhinus.  57  & 

fiammeuM  Kirb.  (^cAt7u«}.  AcauL- 

lus  ♦.  525 

rLATA.  521 

rLATIBES  (Groupe).  521 

flava  *.  Ci  DOW  A  *.  356 

flava  *.  Sastrapada  \  S88 

,     flave$ceni  Fabr.  Delphax.  51 2 

/Uivescens  *.  Tarisa  *.  60 

^avicanê  *.  Zelcs.  374 

flavicoHisBntr,  {Cimeœ).  LoftA^  137 
:^  flavicollU  Fabr.  Capsus.  261 

Xflavicolliê  Pal.  Beaur.  (P^nCa- 

loma).  Neiaba*.  1&4 

t  flavicomis  T9br.{Cydnus),Ci%- 

TOHElfl»  *.  01 

fknicornis  Guér,{Tesiaratoma). 

Oncomemjs.  169 

fktvidoTBum  *.  ZiNNECA  *.  579 

fiavipei  Vdht,  («S'«ida).  SaoBOPTE- 

BUS*.  &0â 

0m>ipes  Hal.  (Phlœothrips).  Ho- 

PLOTaMM  **.  640 

l^avolineatum  Lap.  Ago^iosoma.  44 
fiai'olineahis  Lap.  Heteronotcs.  549 
(la\:oma£ulaia*.  Polyglypta.  541 
t  fiavomaculaius  Fabr.  (Capiu#). 

PHYTOCOR».  279 

^  flocoêa  Guér.  Flata.  522 

floridanuM  LU».  (^ïmex).  Asopds.  64 
t  foliaceus  Fabr.  (Zy^crui).  Diaiq- 

TOB«  210 

/b/latoLlnn.  (O'rada).  M embraqs.  534 
t  folium  Olly.  (  J/em^racû).  Ste- 

OASPis.  533 

/ormo«aGerin.(Cirada}  CABiiftTA*.  483 
fosâularum  Fabr.  (  hydrometra  ). 

MlCRELYTBA.  231 

f  fracticoUiê  SchUl.  (/>acAyni0- 

ruj).  PLoaoMERrs.  256 

/raxtn«Fabr.(  7e(li0FOfita).CicA]>*.  479 
t  /Vojrïnt  Linn.(CAerm««}.  Psylla.  594 
frondiHalÀwà.  (Cicada),  Stegas- 

PIB.  533 

frondosa  Burm.  Hemimctya.  461 

t  frontalii  Friv.  Ophthauucos.  261 
t  frontalit  Gcrm.  Tettigo?(ia.  570 

jrontaliê  Le  P.etServ.(7{MtoM'iM). 

POTHEA  *.  345 

Fdlgora.*  488 

:'ULGORfDES  (Groupe).  488 

/îi/iyifionM  Liiin.  {Cimex). Ooon» 

TOKXUS.  69 

A  fullo  Thunb.  (  Cimex).  Ertbesiiia.  1 05 


p»<ç- 
t  fulvipm  D«  Géer.  fOhMsK^.  S57 
fumala  *.  Pochazia  ♦.  529 

fur  cala  Fabr.  {A^lia).  Macvika^.  179 
furcatn  Fabr.(f/a/yf).DiPL0RHinrs*.17S 
^  furcata  Fabr.  Notonecta.  455 

jfkircata  Genn.  (Cercopû).  Toma»- 

PIS*.  Sé# 

t  fur  ci  fera  Fabr.  (TVfyra).  Sole- 

NOSTETHIUM*.  27 

fiArcifrons  *.  Zalega  *.  139 

/^rci«  Dnar.  (Ctfii«2r}.HAiuiAfOCK- 

Bcs.  346 

t  ftiscaui  Fabr.  ( Jf«m^f«ci#).  &- 

GBOPHYLLCM  *.  5.14 

^cipennis  Haï.  Thbips.  644 

t  fuscipenniê  Le  P.  et  Serr.  Gebgo- 

pis.  559 

fascut  Gray.(Pft7oeenM).MAOTTS*.  319 
fuscuê  *.  Lygomwbs.  552 

G. 

GiEA!«A  \  ft«3 

Galeda.ntà*.  136 

GALGULU>F.$  (Groupe).  423 
galguUnus  H.  Schâff.  {Podopg), 

Phimodera.  5t6 

Galguujs.  424 

Galgupba  *.  68 

GALLINSFCTA  (Trtbu),  62i 
Galuxsecte.  Réaum.  L  IV,  pi.  5. 

ig.  3-4   Chermes.  635 

->-  pi.  7,  fig.  11-10.  CoccDi.  029 

GALLINSECTES  (Tribu).  6i5 
%gaUu$  Fabr.  {Lygmu),  NmA- 

TOPL'S.  100 

Galostua  *.  33 

Gabgara*.  537 

t  Genei  Spln.  Henestaris.  250 

gen  iculatus  Bu  nn.  Spartoceba.  1 86 
geniculatus  Le  P.  et  Serv.  (AeA^ 

vius).  Passalei'tl's  *.  371 

genistœ  Fabr.  {AJembracis).  Gab- 

G4RA  *.  538 

G/AWORIS^.  (SectJoo),  14 

GI^:OCORISES  (Section).  14 

Geoffroy i  Leacb.   [Corixa).  Go- 

BiSA  *.  447 

-^geranii  L.  Duf.  (^/ydus).  Camp- 

TOPLS  *.  225 

Geruaria.  576 

Germari  CurL  Amblycsphauts.  ^^% 
GERRIDES  (Groupe).  4tO 

Gfrris.  411 

gibha  Fabr.  (TVfvra).  OrmoTcs.  59 
\  gibbosa  Olkr.  {iulgora).  Hsk%.  518 
^  gibbota  Pal.  Beauv.  (i*eufe//«ro). 

Spuakrocoris.  41 

giganteus  Buriii.(Cydfiia).PBOLO- 

■ODEB*.  M 
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1 0iga$  F»br.  (Reduvius).  Gono- 

|IHl|ifUB.  386 

Îgigas  Hop.  Augocoris.  37 
gladiator  Linn.  (Cimex).  A^vk- 

UC9.  150 

glaueà  Fabr.  (Cereopit).  Gtpoba.  580 

glauea  Llno.  Notorecta.  A52 

Globiceps.  282 
globulariê  Fabr.  (CenIroAw}.  Bo- 

CYDIUH.  553 

GLOBULEUX  *  (Race).  60 

GLOBULOSl*  (Race).  60 
globui  Fabr,  (7V/yra).  Gopto- 

801IA.  65 

GOLEIIA^  311 

Gofnejtt  Burm.  Acgocobib.  37 

GoFiocEws.  238 

GOflOPSIB  **.  180 

t  gotkieut  lÂtm,  {Cimeafj.  ftnr- 

focOBis.  270 

gracHit  Burm.  McnoMcnra.  Iqo 

gracUit  Lap.  Craiuestcmjs.  SU 

GRADIPÊDGS  •  (Race).  597 

GR/IDiPt:OES*  (Race).  597 
grammicuêlÀnti,  (Cimex).  OwM- 

TOTAUrs.  42 
Candis  Gbay.  (Xy^crtu).   Lo- 


■ITA 


266 


grBtidiê  Ltmi.  (Ifepa).  Belos- 

VOMA.  429 

ffranulafa  *.  McziBA^  306 

&BAraoBOiiA  54 

grata  Pal.  Beaov.  (/'«nfolcmia). 

NsvHosaA  *.  109 

Grayii  WhH.  (Herepteryx).  f  Db- 

mOPTERYX  **.  XXXI 

^ prt«eii«  Fabr.  (Cime^,  Rsapsi- 

OASTER.  148 

f  griêeuê  Linn.  (Cimex),  Acix- 

TBOAOHA.  155 

r  rossa  Fabr.  Nepa.  4^0 

grosse  H.  Schiiff-  Edgssa.  138 

grossipes  Fabr.  (  Lygifus)*  Pmr- 

•OMEBUS.  l06 

t  grossulnrit»  Haï.  Thrips.  6'j4 

Gi««rint  Lap.  Lophocephau.  386 

Cuertni»  Spln.  Episcivs.  405 

t  gultala  Le  P.  et  Serv.  Cebcopis.  559 

^  guttatus  H.  SchâflT.  Pachycob».  3g 
guttula  Fabr.  (Heduvius),  Meta»- 

fEMMA  *.  dM 

guttula  0.  Schlir.  Picatooma.         3o 
GfPOKA.  57o 

H. 

t  Amna^oiler  Scbranck.(CfiiM«). 

AcAvraoioiu.  154 

4(  kmmatodM  011t.  (Oîea(ia),.t  Tt> 

482 


paç. 
t  hœmBtogaster  Burm.  AcâKTso- 

80MA.  154 

^  AormorrAoa  Fabr.  (  Ctrcopis  ), 

PEIfTHlMlA.  581 

^hœnwrrhoidalis  B<mGb.(rAr4>«}. 

Ueliothrips.  641 

^  hœmorrhoidalis   Fabr.    (  Ly- 

gœus),  Leptoscejs.  210 

hoftnarrhoidalis  Fabr.(  AeduviW). 

Uarpactob.  366 

hamorrhoidalis  Lion.  (  Cimex), 

ACA?(TH0S01IA.  154 

hamorrhous  Linn.  (Cimex).  Lsp- 

toscelis.  219 

Halobati».  411 

H.iLVDES  (Groupe).  103 

Halys.  108 

t  kamata  Fabr.  {Edessa).  Rhtr- 

CH0GORI8.  153 

t  /tfame/tïBraadt.tPoiPBTB«PBO- 

BA.  625 

Hammatoceros.  345 

Hapu>thbip9  *.  640 

hardwickii  Gray.  f  UROnmiA,  64d 

Habpactor.  364 

HARPACTORIDëS  (GfVQpe).  355 
t  kêbraica   Pal.   Beauv.  {Semlêlf' 

Ifra).  PACBYOïNm.  39 

HEBRIDES  (Groupe).  293 

Hebrls.  293 

A«/iartfA0miPerris.AifOHALOpTEBA.  308 

Heucoptera  *.  526 

HBi40TURIPS.  641 

keiieniea  Lefebvr.  (Halys).  AvoM- 

PAYA*.  108 
Hblomotis  *.                                  •     861 

Hehidictya.  461 

HEMIPTERÂ  (Ordre).  1 

HÉMIPTÈRES  (Ordre).  1 

Hemiptycha.  546 

Hem  (SCIERA  *.  466 

Hencstuus.  250 

Hbpa  Geoffr.  n*  1.  RiHaTM.  444 

—        2.  Nepa.  440 

Herega  *,  854 

t  ker^.s  Fabr.  Ccrcop».  6^9 
t  hesperidum  Linn.    (  Coeeai), 

Cherme».  635 

Hbtebocrates  *.  62 

%  keterodoxa  Lap.  Caumceub.  509 

t  UercROGAaYSt.  231 

keterngeneus  *»  Atrauhelcb  *.  374 

Hetero^iotus.  548 

HET/atOPTERyf  (Pànit).  11 

HÉrF:BOPTÈRES(ParUe).  11 

Heterotoma.  288 

Heza  *.  874 
^  kiria  Cost.  (Packyeoris)»  Ito- 

CBBOTI»  *.  89 
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MrtieorpU  FUir  Goibds.  2S8 

hirtieomiâ  Fabr.  (AedutfiuÊ).  Ec- 

TUCBODU.  34/k 

t  hirtipenniâ  Germ.  (  Ot^oifo  ). 

Plattpleuba*  400 

hiriip9â  Fabr.  (  Jt^fu^tta).  Ano- 

MERDS.  551 

f  A<rltoe«  H.  Schiff.  Pachtoobis.      30 
f  hirtfpeg  Pal.  Beaur.  (Penlofo- 
mo).  Sehihcs  \  08 

tAtrltM  Curt.  Chuhydatds.  285 

irtUM*.  HivcRcs^  89 

r  fnspana  Ramb.  (TVryra).  Pia- 

CASTA.  46 

^  hispanuê  Ramb.  HeiiESTARn.  250 
kitteroides  Fabr.(.f!,7<o).TETR0DA*.  178 
histeroidêê  L.  Dur.  Cephalocteus.  94 
t  hittrionica  Hahn.  Strac&ia.  128 
HivEsus  **.  88 

Aormirr  Aota.  Voyex  hœmorrhous, 
HOLOPTILIDES  (Groupe).  818 

HOLOPTILUS.  820 

HOLOTHICHIDES  (Groupe).  376 

HOLOTBICHIDS.  376 

t  kotiotus  Fabr.  Miu».  277 

HomaijOcepala^  A92 

HOMÉOCÊRIDES  (Groupe).  202 

IlOMOBOCEHUft.  203 

HOMOPTERA  (ParUe).  455 

HOMOPTÊRES  (Partie).  ft55 

:i  lIopH  Pert.  (PocAy/tj).  Mol* 

CHINA  \  189 

HOPLOPHOHA.  544 

HOPLOPHORIDES  (Groupe).  537 

HOPLOTHBIPS  *. .  040 

h  A^rri  du«  Germ.  Oxthotds.  50 

%  hortorum  Wolff.  Miais.  278 

IIOTEA  *.  41 

HoTiNCS*.  490 

hottentota  Fabr.  (  Teiyra  ).  Ectit- 

GASTEl  53 

HOECHYi  *,  404 

t  humeralii  Le  P.  et  Serv.  {Cer- 

copié),  MoNECPHOaA*.  562 

humilié  Drur.  (Cimex).  Lasgcb.  274 
hyaliuata  Fabr.  {J'^vdgora).  0i- 

CHOPTERA.  504 

iIYALYME^IC8^  223 

HVHHOCORISjE  (Section).  422 
BYDROCORISES  (SecUon).  422 

Nydrohetra  306 

HYOROMÉTRIDES  (Groupe).         308 

flYOIOPS  *.  511 

Hymenarcys  *.  124 

a  YiMENELYTRA  (Tribu).  590 
BYMÉNÉLYTRES  (Tribu).  590 

Htuenopbosa  *.  212 

Ayoaciam<  Lion.  (  CimêSi),  Thb- 
lunu*.  345 


P>lf 

Htpbicba^ 

IM 

htpoxyb*. 

157 

Htpsaocheru. 

534 

HYPSEumonn. 

Stl 

• 

• 

51t 

Kyttrix  LaCr. 

(Cofftia). 

PaiLUK 

■OIPHi. 

23» 

I. 

t  Idiocerus.  585 

iUustrata*,  Mogahiiu*.  407 

illustris  *.  ZicaoNA  *.  S7 

immacutatuê  Fabr.  (/attit).  Hys- 

TEBOPTERIH*.  510 

impretsa  Fabr.  (7>fyni).  Chl^no- 

CORIi.  67 

incarnaia  Germ.  (Ctccula).  Huk- 

CHY8  **.  463 

incamatuM  Drur.  (OiiMs).  Cata- 

CANTHOS.  142 

incerta',  Lophocepuala.  386 

ineubanM  *.  Phaljlaouobpba  \  525 

i  indica  Oonov.  {Cieada).  Tacoa*.  462 
indiea  Le  P.  et  Serv.  Belostoha.  420 
indus  Lion.  (Cimex).  Nematopcs.  200 
t  inêrmii  H.  Scb&ff  (^^moifnit). 

Megyherdh.  182 

IN  KÉRICORNES  *  (Farollle).  248 

iiYA ERICORNES '  (Famille).  248 
ift/Iola  Fabr.  {Membrads).  Oeda  *.  547 
inflaiui  PerL  (i{edi»viti«).  Sacgo- 

OEBCi.  380 

inflexui  Wolff.  (CVdniia).  iEuA.  134 
infumatua  Perch  Cepbaulos.  554 

insidiaior  Fabr.  (Cor«itf).GoiiocEr 

RUS.  239 

iniemipia  Llno.  (Ciccula).  Eta- 

CANTHOS.  575 

t  interrupiuê  Habn.  Hypselorotcs.  242 
interstineiui  Linn.  (Ctmex).  Acaa- 

THOSOMA.  155 

inuncta  Fabr.  (Tel^ra).  Podops.  57 
involutut  Burm.  Cakopcs.  72 

laOCHROTDS  *.  39 

t  trroraia  Spln.  f  Elviscra.  27 

Icnrnwnvf  na  *  360 

515 
518 


ISOCOIfDYLDS 

ISSIDES  (Groupe), 
lasus. 


J. 

Jalla.  85 

Janui  Fabr.  (Edeua),  Aspokgopgs.  173 
JASSIDES  (Groupe).  581 

Jassus.  586 

^javana  Bum^  Tesseratoma.  165 

jaoanensis  *.  Si  :«ea  '.  376 

Javanieuê  Thicib.  (CifMx),  Tu- 

SEBAIOVâ,  SOI 
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Juneorum  Latr.  Litia.  596 

^juniperina  L.  Duf. (Penlaloma). 

Rbapbioasteb.  1^8 

^juntptfrtruiTIgn.  Pentatoiu.  131 
juniperinus  Unn.  {Cimex).  Pin- 

JAJOtu*  132 

K. 

Klugii  Bonn.  Pachtcovd.  38 

Kœnigii  Fabr.  {(,ygœm),  Dybdsb- 

COB.  272 

t  Kœningii  Bunn.  IPyrrhoeorU), 

DTSDncus.  273 

Komis.  030 

L. 

iacea  Kerr.  Cocccb.  030 

t  Licnnot.  009 

iaciniahu  Spln.  (^r«;«lfti«).  Evo- 

PLITDS  '.  153 

/artmafM  VUI.  {Cimâx).  Phtllo- 

■ORPRA.  236 

iacustris  LInn.  (CtfiMx).  Gkbkib.  417 

/«Pla  Fabr.  (Tingii),  Skrenthu.  300 

kttiu  Fabr.  {Lygœu»),  PAaTran.  203 

iœvfgatuaUnn  (CVmex}.  Unis.  277 

L^VIPEDES  '  (Race).  553 

lŒvis  Fabr.  (yiradm).  Animus.  307 

i  lanaia  Fabr.  Ltihu.  400 

tanaia  Unn.  (Cteada)  Ltstia.  400 
ianaiuê  PaU.  (Ctmax).  Iiociukh 

TD»  •,  AO 

LANINSECTA  '  (Tribu).  61 8 

LANINSECTE8  *  (Tribu).  618 

t  lanio  Le  P.  et  Senr.  {CercapU). 

M  ORBcraoEA  *.  562 

lanio  Llnn.  {Cieada),  M Acaopsia.  585 
lanipes  Fabr.  {Rfduviuê).  Anovi- 

»»•  352 

/anojiia  L.  Dnf.  Limpi».  403 

t  lapidariuê  f9br,(Apkis)4Làah 

RDS  600 

Laporti  Germ.  GoHionoBA*  547 

Lappida  *.  505 

LARGIDES  (Groope).  273 

LABOoa.  873 

Utritiê  Macq.  (  PtyUa }.  t  Gia- 

KIAL0K8  *.  504 

iateraiië  FÉbr.  Dami».  545 

t  loiero/ia  Fabr.  (MirU).  Phito- 

oons.  270 

hteraliê  Germ.  (Careus).  Camfto- 

PCi  *.  225 

t  iateraHêGuér,  ISeuteilera),  Cait 

UDBA.  33 

%  Intemaria  thinemiâ  De  Géer. 

(Cieada).  Honaos*.  401 

t  iatêmaria  fusraDe  Géer.  (0(- 

coda).  Ptbops.  402 


iaternaria  Linn.  Fulgoia.  400 

t  Lathburii  Ktrb.  (/'«i^ora).  Ho- 

TlNOi'.  491 

laticaudata  Hardw.  (Gerrif).  Pri- 

LOHEaA*.  414 

^  laHeeps  Curt.   (  H9Uroga$t9r). 

Heuestakis.  250 

t  latieomis  Fabr.  (Lygœui).  Pa- 

CBYLia.  104 

^aficomia  ScbUJ.(Cor0tw).ATRAG- 

Tua.  210 

:^  laiifolia  Serv.   (^nûo#c«/(f  ). 

DiACTOB.  218 

at'peê  Drur.  (  Cimex  ).  Hetopo« 

DUS*.  103 

4:  Latreillei  Guér.  (PhyUomor- 

pha),  Craspedch.  234 

Latreitlei  Le  P.  et  Senr.  (Hoiky- 

menia),  Copiua.  233 

t  lavaterœ  Fabr.  Lygauê.  047 

^  Lbcarioh.  630 

LECriCOr.yE  •  (Tribu).  300 

LECTICOLES  *  (Tribu).  30O 

lectulariui  Llnn.  (Ctmex).  Acah- 

THIA.  313 

Ledsa.  576 

lemur  Westw.  PnuManm».  330 

LEprocOBitA.  238 

LEPTOPIDES  (Groupe).  401 

Leptopos  401 

Leptosceub.  210 

Leptbokia  *.  567 

Lebtoherub  *.  322 

leucoeephala  Spin.  Sioaia.  448 
t  Uîtcoeephaluê  Spin.  Conwo- 

BHAPfDB  *.  80 

t  Uueogranuna  Pert  (  Penta- 

foma).  Edebba.  150 

LÉVIPËDES  *  (Race).  553 

iimbaia  Fabr.  Flata.  532 

t  limbata  Wag.  t  Dibaphu.  507 

limbaiuê*,  Ectatops*.  273 
limbaiui  Fabr.  (Cimex).  Stba- 

CBIA  127 
Hmbatus  Le  P.  et  Senr.  (Rediê- 

viui),  Spinigeb  335 

linearU  Llnn.  {IVepa).  Rabatba.  443 

iinêariê  *,  Sephela  *.  124 
t  iineaia  Linn.  {Cieada),  Pm- 

UJB.  567 
^lineahuB.  Schiff.  (Paehyeoris). 

Agorosoha.  44 
t  Hnêaiui  Le  P.  et  Serr.  {Aedu- 

iT^tu).  Spriiqeb.  336 
iineatui  Unn.  (Oîmex).  Gbapro- 

80MA.  55 

IfiMona^  Zeu».  373 

UnsieoUU  \  M blocba  *.  196 

lilMOto^  DlPLOXTB*.  138 


M% 
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lineola  Fabr.  {Reduvius).  Micrau- 

CBENDS*.  354 

lineola  LInn.  (Cimex).  Largu8.       274 
lineolata*,  Sphenoriii?ïa *.  563 

t /m^r)/a/tM  Brùll.  [Mirii).  I^hy- 

TOCORIS  280 

LINlCORIVES*(Bar<»)  2i7 

LJNICORNE.S*  (Race).  2i7 

littoralit  Lalr.  Leptopds.  402 

lUtoralit  Linn  (Cimej;).  Salda.  40S 
4:/t7ttra  Fabr.  {Tttyra),  Odow- 

TO6CEU8.  70 
t  lilurata  Le  P.  et  Scrv.(Ctfrco|M*). 

SpBE?fORHINA  f.  503 

t/t(uraft/j  Curt.  (^lraefuj).PsEi7- 

ooPHLoecs.  2A7 

t  lituratui  Fabr.  (Cimej;).  Acan- 

TBOSOMA.  154 

LiviA.  5q6 

litida  Haï.  Thrips.  644 

4:  /ittda  Pert  (^'(or(At'a).  Drypto- 

CEPHALA.  110 

lixoides  Germ.  Alpbocorib.  44 

LoHiTA  *.  206 

^^lonyieolfis  Le  P.  et  Serv.  {Redu- 

vins)   Sycands*.  300 

:^  loTigicornit  Spin,  (^/acrocer«a). 

LoHiTA  *.  286 

LOAGICOXES  ♦  (Tribu).  303 

LOJVGICOXi  *  (Trîhii).  393 

longipenriis  Burm.  (7Artpj).  Cut- 

ROTiiRiPB.  642 

ilongipeê  De   Géer.   iCimex). 

Emesa.  304 

:|:  longiroatris  Spîn.  PnucA.  118 

LONGlSCUTEâ  *  (FaniiMe).  ig 

LONGlSCUTi  *  (Famille).  19 

LOPUOCEPBALA.  383 

LOPHOPS.  526 

LoxA  *.  137 
lucidus  Le  P.  et  Serv.  {Reduviut). 

Physobhynchcs  *.  343 

:|:  ïurtuosa  Guer?  Lystra.  5oO 

iunatus  Fabr.  (yïradus)»  Dym>- 

DIC8.  304 

lunatuê  Fabr.  (  Lygœus).  Letrm- 

GEU8.  210 

iunatus  Fabr.  (Reduviuê)»  Bk- 

■ARUS*.  35$ 

/ttfioftti  Lap.  Meivcxonjs.  187 

Itinu/afa*  Derbe.  5t5 

4:  lunulaïut  Brull.  (  Careoc&ris^. 

Menenotub.  187 

t  lunulatui  Fabr.  (Lygœus),  Acr- 

ROCORIS.  j^5 

f/undwiFabr.  (Om<?jr\  Arita,        85 
:^/nfeicornij  Le  P.  et  Ser?.  (Ptn- 

tatoma).  Hvpoxx^*.  t57 

Lycosbrrb.  m 


Lygjeub.  ^kè 

^  Lyg^e  aptère.  Fftud.  FlranC*  Fta- 

RHOCORIS.  59i 

:^  '  de  la  JusquIaiiM.  Faiitt.  tnûç, 

Therapha  * 
LYGÉIDES  (Groupe).  li$ 

lyneea  Fabr.  (7e/vra).SoiBi6sTc* 

THIDM  **.  2i 

Lystra.  4M 

lystmides  Sptn.  CAL^pfopiocrcs.      50t 
t  lythrodes  Germ.  Stirctrcs.  7i 


M  album*.  Plqbogaster  *. 

Macbtiha  *,  21$ 

macrojpû  Pert.  (/^mfalofiMi).  €*• 


t7» 


347 


in 

» 

4S9 


S14 

967 
tff 


TADLAX. 

Macrina*. 

MACROCÉPHALIMS  (Groupe). 
BIacrocephaldb. 
macrophthalma  Splli.  (CfadoJfp- 

léra).  Cladypba*. 
MAGROPIDES  (Groupe). 
Macrops. 

niACROPSn. 

mattant  Fabr.  (ftfesia).  CMft4- 

PELTA  *. 

t  mticfaia  Germ.  (QMieop<«). 

PBORA  *. 

fnotti/a/a  Fabr.  NAvcotm. 
•^  maenlaia  Fabr.  Timwncra^ 
rAacutata  Fabr.  (  refltponio). 

ICA* 

macutata  Guér.  (  Lyjèra) 
t  macif/aro  Guér. 
mocu/amm^  AcA^TBiseanni*. 
maeulatus  Lap.  Diriboiu 
tnacutoftM    Lap^.    (  Zosmênmê  % 

PlESHA. 

fitaeulaltu  Sav.  FuoaottERta.  fS$ 

4:  macttfcimt  Tbuiib.  Conus. 

t  maculipennis  Curu   lUm^tfo- 

CBROHUB. 

maeulipenni$lap.(Cieaéa).  Bo^ 

aacRA. 
m<2<n</ip0nntt  Le  P.  et  Sert,  (ile^ 

duVnSS),  PiRATBB. 

maculipennis  *.  RaiNArux  '. 
ffiaeii/tjrtf /um  *.  C  «oiiMcf  *. 
fiuuru/h7«#ilri>  Gerflh   f 

ri>).  Irochroti's^ 
^  madagasrariênsi9  Gméf.  ( 

fî^epAoia).  Thyreoqoris. 
mali  Bfot.  MTiexYLoi. 
mitmmo#tf«  *.  PusocASTn  *• 
manicata  Haï.  Cmnimmin. 
mtimit/M^a  Fabr.  ^ratfVoiiâtf)^  1^ 


SSt 


41 

4f9 
SM 

««S 


DIS  NOMS  8PiGWmi»>   «MiHHm  ET  AOTUS. 


marginafa  *,  Dalsiri  *.  170 

f  marginata  Fabr.    (Ctfcofis). 

Spue^obhina  *.  66$ 

inarginaia  Fabr.  (Edeua),  De- 

BYDERCS*.  ,  IM 

marginata  Pal.  Beauv.  (Pente- 

foma).  Nezara'.  Id5 

mar^mofuj  Lap.  Brachtbtbthob.  161 
marginatuê  Lalr.  PcLOCOfics.  400 

mor^rina/uJ  Llnn.  (Cimex),  Stm>- 

Aastes.  207 

^  margineila  Oliv.   (jpVi/^ora). 

Flata.  52S 

t  mar^'fMpunc/altff  SchlH.  (/'a- 

ehymerus).  Rbyparochromgs.  25| 
t  marginieolUs  Spin.  {IiUdiplara}. 

Heucoptera  *.  526 

t  rnarmormta  Fabr.   (  Cicoda). 

Germaria.  571 

marmoraitu  Splo.  CALYPTonoo- 

TCB.  501 

:^  marmorM  Fabr.  NoroiiBcrA»  A53 
fiiarmorea  Lap.  DiacocEPBÂLâ.  123 
tnassulaia  \  Zicca  *•  2^ 

Hattiphcs*.  168 

^  mottrttf  HahiL  (BMomrU),  Eu- 

RYGASTER.  08 

maiinif  Llnn.  (  Cimêx),  EuBTOtf- 

TER.  58 

^matintjWolir.  (Ci  mejp).  Eurygas- 

TER.  58 

f  A/earesianaVfeêtw.  iCieada), 
TosENA* .  663 

MeG  ARB  Y  R  CHUS.  1 79 

MÊGYMÉN1DK9  (Otoope).  18t 

JfHSYME?ICM.  Î81 

t  melanoe9pkalu$fàiai,{C^fémt), 

Pentatova.  133 

t  melanocephalus  Fabr.  Lygaos.     250 

liELA2«0THRIPR.  84^ 

meleofrii  Fabr.  (  Xy^ttut).  Nema- 

TOPts.  200 

Meloia*.  22 1 

SIrllciia  I9o 

M  EMBRACIBBS  (Groupe).  5S9 

Hbmbracis.  583 

JHEMBRANACEl  (Tribu).  295 

UEMBRANEUX  (Trlbo).  29» 

MOIACCARDS*.  180 

HCREKOTUt.  187 

Hmipha*.  11'2 

t  Merianœ  Fabr.  f  li:4eaM^  O»- 

COMUOR.  t89 

Mbrogobib.  2ft8 

MEROVÉoanra^  198 

Mbtastemma  *•  827 

vmBDieana*,  Notuwb»w  80S 


BlBnRA^ 
BâlCRAUCHENUS  *• 

MiCRRBrrAA. 
Mrroveua. 
MIGTIDES  (GrouplK)^ 
Miens. 


858 
229 

821 
187 

18» 

militarU  ^wA.{Cimex).lifQmm.  249 
minimm  ^  IKmèneiit»  208 

minor  Cost  {Paehytoma),  Chm^ 

■YDATOS.  285 

t  minum  Fabr.  (E.^.).  {Tmiga- 

nia),  AiiuEumu  557 

mCfium  Fabr.  Sigara.  449 

tntfnmifffMia  Fcbr.  (iVMnMOt). 

Ploa.  849 

fliitfnti/<«Wma  Lifta.  Tamw.  848 

mira6«7t«  Blancb.   (  Cereopii  }• 

Ptteld».  988 

MIHIOES  (Groupe).  277 

MiRis.  277 

I  Hiris  strié.   FauD.  Franc.  Pbt- 

tocjOr»,  279 

4:    ~     verdlM.  Pmo.    Pr«iç.t 

MiRiS.  27S 

$  miBsHu  Burn».  CHAMiBnninnk      2ti 

MOCARNIA*.  887 

MoU:Biif  A  *,  188 

MORANTHIA.  296 

MowBCiPWWi*.  589 

8ionocero«  Germ.  (  Membraeiê  }» 

ElfCBEROPA  *.  988 

MoHOirrs.  428 

f   MOROPBLSBCS.  825 

Moliopsis.  887 

f  ihon#(roi«9  68nH.  Onmoim.  59 

HoRTiiiA  ^  868 

moHo  Linii.  {Cinum)^  Btnms  ^  98 

Mormidea  ^  134 

MotERA  ^  192 

Hdcancm*.  183 

micorea  Pabr.f/My^.BinraBfiiA.  108 
mtierofNila  Pal.  Beauv.  (Pémor 

tÛtna).  PIEIOBTERNUM  ^  162 

mmitispinonêê  D6  Géir.  f  CVméW). 

SiNBA  •.  879 

^  murtntff  Bamb.  Harpactob.  886 
i  mulilMPerf.  (£ffiMkt}.Umiffl.  278 
HrsTBA  *.  106 

MYcntiOMBw  817 

Htocoris.  872 

Myodocha.  250 

Myroqbra  *.  W5 

MYZOXYLIDES  (Groupe).  609 

Hysoxylcs.  ^89 

Nabis.  ^   ^^  m^    ^^ 

t  iMv'u*  Do  Céer.  (OffUOifl.  •»- 
Hf .  427  lA  4f  8 


eu 


TABLE  ALMABÉflODE 


Nauacds  \  2/i2 

t  nana  Hahn.  Caludba.  3S 

ruuutus  H.  Schâir.  {Issus).  Htctb- 

BODES.  517 

tiatator  *.  Appascs  •.  ft31 

NAUCORIDES  (Groupe).  420 

Nal'COUS.  431 

4:  naticoris  De  Géer.  (IVepa),  Nâu- 

coBis.  A3A 

^  fiaucorfj  Geoffr.  n.  1.  634 

NciDES.  2i8 

NÉMATOPIDES  (Groupe).  191 

Kevatopcs.  109 

nemorum  LlDO.  (Cimex),  AmtbO' 

COUS-  263 

neniaior  *.  Scndakus  *.  20i 

?iEPA«  437 

Nephesa^  527 

NÉPIDES  (Groupe).  457 

i^  fi^rvoM  Bunn.  (Edessa).  Proo- 

da\  159 

nervofa  Linn.  (CVca€ki).Cixiuft.  508 
^  ntfrvMo-fmncfola  De  G^r.  {Ci- 

coda),  Ciuus.  508 

nervosus  Lap.  NoiATOPim.  SOO 

NESftORBI!<fCS  *,  542 

Nevroscia  *.  109 

Nezara  ^  143 

nigellœ  Fabr.  (  Tetyra),  Tugono- 

SOHA.  48 

nigra  *.  Adrisa  *.  89 

%  nigra  Fabr.  {THyra),  Ecrtgas- 

TER.  53 

nigrata  \  Phympua  \  543 

nigricam  Lap.  MEBOPAcmra.  199 

nigricans  *.  Tomaspis  *.  560 

t  nigrieomis  Fabr.    (  Cimex  ). 

Mormidea  **.  135 

nigricornis  Lap .  Eurtceia.  296 

nigrigenu  *.  Evagoras.  369 

t  nigriffennisFibr,  CEBOons.  559 
i  nigripes  Fabr.  (  Edessa  ).  Ca- 

TACANTHDS.  142 

nigripes  KJ.  Hohcbocerps.  203 

nigriventris  Getm.{Thyreoeorii), 

Plataspis.  64 

i^  nigroUnea  De  Géer.  {Cieada). 

Platyplecra  *.  466 

^  nigrolineata  Fabr.  (  Teiyra  ). 

Graphosoma.  55 

nt^o/ineafui  *.  Darbarcs*.  371 

nigropunctata  Guér.  (yiphmna), 

Aphara.  A97 

nigrorubra  Spïn.  Vulsirea.  143 

nisus  Germ.  {3f$mbracis),  Bolbo- 

KOTD8  ♦.  537 

t  nitida  Hop.  Pertatoma.  133 

t  nitidula  Hal.  (^ptinothrips).  642 
nivea  Fabr.  (JYotonecta).  Aiitsops.  454 


par. 
noMiê  Fabr.  {Têtgra).  Caïu- 

PBARA. 

^  nobilis  Germ.  Caludca.  33 

t  no^i7i*  Germ.  (Cicada),  Platt- 

PLEUBA  *.  1166 

t  nobilislAnn.  (Cimex). CàtuMOk.  33 

t  nobilis  Weslw.  Fulgora*  ft9t 

NODICORNES  *  (Race).  232 

IVODiCOItlVES*  iH9Cé).  232 
notaia   Burm.  {Edessa),  Ptbouat 

TU»*.  156 

noteUa*.  Gauscfha  \  68 

NOTOCEBA  •.  536 

t   NOTOCYBTUB.  6i8 

NOTONECTA.  450 

4:  no/onee/a  De  Géer.  {JY^pa),  No- 

TOlfECTA.     .  453 

%  notonecta  Geoflr.  n.  1.  053 

i  —  —  2.  PlOA.  456 

NOTONECTIDES  (Groupe).  449 

t  fiti^f/a  Fabr.  Halys.  110 

NUDIMARGES  •  (Race).  487 

AUDJMyfBGJAES*  (nsice).  ù^l 

NUDIPÈDES  •  (Race).  loi 

JVr/OJPEDES  ♦  (Race).  loi 

K  UDIROSTRES  ♦  (FamUle).  314 

JVUDIRihSTBl  •  FamlUe),  314 

NUDISCUTF^  •  (Race).  549 

JVUDlSCUTr  (Race).  549 
nugax  Fabr.  {Coreus),  SrcHocx- 

PHALUB.  228 

%  nycthemerui  Illig.  Hamiutoce- 
BU9.  346 

O. 

obesa  Hal.  {Mêianihripi),MxLàjiO' 

T0BIPS.  6^3 

4:  obliquatus  Lap.  RBAPHnsnics.  573 
t  obscura  Guér.  {Eurgptera),  Pc- 

CHAIIA  '.  529 

t  obscura  H.  Scliâff.  Halys.  109 

obscura  Le  P.  et  Senr.  (  J*eMan»- 

loma) .  Cyclopelta  *.  1 73 

t  obscura  Pal.   BeauT.   {PentOr- 

toma),  MoBMiDKA*  135 

t  o^icurola  Fabr.  (Fulgora)»  Pr- 

ROPS.  492 

o6ieurala  *.  Lepyroru*.  567 

obscurus  MOU.  (rArtjM).  Physa- 

PDS.  6^3 

obsoletus  Germ.  Selehocephauis.  583 
obtecta  Fall.  Ulopa.  558 

obtectus  Fabr.  Caropos.  72 

o^liMa  Fabr.  (Cicada)  Pbogqria.  571 
ocellatus  Ki.  Spilcrocorib.  40 

^  ocellatus  ThuDb.  {Cimex}, Cas' 

TAo  •.  29 

ochroeganea  Le  P.  et  Serv.  (iW- 

tellera),  Dugocba*  77 


DES  NOMS  snioriomSt  oinÉuûiM  R  actbss. 


OCTIGELLES*  (Trtba).  461 

OCTICEUA''  (Tribu).  461 

oetùpunetata  **.  Cencora.  559 

œiopunetaia  Pal.  Beaof.  {Pen' 

tatoma  ).  HomiDBA  *.  135 

çeuiala  Fabr.  (iVaiieorii).  Galou-* 

LUS.  425 

OCUr.yéTI  CTribu).  401 

OCULËS  (Tribu).  401 

t  oculi  eanrri  De  Géer.  (Cimex), 

AciTiocoRfs.  275 

Odoutopus.  270 

ODON  TOSCÉLIDBS  (Groupe).         67 

ODOIIT08CELI9.  60 

ODONTOTiRSlS.  42 

Odontothbips  *.  642 

OKda  *.  540 

GEdancala  **.  256 

t  olerweus  lânn.  (CifiMx).  Eokt- 

OEMA.  127 

^  oiivacêaGenù»  {deada).  Ctcuh 

CIIILA  *.  470 

Okbonic  *,  543 

oxgoccphalub.  386 

Ohcoherub.  166 

t  OhOUBCEL».  XXIX 

OODOSOMA  ^.  128 

apaiina  Gem.  (  Cieada  ).  Fioi* 

ciNA  *.  472 

'Ophthalhicus.  260 

Opinus.  336 

arbicularii  Burm.    (Seioeariê). 

PODODCB  *.  101 

orbiculariê  *.  Rach  iy 4  *.  115 

ORfiISCUSTES  ♦  fl  ribu).  23 

ORBISCUTI*  (Tribu).  23 

arientalis  Lap.  BBACHYiHTifCHirs.     305 
ornoia  Lap.  Ctphonia.  548 

ornaius  Fried.  {Jcuius)»  Aolbna*.  575 
amatuê  Liao.  (  Cimêx  ).  Evbt- 

KMA  126 

t  ornt  Fabr.  (Tcrnooivu).  Gicam.  470 
orni  LInn.  Cicam.  481 

Obtheiia.  620 

ORTHÉZIDES  (Groupe)  610 

Obtbomiapwa.  568 

t  oua  eruênia  Hop.  Tesbxratoha.  165 
OnocERDs.  513 

OXYNOTIDES  (Groupe).  58 

OxTNonm.  58 

Oxtplbdra  *•  469 

Oxtrhachi».  536 

OXTRHIIICT*.  113 

OXYTHTBEUS.  201 

P. 

tpoMilJfMitLinn.  (Ctmex).  Paiio- 
coBis.  279 


M  ;«•  >: 


PAC 

pacbyoorib. 

Pachyl». 

Pachyuomos. 

pagana  Fabr.  Tcttba. 

palieni*.  Eocobtssbb*. 


(Qfwpe)« 


34 

37 

loi 

326 
47 
31 


t  paltens  Hal.  (  Thripê),  Tmao* 

TBBIPB  **.  645 

paltênM  Làp,  (  MacraphiheUmuê)» 

Macbops.  348 

t  paUieomU  Fabr.  (Solda),  A»- 

TEHHA.  28'4 

pal/t<itptfnfiUL.Dof.OPHTBALMfcu8.26l 
t  pàLUduê  Gray.  [Alyduê).  Uyaly- 

mebds  *.  224 

pailipe*  Fabr.  [G^rrû).  Pioolam- 

PIS.  391 

paiadum  Tàbr.  {Hydromeira), 

Gebbis.  417 

^  panduru»  VIU.  (  Cimex),  Lygjidb.  249 
pannoniea  Spin.  (  Dyetiopkora), 

Pbbudoprana.  507 

papUion(pelU)  deFéclalre  Reaum. 

II.  pi.  25.  fig.  17.  Alecbodes.  617 
^  paifiUoêa  Blancb.  Tebsebatoua  .  165 
papilloêa  Drur.  {Cimex),  Tissv- 

BATOMA.  165 

t  papua  Guér.  {ScalÊlUra),  Pla- 

TABns  €) 

paradoxa  Habn.  ( /'oracorta  ). 

PULQBA.  118 

paradoxus  Spam.  (  Cimex),  Pb- 

PHBICCB  ^  835 

^poroiloxiitWolff.  (Corfiia).  Phtl- 

LOHOBPHA.  230 

parisienêiM  *.  Xtlocobis.  264 

t  parva  Donov.  (Fulgara).  Ptbopb.  402 
parva  Westw.  Dbboploa.  59 

Pabyphis.  202 

PASBALEOn»  *.  371 

^  pavanina  L.  Dnf.  {ScuieUera). 

Pacbycob».  40 

pedemontana  Fabr.  (  Teiyra).  Pba- 

CA8TA.  46 

t  pedeHriê  Panx.  [Lygœu»),  Rvr- 

PABOCRBOHOB.  254 

t  pedieellata  Klrb.  («fcutellera). 

Pbltophoba.  35 

pedieularia  Hal.  (PAicpoMHpf).      64 

586 


PEMOPSn. 

PÊDIRAPTES^  (FamiUe). 
PEDIRAP  Tl  •  (Famille). 
PÉDIRÊMES*  (FanriUe). 
PEDlREMr  (Famille). 
PÉLOGONIDES  (Groupe). 

PELOOOffin. 

Peltopboba. 
Pbmtatoma. 


426 
426 
444 
444 
407 

407 

35 

126 


1A»UI  AUHAMifKKiE 


PenUtom*  KHriÉë.  VMi.nraac. 

iELIA.  13t 

—  à  deux  taches.       — 
Tritomegas.  99 

—  à  pattes  fauves.     -« 
CiMEX.  ik% 

-*  bicolor.  — 

TlUTOMSGAS*.  08 

—  btstre.  — 
SciocoRis.  t20 

—  bleu.  — 

ZlCRONA*.  S6 

—  bordé.  — 
Skuirus*.  ft7 

—  des  baies.  —  132 

—  dissemblable.      ->  131 

—  effacé.  — 

ACANTHOSOVâ.  154 

—  front  jaune.        — 
Nezara*.  ihk 

—  gris.  — 
Rhaphigasteb.  168 

-^     héniorrholdal.       — * 

ACAffTH0B01U«  154 

—  Biorio.  — 
Sebikis*.  97 

—  orné.  — 
ErRYDEMA.  129- 

— -  triste.  — 

Brachypelta*.  90 

PENTATOMIDtS  (Groupe).  124 

Pentihwia.  580- 

Pephricus  •.  233 
Perehêronii  Guér,  (Ug^^ûpé^  Rr- 

mops  *.  512 

perd* ta  *,  T^edia.  577 


> 


EROIMTOB 


156 


^  perplexa  Hop.  (  7>efoeor4«>.GAir 

UPUARA.  30 

perpunctata  *.  Htmenarcts  ♦.  126 
t  perêiciÈ  Fabr.  (  Coeeus  ).  Cher- 

HES.  635 

f  per$onalu9  Germ.  Stibetbu».  76 
jwêonatus  Llnn.  {Cimex),  Rcihh 

vius.  337 

perspicillata  Fabr.  (Zy«(ro).PcBO- 

GERAb  500 

perspicua  Fabr.  (  Edessa  )%  Pbh 

TATOKib  130 

ptTtusa  Burm.  Hoplophora.  5âd 

|wm/ala  Guér.  (Ctca4io).TH0PnA*.  67I 
pervirgatuê  *,  Cicets.  573 

PETALOCBIRUft.  377 

Petalops  *.  201 

Phalœna  Geotftr.  il.  126.  Auscro- 

Ms.  617 

phal€tnoides  Llnn.  (Ctcada).  Po»* 

dlLOPTERA.  52) 

PKRjBNOMORI  ba  *.  9Tf 


P«5- 
pkalerata   Hal.   (T^rtjii).  Omrt- 

TOTHRIPS  *.  6^3 

Pharaonis  Fabr.  (Lyg<tus],   Pa- 

CHYUS,  lî^î 

Phenax.  a98 

^    PUEKICE.  515 

phUœmala   fabr.    (  TeUigoniù). 

HtECH^s  *.  465 

Pbimodera.  56 

PIILÉIDES  (Groupe).  Î15 

Phloea.  117 

photphorea  Llnn.  {LalemaricC^. 

Ft'LGORA.  490 

phosphorea  Llnn.  (Fulgûra),  Rha* 

PHIRHIKCS.  573 

PH  RICTUS.  ê[95 

Phyllocepiula,  175 

PHYLLOCfiPHALlDES  (Groupe),  174 

Phyllociiirds  *.  80 

Ph  y  llomorpr  a .  235 
phyllomorpha  Latr.  {Stfromastew). 

Craspedov.-  334 
phyllopus  Llnn.  {Cimex).  Aiiiso- 

BCKUS.  91 S 

t  Phylloxéra.  613 

Phtllyphanta.  523 

Phymata.  288 

PHYMATIDES  (Groupe).  ^M 

t  phymatophora  Pal.  BeauT.(Pfffi- 
tatoma).  Canthecosa*.  82 

PHYSAPCS.  6^ 

physapus  Kirb.   {Thrips).  Liho- 

thripb.  ^42 

physapus  Lion.  Thrips.  0^4 

PHYBOHERrS.  196 

Physopelta  *.  271 

Physopua  *.  5i2 

PHYSOPODA  (Appendice).  637 

PHYSOl'ODES  (Appendice).    637 
Physorhynchds  *.  3^2 

PHYTATMELGES  *  (Famille).  618 

PHYTATilELGl*  (Famille).     618 
Phytoooris.  278 

PHYTOPHTHinES  (Famille),  589 

PHrT()P/dTJiJJii:S(Fàmi\]e),  58^ 
pia*.  Emsk  394 

t  picea  Pal.  Bcauv.    Pentatofna), 

CataihiAX.  112 

piceus*  Mcisacc^rus  *.  100 

t  picipes  Fall.  {Cydnus),  Cthto- 

IIEMS  *.  91 

pf6i;>«sKl.  Pachvnoml's.  327 

Picromerus  *.  84 

picia  Fabr.  (Darnû),  Tbacopa.       546 
^  picla  Fabr.  {Tetyra)»  EcBYeAS- 

TiiB.  53 

picta  Leacli.  {Telyra  .  Peltophora.  35 
pictttt  Lap.  Opincb.  340 

^pietus i?pin  {Odontotarsus),  E^^ 


DES  NOMS  SPtaTHKWy 


ET  AUTRES. 


flto 

PlCSVA. 

PIESMIDES  (Groupe). 

PlESTOBOHâ. 

PtB'^KSASTCR  *. 

Pie  opLseiiA  **. 

PiBxofrremoM  *. 

pHipeM  Fabr.  [Keémviut),  AfiOHB- 

BCS. 

t  pitogeIkB  Burtti.  t  Rbiiomi». 
t  pinguiâ  Germ,  Pacbycoiu». 
t  pint  Burm.  f  RmiOBics. 
pim  Lftnn.  (CÀtrmef).  f  Gnapha- 

ptm  lion.  (Crm«9).RBYPAR0CHH0- 

t  pini  Llim.  (y^jvMt).  t  Lacbndb.  600 


5S 

soi 

SOO 
309 
197 
SOI 
101 

859 

613 

39 

613 

505 

35^ 


t  piperiiia  Hop.  Pachtcoeis. 

PlBATBk 

PIRATIDBS  (Groupe). 

PLACosmnoB  ^ 

t  plagiata  fiurm.    (  Cereopit  ). 

Triecpboba  \ 
pianota  Fabr.  (Lêdra).  Encu- 

PLAMD0R8BS  *  (Tribu). 
PLANIDORSI  •  (Tribu). 
PLAMGÊNES  •  (Tribu). 
P  LA  mot:  NI  •  Tribu). 
t  planIroiffifDonoT.  [Jt'uigora). 

HOMAIOCmiABA*. 

PutASpn* 
Platycômol 

t    PLATYGAOmfc 
I^TYMBUCft. 
PL.ITY!tOPII8  •. 
I^ATYPLMBA  *, 

i  plebHa  OHr.  Cicada.  • 
PU'^'lFHONTt:S  •  (Race). 
PLËMFHONTS*  (Race;. 
Ploa. 

PïiOClCWBUO» 
Pli«ARM  *. 
I^tQeOGAffTBO  *. 

PfAJTtmKS  (Famille). 
}  plumosa  Germ.  {Cicada',  Pla- 
-lYPixem*. 

POCHUIA  •. 

PODO{NOBft'«ironpe  . 

POMDOft  *, 

PODOPiMS(GlH>iipc,. 

PWDPS. 

PucciLepratâ. 

PQBOCEBA. 

Poeyi  Guéf.  Na€cobis. 

^  PoeyiihÊér.  {P 9taatoma..\ il- 

niEA. 
/M>/ila  boP.  et  Serr.  (Penlatoma). 


50 
324 
321 
174 

563 

578 
553 
553 
530 
530 

403 
63 
113 
251 
833 
79 
465 
470 
101 
101 
449 
255 
306 
36:1 
409 

466 

528 

09 

101 

56 

56 

5i3 

500 

434 

lis 

150 


P«S« 
pnvBOnMNMw  69S 

POIYACANTHUS.  S51 

I  poiychroa  PerL-  {Cieada),  CaAt- 

NETA*  489 

F^urcLYPTA.  541 

FoLY!<iceBA.  469' 

P0LYNÉVRIDB6  (Groupe).  46(^ 

PONEBOBIA  *.  354 

t    PORPHYBOPflOKA.  625 

Porte-lanterne.  Mérian.  489 
Porte-lanterne.   Réaum.  V.  pi.  30. 

flg.  6-7.  FoLOOBA.  409 

poêtfaseiaia*,  CEBC8A^  549 

pottica  Spki.  {fiata).  Dalafai  ^  52f 

POTHEA  *.  344 

t  praâina  Blaneh.  Pejitatova.  13f 
jmwi nut Llnn  (C<m«x).PE!rrA-roHA.13f 
^  prasifmi  WolIT.  (Cimex).  Pbn- 

TATOUA.  i3i 

preraforïa  Fabr.  Ehesa.  304 

prehensilis  FBbr.  (S'yrtii),  Macbo- 

CBPHALUB.  303 

primuitB  Hak  f  Thrips),  Tabio- 

Taaip»  *.  64^ 

PaiOiioTOs.  859 

PkiBiiAibonnB  *.  -  18« 

PBiBTiiBSiifiem  *.  36(y 

Pbistbbtarva  *.  359 
ptnôoêcideaS^.  (Dyetiophora), 

Lappiba  *.  509 

PibcoHxa.  571 
ptodueêa  Sphi.  (  Pœeiloptera), 

■  PtaYLtTPBASfrit  **.  539 

prodwffs  Habn.  Coibos.  385 

^  p¥oductu9  Spin  Odo?itotaB81b.  48 
t  pro/bfiwFabr.(Z99«riM).llicTiB.  109 
Pbolobomb  *•  87 

proletella  LniB.  iPhalana  ftnea). 

Alecromb.  617 

Pbooxys*.  liO 

proximoê  *.  Omhob.  330 

t  priMfioMi  Germ.  C0BI.1DIA»  58) 

PtaCASTA.  45 

PsEi'OOVSiUVA.  506 

PSBUDOPHANIDES  (Groupe).  503 
Pbbcdopbumb.  346 

PBtLLA.  SOf 

^    ^    Goolfr.&».  699 

PSYLLIM9  (Gtoipe).  .  509 

PrEBomerTA.  503* 

PtEBOlMBlUB  **.  356 

PriLOliEBA*.  41s 

Ptyelm.  566 

PicBBOir.  «  507 

PMeron  Famc)  Réaum.  III.  pi.  30. 

È9.  i7*S4.  Fbtlla.  593 

—       RéaMB.  ni.  pi.  31.  6g.  1- 
^  kÊmà.  609 


M8 


TAKJt  AUÊBAMinaUE 


Ltstia. 

PUNAUB. 

îz   z 
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puichêHa  Westw.  MicwmnjA.        42a 
pMlverulenia  OUv.    (Fulgora), 

StolL  llg.  1 .  CalUPH ABA.       80 

I.  Zaitha  ^  A30 
3.  Tessebatoma.  105 
S.  Rhynchoo^ 

lus.  153 

IL  NcpA.  640 

IV.  Belostoma.  629 
ô.  Dysdercus.  273 

V.  Nepa.  460 
t,  PRIOKOTPS.       357 

VI.  DiPLomr- 

CHU8.  630 

7  Calupbaia.      30 

VII.  Ranatra.      666 

VIII.  Naocomb.  636 
0.  Graphosoha*  55 
10.  Catacan- 

THUS.  162 

x.  notonegta.    653 

II.  Edkydema.  126 
13.  Abteuub.  151 
13.  Paktphes.  303 
XNI.  GoRBA*.  668 
16>  Metopodcb*.  103 
18.  Bbacbtbtb- 

TBl».  101 

30.  Pachtl».  106 
33.  Caluphaba.  30 
33.  Callipraba.    30 

35.  PYCANUM^     173 

36*  Placosteb- 

NDM  ♦.  176 

30.  Vebldua.      305 

37.  Stromastgb.  308 

38.  Redovids.  337 
30.  Catacar- 

TBD9.  163 

41-A8PONGOPDR.  173 

66.  ACANTHOBO- 
MA.  156 

60.  Rbaphigab- 

TER.  168 

53.  Miens.  100 
53.  HiCTis.  100 
56.  AnisoscELis.  318 
55.  Petalopb*.  301 
58  scdtellera.  38 
OI.Irocbrotub*.  60 
63.  Gebr».  618 
66-  Plattherob.  336 
65?Pht80RHTN- 
GHOS*.  363 

67.  SPATBOnO- 
BA*.  105 

71.  LBmBcsui.  310 
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73.  Nbbatoivb. 
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LLS. 

2:?^ 

70.  SruoCBPBJr 

» 

LUS. 

2l'^ 

81.  SEPflniA*. 

1S6 

83.  Leptosgeus.  ::  £  -> 

86.  Dy&omcb. 

Ch«4 

00.  APIOBERirB. 

3iî 

01.Bebarc8\ 

3>3 

93.  niSCOCEAA- 

»   * 

06.  Arma. 

K' 

IOI.Pepbbicfb*. 

.  'JÔJ 

103.  4^.UA. 

!3i 

103.PVRBHOG(MUS.  1>T<) 

108.GEBB1S. 

ais 

113,  Agebato- 

DBS*. 

\(^ 

1167ERTBESIXA. 

ïjj 

UO.ZOBKTA*. 

2iô 

127.  Pertatoma* 

Ul 

131.  ACARTHIA. 

au 

137.  Htpoxts  *. 

i:»7 

160    COROBHIICIS.  3H^ 

161.0HC0aEBGS. 

169 

153.  COPTCB. 

223 

153.  TRICBQBOb- 

US*. 

353 

157.  Pertatoha* 

133 

159.  Pbooxtb^ 

160 

157.  SciTTEUaA. 

38 

1697MCBTHA^ 

106 

17i.GAL0STBA^ 

36 

173.  DiiuooB. 

111 

176.PTGODA*. 

159 

175  Magbtima*. 

315 

196  Gyclopeua* 

.175 

105.NBTBOSCUn 

100 

106.  LoxA*. 

137 

107.TB^Knlâ^ 

178 

108.  LoxA*. 

137 

206.  Eurygastbb, 

53 

213.NEMATOP1». 

301 

321.  ZiCMORA*. 

87 

223.  Bbacbtpu,- 

TA*. 

90 

226.  Tbitomb- 

CAS*. 

98 

330.  Acabivobo- 

HA. 

155 

333.  Hybemwo» 

BA». 

313 

353.  DoBmJED- 

BA*. 

157 

355.NBHATOPOB. 

SOO 

360.  CAJrrAO^ 

29 

365.  Labglb. 
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66* 


*  -    - 


371.  Tbscbaio- 

HA.  105 

^    —        —          375.  SYCâNDS*.  BQO 

^    <—       —         278  Nbhatopus.  301 

^    —        —          279.  OxY?(OTDS.  50 

t    —        —         2S0.  OxYifOTOS.  59 

i    —        —          281.  OxTivoTCS.  59 
^    —        -^          287.  CAMPTifr* 

cum  *•  213 

:^    —        —          295.  Stcakccs  *.  SOO 

t  punttaria  Hop.  Spharocous.  41 
t  punetata  Burm.  (  CVrixa  ).  Co> 

miA*.  U7 

t  punetaia  *.  Diyptocvphala.  119 
i  jmnriata  Fabr.  (  Tettigonia  ). 

CiCAD.l.  A81 

t  jwfirlaliiftfiia  Pal.  Beauv.^'iycif- 
HlUra  .  Pachycobib.  39 

t  pwmcUUui  Burm.  f  LAr.ii!ii'ft.       609 

^  «iniï/aliM  De  Géer.  {  Cimex). 
Laigcs.  27/1 

piinefamj  Fabr.  (Cenirotu*).  He- 

WFTYCHA.  5^l0 

t  funetatui  Fabr.  (  Cimex).  Zi- 

CMmA  **.  87 

putiefa/ti#  Leach?  (  Canopuê  ), 

TBTBBOOOBIft.  02 

^  jmnctieoUii  Lap.  lEuryophthat' 

mui).  Laiciis.  27A 

punctipenuiâ  liUg.  (Cimex),  Rha- 

raiGASYn.  148 

t  punclipet  Pal  Beauv.  Prntato* 

VA.  133 

punetipeê*,  Sinka*.  370 

t  punctum  Fabr.  Lygacb.  250 

t  purpurea  Hop.  Caludea.  33 

^  purpureolineatui    Ross.    ;  Cf- 

mex).  ODONTOTAlkSlft.  42 

t  purpuripennii  Hahn.  (  Penta- 
toma)    Rbaphiqasteiu  148 

pU9illus  GurU  Hebacs.  294 

t  pustutata  Pal.  Beauv.  iPentaio- 
ma).  MoBHiDEA  *.  '  135 

put/tt/a/uj  Fëbr.  (Z2^|^<Piw;.SBpm- 


Q. 


p«r« 


ma\ 

185 

PYCA?irM  *• 

171 

Pycna  ♦. 

403 

t  ifyffmœaL»D\iL\r.u\. 

422 

PlGODA  *. 

159 

PYGOLAlIPfS. 

391 

pyj'i  Fabr.  TIngis. 

297 

t  pyri  Lion.  {Ckermei).  Psylla.    TtOk 
Pybops.  491 

t  pyrorhyneus  Doaov«C/*ii/pora). 
Hon?ics*.  491 

PYRRHOCORIDES  (Graupe).       305 
PnMOoom,  307 


fuadraHêi  FU>r.  (Cormi).  Vukd- 

SIA. 

fuadraiut  Fabr*  (Zyfontf).  Bm- 

sim  \  354 

^  fiMidroltij  Habn.  (^rilta).  Pm- 

lOPLEURA  *.  303 

quadricomis  L&P,  et  Senr.(PfM^ 

ma .' .  Gant  ACADER  *.  299 

quadridênê  Fabr.  (j&dcMa).  Ht- 

poxYS  •.  157 

t  quadrifaseiata  Fabr.  {Cicada)* 

Tetticoiiia.  570 

t  quadrifaseiata  Le  P.  et  Ser?. 

(Cerenpis).  Tomaspis  •.  500 

^  quadrimaculaia  Le  P.  et  Serr. 

{Peniaioma)    Cayostyrax*.  83 

quadrimaeulaius  Senr.  (  Peireh 

tes).  Pirates.  324 

quadripunctaia  Germ.  (TWff^o- 

fita*.  AoLAazES*.  571 

quadrispinonu  Uon.  {CimesBi» 

Zelos.  373 

t  quereûi  B.  Foosc.tPRTUAxni.  013 
t  quercûs  Linn.  (jipkiê),  f  Lacm- 

NOS.  009 

i  quiâqMiui  De  Géer.  {Cimex}, 

RiDDVios.  387 

R. 

Rachata  ^.  114 

RAMEURS  (Famille).  409 

RAMICORNES  *  '  Tribu).  SIS 

n^Ml  CORNES*  (Tribu).  SIS 

Ramatra.  441 

rapioria  Fabr.  (lyàuearie),  M^ 

ROirrx.  430 

RiSAHUs^  335 

reeurva  OUt.  7  (jpW^ora).  En* 

GBOPHORA.  490 

reduetuê*,  Prolobomi*.  SS 

RÉDUVIDES  (Groupe).  333 

Redoyii».  337 

t  regia  Hop.  Galudba.  33 

±  Rcichei  Spin.  AflCioeOMA.  45 

Resthbhia.  200 

RÊTIGELLES  *  (Tribu).  459 

RE  TiCELU  ♦  (Tribu).  459 

t  retieulaia  Bonn.  {Hydroeua)» 

Vbua.  422 

refictt/afa  Fabr.  {FUUa),  Rjcaria.  539 
retieutaîa  Lina.  {Cieada),  iEroA- 

UON.  557 

tretieulafa  Spln.  Pm ax.  498 

hapudoboha*.  393 

Rhapbiqaster.  145 

RH  APHIGASTRIDES  (Grovpe).  141 
RiUphirbiiius.  |7S 


fT* 


téMJK  AU»HABiriQC£ 


RHT^iArux  *.  560 

i  BHizoBiL'BBurfn.  613 

USIA.  305 

rhom^nidêuê  Bhtb.  Bugmasteh.  li»2 
BHOPALIDES  (Groupe).  S^3 

DHOi>«urft.  2'i5 

Ahyi^chocorik.  132 

tlHVPAKOCHROMIDES(Grmi|ie).  251 

BBYPAROCUBOMLft.  25  3 

RiCA.xjA.  539 

RICAMDES  (Groupe).  527 

HiPlCOLyE*  (Tribu).  293 

BIPICOLES  *  (Tribu).  293 

titulorwn  Fabr.  {tiydronnetra)» 

VcuA.  410 

robuua  Le  P.  et  Serr.  {Tessaran 

toma).  ËUftTHCKES.  167 

Jiotandrt  Lina.  (Cttncx).  Rhtpâ» 

locHROwrs.  253 

rotœ  Lina.  A  pris.  609 

roêea  Spin.  (Htranfa).  NEpBCiA  *.  528 
rottraia  fèhr,  {jiLlia).UEAàMBYn' 

«uns.  s  80 

t  rotutuUUa  Lap.  SHi«toKiu.  436 
rotutidicoêia  *»  Dalaueb^  186 

rttAe//o*.  Saica*.  «72 

rubescent*.  Copii».  223 

fubiaceui*,  KcTATon*,  173 

mbidus  Le  P.et  Serv.  (/^edtivtuj). 

Ev  AGORAS.  368 

fubiginosus  Pal.  Beauv.  (Petalo- 

eheirus).  Pltaldcwim.  378 

filera  *.  Dl'rgaroa  *.  341 

mbra  *.  Ectiuchodia.  344 

t  rubra  Fabr.  (6>rcopi<).  Momsc- 

PU06A  *.  662 

9mbra  Lion.  (Ci'cada).  Sphenouii» 

«A  *.  563 

rubra  Lliin.  Nepa.  440 

ruérilhorax*,  Myocorik.  372 

rubrofasetattu  l>e  Gccr.  {Cimêx), 

<Lo^ORHlNL8.  384 

t  rubro/usca  P.il.  Beauv.  [Penta- 

toma).  MonMiDCA  '^.  135 

rubrolimbata*»  Hemhïa*.  804 

t  rubrolineata  Hop.  (v)'cu/e//»ra). 

Graphosoua.  56 

rmbromaculata^.GoixMk*.  21S 

^  ru6roauiru/al«  Guér.   (  Scttii- 

phora).  Peltopuora.  35 

rubromarginata  Guér.  Platygo- 

RIB.  114 

rubronotata  *.  Poneroria  *.  354 

rubropirlus  *.  Opinib.  339 

rubrovittata  *.  Eurymelâ.  655 

t  rii/a  Gniel  {Thrips),  641 

fufpenniê  iM^EwyofhAalmu^. 

LÂBODS.  t  A 


^  rv/lptf  Fatr.  jC4»sci.  261 

I  rufipei  Fcfbr.  (/{«iiiritif).  Tai* 

CH0SCEU6  *^.  353 

m/ipei  Linn.  Oheil  .     14^ 

t  ru/bxcf/f/ //a/a  Latr.  GoLEift.         !i\^ 
ru  fui  ?  Lap.  Opim's.  oj) 

rt</'u#  çf  Lap.  ^  OpiRua).  Dcbcas- 

DA*.  3il 

rti/u'Senr.  (Peirolfj).  PnâTix.       32.) 
rug'^uM  *.  Mmocovs.  iî  •  i 

ma/Aca  Fabr.  (iVe]Ni).  DiPuancHGS.  406 

S. 


Satcata  Fihr,  {Tetiigonia).  Ti 

PHA  *.  471 

SAcrx>DERr^.  3^0 

SACCODÉPJDES  (Groupe).  379 

Sachasa  *.  116 

Saica*.  STl 

Salda.  4^4 

SALDIDES.  XLut 
taticina  Tigo. (  Teitigo nia).  Af«a»- 

PHOHA.  5ô6 

4:  saltaloriuâ  Lion.     (  Cimex  ). 

Saloa.  405 
sallians  Fall.  {Phytoeoris),    As- 

TEH«A.  2^i 

SALTIPÈDES  *  (Race).  59a 

*y./A  JIPEDES  ♦  (Rac£).  5'>a 

Salyavatha*.  319 

SALYAVA THIDES  (GroupeJ.  34^ 
sanctui  Fabr.  {Lygœtts}.  Quxo- 

CERCS.  21 5 

sanguînea  De  Géer.  (CtccMEa). 

IIlechys  *.  465 
t  êotupiinea  Fabr.  {Tetiigonia), 

iTiBicEN*.  482 
^  fa»iyvtni>;o//iaFabr.  {Cereopis). 

PE.\TIiniIA.  581 

iOfiguinolens*.  Ooontopts.  271 
%  sanguinolenta  Brull  {CSeada), 

HlKCHVS*.  ^Ù'4 

\  sangitinnlenla  Fabr.  {Tettigo- 

nia).  Hlechys*.  4*3 
êapgniuolenta  Linn.   {Cicada), 

TltlECPIlORA*.  561 

^  sait (juinol enta  Panz.  {Cicada). 

Triecphoba*.  562 
■^  sauguinalenta  Scop.  {Ciçada). 

TnitcpHORA.  561 

Sastragala*.  15j 

Sastrapada  *.  3SS 

SaundertU  Westw.  Cystosova.  466 

Sava*.  J79 

t  taxa  tilts  Fabr.  Lyg^is.  250 
scabrator  Fabr.  (Coreus),  Acah- 

thocoris  *.  214 

aeapAa  Fabr.  (CMn9ii^.EMVUM*.  268 

SCiPTOCOBU.  94 


DES  NOMS  SPiClFIQOES,  «ÉliMWBS  IT  AUTIES. 
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1 9tarabwoides  Fabr.  (Cydnut), 

Cephalocteus?  t/k 

«cara6{poid««  Unn.  (Cimex),  Co- 

REOMELAS.  68 

^#rara6a>oidtf«  Panï.  {Cimex). 

COPTOSOMA.  65 

^  $carabœoide$  Ramb.  Cephaloc- 

TELs.  94 

SCAiUDES  (Groupe).  576 

ScARis.  578 

SchilUngii  Scbumm.  {Rhopalui)» 

Chorosoha.  231 

ScBizops.  176 

fSehousbœi  Fabr.  (7>/yra).  Fa- 

CHYOOBIS.  30 

t  SchuUii  Fabr.  (  Tetyra).  Coreo- 

MELAS.  68 

SCIOCORIDES  (Groupe).  118 

SaocoRis.  120 

SCIODOPTERIS  *.  40/^ 

t  scorpio  aquatietu  De  Géer. 

^EPA.  4A0 

t  icorpio  De  Géer.  (Cimex),  Pht- 

MATA.  200 

êruîaia  Spin.  Resthenia.  280 

SCUTCLLCRA.  ^7      9* 

t  Scuiellère  de  la  Nielle.  Faun.  FraAç. 

Trjgo.<«080Ha.  48 

^      —       épineuse.        —      — 

Jalla.  86 

^      —      fuligineuse.      —      — 

OlWBITOSCELU.  70 

^      —      holtcntoie.       —      —   . 

ECR^GASTER.  53 

^      —      maure.  —      -^ 

£UR)GASTER.  53 

^      —      porl«^e.  —      — 

Ponois.  57 

^      —      piénion  taise.    —      — 

P8\C\STI.  46 

^      —      rayée  (lehlanr. —      — 

A?lctRO^OMv*.  50 
^      —      srarahéoTtle.      —       — 

CoiTosum.  66 
^      —      siamois  •.           —      — 

Gr^phosoma.  53 

SCUTELLKKIDES  (Groupe).  25 

SCrTiM'lLVTH.I*  (Tribu).  613 

SCYTI.Nf.LY THbS»  kIyA^w),  613 

^ECniROAUlS*  (llace).  184 

SECTIFnO.NTS  •  (H.iro).  184 
t  SeheMtedii  FAbr,{  Jetyra).  Solb- 

HOMETIIILM*.  27 

SÉHJ RIDES  (Groupe).  96 

Sebirus  *.  00 

Selenocepbalus.  583 

t  iemiclara  Gcrm.  {Cieada),  Pla- 
TYPUORA  *•  466 

^êemiflavu»  LIdd.  {Ciwtex).  Cap- 


P«g- 
«os.  S81 

f  iemimarginata  Pal.  Beauv.  (affi- 
la (otna).  MORIIIREA*.  185 
•f  semipunctata  Fabr.  (Tetyra), 

Graphomma.  69 

senayalensis  * .  Diploxys  *•  f  36 

len^j^a/erMÛLap.  pRYLLOGEPHALA.   175 
t  senegalensiê  SplB.  {DietyopkO' 

ra),  PsECDOPBAjiA.  M7 

Skphela*.  123 

Sephiha*.  185 

ScREfimiA.  800 

iericeuê  Escfasch.  Halobateb.         412 
Sericothrips.  €41 

êtrraia  Fabr.  IHaiyt).  BHOcam- 

ra*.  1«7 

ierraiut  Dodoy.  (Cim«x).RBVRCBO- 

cor».  IGS 

serratu*  Fabr.  {lAtgœut).  Mos- 

TBA*.  f06 

%  ierraiui  Fkbr.  (i(0dii«#i|t).  Fbio- 

1I0TC8.  367 

%RR1PÊDES  *  (Race).  5<>9 

SERRIPEDES  *  (Race).  560 

t  serripes  Fabr.  {jéiydut),  Caki»- 

Topcs  ♦.  M3 

serripes  Oliv.  (Mfyodochus).  Hyo- 

DOCBA.  258 

Servillei  Lap.  (ffeîeroseeUs),  Phyl- 

UXIHIRCB  *.  81 

«ferr»//e<8pln.  (ytfeanolonta).  Aca- 

ROMA*.  580 

^«SVrDtï/eiSpIn.  Emesa.  894 

t  Servitiei  Spin.  Encbopbora.         4^6 
Servillei  Spin.  Lopbopr.  527 

t  Servillei  Spin.  Pyrops.  402 

SexguUatns  Fabr.   (itetfiirtiM). 

ACAUTTHASPIS  *.  336 

sexmaculattis  Ramb.  (  CydntM). 

Tritomggas'*.  09 

sexpunctatus  Lap.  OBONTOPOfl.       271 

tICIl/a*.  POUGLYPTA.  541 

S10ARA.  448 

f  signala  Fèbr.  {Tetyra),  Calu- 

DEA.  33 

^  silpheides  Borai.  (  Tlky  reocoHt) . 

Plataspi».  64 

t  silphoides  Fabr.  (TWyra).  Pla- 

TASPI8.  63 

SiNEA*.  375 

sinuata  Fabr.  (Membracis),  Er- 

nuA.  538 

t  «inua/ua  Fabr.  l^ilydus).  Cahp- 

YOPLS  *.  225 

ainuo^uj  Le  P.  et  Serv.  {Reduvius). 

MoNYi.ifA  *.  363 

smaragdula  Le  P.  et  Senr.  Seutel'" 

/era).  STiBETROa.  75 

imaragdulus  Fabr.  {CitMx),  Nr-I 


n% 


TABLE  AIMABÉriQUE 


Smiua.  538 

t  êmyrnêmis  Spin.  (/mm).  Hts- 
TCROpmcH  *.  519 

SOLElfOSTETHJUM*.  20 

SONDABE*.  202 

^  Sonneraiii  Le  P.  et  Serv.  (  r«ff- 

larofoma).  Tessebatoma.  165 

Spartocera.  186 

SPARTOCÊRFDES  (Groupe).  184 

SPATnOPRORl  *.  195 

speciota  Illig.(  rfllt^<mta).TACDA*.  462 
t  specioMUê  Burm.  .Ev agoras.  368 

t  speetabiliê  Drur.  {Cimex).  Vk\ 

TATOMA.  1 33 

Spileridops  *.  381 

SpH;£R0C0RI8.  40 

SPHiCRODEMA.  43 'l 

Sphe^orhika*.  502 

SPHÉRIDOPIDRS  (Groupe).  38i 

êpinicoUiâ  Halio.  {Oehetojms) .  Py- 

GOLAMPIS.  391 

spinicrus  **.  Mozbxa  *.  102 

f  spinidenêTaibr.  (Cimex),  Arma.  85 
spinifer  Pal.  Beauv.  (Reduvius), 

Tetroua*.  334 

spinifrons  Fall.  Tihgis.  297 

SPI.VIFIlOiVTliS*  Race  .  206 
SPINIFRONTS  *  .Race).  206 

Spiniger.  334 

t  9pinif/er  Fabr.  (Coreus).  Eno- 

PLops*.  208 

%tpiniger  SchlU.  (Coreuj).  Pie- 

XOSTOMA.  309 

SPINIPEDES»  (Race).  87 

SPlNiPEDES*  (Race).  87 

êpinipêê  Serv.  {Pet rates).  Lesto- 

MERUS  **.  323 

Spinotœ  GoBt.  He^iestaris.  250 

Spinolœ  *.  DiLORURâ.  494 

I  spinosa  Fabr.  (yWA'Drofita).  Dur- 

DIBIA*.  471 

^  «pifio^M/aLefebvr.  (Ualys),  Mus- 

THA*.  106 

jpino5Mm*.  Camptischicm*.  213 

^  spinotuê  Burm.  (^mourtM). 

Megymexcm.  182 

spinosus  Fabr.  (C0nfrofitf}.UiiBO- 

RTA.  543 

spissicirnis  Fabr.  (CajMiM).  Hete- 

ROTOMA.  283 

SPISSIPÈDES  •  (Tribu).  288 

SP/SSJPED/iS*  (Tribu).  288 

SPISSmOSTRES  •  (Race),  74 

SPtSSmOSTRl  •  (Race).  74 
t  sphitdida  fabr,  (C«cada).  Tei- 

TIGOMA.  570 

4:  »pletifiiâa  Guér,    (/h'cant'a). 
Pf^AziA  *.  529 


SPONGIPËDES  ♦  (Tribu).  32 1 

SP  ONGiPEDES  •  (Tribu),  321 
wpumariA  Lion.  (CieaiCa).  Afsmh 

PHOBA.  566 

.^  «}nifiiarto-«0/£eif  De  Géer.  (Oh 

roda).  Aphrophoba.  566 

t  xçua/tduj  Roas.  (il«ivo«ia).Oi- 

COCEPHAL09.'  387 

t  êquamigera  Lion.  (  Cûtulci}. 

Stegasp».  53.1 

STAGNIGRADES  *  (Tribu).  Svn 

Sr^GJVlGRADI*  (Tribu).  39n 
«rcr<7noniiii  Lina.   (Cimex).  Ht- 

drohbtba.  400 

êtaphyiiniformii  Schill.  {Packif 

menij).  Ptebotmetds  *.  25<i 

^  etaphylinoides  Burm.  (  Fachy- 

tii eni j).  Pterothetts*.  2m» 

^  siaphylinum  L.  Duf.  {Lyyœus), 

PTEBOTMETUS.  236 

tiaphylintte  Hal.  Sericotheips.  641 
staphylinus  L.  Duf.  (Poitemma). 

Metastemma  *.  330 

^  staphylinus  TXgiL  (Reduvims), 

M  ET  ASTEM  M  A  *  .  329 

statices  Ual.  (i>iUao(AH|»).  Ho- 

PL0THBIP8  *•  6^0 

Stegasp».  533 

Stenocephalcs.  226 

Stexogasteb.  25  j 

Stenoih)da.  3<)0 

STÉNOPODIDES  (Groupe).  3^ 

STENOPTERA  (Tribu).  Ail 

STÉNOPTÈRES  (Tribu).  44  i 

STERIVORtirJYCUI*   (Sec- 
tion;- 58K 
STERNORHYNQUES*  (Section).    588 
Stevenii  Le   P.  et  Senr.  («f  aida). 

OPHTHAUlICr».  261 

t  stiymatica  Pal.  BeauT.  (Penlo- 

toma).  Rhaphigasteb.  1h^ 

STIRfyi  RIDES  (Groupe;.  7i 

Stiretrosoma.  lit 

STIRETRDb.  7J 

t  «SïocAtfrtuFabr.(7>i;yro}.CALu- 

DEA.  33 

Stockerus  Linn.  ICimex),  Galo»- 

THA  *.  3i 

Stollii  Kirb.  Otiocerus.  514 

t  67o//tt  U  P.  et  Serr.  (Pmtti- 

tOVia)    ACAXTHOSOMA.       _  134 

5'(c//it  Le  P.  et  Ser?.  (Reduvius). 

1  RICUOSCEUS  *,  333 

t  Stoliii  Spln.  (Ftefo). 

PTERA 

«y(o//i»  *.  ZinHA  ♦.  A09 

Stracua.  127 

êtrcpens  *.  ZAïnARA*.  469 

t  trdalci  FUI  (CM^).  GoBisA  ^  447 
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t  «<rMiiaL.Duf.((7ortxa).CoBiBA*.  447 
stHata  UoiL  (]yolon»eia\.  Cou- 

•A  *,  647 

^  striata  Paoï.  (Sigara)»  Gobma*. 
t  striatellusFahr.{Lygmu).Pu\' 

TOGOUS.  370 

sirifUului  Fabr.  (LygœuM).  Hvp- 

ftKUMforvf.  341 

Jlr^oliM  Lion.  (Cim^ap).  Phvtoco- 

iiis.  21% 

ttriduia  LInn.   (Cioula).  Platt- 

PLCDAA  *.  406 

^THlDUrANTES  (FamUle).    458 
9tTiduluê  Fabr.  (iSfdfivtiM).  Pika- 

TES.  325 

STRIGIMARGES*  (Tribu).  510 

STRiGiMARGmES*{Jnïm),  510 
«Crû?  *.  Ptcha  ^.  463 

Stiohbosoma.  64 

t  stryx  Brull.  (Oicoda).  Picma*.  463 
MubœMUê  Hop*  Plataapis.  64 

subapUra  Fabr.  (7'Ari|w).  Tmeto- 

ramips*.  645 

subaptenu  De  Géer.  (  CiiMx)* 

Nabis.  331 

t  «tt6dtpf»rta  *.  Kl.  Aasoaoa.       307 
suàfcuetata  *,  Lbptaonia  *.  567 

t  suà^uadrata  Spln.  Pbloba.         117 
subsptnosa  *,  Sabtbapada  *.  388 

subsulccaus*,  Omiannvs*,  113 

SUBTÊAJCORNBS  *  (Famille) .         483 
SUBTEJilCOJiJYES  *   (  Fa- 

mille).  483 

subterpunctaius  \  HYPtUANorca.    242 
Mufflatus  *,  Youncs  *.  358 

suicieollU  Serv.  {PûiraU»).  Raba- 

UUB  *.  326 

1^  aumptuoêa  filancb.  (  Cicaâa  ). 

Bemisoeba*.  467 

StNDABUS*.  203 

SUPÉRICORNES «  (Famille) .  183 

"iUPEKWOnJVKS*  (FamUle).    183 

SlCANlB*.  360 

Sybomabtbb.  206 

S VROMASTiBES  (Groupe) .  206 

T. 

tahida  Spin.  Cthodema.  260 

tabida  Spiu.  Mohopbib.  507 

Tacoa  *.  461 

TiunoTHBipB  *.  644 
t  tangira  Fabr.  (Tetyra).  Po- 

oopB.  yj 
taranduê  Fabr.  (Cftilro/tu).  Oit- 

KBACBIB.  536 

tardus  Hahn.  Sterogabtbr.  235 

Tauba  ^.  50 

Tauhogebcb  *.  151 

taurtêsTêbT.{Edessa).  Placoster- 

Hàtirrl^iiE». 


P«S- 

NON  *,  174 

TËGTI8CUTES  *  (Race) .  533 

TECTiSCUTi*  (Race).  533 

ftenêbraria  Pal.  BeauT.(Penfala- 

ma).  PiBtoBTumw  *.  163 

tinebroia  Fabr.  (/W^ora).  Pv- 

■OPB.  403 

t  l«fi«ArofiM  Fabr.  (Xy0i<tii#>. 

Micna.  100 

TEREBRANTlji  (FamUle).  641 
TÉREBRANTS  (Famille).  641 

t  îergemina  Kl.  {.Pioigmsnu), 

ACAHTHABPIB*.  336 

tea$eUata*,  Psntatoma.  130 
Tebbuatoha.  164 
tesiaeeuê  *.  MxoAiHYiiaraB.  180 
TETRAGONOCEPHALES*  (Tri- 
bu). 184 
TETRAGONOCEPUALi  • 

(Tribu).  184 

Tetboda  ♦.  177 

TcTBOziA*.  334 

Tettioaoeb^.  460 

TBTnGomTBA.  530 
TETTIGOMËTRIDBS  (Groupe).      530 

TnnooMYiA*.  483 

TEmaoRU.  560 

TETTIGONIDES  (Groupe).  560 

Tktyba.  46 

TÊTYRIDES  (Groupe).  45 

Thblia*.  540 

Thblima*.  107 

Thuapha*.  344 

Thopba^.  471 
t  thoraciea  PamE.  iCieada)»  Poi- 

THIMIA.  581 

t  thoraeicusLe  P.  et  Serv.  (Redu- 

vius),  Spimobb*  336 

Thaips.  643 

t  thymmoiïï,  {Lygœu»).  t  Hetb- 

ROOABTBK.  351 

THYRÉOCORIDES  (Groupe).  60 

Thybboooiib.  61 

Tiabodo.  341 

fTiBiCEn.  462 

%  UgrinuM  H.  Schiff.  Sphabogoub.    41 
TJNGIDES  (Groupe).  305 

TuioiB.  306 

tipuiariuê  Unn.  {Citnex),  TOnna,'  333 
Itptfiot'det De  Géer.  (Cimex).  Lbp- 

TOGOBIBA.  230 

t  Tlabia.  648 

TlIKTOTHBIPB*.  644 

To■A8PIB^  560 

fomenfoM  Fabr.  {Lystra).  Euey- 

BBACHYB.  517 

t  Tongœ  Bolsd.  Scdtelleba.  20 

t  iorquaius  Fabr.  (Cimex),    Ne- 

ZABA  *.  14/| 

43 
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Toscif  A  *.  ftOS 

TOSÉNIDES  (Groupe).  601 

i  iraàeaêa  Burm.  (Edetia).  Do- 

«YPLECHA  *.  157 

TftAGOPA.  545 

fraïuv t r^olv j  *.  Namacos*.  243 

triangulum  *  Hotka  *.  41 

Tbichosceus  *.  353 

fn'color  *.  BoLBOcoms^.  50 

t  trieolor  Fabr.  Capscs.  382 
t  iricvlor  Lap .  (  Pieima) .  Sebqv- 

TBIA.  300 

trieolor  Le  P.  et  Serv.  Cebcopis.  550 
t  trieolor  Le  P.  et  Serv.  (  Redi^ 

t7tti«).  Spirigeb.  336 

Tbiecphoba  *,  561 

trifoêciala  ♦.  TïmcomA.  570 

irif€L$eiaiuM  Uno.  (  Cimex).  Cap- 
scs. 281 
irifidui  Fabr.  (Cenlrofvi).  Cr- 

PBOFIIA.  548 

TRIGONOCÉPHALES  ♦  (Tribu).  216 
TRIGOJSOCEPHALI  (Tribu).  216 
Tbigomosoha.  48 

lr<macu/a/u«  *.  Canthesancus*.  389 
f  rrtçutffricomjf  Ramb.  (Coreuj). 

Gorocebus.  240 

f  trispinoms  De  Géer.  (CJmf  j').  257 
frt«fû  Fabr.  (  Cydnus).  Bbacby- 

PELTA  *.  00 

trisiiê  Pert.  Mebooobis.  244 

TBrroMEGAS  *.  08 

trivirgatus  *.  Ptyelcb.  567 

f  irtificaxt'pennij  Spin.  {PœcHop* 

tera),  Golobesthes  *.  523 

tub^culMa  *.  Cbimia  *.  305 

tub^culaia  Fabr.  (  Tétera).  Psa- 

CASTA.  46 

tubereulatuê  Gvér.  {Reduviut)  He- 

LOROTCS  *.  362 

TUB  ULIFERA  (Famine).  639 

TUBULIFÈRES  (Famille)  •.  630 

tympanum  Fabr.   {Tettigonia). 

Zammaba  *,  468 

•f  tympanum  Pal.  BeauT.  {Cieaâa). 

Zammaba  *.  460 

Ttrotoma.*  220 

f  Typblocyba.  588 

f  tyrannui  Fabr.  Capsub.  281 

U. 

t  ulictJ  Hal.  (  TAripa).  Odouto- 

TBBIPS  *.  643 

t  u/mt  De  Gëer.(CAtfrmM).  613 

4:  ulmi  Fabr.  (  rAripf  ).  Hoplo- 

THBIPB  •.  640 

ulmifoliorum  Hal.  {Tkript),  Phy- 

SAPUS.  643 

l-LOPA.  557 


P*Ç- 
ULOPIDES  (Groupe).  SS7 

Umboria.  543 

^  ifm6fii«iilaaa  Fabr.  (^Muitftte). 

DOBTDEBES  *,  tSS 

umbraenlatM  Mr.  (  CV**"*)- 

DnoocEaVALA.  133 

umbrinuê  Wolff.  (  Otaux  ).  Soo- 

OOBIS.  120 

4:  umbronu  Drur  7  (Cmmst).  Pbt- 

SOMBBCS.  196 

t  nnicolor  Pal.  Beanr.  (Sem^ 

f  /«ra).  ÇpBEOMELAS).  68 

uniguuatut  Dodot.  (Oftncsrj.SâS- 

TBAGALA  *.  155 

IffltpimcfalMIl  *.  SnMMDOOOKA  *.      65 

t  Ubopboba.  648 

Uboxiphus  *.  5^9 

uriut  Le  P.  et  Senr.  Houxnaxm,     32f 
t  urliccp  Fabr.  {Lygœm»).  i-  Hn»> 

ROGASTEB.  S51 

vrticœ  Fabr.  Thovs.  644 

fÊTticœ  Ltnn.  (^pAû).  Omitu.    624 
t   Urvillei  Le  P.  et  Serr.  Cbm- 
oopn.  559 
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V. 
vagabundus  Lim.  {Cimex) . 

BIA*. 

^  voyant  Fabr.  (^«'rt«).  Nabis.  332 
vaginataFahr.  {Tetiiginia).  Dob- 

mTBiA  *.  471 

F'ahlii  Fabr.  (Tetyra).  Platasp».  64 
valgus  Lion.  (Cifnex),  Miens.  190 
varia  Fabr.  (Flata),  Bytboscopcs.  585 
variaia*,  Cbtheba*.  348 

variegata  Germ.  CoeunA.  584 

variegata  Guér.  {j^phœna).  An^- 

NA.  407 

i-  variegata  Guér.  (Plol^capAala). 

Thybbocgbis.  63 

variegata  Ollv.  (Al^oro).  Pm^ 

rax.  408 

variegata  Pal.  Beauv.  {Pentato- 

ma).  Halys.  109 

:^  variegata*.  Salyatata*.  350 

i  variegata  Spin.  Erchopboba.  4^ 
vori«^olM  Oliv.  Gbbbhes.  635 

tarte^afttf  Pal.  Beauv.  {Petaiochêi- 

rus),  PETAUMaOBOS.  37S 

t  vartolorta  Pal.  Beauv.  Pbitaio- 

MA.  133 

variuH*.  Platyropcs*.  79 

Velia.  419 

VÉUDES  (Groupe).  41S 

4:  tefuUor  Coqueb.  (Coreus).  Sy- 

BOMASTES.  20S 

venator  Fabr.  (Coreus).  Goroce- 
bus. 239 
ventrtUis  Le  P.  et  Serr.  {Redu- 
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67S 


viuê).  PoTHSA*.  945 

t  veràoÊci  De  Géer.  (Cimex).  Pn- 

TATOMA*  13S 

VnLUSIA.  209 

t  vêmieoêa  Le  P.  et  Senr.  Tsm* 

Goifu.  970 

t  V9rrueif8r  Barm.  (Aêopui)*  Gâ- 

uba*.  78 

v^rmeoM  Westw.  (  PêtUaUma  ). 

Cauba*.  78 

t  v«r«teolor  BniU.  (Cteoda).  Hb- 

nscrEiA*.  407 

t  verêicoior  H.  SchAff.  Haltb.  100 
versieoiar  Lap.  (C<m6itf}.  Tiaio- 

ve$ieulo$u$  Pert.  (/{edtfvt't»).  Sao- 

C0DUE8.  381 

t  veipertilio  Fabr.  Dabiis.  940 

Vêspiformiê  Fabr.  (Mydmê),  Hta- 

LIMBIIJB  *.  324 

VMpJ/'ormw*.  TvrnooimA*.  483 

Victor  Fabr.  (CVumx  ).  Pbooxts*.  140 
t  viduaia  Fabr.  (f  d«MO,>.  Aspoh- 

oopos.  174 

9<l/<Ma  Fkbr.  (TetHgoniài.  Cabi- 

NETA^.  483 

viUoiipêi  \  Meloia  *.  331 

«iotecM  Say.  (r^f^ra).  SnBBni».  70 
t  vt'rerw  Linn.  {Cim«ap}.  Miua.  378 
vireicMM  Fabr.  (Cieada).  Peuo^ 

us.  980 

t><résicmu  *.  LoxA  *.  137 

t  viregeem  OIW.  [Cieada).  Dun- 

DfTBlA  ^.  471 

tHreêeem  Panx.  (Fulyoro).  Tsm* 

oomnA.  931 

e<r«»e«yu*.  RHAPmoAsna.  148 

t  viridiœnêa  Pal.  fieauT.    (Pe». 

ftUoma  ).;GiHn.  190 

iHr<iiieafw\  Acops»^  974 

t  viridipermis  Spin.  Ercbomoka.  400 
i  t7ïrfdwDonoT.(C<mex).  Edbssa.  190 
t  vt'rWt  Fabr.  (Cieada),  Tnm* 
OOMA.  970 


P»g- 
vilfala  Hal.  GouorBun.  040 

vittaia  *.  Mtiochba  *.  130 

vOtata*,  SinuA.  930 

H«ala^  TTllOTO■A^  320 

vituluê  Fabr.(C«nlrolitf).CniEU  *•  940 
t  vuigaris  SchtU.  (/'ocAynMntf}. 

BBTPABOOIIOim.  294 

t  vuigaiiêHma    Hal.  (TT^ripi). 

Physapub.  048 

^  tHi/nerola  Genn.  (  Cereçpiê  ). 

TuBcraoKA  *•  903 

fndp&i  *.  Nnsoiami»  \  943 

VULBIBBA.  143 

w. 

t  frHtoniiWïût.GuPBoaouA,       89 
t  ^mlA0mtGerm.(Co6<u;).Ono- 

CSBCB.  914 

W9$t»oadU  Guér.  GAuvAvm.     030 


Xtlocob». 


303 


Y. 


Youm»  ^.  398 

yolofa  Guér.  (Ptffiloloma),  Cah- 

THEOONA  ^.  83 

^  ypêilan  anêus  De  Géer  (CifiMa;}. 

MOBMIDKA  *.  139 

yiifi/on  LlDD.  (  dtMX  ).  Moiiu* 


DBA 


z. 


Zaitba*. 
Zauca  *. 
Zammaba  *. 
ZËUDBS  (Groupe). 
Zeu». 

ZiCCA*. 
ZlCROHA  *. 
ZlNRBCA*. 

t  zophoêoidêê  Ramb.  Gtmiob. 

ZOBBVA^ 

zosterœ  Fabr  ?  Salda.  '^ 


139 


430 
130 
408 
307 
37S 
340 

80 
970 

03 
310 
409 


Fl^  DE  LA  TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


ERRATA  SUPPLÉMENTAIRE 

(Voya  te  précédent  errata ,  paga  647) 


«*» 


Page    87  ,  lilre  courant.  Au  li«u  de  LoBorrOMi;  Iimi  ;  Prolobodi. 

id.     M^ne  39.   Au  Heu  de  :  *  LosorrOMe.  Loiostoma*;  liiez  :  *Proloboos 

PHOLOBODCi  *. 

—  88,     —       8-  —        Xo6d<;,  lobe,  0Td(ia,  bouche;  lues:  icpoXù6<^T, 

qui  a  un  jabol  d'oisean  mi  j  recaernblc. 
-^     id.        —       g.  —  L.  oiOARTBiQUft.  Lobostwna  gignnteum  Bumi.  : 

Uses  :    P.  eiG4i>iTU0De.    Prolo&odes    ffi^anteus 
Burm. 

—  id.       —       ao.         —         (  L.  reductum  *  )  ;  lUcs  :  (  P.  reducius  *  ). 


EZPUCATION  DES  PIJLNCHES. 


HEMIPTERES. 


PLANCHE  l**. 

Figure  1 .  Stiretrus  violaeem  Say . 

1  a.  td.  BiM  da  ventre  et  pointe  ventrale. 
1  d.  td.  Antenne. 

1  c.  id.  Jambe  antérieure. 

«—     2.  SHretroêoma  erythrocephala  Le  P.  et  Serv. 

2  a.  id.  Jambe  antérieure. 

—  3.  Diseocêra  ochrocyanea  Le  P.  et  Serv. 

3  a.  td.  Antenne. 

—  4.  Eueoryaei paUem*. 
A  a.  td.  Antenne. 

—  5.  SeutêUeraBanksiiDonoy. 

—  6.  TetfrapaganaFêbt, 
— -     7.  Hoiea  triOMgmlum*. 

— i     8.  Au§oeofU  Gcmuii  Bonn. 
8  a.  id.  Antenne. 

PLANCHE  m. 

Figure  1.  Ancyroiùma  albolineaium¥9br. 

—  2.  JgijmoMoma  lUmoHneaium  Lap. 

—  3.  Odantolanm  eauÊâaUêê  Kl. 
3  a.  td.  Tarae. 

*-     4.  Coptoioma  erikrarmm  Fabr. 

—  5.  Galgupha  notaia*. 
5  a.  td.  Jambe. 

—  6.  Prolobodeê  giganUuê  Barm. 

—  ?•  £d€ê$a  aniUape  Fabr. 

7  a.  td.  Sternum  et  carène  stemale. 

—  8.  Macrina  fureaia  Fabr. 

8  a.  td.  Tète  vue  en  dessus. 
HiHipriiB. 


2  EXPLICATION 

PLANCHE  S. 

Figure    1.  Cory ênarhaphis  leucocephaluê  Spin, 

1  a.  td.  Ventre  et  pointe  ventrale. 

—  2.  Bhynehocoris  serratuê  Donov. 

2  a.  td.  Carène  sternale  Tue  de  cdté. 

—  3.  Loxa  viresceng  *. 

3  a.  td.  Ventre  de  la  femelle. 
36.  (1)  td.  Ventre  du  mâle. 

—  4 .  Pentatoma  penpicua  Fabr. 

—  5.  Pentatoma  te$$elata^. 

—  6.  Viplorhinus  furcatus  Fabr. 

—  7.  Prooxyg  delirator  Fabr. 
7  a.  td.  Tête  vue  en  dessus. 

—  8.  Cazira  verrucosa  Westw. 

—  9.  Platynopus  varius  *. 

9  a.  td.  Jambe  antérieure. 

—  10.  Megymenum  cupreum  Guér. 
10  a.  td.  Antenne. 

PLANCHE  4. 

Figure  1.  A tractus  ciner eus  Lsip, 

—  3.  Chariesterus  gracilis  Lap. 

—  3.  Prismatocems  aurituluê*. 

—  4.  Chœrommatuê  farinosus  *. 

—  5.  Camptiachium  spinosum*. 

5  a.  td.  Ventre  et  cuisses  postérieures. 

—  6.  Diêcogtuter  rhomboidfus  Kl. 

6  a.  td.  Bec  et  sternum. 

—  7 ,  Dalader  acutieosta  * , 

—  8.  Copius  mbescenâ*. 

—  9.  Sundarusneniator*. 
^    10.  Mictis  dentipes*, 

PLANCHE  ft. 

Figure   1 .  Merocoris  iristis  Pert. 

—  1  a.  td.  Tête  et  pointe  de  récuflKm  mes  de  o6té. 

(1)  Cetle  ft{pire ,  placée  à  la  droite  da  Ucleiir,  est  anui  marqaéa  3« 
par  erreur. 


DES  PLANCHES. 

Figure  2.  ffypselonotus  subterpunetatus* . 

—  3.  Ifyalymenus  dentatus  Fabr. 

—  4.  Micrelytra  fossularumY^ht, 

—  5.  Meropachyi  nigricans  Lap. 

5  a.  fd.  Abdomen  de  la  femelle ,  vu  en  dessous  (1). 

5  b.  fd.  Jambe  postérieure. 

—  6.  Archimerui  armatus  Lap. 

6  a.  fd.  Jambe  postérieure. 

—  7.  Phlaacorticata  Drvar, 

7  a.  fd.  Dessous  du  corps. 
7  b,  id.  Écusson. 

7  c.  id.  Antenne. 

—  8.  Fhlœa  paradoxa  Uahn. 

8  a.  fd.  Écusson. 

—  9.  Ophthaltnicus  figuratus*, 

9  a.  id.  Antenne. 

—  10.  Polycicanthus  echii¥àbr. 

PLANCHE  C. 

Figure  1.  Globiceps  capito  (2)  Le  P.  et  Serv. 

1  a.  fd.  Tête  et  prothorax. 

—  2.  Macrocephalus  crassimanus  Fabr. 

2  a.  fd.  Tête  et  prothorax  vus  en  dessus. 
2  b.  id.  Antenne. 

2  c.  fd.  Patte  antérieure  (3). 

—  3.  Eurycera  nigricomis  Lap. 

3  a.  fd.  Antenne. 

—  4.  Maotyê  fuscus  Gray. 

—  5.  Pristhevarma  hipunetata*. 

5  a.  id.  Tête  ;  situation  des  ocelles  *. 

—  6.  StUyavatavariegata*, 

6  a.  fd.  Tête  ;  saillie  des  tubereules  antenniféres. 

—  7.  Spiniger  eburneuê  Le  P.  et  Serv. 

7  a.  fd.  Tête  et  épines  du  protborax. 

—  8.  PlœogoêterUalbum*. 

8  a.  td.  Tête. 


(l)  Les  •eginent«  ventraux  mal  et  les  plaques  vulvaires  non  indiqué*. 
(a)  Au  lien  de  capiinto. 
(3)  Mal  représentée. 


4  EXPUCATION 

Figare  9.  Yolinuê  mfflaius*. 
9  a.  id.  Tête. 

—  10.  Eulyes  amœna  Gnër. 
10  a.  id.  Tète. 

PLANCHE  7. 

Figure  1.  SaeeodereiinHata  Péri. 

1  a.  id.  Prothorax  m  de  c6té. 

—  î.  5aecod«ref  te«t«i/(wa  Pert. 

2  a.  fit.  Jambe  postérieure. 

—  3.  Ofnnus  rufui  Lap. 

3  a.  td.  Patte  antérienre. 

3  d.  (1)  fit.  Patte  antérieure  ;   la  foaaette  spoogiente 
marquée  vers  Textrémîté  de  la  jambe. 

—  4.  Atracheluê  heterogeneu»*. 

4  a.  id.  Antenne  du  mâle. 

—  5.  Pirata  bimaculatus  Serv. 

—  6.  Cimhus  produetus  ïiahn, 

6  a.  id.  Tête  vue  en  dessus. 

7  a.  td.  Tête  et  bec  ?us  de  côté. 

—  8.  Stenopodaeinereahàp. 

8  a.  fd.  Tête  me  en  dessons. 

—  9.  Soiirapadambtpinoêa*. 

9  a.  td.  Patte  antérienre. 

—  10.  Canthesancuê  trimaculatui*' 

10  a.  id.  Pointe  de  Vécnsson  me  de  côté. 
10  b  (2).  id.  Tête  vue  en  dessous. 

PLANCHE  S. 

Figure  1.  Spharidops  amcmuê  Le  P.  et  Senr. 

1  a.  f'd.  Tête  me  en  dessous  et  préstemnm. 

—  2.  Conorhinui  rulfrofoêciatui  De  Géer. 

2  a.  td.  Tête  et  bec  vus  de  côté. 

—  3.  Ptilomera  laiicaudata  (3}  Hardw. 


O)  Celle  figure ,  placée  au-deisoui  de  l'autre ,  a  été  marquée  3  «  par 
erreur. 

(a)  Celle  figure ,  placée  au-dcMoni  de  l'autre ,  a  été  marquée  lec 
par  erreur. 

'3)  An  lîeu  de  Inticntitfa, 


DES  PLANCBES.  5 

Fignre  3  a.  id.  Abdomen  de  la  femelle. 

3  b.  id.  Abdomen  du  mAle ,  tu  en  deMom. 

—  4.  Monanyx  raptorius  Fabr. 

4  a.  td.  Palte  antérieure. 

—  5.  iVatfCortf  Poeyi  Guér. 

—  6.  CorUa  eoleopUrata  Fabr. 

—  7.  JNotaneetamexieana*. 

—  8.  A%uof9  «îoetM  Gabr. 

PLANCHE  •. 

Figure  1.  JpKanavgt%$gataQxiét. 

—  2.  Men^acti  eumllfUa  *. 
^  2  a.  td.  Antenne  et  ocelle. 

2  d.  td.  Tête  Tue  en  deMons. 

—  3.  Enchophyllum  eruentatum  Germ. 

—  4.  JliogaMniaiUuitrata\ 

—  5.  Bypsauehenia  balUta  Germ. 

—  6.  HeteronoHu  flavolineatui  tap, 

—  7.  Fœhazia  fasciata  Fabr. 

—  8.  Cyphonia  tri fida  Fabr. 

8  0.  td.  Prothorax  vu  en  dessus ,  avec  son  prolonge- 
ment furciforme. 

—  9.  Polyglypta  fiaoomaculata*. 

PLANCHE  lO 

Figure  1.  Phytoplia  era$$ieamiê  * . 

—  7.  Umbonia  spinoiaFàbr. 

—  3.  Cereêa  poiifasciata  *, 

—  4.  Eurymelaruàrovittaia*. 

—  5.  Furymda  erylhroenemii  Bnrm. 

5  a.  td.  Tête  vue  de  front. 

—  6.  Cereopis  octopunctata*. 

—  7.  Sphenorhina  lineolata  *. 

—  8.  Orf AorAapAta  coMtdtotde^  Weslw. 

—  9.  Ptyduê  trivirgatus  * . 

—  10.  Lepyronia  obscurata  *. 

—  11.  Tettigonia  farinaria"^. 

PLANCHE  11. 
Figure  1.  Cieeutpervirgaiui  ,* 
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